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CORRIGENDA 
DES FOURMIS DE FRANCE ET DE BELGIQUE 


par J. BoNprorr. 


Par suite de circonstances exceptionnelles, mon travail ayant été 


imprimé sans que l’on ait pu faire état des corrections sur épreuves, 
d'assez nombreuses erreurs sont à corriger. 


Pa 


Texte * 

ge 1, ligne 2, lisez : En elfet, les ouvrages parus jusqu’à ce jour 
sont désuets depuis longtemps, et les travaux sur les faunes locales, 
renfermés généralement dans un cadre trop restreint, sont souvent 
peu utilisables par trop de concision. 4 

4, ligne 1, au lieu de sépare, lisez : Séparé. 

4, lignes 3, 13, 14, 15, 17, 19, 23 et 2%, au lieu de Dorvlines, Po- 
nérines, Myrmicines, Dolichodérines, Camponotines, lisez : Dory- 
lites, Ponérites, Myrmicites, Dolichodérites, Camponotites. 

4, lignes 14 et 42, lisez : Dorylitae, Poneritae, Myrmicitae, Doli- 
choderitae, Camponotilae. 

7, ligne 19, au lieu de asservit, lisez : parasite. 

11, ligne 4, lisez : Formicites. 

11, ligne 5, lisez : Dolichodérites. 

12, ligne 14, au lieu de (Fig. 30), lisez : (Fig. 29). 

12, ligne 46, lisez : Myrmicites. \ 
14, ligne 8, lisez : yeux généralement très réduits chez l’ouvrière. 
15, ligne 3, lisez : pas de cellule sous-radiale. 

18, ligne 21, lisez : pas de cellule cubitale. 

18, dernière ligne, supprimez : Voir p. 109, note f. 
2%, ligne 2% lisez : appendices. 

26, ligne 49, lisez : un fin sillon frontal. 

28, ligne #4, lisez : orné. 

29, ligne 35, au lieu de presque, lisez : environ. 
33, ligne 34, lisez : G'. Tête luisante ou assez luisante. 

47, ligne 6, au lieu de Partie méridionale de l’Europe centrale, 
lisez : Moitié méridionale de l'Europe centrale. 


: — 49, ligne 37, lisez : écaille. 
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Page 52, après la 4° ligne, ajoutez : Répandu dans presque toute l’'Eu- 
rope. 

— 53, ligne 29, lisez : sommet très mousse, arrondi surtout. 

— 63, ligne 5, lisez : ou un peu moindre. 

— 67, ligne 29, lisez : de 6 à 7 dents. 

— 78, dernière ligne, lisez : Myrmicitae. 

— 84, ligne 8, supprimez : Littoral du. 

— 84, ligne A1, après : (A. Grouvelle), ajoutez : littoral méditer- 
ranéen. 

— 91, ligne 3, lisez : cordiforme et pointu vers l'arrière. 

— 93, ligne 33, supprimez : présentant. 

- 96, lignes 11 et 19, lisez : Pas de cellule sous-radiale. 

— 109, supprimez la note au bas de la page. 

— 410, ligne 14, supprimez : alpinus et gallicus. 

— 4116, avant-dernière ligne, au lieu de fuligineux, lisez : ferrugineux. 

— 118, note, au lieu de possible, lisez : utile. 

— 12%, ligne 26, au lieu de presque, lisez : environ. 

— 128, avant-dernière ligne, au lieu de ©, lisez : œ. 

- 436, ligne 17 : ©, Milieu du front luisant. 

— 137, ligne 19, lisez : sillon métanotal nul ou faible. 

139, 1ligne 14, lisez : 1.0. 

— 439, ligne 18, supprimez : ©. - 

— 139, ligne 22, lisez : O. Comme la ©, mais scape n’atteignant 
pas le bord occipital; corps jaune ocreux.… 

— 158, dernière ligne, lisez : … le pronotum, épinotum montrant. 

— 159, ligne 2, lisez : surplombant à peine da seconde chute. 

— 165, ligne 24, lisez : Types des Pyrénées-Orientales, Banyuls. 

— 169, ligne 12, lisez : De même que les Sérumigenys, les Epitritus 
vivent. 4 

— 169, deuxième ligne de la 4e colonne, au lieu de umbrosa, lisez : 
umbrata. 

— 171, 2° colonne, ligne 10, lisez : graminicola |Myrmecina]. 


É a Figures et légendes. 
Fig. 1, lisez : Gynoïde de 6,6 mm. 

— 2, lisez : Pseudogyne de 6,2 mm. 

- », l’orilice de la glande métasternale n’est pas venu sur le cliché, 
— 7, lisez : (ouvrières major et minor, vues au même grossissement). 
— 9, lisez: Myrmicite. 

— A0, lisez : squamula. 
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Page 11, supprimez : (dessin schématique). 

— 23, un défaut du zinc met un blanc vers l’extrémité du gastre. 

— 24, un défaut du cliché déforme complètement le côté gauche du 
clypéus. 

Page 56, au lieu de Fig. 22, lisez : Fig. 25. 

Fig. 31, (ouvrières major et minor, vues au même grossissement). 

— 32, (ouvrières major et minor, vues au même grossissement). 

— 42, extrémité du tibia postérieur de Tetramorium caespitum ©. 

— 45, un défaut dans le zinc déforme le dessous de la tête, vers les 
mandibules. 

— 58, var. Grouvellei, exemplaire provenant de Menton. 

— 69, exemplaire provenant de Marseille. 

— 71, au lieu de (ouvrière), lisez : (femelle). 

— 74, têtes vues au même grossissement. 

— T5, têtes vues au même grossissement. 

— 78, exemplaire de Normandie. 
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LES FOURMIS DE FRANCE ET DE BELGIQUE !) 


par J. BonNvrorr. 





Il est pratiquement impossible jusqu’à présent de déterminer avec 
certitude une Fourmi d'Europe. En effet, les ouvrages parus jusqu’à 
ce jour sont depuis longtemps trop arriérés et les travaux sur les 
faunes locales, renfermés généralement dans un cadre trop restreint, 
sont souvent peu utilisables. Ces difficultés diverses m’ayant entraîné 
à d'assez longues recherches, j'ai cru utile de publier le présent travail, 
que j’ai pu mener à bien grâce à la générosité du Prince Bonaparte 
et à la bienveillance de M. le Professeur E.-L. Bouvier, qui m'a fait 
obtenir une subvention sur le fonds Bonaparte. J'ai été également 
aidé par de nombreux collègues et je tiens à remercier spécialement 
MM. L. Berland, le D' A. Daleq, le Comte de Dalmas, le D' É. 
Cordier, J. de Gaulle, le D' Pol Gérard, A. d’Orchymont, 
J.-L. Lichtenstein, M. Pic,le D' Ét.Rabaud, le D'Racovitzaet 
le D'M. de Sélys-Longchamps, qui m'ont envoyé des Fourmis ré- 
coltées en différentes régions de France et de Belgique, MM. le Dr 
A. Forel, C. Emery, le D' Santschi et le R. P. Wasmann, qui 
ont guidé mes débuts et m'ont procuré de nombreux matériaux dé- 
terminés, enfin M. P. Lesne, qui a bien voulu faciliter mes re- 
cherches dans les collections du Muséum de Paris, particulièrement 
riches en Formicides. 


Introduction 
CLASSIFICATION 


Trois ouvrages traitant spécialement des Fourmis de France ont 
paru jusqu’à présent. En première ligne, par ordre d'ancienneté et de 


(1) Les Fourmis de Corse sont également comprises dans ce travail. 


Ann. Soc, ent, Fr.; LXXXVIT [1918], 1 
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valeur, vient l’Essai sur les Fourmis de France, par Latreille, publié 
en 1798 et repris en 1802 dans son Histoire naturelle des Fourmis, 
travail fondamental qui contient les principes de la classification des 
Fourmis; ensuite le Synopsis des Fourmis de France et d'Algérie, 
publié par Nylander en 1856, à la suite de quelques excursions en 
France ; enfinle Species des Fourmis d'Europe et d'Algérie, publié par 
Ernest André en 1881-1882. 

Parmi les travaux traitant de faunes étrangères, il faut citer ceux 
de Nylander sur la faune de l’Europe boréale; celui de Schenck 
sur la faune de Nassau, paru en 1852, ouvrage précis pour l’époque; 
celui de Ma yr sur la faune autrichienne, dans les Verh. zool.-bot. Ver. 
Wien [1855]; le célèbre livre de Forel, Les Fourmis de la Suisse, 
paru en 1874; un travail d’'Emery, très utile et illustré de nombreux 
croquis, mais qui est malheureusement trop fragmentaire (1), un se- 
cond travail de Forel sur la faune suisse, in Matt. Schweiz. Ent. Ges., 
XII 1915]; et enfin un important ouvrage d’Emer y sur la faune ita- 
lienne, in Bull. Soc. ent. Ital., XLVII [1915]. 

Forel(Fourmis de la Suisse) a employé une systématique spécilique 
que je trouve difficile à conserver et qui tend à grouper, en sous- 
espèces, races et variétés des espèces bien distinctes: cette systéma- 
tique a été adoptée par la plupart des myrmécologistes. Pour démontrer 
les inconvénients et l'incertitude de ce système, je citerai notamment 
l'exemple suivant pris dans le dernier travail de Forel : le Formica 
rufa est divisé par l’auteur en trois races, truncicola Ny1., pratensis 
De G., rufa L.,et sept variétés; or, ces trois prétendues races se dis- 
tinguent même sans le secours de la loupe; elles ont des mœurs diffé- 
rentes, le F. rufa recouvre son nid d’un dôme énorme, tandis que le 
nid du F. pratensis est souterrain; le F. truncicola est une espèce 
localisée qui habite le plus souvent les troncs vermoulus. Parmi les 
variétés, il cite F. Dusmeti Em., alors qu’Emer y le décrit comme race. 

Habitué de longue date à la systématique des Coléoptères et à une 
nomenclature plus simple, j'ai cru pouvoir appliquer aux Fourmis le 
système employé habituellement par les coléoptéristes et j'ai laissé 
de côté les termes race et sous-espèce. 

Forel a publié récemment (Bull. Soc. vaud. Sc. nat., LA, 1917) un 
« Cadre synoptique actuel de la faune universelle des Fourmis » où 
l'auteur rompt avec la nomenclature adoptée généralement; ainsi il 
divise la sous-famille des Ponerinae en 5 sections : Proponerinae, Pa- 


(1) Beiträge zur Monographie der Formiciden des paläarktischen Faunen- 
gebietes, in Deutsche Ent. Zeitschr. [1908-09-10-12]. 
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laeoponerinae, ete, en 43 tribus : Amblyoponini, Myrmeciini, etc., et 
quelques sous-tribus : Centromyrmicini, Harpegnathini, etc. J'aban- 
donne également cette méthode qui est d’une lecture impossible et je 
ne conserve que les termes sous-famille, avec la terminaison ifar, 
et tribu, avec la terminaison éni. 


Latreille, dans son Histoire naturelle des Fourmis, a divisé les 
Fourmis en 9 familles : 

1. Formicae arcuatae;groupe qui comprendrait les Camponotus, 
tribu actuelle des Camponotini. 

2. Formicae camelinae; les genres Formica, Formicina et Ca- 
taglyphis, tribus actuelles des Formicini et Prenolepini. 


3. Formicae atomariae; les genres Dolichoderus, Tapinoma et 
Plagiolepis, sous-famille actuelle des Dolichoderitae. 


4. Formicae ambiquae; le genre Polyerqus. 


5. Formicae chelatae; le genre Odontomachus, tribu actuelle 
des Odontomachini. 


6. Formicae coarctatae; le genre Ponera, tribu actuelle des 
Ponerini. 


7. Formicae gibbosae; les genres Pheidole, Messor et Aphaeno- 


” gaster, tribu actuelle des Pheidolini. 


8. Formicae punctoriae; les genres Eciton, Daceton, Myrmica, 
Neomyrma, Tetramorium, Myrmecina, Cremastogaster, Solenopsis et 
Leptothoraz, groupant plusieurs tribus des Myrmicilae et le genre 
Eciton, des Dorylitae. 


9. Formicae caperatae; le genre Cryptlocerus, tribu actuelle 
des Cryptlocerini. 
_ Comme on peut s’en rendre compte, la plupart de ces groupes sont 
naturels et cette classification renferme les prémisses de la systéma- 
tique actuelle. 


Emery et Forel ont proposé des classifications phylogéniques 
différentes. Emer y place les Dorylitae en tête des Fourmis, tandis que 
Forel trouve dans les Amblyoponini, de la sous-famille des Poneritae, 
les formes les plus archaïques et il rapproche même ces insectes des 
Mutilles, ce qui est très discutable ; mais il est si facile de se tromper 
en faisant de la phylogénèse que je ne m'attarderai pas à ce sujet. Je 
tiens toutefois à faire remarquer que Forel (Bull. Soc. vaud. Sc. nat., 
LI, 1917) place les Mystrium en tête des Fourmis parce que « chez elles 
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le premier segment abdominal () n’est pas encore nettement sépare 
des autres comme pétiole. En outre les mâles sont extrêmement voisins 


des Mutillides.… » Or, les Dorylines ont également le second segment : 


abdominal (le pétiole) incomplètement séparé du troisième; en outre 
les Mystrium ont une nervation moins complète que beaucoup d’autres 
Fourmis. Il n’est donc pas prouvé que les Mystrium constituent la 
forme la plus archaïque des Fourmis actuelles, et l’opinion d’'Emery 
est aussi vraisemblable que celle de Forel. 

Les auteurs modernes ont divisé les Fourmis en cinq groupes prin- 
cipaux auxquels on a donné la valeur de sous-familles, ce sont : les 
Dorylini, les Ponerini, les Myrmicini, les Dolichoderini et les Cam- 
ponotini (ou Formicitae). 

Les Ponérines et Myrmicines sont étroitement reliés par le genre 
Metapone For., Myrmicine encore très proche des Ponérines. 

Les Ponérines sont également reliés aux Dolichodérines par le genre 
Aneuretus Em., de Madagascar, genre placé primitivement par Emer y 
parmi les Ponérines et classé ensuite par Forel parmi les Dolichodé- 
rines ; les Aneuretus possèdent un aiguillon aussi développé que celui 
des Ponérines. Ces trois groupes de Fourmis forment donc un en- 
semble assez homogène et, en principe, on peut leur attribuer les ca- 
ractères suivants : une nervation complète à type Ponera et le scape 
des antennes court chez le mâle. 


Les Camponotines et Dorylines ont le scape allongé chez le mâle, et 


les Camponotines (du moins à ma connaissance) manquent de cellule 
sous-radiale, comme le genre Dorylus. 
En conséquence, le classement suivant pourrait être adopté : 


tribu Dorylini. 
tribu Formicini. 

( tribu Ponerini. 
Sous-famille Myrmicitae < tribu Myrmicini. 
tribu Dolichoderini. 


Sous-famille Formicitae 


Je me contente toutelois de l'indiquer et je conserverai l’ancienne 
classification en cinq sous-familles. 


GÉNÉRALITÉS. 


. La 1 « L4 Li L 
Les Fourmis sont des Hyménoptières aculéates, fouisseurs, vivant 
en société; en principe, il existe deux sortes de femelles, l’une repro- 
ductrice (©), ailée sauf de rares exceptions, mais dont les ailes sont 


(1) Il s’agit du pétiole, le second segment abdominal. 





». ms 2 S, di 


… Lemani allant de l’ouvrière à la 
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caduques et tombent naturellement au bout de quelques jours; l’autre, 
aptère et inapte à l’accouplement, existe généralement en grand 
nombre dans la fourmilière et constitue les « ouvrières (©) ». Les ou- 
vrières à leur tour peuvent être polymorphes : 4° il existe chez la même 
espèce des ouvrières major et des ouvrières minor (fig. 7), avec tous 
les intermédiaires ; 2° les formes de transition manquent ou sont acci- 
dentelles et les grands exemplaires constituent les « soldats (2) ». 
Ces deux catégories d’ouvrières peuvent encore être divisées, car il 
se produit parfois ce phénomène remarquable que la tête de l’ouvrière 
eu du soldat se trouve être plus développée que celle de la femelle. 
Le tableau suivant indique des exemples de polymorphisme chez 
quelques Fourmis vulgaires : 


re , Formicina umbrata. 
1. Ouvrières monomorphes. 


Tetramorium caespiltum. 
-! © à tête pas ) 
plus grosse que ? 
Les NE \ celle de la ©. \ 
de transition TS major à tête \ 
existent. ide el Camponotus cruentatus. 
: \ Messor barbarus. 
celle de la ©.) 
2. Ouvrières polymorphes. 
2% à tête aussi | 
grosse que Colobopsis truncata. 
celle de la ©. | 
2% à tête plus 
grosse que Pheidole pallidula. 
celle de la ©. 


Camponotus ligniperda. 
Formica sanguinea. 


Les formes 
de transition 
manquent. 


On trouve parfois des individus intermédiaires entre la femelle nor- 
male et l’ouvrière : ces « gynoïdes », comme je propose de les nommer, 
sont assez fréquents chez certaines espèces, par exemple le Ponera 
Eduardi. Les gynoïdes peuvent 
avoir des ailes plus ou moins 
développées ; c’est ainsi que je. « 
possède une série de Formica 





femelle bien développée ; chez 
les gynoïdes de petite taille, le 
mésonotum est un peu plus 
bombé et surtout plus long et plus large que chez l'ouvrière., Chez 
les « pseudogynes », la taille ne dépasse pas celle de louvrière, elle 


Fig. 1. — Gynoïde de f'ormica Lemani. 
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est même souvent celle d'une petite ouvrière, le mésonotum est bom- 
bé, mais généralement moins développé en longueur et en largeur 
que chez les gynoïdes; ce phénomène a été très fréquemment observé, 
je l’ai constaté no- 
tamment chez For- 
mica  sanguinea , 
Formica piniphila 
et un eutre For- 
mica de linde 
(clara  Forel?). 
Wasmann estime 
qu'il existe une 
corrélation entre 
ces pseudogynes 
et la présence de 
certains Coléoptè- 
res parasites dans 
la fourmilière (1). 

Les mâles sont très exceptionnellement aptères. Par un phénomène 
du plus haut intérêt et certainement un des plus curieux de l’ento- 
mologie, il existe chez certains Ponera un mâle ergatomorphe, aptère, 
plus grand que l’ouvrière, à tête très développée et armée de puis- 
santes mandibules, ce quisem- 
ble indiquer que ce mâle tra- 
vaille ou combat; les antennes 
sont de douze articles et à 
scape allongé, les yeux très 
réduits; d'après Emery, ce & 
mâle peut exister en même 
temps qu'un mâle normal, ailé 
et à mandibules atrophiées. Ce 
mâle extraordinaire n’est pas 
apparu brusquement dans la fourmilière, car Emer y a décrit un mâle 
aptère de Ponera Eduardi à mandibules à peine plus développées 
que celles du mâle ailé et à antennes de treize articles à scape court. . 

Le mâle des Fourmis parasites Anergates et Formicoxenus est aptère 
et sans doute aussi le mâle inconnu du Cardiocondyla elegans. I peut 
exister des mâles atrophiés faisant pendant aux gynoides. 





Fig. 2. — Pseudogyne et ouvrière normale de Formica 
sanguinea, au même grossissement. 





Fig. 3. __ Mâle ergatomorphe de Ponera 
Eduardi. (D'après Emer y). 


(1) Wasmann, Die ergatogynen Formen bei den Ameïsen und ihre Er- 
Kklärung, in Biolog. Centralbl., XV [1895], p. 606-646. 
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Les ouvrières élant aptères, il s’ensuit une simplification du thorax 
dont les sutures peuvent disparaitre. L’ouvrière peut être seulement 
un peu plus petite que la femelle, par exemple chez les Ponera et 
certaines espèces parasites : Polyerqgus, Strongylognathus, etc. ; par- 
fois au contraire la différence de taille est considérable, comme chez 
Cremastogaster, Tetramorium, Tapinoma, etc. 

Dans certains genres dont on commence à connaître un peu les 
mœurs, Formica et Formicina par exemple, on à remarqué que les 
espèces où la différence de taille était peu marquée entre louvrière 
et la femelle parasitaient d’autres espèces, au moins temporairement. 
Parmi les espèces françaises du genre Formica, c’est le F. sanguinea 
qui présente la moindre différence de taille entre l’ouvrière et la 
femelle et ce Formica ne se rencontre que tout à fait accidentellement 
sans esclaves; au contraire, les espèces qu'elle asservit, F. fusca, 
F. picea, F, glebaria, ete., ont des ouvrières notablement plus petites 
que la femelle; les espèces qui ne parasitent que temporairement, 
et seulement pour fonder la colonie, ont un développement intermé- 
diaire. Ces différences sont encore plus notables chez les Formicina ; 
le F. fuliginosa, qui, pour fonder son nid, asservit un autre Formi- 
cina, a une femelle à gastre peu développé et qui est à peine plus 
grande que l’ouvrière. Les Formicina flava et F. nigra, espèces indé- 
pendantes, ont au contraire des femelles beaucoup plus grandes que 
les ouvrières et dont le gastre est très volumineux. 

Le mâle est généralement plus petit que la femelle ou, en tout cas, 
moins volumineux dans l’ensemble du corps. Chez beaucoup de For- 
mica, il à la longueur approximative de la femelle; il en est de 
mème chez quelques autres genres, Tetramorium, Strongylognathus, 
Ponera, etc. Il est beaucoup plus petit dans de nombreux cas, chez la 
plupart des Formicina, les Camponotus, Messor, Aphaenogaster, Cre- 
mastogaster, etc. 


FONDATION DU NID ET POPULATION,. 


Il m'est arrivé plusieurs fois de trouver isolées dans une petite loge 
des femelles de Formicina flava et F. nigra, de Camponotus ligni- 
perda, de Formica fusca et F. rufibarbis. Dans une loge qui pouvait 
avoir environ 20 mm. de longueur sur 15 de largeur, je découvris 
une femelle de Formicina nigra en compagnie de 6 ou 7 larves et 
cocons de petite taille; aucune ouvrière ne se trouvait sous la pierre 

ui protégeait cette femelle; j'étais donc en présence d’une colonie à 
ses débuts. La femelle, étant fécondée, a creusé un abri et y a pondu 
quelques œufs, elle a nourri tant bien que mal les larves écloses, 
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plutôt mal que bien, à en juger d’après la petitesse des cocons. Les 
ouvrières nées ainsi soigneront à leur tour leur mère qui deviendra 
simple reproductrice. 

Il est probable que bien peu de femelles parviennent à mener cet 
établissement à bon terme, si l’on songe au grand nombre de femelles 
que l’on rencontre au moment de l’essaimage et à la rareté relative 
des nids. 

Chez certaines Fourmis, la femelle a besoin du secours d’ouvrières 
d’une autre espèce pour fonder sa colonie. On observe une gradation 
dans ce mode de parasitisme. 

Dans le cas le plus simple, le parasitisme n’existe qu’au début; la 
femelle parasite parvient à se faire adopter par les ouvrières d’une 
autre espèce, sans doute après avoir tué la femelle du nid en question. 
Les ouvrières nées de la Fourmi parasite sont laborieuses et n’aug- 
menteront pas par des expéditions de rapt la population auxiliaire du 
nid, ce qui fait qu’à la longue l’ancienne population sera 'submergée 
par la descendance de la femelle parasite. Ce parasitisme temporaire 
a été observé chez le Formicina fuliginosa qui parasite un Formicina 
jaune, un Formicina jaune (1) parasite de Formicina flava, des Formica 
du groupe rufa et exsecta qui parasitent des Formica du groupe fusca, 
Bothriomyrmez meridionalis qui parasite Tapinoma erraticum, etc. 

Chez le Formica sanguinea, on trouve un parasitisme plus prononcé : 
l’ouvrière est encore capable de travail, mais la population auxiliaire 
est permanente, étant maintenue par le rapt de nymphes de Formica 
du groupe fusca. À Hockay (Ardennes belges), j'ai trouvé dans le 
même nid de F. sanguinea les espèces suivantes : F. Lemani, F. picea, 
F. fusca, F. rubescens et F. rufibarbis. 

Enfin on trouve chez le Polyergus rufescens le type achevé de la 
fourmi « aristocrate »; ses mandibules acérées ne peuvent guère 


servir qu'au meurtre. La femelle, pour fonder une colonie, pénètre - 


dans un nid de Formica du groupe fusca, tue la femelle du nid et 
est adoptée par les ouvrières qui soigneront désormais la meurtrière 
de leur mère. Les « amazones », écloses par les soins des orphelines, 


augmenteront par des expéditions de pillage la population auxiliaire ‘ 


(ef. Emery, Histoire d’une société expérimentale de Polyergus rufes- 
cens in Revue suisse de Zool. Genève [1915], p. 385). 

Les nids les plus simples sont composés d’une chambre unique ou 
d’un boyau variqueux ; ces nids sont généralement peu peuplés; c’est, 


(1) Je n'ai plus sous les yeux cette espèce que j'avais trouvée jadis à Lan- 
delies (Hainaut). Sur le moment, je l'avais déterminée mixla. 


Sr qe ir 
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= 
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par exemple, le cas pour Ponera coarctata dont la population s'élève 
rarement à plus de vingt individus; pour Myrmecina graminicola, à 
population un peu plus élevée; pour Stenamma Westwoodi, etc. La 
loge du nid peut devenir assez considérable chez les Leplothorax 
terricoles et contenir une centaine d'habitants. 

Chez les Myrmica, Tetramorium, Messor, Aphaenogaster, Formica, 
la plupart des Formicina, etc., les chambres se multiplient et les nids 
deviennent très populeux; j'ai vu des nids de Myrmica qui avaient 
plus d’un demi-mètre de longueur et dont la population, très dense, 
devait s'élever au moins à 4.000 individus. 

Les Formicina flava, et parfois F. nigra et F. aliena, recouvrent 
leur nid d’un dôme de terre; les Formica rufa, F. piniphila, F. ex- 
secta, ete., recouvrent leur nid d’un dôme composé de débris végétaux, 
généralement d’aiguilles'de Conifères; ces nids peuvent avoir à la base 
jusqu'à 1°,50 de diamètre. 

Le Formicina fuliginosa cartonne dans les arbres creux ses nids 
élagés. Quelques espèces, Formicina brunnea et certains Camponotus, 
bâtissent dans la vermoulure des vieux arbres. 

Les Leptothorax montrent une certaine fantaisie dans le choix de 
leur retraite et on trouve leurs nids logés dans le prémier abri venu, 
un rameau ou un gland creux, une coquille vide, etc. 

La nourrituredes Fourmis est fort variable : les unes recherchent les 
matières animales, comme les Myrmecina que j'ai trouvés plusieurs 
fois sur des cadavres de mammifères ou des ossements; on voit 
souvent des Myrmica et des Tetramorium attablés autour d’un lom- 


_bric; j'ai vu des Ponera chassant, malgré leur quasi-cécité, des Aca- 


riens et des Thysanoures; beaucoup d’espèces vivent d’excréments 
de Pucerons ; les unes fréquentent les Pucerons aériens; d’autres, 
comme le Formicina umbrata, élèvent des Pucerons radicicoles. 

Les chenilles de Lycaena secrètent un liquide dont les Fourmis se 
montrent très friandes ; certains Coléoptères offrent la même particu- 
larité : Lomechusa, Atemeles, Claviger, Paussus, etc., Insectes géné- 
ralement spéciaux à une espèce de Fourmi. Forel prétend même que 
lä présence d’un trop grand nombre de ces Insectes dans la fourmi- 
lière peut entrainer la perte de celle-ci, les Fourmis ne soignant plus 
suffisamment leurs larves pour s'occuper davantage de ces parasites 
qui leur procurent des liquides enivrants! 

Certaines Fourmis se nourrissent de matières sucrées tirées des 
graines de végétaux et on trouve dans leurs nids de véritables gre- 
niers à provisions. J'ai remarqué que le Tetramorium caespitum et 
VAphaenogaster sublerranea sont souvent granivores dans le Midi, fait 
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que je n'ai pas encore observé en Belgique ni aux environs de Paris. 

Très fréquemment les colonies sont polygynes; j'ai observé ce fait 
chez Ponera coarctata et P. Eduardi, Myrmica, Myrmecina, Formica 
rubescens, F. Foreli, F. sanguinea, F. fusca, F. Lemani, etc. ; chez 
certains Myrmica, j'ai trouvé parfois jusqu’à 50 femelles. 

Les Fourmis sont tantôt nocturnes, tantôt diurnes; j’ai remarqué 
que certaines espèces en captivité étaient actives le jour et la nuit. 

L’accouplement a lieu tantôt au 
vol, tantôt sur le sol; la © peut 


avoir perdu ses ailes avant le coit. FROID UE 





“He Verte 





CARACTÈRES EXTÉRIEURS. 


Ouvrière [Camponotus ligniper- 
da]. — La tête est allongée chez les 
petits individus, aussi large que 
longue chez les grands exemplai- 
res ; les mandibules sont fortes, élar- 
gies et dentées au bord masticateur ; 
à l’avant de la tête, on trouve une 
large pièce très chitinisée, le cly- 
péus; sur les côtés de celui-ci une Fig. 4. — Tête de Camponolus li- 
impression plus ou moins marquée  yniperda (ouvrière major); a, aire 
(fossette clypéale); en arrière du frontale; c, clypéus; f, lame fron- 
clypéus et tout contre, on remarque tale; s, sillon frontal; an, fossette 
un petit espace triangulaire (aire  antennaire; cl. fossette clypéale. 
frontale); les antennes s’insèrent 
dans les fossettes antennaires prolongées en sillons antennaires; le 
sillon antennaire est surplombé par une lame frontale qui protège la 
base du scape; un sillon frontal, qui manque assez souvent, part de 
l'aire frontale. 

Le thorax est allongé, sa plus grande 
largeur au pronotum; chez les grands 
individus on distingue les trois sutures 
dorsales, chez les petits la suture méta- 
noto-épinotale a disparu ; comme chez 
Fig. 5.— Thorax de Formicina tous les Hyménoptères, le premier seg- 

umbrata (ouvrière) (1). ment abdominal, nommé segment mé- 





(1) Sous le stigmate épinolal, on remarque l'orifice de la glande métaster- 
nale, qui n'existe que chez les Fourmis. 
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diaire ou épinotum, fait corps avec le thorax. Le second segment 
abdominal est en forme d’écaille, peu épais d'avant en arrière, per- 
mettant de ramener plus ou moins le gastre sous le thorax, mouve- 
ment que font les Formicines pour lancer leur 
venin; chez les Dolichodérines, l’écaille est plus 
allongée, triangulaire, ce qui permet au gastre 
de se relever dorsalement. Le gastre, ovalaire, 
est orné sur la marge des segments de longs 
poils sensoriels. 

A la base du premier article des tarses anté- 


mt. 





Fig. 7. — Messor 
barbarus(ouvrières 
- major et minor). 


Fig. 6. — Thorax de Camponotus ligniperda 
(ouvrière major). 


rieurs on remarque un sinus destiné à embras- 
ser lantenne entre ce pli et l’éperon du tibia 
lors de la toilette de l’insecte. 


Femelle [C. ligniperda|. — Un peu plus 


pmns  grande;que les plus 

Er fortes ouvrières, re- 
marquable par le 

sm. développement du 


- meld notum 


thorax et du gastre. 
Técaire La tête est un peu 
différente de celle 
de l'ouvrière, les 
ocelles, absents chez 
les petitesouvrières, 
sont présents; les 
yeux composés sont 
un peu plus déve- 





$ Fig. 9. — Thorax de Myr- 
Fig. 8. — Camponolus loppés. AU thorax,  micine male: ss, sillons de 
ligniperda (femelle). le mésonotum d0-  Mayr. 
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mine largement, il est composé du scutum, qui en est la partie anté- 
rieure et la plus considérable, et d’une plaque postérieure ou scutellum. 





Fig. 10. — Armature génitale de 
Formica (mâle): an, segment anal; 
sq, squamule ; sf, stipes; La, lacinia ; 
vo, volsella; sa, sagitta; /s, lame 
sous-génitale. (D'après Emer y). 


Mütle [C. ligniperda]. — Beau- 
coup plus petit que la femelle; tête 
tout autre, plus étroite que le tho- 
rax,les mandibules faibles, les yeux 


simples et composés très dévelop- 


pés, antennes beaucoup plus allon- 
gées; mésonotum encore plus déve- 
loppé, l’écaille est moins haute et 
plus épaisse; il y a une armature 
génitale externe; les pattes sont 
beaucoup plus grêles et à griffes 
tarsales plus développées (Fig. 30). 

Chez certains G', surtout chez les 
Myrmicines, on distingue sur le tho- 
rax les sillons de Mayr (voir fig. 9). 


Nervation.— Lorsque la nervation est complète (Ponera), on trouve 


les nervures suivantes : 
n. radiale aboutis- 
sant au ptérostig- 
ma; le secteur de 
la radiale entou- 
rant le ptérostig- 
ma auquel il est 
relié par une ner- 
vure transverse 
formant ainsi deux 
cellules radiales ; 


une nervure marginale, la n. costale ; puis la 





Fig. 11. — Nervures (dessin schématique). 


une n. cubitale bifurquée ; à la base de la bifurcation, la cellule cubi- 
tale ; le rameau supérieur de la cubitale est relié par une nervure trans- 
verse au secteur de la radiale, formant la cellule sous-radiale ;:une n. 
anale simple, reliée à la cubitale par une nervure transverse. 


‘Systématique. 


TABLEAU DICHOTOMIQUE DES SOUS-FAMILLES. 


Ouvrières et femelles. 


1. Pédoncule abdominal formé chez la femelle d’un seul seg- 





. Pédoncule d’un 


LA, + 0, ei N VE, DLREN. 427 UN CA bdirs 


ment très épais, 
d’un ou deux seg- 
ments très épais 
chez l’ouvrière. 
Insectes  aveu- 
gles, de couleur 
pile... Dorylitae 
Les yeux présents 
chez la femelle, 
exceptionnelle- 
ment absents chez 
l'ouvrière et, dans 
ce cas, le post- 
pétiole est très 
différent du pé- 
Bol NL LR ee 2: 


seul article, le 
plussouventcom- 
primé d'avant en 
arrière en forme 
d’écaille ; pas d’ai- 
guillon; lorifice 
du cloaque circu- 
laire et cilié. Nym- 
phes  générale- 
mentenveloppées 
d’un cocon...... 
PRE Formicitae 
Orifice du cloaque 
en fissure trans- 
verse; un aiguil- 
lon rudimentaire 
ou développé... 3. 


Pédoneule d’un 
seul segment en 
forme de coin ou 
d'écaille épaisse ; Fig. 12. — Ailes: a, Ponera et Dolichoderus; 
aiguillon  rudi- b, Tapinoma; c, Myrmica; d, Dorylus; 
mentaire. Nym- e, Formicina; [, Camponotus. 
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phes nues. Dans l'attitude de défense le gastre est relevé. 
AA EE à ES AE SRE A A SRE TT Dolichoderitae 


4. Pédoncule formé de deux segments bien nets. Nymphes 
DE SUR EE ET PE ee CE ES RO a Myrmicitae 
— Le second article du pédoncule (postpétiole) à peine ré- 
tréci en arrière, largement accolé au gastre; aiguillon très 
développé; yeux généralement très réduits chez la ©. 
Nyniphes renfermées dans un cocon.............. Poneritae 


Mäâles. 


1. Pédoncule abdominal épais, d’un seul article ; corps cylin- 
drique; pattes courtes ; ou bien la taille est minuscule et 
la nervation nulle, ou taille énorme et nervures très appa- 
D à HS LADA ANNE RE A Dorylitae 
— Caractères autres 2; 


efafio te ere seen at ete (ere ele le Lolo ete ele he sole, she) oreie 


2. Le postpétiole légèrement étranglé en arrière, à peine 
séparé du gastre; pétiole nodiforme ou en écaille très 
épaisse; antennes de 12 ou 13 articles. Parfois ergato- 
MOPDhRE. PERS RL ONR CON RUE MS TANT De RE RTS Le Poneritae 

— Le postpétiole est nettement séparé du gastre, excepté chez 
le c' aptère d’Anergates qui n’a que 11 articles aux anten- 


MOSS ADS ARS LE DCR DATA san EC SP MA Myrmicitae 
— Pédoncule composé d’un seul article. ............... ; 3 
3. Clypéus légèrement prolongé entre les lames frontales ; 

ÉPRTONS PDECUNÉS NT. A LA EAU Aer Dolichoderitae 
— Clypéus non prolongé entre les lames frontales; éperons 

des tibias médians et postérieurs simples...,..... Formicitae 


SOUS-FAMILLE À. Dorylitae. 


Q Aptère, aveugle ou avec des yeux rudimentaires; pédoncule 
épais et formé d’un seul segment. © aveugle ou presque aveugle ; 
pédoncule composé d’un ou de deux segments. c ailé et à pédoncule 
formé d’un seul segment; scape des antennes toujours plus ou moins 
allongé. 

Deux tribus sont représentées en France. 
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Fig. 13. — Type des sous-familles : &, DoRYLITAE : Dorylus; b, PONERITAE : 
Ponera; ©, MYRMICITAE : Neomyrma ; d, DOLICHODERITAE : Tapinoma; e, 
FORMICITAE : Formica. 


Triëèu DORYLINI 


Ouvrières ayant le pédoncule formé d’un seul article; mâles de 
très grande taille, à nervures très marqüées, cellule 
sous-radiale nulle. 


Cette tribu ne compte en France qu’un seul genre. 


GENRE Dorylus Fabr. 
Ent. syst., Il, p. 194 et 365 (1793). 


Sous-genre Typhlopone Westw., Intr. mod. Class. 
Ins., II, p. 219 (1840). 


1. Dorylus fulvus Westw., Intr. Class. Ins., II, 
p. 219 (1840). 


© Jaune ou jaune brunâtre; tête un peu plus large 
en avant qu'à la base (caractère atténué chez les 
grands individus), au plus d’un tiers plus longue que 
large; corps luisant à ponctuation peu visible. — 

4- 

Long. 4-13 mm. | … Fig.14.— Dory- 

g' Brun, couvert d’une pubescence gris brun très Jus futvus (ou- 
fine et très dense, ailes légèrement enfumées, à  vrière major, 
nervures obscures. — Long. 30 mm. de Corse). 
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Rochefort-sur-Mer (Giraud, coll. du Muséum de Paris); Corse 
(Joseph, coll. du Muséum). 

Trouvé également à Trieste; répandu dans le Nord de l’Afrique et 
en Asie Mineure. 


TRiBu LEPTANILLINI 


Cette tribu est formée du seul genre Leptanilla. 


GENRE Leptanilla Emery 
Bull. Soc. ent. Ital. II [1870], p. 196. 


Pédoncule d’un article chez la femelle, de deux chez l’ouvrière; la 
femelle ne présente, comme l’ouvrière, que la suture promésonotale. 
Le mäle a la tête allongée, rectangulaire, les mandibules très courtes, 
sans dents; antennes de 43 articles, à scape assez court et à funicule 
filiforme; yeux assez petits; thorax déprimé; pétiole nodiforme; 
armature génitale non rétractile; nervation nulle. 


Ouvrières. 


1. Tête moins allongée, à côtés beaucoup plus 
arqués; antennes proportionnellement beau- 
coup moins grosses, articles 2-6 du funicule 
moins courts; ponctuation beaucoup moins 
fine; corps d’un jaune ocreux; long. 1,7 mm. 
(D'après Emery)esA 0 /teRrERennNEz Se *Doderoi 

— Tête au moins moitié plus longue que large, à 
côtés faiblement arqués; les articles 2-6 du fu- 
nicule sensiblement plus larges que longs; 
ponctuation très fine; corps d’un jaune pâle; 
Jong."1,1,5422900m "0 en AN MER SRE ne 2. 


2. Pétiole un peu plus long que large; parfois 
(var. bimaculata) une tache brune aux angles 


antérieurs de la tête......... Rs . Revelierei 
— Pétiole plus allongé, d'environ un quartpluslong 
Fig. 15. — que large; téguments peu coriaces, se défor- | 
Leptanilla mant par la dessiccation. (D’après Emery). *sardoa 


Revelierei PP 
(ouvrière) La femelle du L. Revelierei est la seule connue, elle est 


de Banyuls. longue de 1,9 mm., la tête est plus rectangulaire que chez 
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l’ouvrière; le thorax à peine plus large que la tête; la pilosité du gas- 
tre est longue. (D'après Emer y) 
On ne connaît que des mäles d'espèces africaines. 
1. L. Revelierei Em., Bull. Soc. ent. Ital., HW [1870], p. 196. 
Pyrénées-Orientales : col de Céris; Corse. 


var. bimaculata Em., Bull. Soc. ent. Fr. [1899], p. 20. 
Corse. 


*L. sardoa Em., Bull. Soc. ent. Ital., XLVIT [1915], p. 96 (30 nov. 
1916). ù 


Sardaigne. 
Emery considère cette forme comme une sous-espèce de L. Reve- 
lierei. 


*L. Doderoi Em., Ann. Mus. civ. Gen., XLVI [1915], p. 253, tab. 4, 
fig. 3-4. 


Sardaigne. 


SOUS-FAMILLE 2. Formicitae. TT 


Pédoneule formé d’un seul article généralement squamiforme ; 
aiguillon transformé en appareil de soutien de l’orifice de la vésieule 
à venin qui est fort développée; métanotum inerme chez les espèces 
de France; clypéus séparé par un sillon de l’aire frontale. La © n’est 
aptère que dans des cas pathologiques. Pas de cellule sous-radiale. 
Tous les G', à ma connaissance, ont le scape des antennes allongé. 
Les nymphes généralement enveloppées d’un cocon. 

Quatre tribus sont représentées en France. 


TABLEAU DES TRIBUS. 
Femelles et ouvrières. 


1. Antennes de 11 articles; taille très petite... .... Plagiolepidini 
—_ Antennes de 12 articles............. à > 


2. Antennes insérées à une certaine distance du clypéus (fig. 4). 

rc TR ae nes etats de en Los « Camponotini 
— JInsertion des antennes rapprochée du elypéus (fig. 49)..,. 3. 
3, Premiers articles du funicule égaux en longueur aux der- 


Ann, Soc. ent. Fr,, LxxxvII [1918]. 9 
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niers ou pluscourts; © ocelles nuls ou très rudimentaires 


et sutures thoraciques profondes.............. Prenolepidini 
— Premiers articles du funicule plus longs que les derniers; 

© ocelles plus ou moins développés.............: Formicini 

Mâles 

1. Antennes de 49 articles, taille minuscule........ Plagiolepidini 
pAntennes,.de 13 articles: ER AREAS LCRTUEE 2. 
9. Antennès insérées à une certaine distance du clypéus..... 

en Vpn tn Vs ET, EN ne SAS ET PR EN ER © Camponotini 
— Antennes insérées contre le clypéus............ ARCS a te ae 
3. Taille ne dépassant pas 5 mill...:.............. Prenolepidini 
— Taille dépassant 6 mill.; armure génitale très développée. 

DV GB PEN TS 2e AT La AO OR AN er ES à Formicini 


TrRiBu PLAGIOLEPIDINI 


Un seul genre en France. 


GENRE Plagiolepis Mayr 
Europ. Formic., p. 42 (1861). 


Clypéus arqué en avant, ligne basilaire presque droite; lames fron- 
tales courtes ; thorax © assez large et montrant trois sutures dorsales ; 
écaille assez longue, inclinée en avant; © notablement plus grande 
que © ; cellule cubitale nulle; G' bien plus petit que Q et à tête rela- 
tivement peu différenciée. 


1. P. pygmaea Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 45 (1798). 


©. Corps luisant à pubescence éparse, brun de poix avec les appen- 
dices plus clairs. — Long. 1,1-2 mm. 

Q. Plus ponctuée que ©, la pubescence du gastre est beaucoup 
plus dense, les ailes sont très légèrement teintées. — Long. 3,3-4,5 mm. 

. Corps luisant, à pubescence éparse. — Long. 4,5-2 mm. 

Cette espèce, répandue dans tout le bassin méditerranéen, est com- 
mune dans la France centrale et méridionale, elle se trouve à partir 
de Fontainebleau. Nids dans le sol. Sexués en juillet. 


TrRIBU PRENOLEPIDINI. 


\ 


Cette tribu est représentée en France par le seul genre Formicina 
(anciennement Lasius Fabr.). — Voir p. 109, note 4. 
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GENRE Formicina Shuckard 
/ Hist. and nat. arr. Ins., p. 172 (1840). 


Mandibules des © et © dentées; premiers articles du funicule (lo 
premier excepté) plus courts que les derniers ou 
de même longueur; fossettes clypéales et anten- 4 b 
naires confondues ; sutures thoraciques des © pro- x 
ondes ; cellule cubitale généralement présente (elle 
manque plus fréquemment chez le c' que-chez la 
Q@). c' à mandibules tantôt dentées, tantôt armées Fig. 16. — Mandibu- 
de là seule pointe terminale; armure génitale mé-  jes de Formicina 
diocrement développée. microgyna (mâle) 
Ruzskvy a créé trois sous-genres dont l’un, (a) et de F. brun- 
Dendrolasius, établi pour F. fuliginosa, pourrait ‘rea mâle (b). 
peut-être subsister, mais les F, carniolica et F. 
Rabaudi semblent intermédiaires entre les Dendrolasius et les espèces 
du groupe d’umbrata. 


Ouvrières (1). 


1. Corps d’un noir luisant; tête grosse, échancrée à la base. 


Ar A CS DER OR ST SR MONTS SORA NET NE EC T AGAIN EE fuliginosa 
— Si le’corps est noir, il n’est pàs luisant. ................ 2 
A UDEDS unalres YEUX: DÉDES- 2,1. eee RAR EL Pt 3. 
Coloration sombre ou variée... .:.1......1.1:....... 11° 


3. Écaille, vue latéralement, paraissant épaisse et à sommet 


5 1 ne CL LAPS ra RAP EP SRE PS DE DEN NRRe RU carniolica 
— Ecaille, vue latéralement, amincie au sommet (fig. 48)...  %. 


4. Écaille, vue de face, ayant sa plus grande largeur vers le 
milieu de la hauteur ou au-dessus, le sommet peu ou pas 
échancré. Tibias sans pilosité abondante... .............. 5. 

— Écaille, vue de face, paraissant au moins deux fois aussi 
haute que large, sa plus grande largeur en dessous du 
LUE CRE PAT R  ER ARE  S PMAPN TN ROMA 


ER | 


5. Jaune pâle; taille petite et uniforme ; yeux petits ; quelques 
poils décollés aux tibias postérieurs. .... flava Var. morbosa 
—— Pubescence des tibias égale. ....:..:...:2............. 6. 


6. Taille petite, uniforme; coloration päle; yeux très petits. 
A A es EL à LME myops 


(1) Toutes les espèces ne sont pas citées dans ce tableau. 


YEUX) POLE Re LS NO RE OL PR CREME flava 
7. Corps très luisant; écaille haute, très échancrée; gastre 
n’ayant guère qu’un rang de poils par segment.... bicornis(!) 
— Gastre orné de poils plus ou moins abondants sur le dis- | 
que/des SéBmMents 20020 AAA ENS ORNE Eten 8. 
8. Écaille tronquée, assez large, atteignant à peine le milieu 
de l’épinotum; pubescence dense; pilosité abondante sur 
le’corps et "les ‘appendices.5 0. mme ape ers belgarum 
— Pubescence moins dense; écaille plus étroite..........., 5} 
9. Écaille mince et étroite au sommet, à incision étroite ; tibias 
SANS. DOLS :ArÉSSÉ SELLE ELLE TR (EN ANA Ne RER EEE affinis 
— Ecaille moins amincie et à incision nulle ou peu pro- 
LATE LEP RARE qe POS AT SES Ve PAUSE OS NRA Es 10. 
10. Pilosité du corps plus abondante; tibias souvent pileux; 
côtés de la tête un peu arqués......... belgarum et umbrata 
— Pilosité courte et éparse; tibias simplement pubescents ; 
côtés de la tête plus rectilignes. (D’après Emery)...... mixta 
A1. Tibias ornés d'au moins 5 ou 6 poils dressés............ 12 
= Tibias dépourvus; de pilosités 722200 See 1% 
12. Tête et gastre obscurs, thorax brun rouge........ emarginata 
— Coloration du thorax ne tranchant presque pas sur le reste 
ALL COPPS ESS AR ne re RARE A PE A A et ee A3. 
13. Tibias ornésseulement de quelquespoils. aliena var. alieno-nigra 
— Appendices abondamment pileux...................... nigra 
1%. Sillon frontal net; thorax jaunâtre..:.....1....,. brunnea 
— Sillon frontal nul ou faible; thorax brunâtre............ 15. 
15. Pilosité thoracique presque aussi haute que le petit dia- 
mètre de l'O OR Ne Er ie ARE te OR EE aliena 
— Tête un peu allongée; pilosité plus courte.......,... lasioides 


À. 


J. BoNDpRorr. 


Taille souvent un peu variable dans la même fourmilière; 


Femelles (?) 


Tête sensiblement plus étroite que le thorax............ DE 
Tête de la largeur du thorax ou plus large que lui....... 6. 


(1) Diagnose tirée de la description du F. incisa Schenck. 
(2) Toutes les espèces ne sont pas comprises dans ce tableau. 
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2. Tibias ayant au moins à à 6 longs poils mi-dressés ...... D. 
— Tibias simplement pubescents, parfois avec quelques poils 
RUN LEA ET 21 IE SON RER EPP EATARENCE FUIT UE ES EURE POUER ETES >. 
3. Seulement quelques poils aux tibias.. aliena Var. alieno-nigra 
— De nombreux poils dressés aux tibias.................. k. 
4. Thorax assez déprimé, un peu luisant; d’un brun châtain 
DOSSIERS NUL QE ER Re RON emarginata 
— Thorax à peine déprimé, plus volumineux; corps d’un 
DER ES CDS CU TE tee PO Peer var de nt, nigra 
5. Dernier article des palpes maxillaires seulement 2 ou 


3 fois aussi long que large.......... flava, myops, morbosa. 


Dernier article des palpes maxillaires plus long; ailes hya- 
DT EME EE ON Le RE QE AN ER EE AR APE EE aliena 


PE A ATX 


Fig. 17. — Écailles de Formicina femelles : 4, F. microgyna; b, F. 
mixta;c, F. umbrala; d, F. belgarum (?). 


6. Tête environ de la largeur du thorax .................. 7. 
— Tête plus large que le thorax; gastre peu volumineux... 8, 
7. Ailes fortement enfumées ; scape dépassant à peine le bord 
DOS TRUE I OLA ETES DM Siret brunnea 
— Ailes légèrement teintées; scape dépassant visiblement le 
hord-posténeur de la tête}: Le. Le lasioides 
8. Corps d’un noir luisant; base de la tête échancrée, côtés 
AU COMME RON 27 RNA D SES ES PS RER EU QE fuliginosa 
LT TeR CTACINES 0 ARRLe EN LR Le Un LAN. re Se 
9. Corps long de 3 à 3,6 mm.; écaille épaisse... ...... carniolica 
— Taille plus grande ..... NE RSC RSS LE NC TRE Sets à AU 
10. Funicule très allongé, les articles 2 à 5 deux fois aussi 
longs que larges ; corps et appendices pileux......... Rabaudi 
AUCUN plus COUT ARE LT RER te IL. 
M. Sillon frontal nul ou obsolète; appendices sans pilosité ; 
écaille simplement tronquée, parfois sinuée............ mixta 
ES CATALIO OS A EN ee MA de ee le 9 20e 12 
12. Tibias souvent pileux ; pilosité thoracique courte, surtout 


17°. 


18. 
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lorsque les tibias n’ont pas de poils dressés ; écaille échan- 
crée en angle obtus, ou tronquée......... SU RENE 13. 
Tibias sans pilosité ; écaille plus profondément échancrée. 47. 


Écaille échancrée en angle obtus; base de la tête un peu 


échancrée, côtés un peu arqués.....::...............: 14. 
Écaille tronquée ou simplement sinuée au sommet...... 16. 
H'DibDiasteans pilosités : 2 MN CERN EER umbrata Var. nuda 
ANDERNOS ER RL AE QATAR ane 15. 


Corps brun grisätre ; côtés de la tête légèrement arqués.. 

DAV LPS ta NL LT LI RE MR OUR DR ESPRIT Ep umbrata 
C orps d'un gris brunâtre très obscur; côtés de la tête 
presque rectilignes: pubescence et pilosité plus abon- 
DANTCS LAC EE Men RS MATRA IR ee Rs eee RU RET belgarum ? 
Base de la tête très légèrement échancrée, côtés à peine 
arqués; pilosité nulle au scape, très fine, courte et rare 
ANXUDIAS.e APRES Penn umbrata var. sabularum 
Tôte comme le type; tête et thorax luisants; pilosité fine 
aux tibias, nulle au scape des antennes................ 

NS A RUE NN AL CAR umbrata Var. mirto-umbrata? 


Écaille quadrangulaire, profondément échancrée en angle; 
pilosité du thorax et du gastre plus longue que chez um- 


brata; long. 7-8 mm. (D’après Mayr)....:.........:.. affinis 
Écaille très amincie au sommet, plus étroite au sommet 
qu'a 1 base HA PEUR er Re Re ee 18. 


Écaille échancrée en courbe allongée ou en angle arrondi; 
échancrure plus profonde que large, sa plus grande lar- 


geur au sommet même de l’écaille.......... EP microgyna 
Écaille échancrée en cercle, le sommet de l’écaille em- 
brassantur/peu-l’échancrure esse RCE bicornis 


Mäles (1). 


Tête plus étroite que le thorax ; mandibules généralement 
armées de la seule dent terminale (fig. 16h); ailes peu ou 
DAS ÉRINÉRS ER 2 20 Eee Le AMEN RE Er RER 2: 
Tête aussi large ou plus large que le thorax ; mandibules 
ayantle bord masticateur généralement denticulé (fig.16a) ; 
ailes plus oumoins enfumées:.:.:....: Mer. NE QUTE 


(1) Toutes les espèces ne sont pas comprises dans ce tableau. 
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2. Sillon frontal très faible ou nul.............. flava, morbosa 
— Sillon frontal marqué............. M, À PACS IE MR APE 3. 
3. Tôte mate, angles postérieurs très largement arrondis... 
ERREUR € 16 RARE RE EU RETENUS GI ANCANATA 
— Tête moins mate, à base mieux marquée............... n 
4. Tibias et scape à pubescence fine et égale............. aliena 
— Des poils dressés dépassent la pubescence des tibias..... nigra 
>. Corps noir; gastre orné de points assez gros el peu pro- 
DANS ORAN) CRAISSOZ 25 Ne EM ERA RAT) rt fuliginosa 
DATES CAPA DORE SNS 22e CAL Re à NT UE GE OM ar 4 Lite 6 
- 6. Long. 3-3,4 mm., écaille épaisse... :4....:.:...:; carniolica 
LE ET EE NE ET MURS RAMTRNC AE ALERT PA UE DRE RERR PS ie 


7. Tête luisante; tibias simplement pubescents; écaille en- 


— Écaille plus ou moins échancrée; tête parfois peu luisante. 8. 


8. Écaille faiblement échancrée; pilosité thoracique basse et 
ASSÉ ZA ADO ST ER RE RE ME Deere 2e ae d'olol a umbrata 


— Écaille fortement échancrée..... affinis, bicornis, microgyna 


1. F. nigra (? Linné) Latr. (!), Hist. nat. Fourm., p. 156 (1802). 


© (type). Tête à peine plus longue que large, à base presque 
tronquée, les côtés à peine arqués; clypéus caréné; scape dépassant 
notablement le bord postérieur de la tête; pubescence dense, 
pilosité haute et assez éparse; espace compris entre l'œil et le 
bord antérieur de la tête environ moitié plus long que le grand 
diamètre de l’œil. Thorax pileux; écaille tronquée ou faiblement 
échancrée. Gastre pileux, à pubescence forte, Tibias très pileux; colo- 
ration variant du brun obscur au brun noir, appendices moins 
foncés. — Long. 2,6-4 mm. 

Q. Tête moins large que le thorax, légèrement transverse, rétrécie 
vers l'avant, base tronquée, sillon frontal plus ou moins profond, 
clypéus obtusément caréné, scape dépassant le bord postérieur de la 
tête d'environ deux fois et demie son diamètre. Thorax plus ou moins 
luisant, faiblement déprimé. Écaille large, échancrée en angle obtus: 
gastre volumineux, densément pubescent; pilosité assez abondante 
sur le corps et les appendices. — Long. 6,6-9 mm. 


(1) La description de Linné ne se rapporte sans doute pas à un Formicina. 
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d. Tête presque mate ou parlois assez luisante, transverse ou 
aussi longue que large, base très faiblement arquée, sillon frontal 
marqué ; mandibules mates, armées tantôt,de la seule dent terminale, 
tantôt de deux dents. Thorax plus large que la tête, presque mat ou 
peu luisant. Écaille largement et peu profondément échancrée; gastre 
plus ou moinsluisant. Appendices ornés de poils dressés ; corps noir ou 
brun noir, appendices moins foncés, ailes hyalines à nervures d’un 
gris sale. — Long. 3,5-4,5 mm. 

Var. ©. — Taille petite, tête plus allongée et plus rétrécie vers 
l'avant. — Pyrénées-Orientales : Canigou. 

Le F. nigra est extrêmement commun dans presque toute l’'Eu- 
rope; on le rencontre également en Algérie. Comme toutes les espè- 
ces à grands yeux, il visite les Pucerons aériens. Les sexués parais- 
sent de la fin de l'été jusqu’au milieu de l’automne. 


2. F. emarginata Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 43 (1798). 


©. Tête aussi large que longue, très légèrement rétrécie vers 
l'avant, côtés faiblement arqués, sillon frontal nul ou très faible, cly- 
péus caréné, scape dépassant d'environ quatre fois son diamètre le 
bord postérieur de la tête, espace entre l’œil et le bord antérieur de 
la tête égalant une fois et deux tiers le grand diamètre de l'œil; pilo- 
sité longue, relativement assez fournie. Thorax pileux. Écaille soit 
arrondie au sommet, soit tronquée, parfois faiblement échancrée ; 
gastre très pileux. Appendices pileux.Thorax et dessous dela tête d’un 
brun rougeàtre, dessus de la tête et gastre très obscurs, appendice 
bruns. — Long. 2,5 -3,8 mm. 

Q. Tête un peu moins large que le thorax, légèrement transverse, 
rétrécie vers l’avant, base tronquée, sillon frontal fin ou presque nul; 
clypéus luisant, très obtusément caréné; mandibules mates, plus for- 
tement ridées que chez F. nigra. Thorax assez luisant, déprimé. 
Écaille obtusément échancrée; gastre volumineux, peu Juisant, den- 
sément pubescent. Corps, pattes et antennes assez densément pileux, 
Ja pilosité du scape assez courte et oblique; thorax d’un brun châtain 
assez obscur, des taches plus foncées au mésonotum, tête et extré- 
mité du gastre plus sombres, appendices bruns, ailes hyalines. — 
Long. 7-9 mm. 

Distincte de F. nigra par la pilosité du scape plus égale, celle des 
tibias plus fine ; le mésonotum plus déprimé et moins large. 

cd. Tête mate, presque aussi longue que large, base dessinant 
jusqu'aux yeux un arc surbaissé, sillon frontal net; mandibules 
mates, à une ou deux dents. Thorax presque mat, un peu plus large 
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que la tête, à pilosité fine et rare. Écaille tronquée ou faiblement 
échancrée ; gastre faiblement luisant ; appendices ornés de poils déta- 
chés ou dressés. Thorax d’un brun obseur, avec les sutures pâles, 
tête et gastre plus foncés, appendices ples, ailes hyalines. — Long. 
3,2-4,2 mm. 

Distinet de F. nigra par le thorax moins large, la pilosité des appen- 
dices moins dressée et moins abondante. 

Forel a décrit en 1874 dans ses « Fourmis de la Suisse », sous le 
nom de F. nigro-emarginata, une variété © à thorax brunûtre. 

Le F'. emarginata est commun dans toute la France sauf extrême 
nord; il est signalé d'Angleterre par Latreille; répandu dans l’'Eu- 
rope centrale et méridionale; je ne l’ai jamais vu en Belgique. Les 
sexués paraissent en juillet et août. La var. nigro-emarginata, décrite 
de Suisse, a été retrouvée à Menton. 


3. F. aliena (!) Forst. (1850), Hymen. Stud. I, p. 36. 


©. Tête environ aussi large que longue, à côtés légèrement ou à 
peine arqués; sillon frontal presque toujours inexistant, l’espace com- 
pris entre l'œil et le bord antérieur de la tête environ moitié plus 
long que le grand diamètre de l'œil; clypèéus caréné; scape dépas- 
sant de deux fois et demie son diamètre le bord postérieur de la 
tête. Pubescence très fine, pilosité éparse; thorax orné d’une pilosité 
presque aussi haute que le petit diamètre de l'œil. Écaille tronquée ou 
faiblement échancrée. Gastre pileux à pubescence assez faible; scape 
et tibias dépourvus de pilosité. Varie du gris brun ou gris châtain au 
brun obscur, avec la tête et le gastre un peu plus foncés, les appen- 
dices plus clairs, parfois le corps est concolore. — Long. 2-3,2 mm. 

©. Tête moins large que le thorax, un peu transverse, légèrement 
rétrécie vers l'avant, peu luisante ou presque mate; sillon frontal fin, 
rarement presque nul; clypéus assez sensiblement caréné; scape 
dépassant d'environ trois fois son diamètre le bord postérieur de la 
tête. Thorax un peu luisant. Écaille largement échancrée en angle 
obtus. Gastre volumineux, pubescent, à peine luisant. Scape et tibias 
dépourvus de pilosité. Tête et thorax brun obscur, gastre un peu 
teinté de châtain, appendices gris brun, ailes hyalines. — Long. 7,3- 
8,9 mm. ; 

d. Tête un peu luisante, légèrement transverse, base assez mar- 
quée, sillon frontal peu profond, mandibules unidentées. Thorax 


(1) C'est peut-être à cette espèce que se rapporte le F. rubiginosa Laltr. 
trouvé à Lyon (Latr., Hist. nat. Fourm., p. 170). 
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presque mat, plus large que la tête. Écaille échancrée ou tronquée. 
Gastre un peu luisant. Pattes et antennes simplement pubescents. 
Brun obscur, sutures thoraciques pâles, tête et gastre un peu plus 
foncés, appendices pâles, ailes hyalines à nervures jaune pâle. — Long. 
3-3,8 MM. 

Cette espèce se trouve dans la moitié sud de l'Europe; en Belgique 
on ne la rencontre que dans les dunes du littoral et la région cal- 
caire, en France elle est commune presque partout; Grande-Breta- 
gne. Les sexués paraissent en mai et de juillet à octobre. 


var. alieno-nigra For., Les Fourmis de la Suisse, 1874. 
6 et ©, tibias ornés de poils espacés. À 
Tarn-et-Garonne : Villemade (D' Rabaud); Pyrénées-Orientales : 
Canigou. 
: Se trouve également en Suisse, Italie et Espagne. 
0 


4. F. brunnea Lair., 1798, Ess. Fourm. Fr., p. 41; — 1802, Hist. 
nat. Fourm., p. 448(Q excl.). — pallida(@) Latr., 1798, £ss. Fourm. 
Fr., p. 41; — 1802, Hist. nat. Fourm.; p. 169. 


&. Tête environ aussi large que longue, à peine rétrécie vers 
l'avant, base tronquée, côtés faiblement arqués, un sillon fin frontal, 
clypéus caréné, l’espace entre l’œil et le bord antérieur de la tête plus 
long de deux tiers que le grand diamètre de l’œil; scape dépassant de 
deux lois et demie son diamètre le bord postérieur de la tête, pilosité 
fine et rare. Thorax court, à pilosité éparse et assez courte. Écaille 
presque toujours faiblement échancrée. Gastre à pilosité éparse et 
très fine, pubescence peu dense et extrêmement fine. Tête et thorax 
jaune brun ou jaune gris, le dessus de la tête un peu plus sombre, 
gastre gris brun obscur, appendices d’un brun gris assez clair. Scape 
et tibias dépourvus de pilosité. — Long. 2-3,5 mm. 

©. Tète légèrement transverse, de la largeur du thorax, rétrécie 
vers l'avant, base tronquée, côtés presque droits. Sillon frontal pro- 
fond; clypéus carëné; pilosité rare; scape dépassant d’un rien le bord 
postérieur de la tête. Thorax luisant, à ponctuation très fine, à pilo- 
sité très fine et éparse. Gastre peu luisant. Scape et tibias non pileux. 
Corps brun obscur, sutures et appendices plus clairs, ailes enfumées. 
— Long. 6,7-8,2 mm. 

g. Tête plus large que longue, très densément chagrinée, mate, 
sillon frontal profond, mandibules mates, bidentées. Thorax à peme 
luisant, environ aussi large que la tête. Écaille largement et peu pro- 
fondément échancrée. Gastre assez luisant. Pilosité fine et très éparse, 
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rare au thorax, nulle aux tibias. Corps brun noir, appendices brun 
foncé, ailes enfumées. — Long. 3,8-4,1 mm. 

Espèce arboricole, très timide, semblant lucifuge; elle paraît plus 
commune dans les pares qu’en pleine campagne; les nids sont ins- 
tallés dans la vermoulure des troncs, plus rarement contre les racines. 

Europe centrale et méridionale ; je ne l’ai pas encore trouvé dans le 
Nord de la Belgique. 

La description de l’ouvrière du F. brunnea, de Latreille, con- 
vient assez bien à l'espèce connue habituellement sous ce nom, mais 
la description de la femelle ainsi que la figure qu'il en donne s’appli- 
quent au Formicina umbrata Ny1. 

Forel a décrit dans ses « Fourmis de la Suisse », sous le nom de 
alieno-brunnea, des exemplaires de petite taille, à gastre moins sombre, 
à tête un peu plus allongée. 


o. F. lasioides Em., Ann. Acc. Natur. Napoli, IL [1869], p. 6. 


©. Tête un peu allongée, côtés légèrement arqués, sillon frontal 
faible ou nul, clypéus caréné, espace entre l’œil et le bord antérieur 
de la tête à peine plus long que une fois et demie le grand diamètre de 
l'œil, scape dépassant de près de trois fois son diamètre le bord posté- 
rieur de la tête. Thorax assez régulièrement arrondi jusqu’au sillon 
métanotal, le sillon promésonotal faible, pilosité très éparse. Écaille 
tronquée ou légèrement échancrée. Gastre peu luisant, à pilosité assez 
éparse. Tibias sans poils dressés. Corps d’un bruu-gris moyen, gastre 
plus foncé, appendices plus clairs. Distincte de F. brunnea par le scape 
plus long, l'angle de l’épinotum moins marqué, le promésonotum 
moins court; de F, aliena par les angles postérieurs de la tête plus 
largement arrondis, la pilosité plus courte, la pubescence plus fine. 

Q. Ressemble fort à brunnea, les angles postérieurs de la tête sont 
plus largement arrondis, le scape dépasse sensiblement le bord pos- 
térieur de la tête, le sillon frontal est moins prononcé, la taille est un 
peu plus petite, les ailes sont moins enfumées. 

Corse; se trouve également en Italie, à Malte et en Algérie. | 

Je ne pense pas que le « F. lasiaides » signalé de Suisse par Forel 
appartienne à cette espèce. 


6. F. flava F., Spec. Ins., I, p. 491 (1781). 


cs 


©. Tête environ aussi longue que large, à côtés faiblement arqués, 
à peine rétrécie en avant, base tronquée avec les angles largement 
arrondis; yeux petits, leur grand diamètre égal au quart environ de 
la distance qui les sépare du bord antérieur, surface un peu luisante 
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sous la pubescence, quelques poils isolés; scape variant un peu de 
longueur, jamais plus court que le bord postérieur de la tête, pouvant 
le dépasser d’une fois et demie son diamètre. Thorax assez faiblement 
luisant, ornés de poils plus longs que le grand diamètre de l'œil. 
Écaille large, peu ou pas échancrée, sa plus grande largeur un peu 
au-dessus du milieu. Gastre faiblement luisant, à pubescence assez 
dense, à pilosité moins haute que celle du thorax. Scape et tibias sans 
poils dressés, maïs parfois on trouve à la partie externe de la base du 
tibia deux ou trois poils très courts, mi-dressés. Taille un peu variable ; 
les petits exemplaires sont jaune pâle, les grands un peu rémbrunis. 
— Long. 2,3-4 mm. 

Q. Tête faiblement luisante, moins large que le thorax, légèrement 
transverse ou presque aussi longue que large, un peu rétrécie vers 
l'avant, base tronquée; sillon frontal faible ou nul, parfois traversé 
d’une faible et courte dépression transverse; carène du clypéus effacée, 
scape dépassant d'environ deux fois son grand diamètre le bord posté- 
rieur de la tête. Thorax luisant, couvert d’une pilosité aussi haute 
que les deux tiers du petit diamètre de l'œil. Écaille large, peu pro- 
fondément échancrée. Gastre plus large que le thorax, à peine luisant, 
pubescent, à pilosité assez dense et presque aussi haute que celle du 
thorax, scapeet tibias dépourvus de pilosité. Corps d’un brun moyen ou 
assez foncé, partie antérieure de la tête et appendices jaune brun, ailes 
un peu enfumées vers la base, nervure radiale brune. — Long. 7-8 mm. 

o. Tête peu luisante, légèrement transverse, à sillon frontal très 
faible ou nul, souvent une légère dépression transverse au milieu du 
front. Thorax un peu plus large que la tête, légèrement luisant. 
Écaille peu ou pas échancrée. Gastre assezluisant; scape et tibias sans 
pilosité. Corps noirâtre, appendices bruns, ailes hyalines, la nervure 
radiale souvent d’un brun noir, les mandibules sont généralement 
noires avec l’extrême bord brun clair. — Long. 5-4,1 mm. 


] 


var. MorTbosa, n. var. \ 


©. Taille petite et uniforme ; tête plus allongée avec les yeux rela- 
tivement aussi grands, mais plus arrondis, le scape un peu plus 
allongé. — Long. 2-2,5 mm. 

@. D'un gris brun foncé, partie antérieure de la tête et. appen- 
dices d’un jaune brun; pubescence des tibias un peu irrégulière, aux 
tibias postérieurs quelques poils décollés ; téguments moins coriaces 
que chez le type. — Long. 6-7,5 mm. 


Le type est répandu dans presque toute l’Europe; ses nids, installés 
le plus souvent dans les prairies, sont presque toujours surmontés 
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d’un dôme, au moins lorsqu'ils sont fort peuplés. Les sexués parais- 
sent de juillet à octobre. - - 

La var. morbosa sur le littoral de Normandie : Le Havre, La Hève, 
Le Tréport. 


7. F. myops For., Bull. Soc. vaud. Sc. nat., XXX T1894]. 


©. Yeux beaucoup plus petits que chez le F. flava, longs au plus 
comme le cinquième de la longueur de la distance qui les sépare du 
bord antérieur de la tête, composés seulement de 15 à 20 facettes. Sur 
les tibias, quelques poils courts un peu décollés. Coloration d’un jaune 
pâle. — Long. 2-2,5 mm. 

©. Je ne possède que deux femelles de cette espèce; elles sont plus 
grandes que celles de flava, la coloration est plus claire, la tête plus 
large, le sillon frontal indiqué ou net. — Long. 8-8,5 mm. 

Belgique : Beez et Yvoir, dans la province de Namur. France : 
Drôme, Aveyron, Indre, Hautes-Pyrénées. Sexués en octobre. + 


8. F. umbrata Nyl., Acta Soc. Scient. Fenn., I [1846], p. 1048. — 
brunnea (Q@)Latr., Hist. nat. Fourm., p. 169 (1802). 


© (type). Tète légèrementtransverse ou aussi large que longue, côtés 
assez faiblement arqués, base légèrement échancrée, le grand diamètre 
des yeux égalant le quart de la distance qui les sépare du bord anté- 
rieur de la tête ou un peu plus grand; scape dépassant de près de 
deux fois son diamètre le bord postérieur 
dela tête; mandibules ridées et ponctuées ; 
cà et là des poils dressés, plus abondants 
vers la base de la tête. Thorax assez abon- 
damment couvert de poils dont la hauteur 
moyenne ne dépasse pas la longueur de Fig. 18. — Formicina wn- 
l'œil. Écaille étroite, à côtés peu arqués, au brata (ouvrière). 
moins deux fois aussi haute que large, le 
plus souvent faiblement échancrée. Gastre plus ou moins luisant, à 
pubescence assez fine, à pilosité un peu plus courte que celle du tho- 
rax ; Scape et libias plus ou moins hérissés de poils courts. Corps jau- 
nätre. — Long. 3,2 -4,2 mm. 

Q (type). Tête à peine luisante, un peu plus large que le thorax, 
presque aussi large que longue, un peu rétrécie vers l’avant, à base 
un peu échancrée, côlés assez légèrement arqués; sillon frontal net, 
parfois traversé d’une légère dépression, clypéus très faiblement ca- 
réné; mandibules un peu luisantes seulement vers le côté extérieur 
de la base, ponctuées et ridées, plus fortement vers l'extrémité; seape 
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dépassant le bord postérieur de la tête de deux fois ou de deux fois et 
demie son diamètre. Thorax assez peu lisant. Écaille largement 
échancrée en angle obtus. Gastre peu volumineux, très peu luisant, à 
pubescence fort dense et très fine. Pilosité courte et abondante sur le 
corps et les appendices. Corps variant du brun châtain au gris brun 
obscur, appendices bruns, ailes fortement enfumées vers la base, à 
nervures brunes. — Long. 6-7,5 mm. 

cg. Tête transverse, tronquée à la base, rétrécie vers l'avant, peu 
luisante, sillon frontal net; yeux pileux; clypéus sans carène ou fai- 
blement caréné ; mandibules mates, denticulées; pilosité assez courte 
et éparse. Thorax un peu moins large que la tête, très peu luisant, à 
pilosité courte et éparse. Écaille peu profondément échancrée. Gastre 
assez luisant. Corps brun obscur, les appendices pe clairs, ailes en- 
fumées. — Long. 3,7-4,2 mm. 


Le Formicina umbrata est répandu dans presque toute l'Europe; 
ses- nids sont plus profonds que ceux du F. flava et ne sont pas re- 
couverts d’un dôme: La var. nuda est un peu moins vulgaire que le 
type, je l'ai toujours vu déterminée mixta Nyl. Les sexués de juillet à 
aovembre. 
var. nuda Bondr., Bull. Soc. ent. Fr. [1917], p. 176. 

% et Q. Scape et tibias dépourvus de pilosité. 
var. sabularum, n. var. 

©. Distincte du type par la tête moins échancrée à la base, à côtés 
plus rectilignes ; par l'écaille à peine sinuée au sommet; la pilosité est 


très courte, surtout aux tibias, nulle au scape. — Long. 6,6 mm. 
Dép du Nord : Malo-les-Bains, près Dunkerque. 


* Formicina SpP.?. 

Q. Facies d’umbrata, mais tête et thorax plus luisants; mandibules 
moins fortement sculptées; écaillé plus haute, simplement tronquée 
au sommet; les tibias sont pileux. — Long. 7 mm. 

Aveyron (Dr Rabaud ). 

Cette Fourmi appartient peut-être à la forme suivante dont je ne 
connais que la description. 


* pr. mixto-umbrata For., Les Fourmis de la Suisse, [1874]; — Mitt. 
Schweiz. ent. Ges., XII [1915]. 


@. Tibias avec des poils très rares, pilosité se rapprochant de celle 
d'umbrata, écaille par contre Comme Chez mixta. Long. 3-3,5 mm. 


(D’après Forel). 
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Q. Caractères de l’ouvrière. (D’après Forel). 
Trouvé en Suisse. Forel considère cette forme comme une variété 
de F. mixta. 


© 9. F. belgarum, n. Sp. 


©. Tête à peine luisante, aussi longue que large, base à peine 
échancrée, côtés légèrement arqués, sillon indiqué vers l’ocelle, clypéus 
un peu caréné, mandibules densément ponetuées-ridées, scape dépas- 
sant de peu le bord postérieur de la tête. Écaille un peu plus large 
que chez F.umbrata, simplement tronquée au sommet. — Long. 3,5 mm. 

Se distingue facilement de F. umbrata par l’épaisse pubescence voi- 
lant presque complètement l'éclat de la chitine, par la pilosité du corps 
et des appendices plus abondante et plus forte. 

Environs d'Anvers, au bord de l'Escaut. 

La femelle suivante appartient peut-être à cette espèce : 

Q. Tête environ aussi large que le thorax, aussi longue que large, 
à peine rétrécie vers l'avant, base peu échancrée, côtés presque recti- 
lignes; sillon frontal peu marqué, traversé en arrière du milieu par 
une impression courte et assez nette; clypéus avec une trace de ca- 
rène en arrière du milieu, mandibules très densément ridées et ponc- 
tuées, scape dépassant le bord postérieur de la tête d'environ deux fois 
et demie son diamètre. Thorax à peine luisant, à pubescence assez 
longue et peu dense. Écaille élargie vers le milieu, obtusément échan- 
crée, à bord antérieur un peu convexe. Gastre un peu luisant; pilosité 
assez courte, abondante sur le corps et les appendices, particulière- 
ment dense au thorax et au gastre. Corps d’un brun noir, appendices 
et base du gastre bruns. — Long. 7 mm. 

Isère : Grande-Chartreuse (Le François). 

Cette femelle est caractérisée surtout par la forme de la tête, qui 
rappelle un peu celle du F. Rabaudi, par l'épaisseur de l’écaille, lexu- 
bérance de la pilosité et la coloration foncée. 


10. F. affinis Schenck, Jahrb. Ver. Naturk. Nass., VIII [1852], p. 62. 


©. Tête aussi longue que large ou à peine allongée, côtés légère- 
ment arqués, base tronquée, mandibules ridées et ponctuées, scape 
dépassant de près de deux fois son diamètre le bord postérieur de la 
tête. Thorax couvert d’une assez abondante pilosité presque aussi 
haute que le grand diamètre des yeux. Écaille haute, assez étroite, 
échancrée en arc de cercle ou en angle obtus, très amincie au sommet 
vue latéralement. Gastre abondamment couvert de poils presque aussi 
longs que ceux du thorax, appendices sans pilosité. — Long. 3,#-%,5 mm. 


0 
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Cette ouvrière diffère de celle de F, umbrata var. nuda par le corps 
plus luisant, moins pubescent, la pilosité plus haute, l’'écaille plus 
haute. 

Q. Tête plus large que le thorax. Thorax abondamment pileux ; 
les poils du gastre plus longs que chez F. umbrata, plus courts que 
chez F. flava. Écaille presque rectangulaire, profondément échancrée 
en angle bien marqué, échancrure limitée par deux saillies arrondies. 
(D’après Schenck). 

c. Fort semblable à F. umbrata, mais arrière-corps plus pileux ; 
antennes brunes, jaunätres seulement vers l'extrémité; pattes brunes, 
tarses jaunâtres ; yeux sensiblement pileux. (D’après Schenck). 

Le F. affinis a été trouvé en France à Taurinya (Pyrénées-Orien- 
tales); il se trouve également en Nassau, Autriche, Suisse, Italie. 


11. F. mixta Nyl., Acta Soc. Scient. Fenn., I [1846], p. 1050. 


Q. Facies de F. umbrata; distincte par le corps plus luisant, la 
coloration générale plus grise, la tête plutôt tronquée qu’échancrée à 
la base, à côtés presque rectilignes en avant des yeux, carène du 
clypéus effacée, sillon frontal nul. Écaille non échancrée. Scape et 
tibias toujours dépourvus de pilosité. — Long. 5,5-7 mm. 

. Facies de F. umbrata; beaucoup plus luisant; écaille entière ; 
tibias toujours dépourvus de pilosité. 

Je ne connais pas l’ouvrière de ce Formicina ; il est probable que les 
exemplaires anciennement déterminés par moi sous ce nom étaient 
des variétés d’umbrata. 

Cette espèce est répandue dans toute l'Europe sauî l’extrême sud ; 
je la trouvais en quantité, au vol, lé soir, dans les rues de Bruxelles, 
mêlée au F. umbrata qui était tout aussi commun. Les sexués parais- 
sent en septembre et octobre. 

Je possède une curieuse © de cette espèce : elle est d’un jaune 
châtain, avec les yeux de cette couleur. Je me rappelle avoir trouvé à 
Bruxelles un © d'’umbrata ou mixla de cette couleur, les ailes même 
avaient cette coloration. 


* F. distinguenda Em., Bull. Soc. ent. Ital., XLVII [1915], p. 246 (!). 

&. Diffère de F. umbrata par les côtés de là tête moins arqués, la 
pilosité répandue surtout au gastre, appendices non pileux. (D’après 
Emery). 


(1) Le F. distinguenda et surtout la var. kybrida pourraient être de sim= 
ples variétés du F. umbrata. 
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©. Dos du mésonotum privé de pilosité, ainsi que les tibias. Long. 
»,9-6 mm.; pour le reste comme F.wmbrata. (D'après Emer y). 
Italie septentrionale. 


var. hybrida Em., Bull. Soc. ent. Ital., XLVII [195], p. 246. 


©. Écaille comme chez F.umbrata, un peu moins rétrécie au 
sommet que chez le type; ordinairement quelques poils sur les tibias. 
(D’après Emer y). 

Q. Écaille plus large, dos du mésonotum avec quelques poils. 
(D'après Emer y). 

Italie septentrionale. 


12. F. microgyna, n. sp. 


©. Tête luisante, à peine plus large que le thorax, aussi longue 
que large ou à peine transverse, très peu ou non rétrécie vers l'avant, 
_ base tronquée ou faiblement échancrée, côtés à peine arqués; sillon 
frontal très faible, parfois avec une petite fossette un peu en arrière 
du milieu ; clypéus non caréné, un peu déprimé devant le bord anté- 
rieur, mandibules luisantes, peu densément ponc- 
tuées et ridées, scape dépassant le bord postérieur 
de la tête de près de deux fois son diamètre. Écaille 
haute, étroite, à échancrure aussi profonde que 
large ou un peu plus profonde, à fond arrondi, 
la partie la plus large de l’échancrure à sa base 
même (au sommet de l’écaille). Gastre peu volumi- 
neux, assez luisant, à pubescence extrêmement 
fine et dense. Pilosité éparse sur la tête, assez 
abondante sur le thorax où elle est au moins aussi Fig. 19. — Formici- 
haute que les deux tiers du petit diamètre de l'œil 24 microgyna (fe- 
{au gastre elle n'existe qu’en bordure des seg- Melle), de S'-Af- 
ments), scape et tibias non pileux. Corps d’un fidue: 
gris brun foncé, les appendices jaune brun, ailes 
enfumées en entier mais peu obscurément, à peine plus sombres vers 
la base, nervures gris brun. — Longueur du corps : 4,5 mm., des 
ailes : 5,5 mm. 
. Tête assez luisante, plus ou moins transverse, base tronquée ; 
yeux pileux; sillon frontal très net, logé dans une dépression assez 
faible ; mandibules très faiblement denticulées, presque mates. Thorax 
à péine plus large ou aussi large que la tête, assez luisant, orné d’une 
pilosité haute et peu dense. Écaille haute, vue de côté paraissant très 
amincie au sommet, à échancrure anguleuse très nette. Gastre luisant, 





Ann, Soc. ent, Fr,, LXXXVIE [1918], 3 
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orné de longs poils à la marge des segments; tibias non pileux. Corps 
d’un brun noir avec la tête noire, funicule et pattes d’un brun gris; 
ailes enfumées, plus fortement vers la base. — Longueur du corps : 
3,8 mm., des ailes : 5,3 mm. 

Aveyron : Saint-Affrique (D' Rabaud); Pyrénées-Orientales : col 
de Banyuls. Août et septembre. 


Je crois que le F. microgyna est la même espèce que le « bicornis » 


de Naples cité par Emery (Bull. Soc. ent. Ital., XLVII, p. 242, note, 
et p. 249, fig. 82, n° 6). 


13. F. bicornis Forst., Hymen. Stud., [, p. 41 (1850). 


Q. Longueur du corps : 5 mm., des ailes : 7 mm. Pubescence très 
dense et très fine, donnant à l’insecte un fort reflet grisâätre, corps 
abondamment couvert de très longs poils. Scape atteignant le bord 


postérieur de la tête, tête plus large que le thorax, quadrangulaire, - 


assez fortement échancrée à la base, mandibules luisantes, éparsement 
ponctuées, clypéus non caréné. Écaille très haute, étroite, à échan- 
crure circulaire, les angles supérieurs de lécaille formant deux petites 
cornes un peu convergentes; pilosité de la tête, du thorax et du 
gastre abondante et très haute. Corps brun, gastre plus clair, appen- 
dices jaune rougetre, ailes enfumées de brun, plus claires vers l’extré- 
mité. (Diagnose tirée de la description par Ma yr du type de Forster, 
dans les « Formicina austriaca », p. 97, note). 

Province de Liége : Hautes-Fagnes (1). Prusse rhénane : Aïx-la- 
Chapelle (Fôrster). 

On rapporte avec assez de probabilité le Formicina incisa Schenck 
(Nass. Am., p. 63, 1852) à cette espèce; voici, d’après l’auteur, la 
diagnose de l’ouvrière : 

©. Jaune, très luisante, clypéus caréné seulement vers le haut; 
disque de la tête très fortement luisant, paraissant vernissé; yeux 
sensiblement pileux. Thorax à pilosité élevée. Écaille étroite et très 
haute, sensiblement amincie vers l’extrémité, profondément échancrée 
en angle, les angles supérieurs prolongés. Gastre très fortement lui- 
sant, n’ayant pour ainsi dire que l'extrémité des segments ornée de 
poils longs et fins; appendices-sans poils. — Long. 4,5 mm. 

Nassau. 


(1) Certains atlas indiquent à tort les Hautes-Fagnes vers le milieu de la 
province de Luxembourg. Cette région est située sur la frontière belgo- 
prussienne, à l’est de Spa. On y trouve beaucoup d'espèces arctiques 
alpines. : 
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14. F. Rabaudi Bondr., Bull. Soc. ent. Fr. [1917}, p. 177. 


Q. Tête luisante, un peu plus large que le thorax, base légèrement 
échancrée, un peu rétrécie vers l'avant, environ aussi large que 
longue, côtés presque rectilignes en avant des yeux, sillon frontal 
très net, clypéus obtusément caréné; mandibules assez luisantes, 
ponctuées et ridées ; scape dépassant le bord postérieur de la tête de 
trois fois son grand diamètre; funicuke à peine plus long qu’une fois et 
demie la longueur du scape, l’article le plus court estun peu plus long 
que deux fois son diamètre. Thorax luisant. Écaille haute et large, 
très obtusément échancrée, vue latéralement elle parait moins amincie 
au sommet que chez les espèces du groupe wmbrata. Gastre luisant, de 
près d’un tiers plus large que la tête, seulement de moitié plus long 
que large; pilosité fine et courte sur la tête et le thorax, au gastre 
n’existant guère que vers l'extrémité des segments et sur le disque du 
1 segment. Pubescence à peu près nulle à la tête et au thorax, très 
éparse au gastre; le scape des antennes simplement pubescent; des 
poils peu nombreux sur les tibias; corps d’un brun très obscur, les 
pattes et surtout les antennes plus claires, base de l’aile enfumée. 
— Longueur du corps : 7,8 mm., des ailes : 8,3 mm. 

Pyrénées-Orientales : Amélie-les-Bains (D' Rabaud). 

Cette espèce paraît relier, par ses longues antennes, son écaille assez 
épaisse et son gastre court, les espèces du groupe wmbrata au F. fu- 
liginosa. 


15. F. fuliginosa Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 36 (1798). 

©. Tète presque aussi large que longue, base échancrée, côtés 
arqués, Sillon frontal à peine indiqué, clypéus 
caréné, mandibules mates. Thorax orné de poils 
courts, mésonotum bombé, Écaille épaisse, non 
échancrée, à bord mousse. Gastre couvert de poils 
courts, peu abondants. Appendices non pileux. 
Corps d’un noir luisant, les appendices bruns. — 
Long. 3-4,9 mm. 

©. Comme louvrière. Tête un peu plus large 
que le thorax; pilosité plus fournie que chez 





l’ouvrière; gastre petit; ailes enfumées. — Long. Fig. 20.— Formici- 
5-6 mm. na fuliginosa (ou- 


d. Tête mate, presque aussi longue que large,  Yrière). 
base tronquée ou échancrée, sillon frontal très fin ; 
imandibules mates, unidentées. Thorax à peine luisant, orné de points 
espacés assez larges et peu profonds. Écaille épaisse et entière, Gastre 
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assez luisant, couvert de gros points épars. Pilosité courte et assez 
fournie. Corps noir, appendices bruns, ailes enfumées. — Long. 4,4- 
),2 mm. 

Espèce répandue dans presque toute l’Europe ; ses A sont le plus 
souvent établis dans les arbres creux et façonnés avec de la vermou- 
lure ou du sable aggloméré avec de la salive. Jai remarqué à Over- 
meire (Belg. Flandre orientale), une telle abondance de ces Fourmis, 
sur un des saules d’une avenue, que cet arbre paraissait autrement 
coloré que ses voisins. 


16. F. carniolica Mayr, Europ. Formic., p. 51 (1861). 


©. Tête à côtés sensiblement arqués, base tronquée, reliée aux 
côtés par une large courbe, scape dépassant à peine le bord posté- 
rieur dé la tête, clypéus caréné, mandibules mates. Thorax orné d’une 
pilosité aussi haute que le grand diamètre de l’œil, épinotum arrondi 
au sommet. Écaille courte et épaisse, non échancrée. Gastre couvert 
de poils mi-dressés ; tibias ornés de deux ou trois poils. Corps jaune. 
— Long. 3-3, mm. 

Q. Tête presque aussi large que longue, plus large que le thorax, 
base faiblement tronquée, côtés arqués, scape dépassant légèrement 
le bord postérieur de la tête. Thorax un peu luisant. Écaille courte 
et épaisse, arrondie au sommet. Gastre peu volumineux, à peine 
luisant; pilosité haute et abondante, quelques poils aux appendices. 
Corps brun, appendices plus clairs, base des ailes légèrement bru- 
nâtre. — Long. 3-3,6 mm. 

cg. Tête plus large que le thorax, rétrécie en arrière et surtout 
en avant, à partir des yeux, la base tronquée, angles postérieurs 
largement arrondis, clypéus obtusément caréné, mandibules mates, 
fortes, finement denticulées. Thorax peu luisant. Écaille courte et 
épaisse. Gastre luisant; pilosité haute et éparse sur la tête et le 
thorax, plus courte au gastre, nulle aux appendices; corps brun 
obscur, les appendices plus clairs, ailes brunâtres vers la base. 
L'unique spécimen que je possède a le corps long de 2,9 mm. et les 
ailes longues de 4 mm.; selon Forel le corps peut atteindre 3,4 mm. 

Drôme (Forel); île Gotland et çà et là dans l’Europe méridionale, 


À 


Triu FORMICINI 


Cette tribu est représentée dans nos régions par quatre genres dont 
voici les principaux caractères : 


Jde as HET PA * w L AS # 
Le? 4 


“1 
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A: Ouvrières et femelles. 

1. Mandibules pointues, falciformes, à denticules à peine 
visibles au grossissement 20 ; épinotum très renflé; sutu- 
res thoraciques profondes; écaille épaisse, atteignant la 
hauteur de l’épinotum; gastre peu développé; ailes de la 


ÉORBEN NTIES DATE en CR eee LE Polyergus 
— Mandibules normales, à bord masticateur nettement den- 
ticulé 9 


19 


Articles 3 et 4 des palpes maxillaires aussi longs chacun 
que les articles 5 et 6 réunis; funicule des antennes très 
allongé, second article du funicule au moins deux fois 
aussi long que large; femelle à thorax plus étroit que 
Ja tête; écaille épaisse, obtuse au sommet, peu large et 
médiocrement haute; gastre peu volumineux; membres 
grêles. — Espèces méridionales................ Cataglyphis 
—-Les deux derniers articles des palpes maxillaires, pris 
ensemble, sont plus longs que le précédent; funicule 
MONISSAHONRE PNR (PEUR Dan ATEN LE SR 
3. Tête allongée; articles 3 à 11 des antennes augmentant à 
peine de longueur chez l’ouvrière, diminuant à peine chez 
la femelle; aire frontale assez mal délimitée en arrière; le 
thorax de la femelle pas plus large que la tête. — Espèces 
MÉDIONAlES AE Sn RE US QUEEs, EUITENE ee Proformica 
— Articles 4 à 11 des antennes n’augmentant pas de lon- 
gueur chez l'ouvrière, mais diminuant plutôt (chez la 
femelle ce caractère est plus sensible); tête plus large, sur- 
. tout chez les femelles; leurs ailes dépassant notablement 
ARE AL EC À QUE CU: (OP RAID INRA MENT ENTRER GS Formica 


Miles. 


: 1. Mandibules pointues, très grêles, à bord masticateur non 
| visible ; scape court, moins long que les quatre premiers 
articles: du funicule pris ensemble, le premier article du 
funicule à peine plus long que large; gastre court; ailes 
très courtes, ne dépassant pas l'extrémité du gastre, à 
moins que celui-ci ne soit rétracté............... Polyergus 
— Mandibules à bord masticateur développé; scape plus long. 2. 


19 


. Palpes maxillaires à articles 5 et 6, pris ensemble, aussi 
longs que le quatrième; antennes fort longues, le premier 
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article du funicule aussi long ou à peine plus court que 

le second; écaille épaisse et peu élevée; gastre court'et 

épais ; à la base du stipe, du côté interne, un appendice 

en forme de palette ou d'oreille; l’ensemble de l’arma- 

ture génitale ramené sous le gastre; ailes courtes, la cel- 

lule cubitale manque parfois... 4 2100: 2. Cataglyphis 
— Quatrième article des palpes maxillaires plus court; le 

premier article du funicule plus court que le second; ar- 

mature génitale non ramenée sous le gastre............ d. 


3. Sagitta et volsella plus courts, dépassant à peine l’extré- 
mité des squamulas; antennes déliées; écaille épaisse; 


gastre large, assez court, presque nu........... Proformica 
— Sagitta et volsella dépassant largement l'extrémité des 
Squamulas: gastre pubesCe ONE ET MERE AR ENT Formica 


GENRE Cataglyphis Forster 
Verh. naturh. Ver. preuss. Rheinl., VII [1850], p. 493. 


Ce genre est propre à la région paléarctique; deux espèces se 
trouvent en France. 


1. CG. cursor Fonsc., Ann. Soc. ent. Fr., XIT [1846], Bull., p. 69. 


©. Tête très densément chagrinée, mate, un peu plus longue que 
large chez les exemplaires de moyenne taille, presque aussi large que 
longue chez les grands individus; clypéus très densément couvert de 
très fines rides longitudinales, non caréné; mandibules striées ; sillon 
frontal très fin; thorax très densément chagriné, presque mat, orné 
de poils élevés et pas très abondants, des poils au prosternum, épi- 
notum en bosse arrondie, à face supérieure à peine plus longue que 
la face déclive et assez rectiligne à son départ. Écaille épaisse, assez 
haute. Gastre luisant, à chagrination à peine visible. Tête et thorax 
d’un brun obscur à peine bronzé, gastre plus obscur et à reflet bronzé, 
disque de la tête roussâtre chez les grands individus. — Long. 5- 
7,2 mm. 

©. Tête et thorax presque mats, d’un brun roux assez foncé, à 
faible reflet bronzé, pronotum et épinotum plus foncés que le méso- 
notum et le métanotum. Gastre obscur, brillant, bronzé, appendices 
bruns. Tête mate, environ aussi longue que large, à pilosité haute et 
abondante tant sur le dessus que le dessous de la tête. Thorax à 
peine plus étroit que la tête, mat sauf un faible reflet sur le milieu du 
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scutum, à pubescence haute, fine et abondante. Gastre à pubescence 
très écartée, à pilosité élevée; appendices ornés d’une pilosité longue 
et très fine. — Long. 8 mm. 

. Tête mate, faiblement allongée, un peu rétrécie vers l'avant, 
à pilosité abondante tant en-dessus qu’en dessous. Thorax aussi 
large que la tête, mat, à 
pilosité élevée. Gastre lui- 
sant, à haute pilosité; pat- 
tes hérissées de longs poils 
fins. Tête brun noir, thorax 
à peine moins sombre, gastre 
brunroux,appendices bruns, 
ailes enfumées. — Longueur 
du corps : 7,7 mm., des 
ailes ; 5,5 mm. , 

France méridionale, de Fig. 21. — Cataglyphis cursor (mâle). 
Montpellier à Hyères. 

Jai vu des types de cette espèce dans les collections du Muséum de 
Paris. 





2. CG. tibialis, n. Sp. 


©. Tête très densément chagrinée, mate sauf l’occiput plus ou 
moins luisant, à peine plus longue que large chez les grands exem- 
plaires, à pubescence inappréciable au grossissement 20, à pilosité 
longue et rare. Thorax très densément chagriné, à pubescence très 
fine, très courte, peu apparente, orné de quelques longs poils isolés; 
épinotum plus anguleux que chez C. cursor, la face supérieure plus 
droite. Écaille assez haute, arrondie au sommet. Gastre luisant, fine- 
ment chagriné, faiblement ponctué, à pubescence très écartée, presque 
nulle, à pilosité rare ; tibias dépourvus de pilosité. Corps noirûtre, 
gastre bronzé, pattes noirâtres sauf les genoux, les tibias antérieurs 
et les tarses bruns, antennes brunes; les grands exemplaires ont le 
disque de la tête légèrement brunûtre. — Long. 5,6 -7 mm. 

Pyrénées-Orientales : Banyuls, Taurinya. 

Diffère du C. cursor par la coloration plus obscure, la taille moins 
variable, le sillon frontal plus net, la carène du clypéus moins obtuse, 
la pubescence bien plus courte, la pilosité plus rare; la pubescence 
des tibias très écartée, courte et couchée, tandis qu'elle a tendance à 
devenir pileuse chez C. cursor, surtout chez les grands individus. 
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GENRE Proformieca Ruzsk\ 


Horae Soc. ent. Ross., XXX VI [4903], p. 303. — Emery, Deutsche Ent. 
Zeitschr., p. 200 [1909]: 


Genre paléarctique que C. Emery considère comme simple sous- 
genre de Formica. 1 me semble devoir s’intercaler entre les Formica 
et les Cataglyphis; Emery a même pris jadis le G d’une espèce 
(nasuta?) pour un Cataglyphis. Une espèce à été trouvée en France et 

une autre pourrait se rencontrer dans la région pyrénéenne. 


1. P. nasuta (!) Nyl., Ann. Sc. nat., Zool. (4), V [1856|, p. 66. 


©. Tête allongée, à côtés rectilignes en avant des yeux, base plus 
ou moins tronquée chez les grands exemplaires, arrondie chez les 


petits individus, moitié postérieure luisante, partie antérieure très 


finement chagrinée, un peu ridée vers l'aire frontale, sillon frontal peu 
marqué ou nul, clypéus un peu caréné, surtout chez les grands indi- 
vidus ; thorax orné d’une pilosité haute et éparse, épinotüm en bosse 
arrondie chez les grands exemplaires ; chez les petits individus la face 
supérieure de l’épinotum est presque rectiligne et ne forme qu’un 
angle peu sensible avec le mésonotum; écaille de la hauteur de l’épi- 
notum, obtuse au sommet; gastre luisant, à pubescence blanchâtre 
très éparse, la pilosité n’existe guère qu’en bordure des segments; 


corps d’un brun noirâtre à reflet bronzé, les appendices bruns, les. 


cuisses plus sombres. — Long. 3-5 mm. 

Q. Tête allongée, base en arc surbaissé, côtés rectilignes en avant 
des yeux, surface luisante, très éparsement ponctuée, ainsi que le 
clypéus qui est obtusément caréné, sillon frontal très fin; mandibules 
assez luisantes, éparsement ponctuées, à rides presque effacées, le 
dessus et le dessous de la tête ornés de longs poils ironqués ou rho- 
paloïdes. Thorax aussi large que la tête, brillant; écaille assez haute 
et peu large. Gastre peu volumineux, luisant; pilosité haute sur tout 
le corps, appendices hérissés de poils; corps noir, appendices bruns. 
— Long. 6,8 mm. (Description faite d’après un seul individu.) 

d. Tête environ aussi longue que large, assez luisante, hirsute, 
aire frontale faiblement délimitée en arrière; thorax assez luisant, 
irès pileux; écaille dépassant un peu le milieu de l’épinotum, tron- 
quée au sommet; gastre luisant, presque nu. Tête noire, thorax brun 
noir, écaille brun obscur, gastre brun moyen ou brun obscur, appen- 


(1) Peut-être le F. morio Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 36, se rapporte-t-il à 
cette espèce. 
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dices bruns; ailes un peu bistrées, à nervures brun clair. — Longueur 
du corps : 7,8-8 mm., des ailes : 6,7-6,8 mm. 

Cette espèce est assez rare, je ne l’ai vue encore que de France où 
elle semble se trouver surtout sur les collines méridionales du massif 
Central et des Cévennes; les {ypes proviennent de Beaucaire. 


L'espèce suivante se trouve en Espagne : 


\/*P. Ferreri, n. SP. 


d. Facies du P. nasuta; corps plus obscur, ailes plus pâles ; thorax 
noir, gastre brun de poix, ailes presque hyalines, à nervures très 
. pàles, poils épars ornant les tibias beaucoup plus longs que chez 
P. nasuta. — Longueur du corps : 7,5 mm., des ailes : 8,1 mm. 
©. Moins luisante que P. nasuta, pubescence moins rare, tête Jui- 
sante vers l’occiput, partie antérieure très finement et densément cha- 
grinée et ridée, sillon frontal très fin, clypéus sans carène sensible ; 
épinotum un peu plus arrondi que chez P. nasuta. 


GENRE Polyergus Latr. 
Hist. nat. Crust. Ins., XIII, p. 256 (1805). 


P. rufescens Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 44 (1798). 


Cette espèce se trouve dans une grande partie de 
l'Europe centrale, depuis le sud du Limbourg hollandais 
jusqu’en Toscane. En Belgique, elle n’a encore été trou- 





Fig. 22. — 


vée qu’à Yvoir, près Dinant; de France, je ne l’ai vue ni Tête de Po 
de l'extrême nord, ni des Pyrénées. Les {ypes sont de lyergus 


Brive. (ouvrière). 


GENRE Formica Linné (Mayr emend.) 
Syst. Nat., ed. 10, I, p. 343 (1758). 


Genre holarctique, nombreux en espèces. Les espèces de l'Europe 


centrale sont réparties en trois sous-genres; on pourrait peut-être 
créer un quatrième sous-genre pour le F. gagates. 


Ouvrières. 


1. Clypéus avec une étroite échancrure au milieu du bord 


AMENOUL (fe. 24) RER AS EN SRE EU 5 1 sanguinea. 
ACIYPÉUS SAS ÉCHANCFUTE. AM D EEE, LUS 2. 


2. Base de la tête largement échancrée.................... à. 
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3. 


EE 


" 
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Base de la tête non échancrée............ LL FR VIE, POIES 8. 
Clypéus faiblement déprimé le long du bord antérieur... 
ARR cc DA ei ie Let LE SEE DT ESS TA DTIS ED TON: 
Clypéus non déprimé le long du bord antérieur. ........ L. 
Taille plus grande, corps d’un rouge plus vif, aire fron- 
tale: presque mare : 52e RER Rire NAS rubens. 
Taille médiocre, aire frontale plus ou moins luisante..... >. 

. Écaille peu ou pas échancrée, échancrure de la tête assez 
PEU DELIONUE"S + 20 2 RS pe RE SRPR TS SR NAT USE etrusca. 
Ecaille nettément échancree-: 02 VAR Re Re Er En 6. 


. Les palpes maxillaires étant ramenés en arrière, leur ex- 


trémité atteint le niveau du bord postérieur de l'œil... exsecta. 


Palpes DIUS COUTISE TE NE M MAT CR EE LTÉE EE Te 
. Pubescence du gastre jaunâtre, très espacée, mais bien vi- 
sible au grossissement 20.............. exsecto-pressilabris. 
Pubescence du gastre grisâtre, très fine. ......,...... Dalcqi. 
. Aire frontale mate ou presque mate, sinon le corps est 
DOITALFE. 02200 NS AM EN SR ET CNE RO 9 
Aire frontale luisante, corps jamais totalement noir...... 21 
. Aire frontale assez luisante, chitine du gastre non voilée 
par ‘la. pubescence, ARE Re ARR RSS 10. 
Aire frontale mate, gastre pubescent ou mat............ a À 


Taille plus grande, épinotumen bosse arrondie (fig.264a). gagates. 
Epinotum en bosse anguleuse. Espèce alpine ousubalpine. picea. 


Dessous de la'tête peux enr ie VAE AN EN QAE ENS AE à 
Dessous delJda'téte Ton pieux AMAR MERE 15. 

. Espace métanotal développé, pubescence du gastre très 
écartée. Espèce pyrénéenne 2/0 ne Re subrufa. 
Espace métanotal réduit, pubescence du gastre plus 
DÉS ASS UE ET LORIE PAT FAQITE REA NET PORTE RS 13. 

CODES ŒUBIOrIS NOÏTATE LE ne TIM AT ER ET OR Selysi. 
Corps gris brun, thorax parfois rougeâtre.............. 14. 

. Pilosité et pubescence moins abondantes, angle de l’épi- 

NOTU INOIMSPARÉQUE RSR LME ES TANT Lefrançoisi. 
Pubescence cendrée, soyeuse, épinotum à angle très atté- 
AU? 51408 en Se RQ APN ARR 2 RATER ESS cinerea. 


[l 


18. 


19: 


19 
rss 
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Pronotum plus ou moins pileux....................... 18. 

. Écaille à bord supérieur mousse; corps d’un gris brun 
obscur, joues et sutures d’un brun assez foncé..... pyrenaea. 
Écaille tranchante au bord supérieur. Espèces communes 
partout...... UT LA ES TS dE D den de, Ne nt 47: 


Corps d’un gris noirâtre faiblement bronzé, pubescence 
STISDRS tt A di RO OR er UNE dise DS Be La er fusca. 
Corps d’un gris brun obscur, joues et au moins les su- 
tures thoraciques d’un brun ferrugineux ; généralement 


1 ou 2 poils au pronotum..... ......... glebaria, rubescens. 
Corps d’un gris noir légèrement bronzé; quelques poils 

jaunes au pronotum. Espèce alpine ou subalpine. .... Lemani. 
CHPSMONMRESOMUrE" LLC. AE NE MAO ME EAU NES AU 


Corps très mat, d’un gris brun obscur, pubescence du 
gastre très fine, très courte. peu visible............ . Gerardi. 
Corps moins mat, pubescence du gastre très appréciable. 20. 


. Corps à peine moins noir que chez Lemani; pubescence 


grise, plus forte et plus dense, écaille à bord assez mousse. 


A LR OUR DEC ON AÉRCT er eut VE Er TOCIDIONS: 
Joues en partie d’un brun roux, thorax généralement 
RONDTOAIrE SEE eee er te tte tn AUS cad rufibarbis. 


. Thorax d’un brun roux clair; corps et appendices couverts 


d’une pilosité jaunâtre, fine et courte, dorée et très dense 


ÉTAT LE RS RARE Ve SUNSET ne + LA AG 7 VAR RE PR truncorum. 
PHOSHÉLEDAT SE STE SAS ITO ALERTE PUR, rte in 22. 
Tête rousse le long du bord interne des yeux, thorax pi- 

RE CR AR EE CEE CPP D'TT PEU EE TETE Gaullei. 
Tête généralement noirâtre le long du bord interne des 

UE RENTE TER ARR ER PRE OR 23. 
Tibias postérieurs ornés d'assez longs poils, dressés d’en- 

vVIomN 490) yeux SOUVENL DIEUX : 2... Pa I 24. 
Tibias postérieurs ornés de poils courts, peu dressés, 

VU TC 11) SE ep AS 17 CEST EN RERC ES ST RS 25. 


. Pubescence plus longue, pilosité plus longue et plus abon- 


dante, épinotum plus anguleux, les poils des yeux très 
perceptibles au grossissement 20.................. pratensis. 


— Pilosité des yeux presque imperceptible, face déclive de 


l'épinotum de moitié plus longue que la face supérieure. 


Fa] 


9: 
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Espèce alpine ou Subalpine "er on Le eR HV ŒuUTe. 
Tête au moins d’un cinquième plus longue que large... alpina. 
Tête moins allongée. Espèces vulgaires................. 26. 


Thorax et épinotum assez pileux, des poils sous la tête.. 


Le ES à UE ed VA A VLC RS 20 piniphila. 
Thorax presque glabre ou glabre, pas de poils sous la 


RENNES CONTRE ARR RES LR Ua IR AUS AO | Pen polyctena. 
Femelles (1). 
ta ; 

. Clypéus avec une étroite échancrure au milieu du bord an- 
térieuré gastre peu volumineux .......:..:....... sanguineà. 
Clypéus Sans -éChahorure sr AN PEAR REC PRET EP 2. 

. Base de la tête notablement échancrée (groupe eæsecta)... 3. 
Base de:li tête non:échancrée 1 Rae CRE ACRrLee ke, 
Tételuisante; taillé petites. en Des pressilabris. 
Héte peu uiSante SIN a RNA EE Foreli, exsecta. 
Aire frontale mate (voyez aussi {runcorum), sinon le corps 
eStNOITAITE RER EN RR PR or fer REA ES gr en a SU >. 
Aire frontale luisante (parfois mate chez {runcorum), corps 
JAMAIS. MOI CM ENTIER SEE SR ren PSE NS RE Art 12. 
Corps noiratre; gastre luisant, parfois plus ou moins mat 
chez les exemplaires d’une taille au-dessous de la moyenne. . 6. 
Corps plutôt mat, gastre non luisant mais parfois satiné.. 9 

N'Aïre frontalerassez Atisanier NA ER UNE A Te 
Aire IRONAIE MALO Pre RME RTS En 8 
Gastre très volumineux; mandibules un peu luisantes, 
poncituées, assez peu ridées.. ....:..... RIRE ce gagates. 
Gastre moins volumineux; mandibules assez densément 
ridées: Espèce alpine ou subalpine 77710. e tte picea 
Thorax et gastre généralement plus brillants, normale- 
ment la chagrination du gastre est inappréciable au gros- 
sissement 20. Espèce alpine ou subalpine........... Lemani. 
Gastre généralement plus ponctué, la chagrination est 
presque toujours appréciable au grossissement 20. Espèce 
trés commune dans là plaine; 41e enr ent fusca. 
Desipoils SOUS dar RS MES UN deu groupe cinerea- subrufa. 


(1) Toutes les espèces ne sont pas comprises dans ce tableau. 


10. 
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— Dessous de la tête dépourvu de poils........,.....,..... 10. 
Corps d'un gris bronzé obscur, un peu luisant, surtout 
au scutellum ; pubescence grise, dense au gastre et sur la 
LEA LE DR CA AE EE 2 Nm DE enr Po LUI t decipiens. 
Partie antérieure des joues plus ou moins brune........ LS CA 
. Ailes presque hyalines, à nervures sombres; le rouge do- 
mine généralement au thorax..................., rufibarbis. 
Ales" eHUMEES use 4 INT ... glebaria, rubescens. 


13. 


l . . 0 
. Tête et thorax en majeure partie d’un brun clair un peu 


roussâtre; pilosité fine et dense sur le corps et les appen- 
DICOSA ASTRA re qe AS Ne Sete n: : Mat Tu truncorum. 


Mésonotum noirätre, exeeptionnellement brun.......... 13: 
Vusau grossissement 20, les yeux paraissent pileux (fig.25). 4%. 
Met Glabres "Ares se DER En DA | RE RO ARE 15. 
Gastre généralement brillant, seutellum à ponctuation vi- 
sible au grossissement 20. Espèce alpine ou subalpine.... rufa. 
Gastre toujours mat ; scutellum mat, comme le scutum. pratensis. 
Gastre satiné, scutellum très chagriné............. polyctena. 
Gastre et disque du scutellum brillants. ........... piniphila. 
Mäâles (1). 
. Clypéus en général légèrement échancré au milieu du 


bord antérieur; base de la tête non échancrée; pilosité 
courte et assez rare, nulle sous la tête ; mandibules armées 


de 5 dents. Long. jusqu’à 10 mm................. sanguinea. 
— Clypéus non échancré; mandibules généralement biden- 

(SE PE RC SRE 7 PE AR SE SEE ER RE RCE 2 
9. Base de la tête légèrement échancrée.......:........... 4: 
— Base de la téte non échancrée:......1120 0.2 4 Y. 
3. Longueur 7 à 8 mm., ailes lavées de brun........... exsecta. 
— Taille plus petite.. Foreli, pressilabris, exsecto-pressilabris. 
4. Gastre sensiblement plus large que le thorax... ........ 5. 
— Corps plus grêle; gastre aussi large ou à peine plus large 

MACMEMAIONAX. : 4 LM AE. DA PORC RATE RE ve 
», Aire frontale luisante; paltes avec une fine pilosité jaune, 


RER RDS. L'A INAN OREe MRes PR CE. CE CR TTUnCOTNUM. 


(1) Toutes les espèces ne sont pas comprises dans ce tableau. 
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vire frontale matbe 5. MERE LT RS PRE ACTUS 6. 
6. Tête et thorax très pileux, des poils courts à la partie 
externe des tibias postérieurs............... rufa, pratensis. 
— Corps MOIS DIEUX»... 0/2 PES. polyctena, piniphila. 
7. Dessous de la tête pileux; quelques poils courts et obli- 
ques aux tibias postérieurs....... tte au cinerea. 
— Dessous de la tête dépourvu de pilosité................ 8. 
8. Aïles presque hyalines*à nervures brunes......... rufibarbis. 
— Ailes enfumées.,........... ARLES A LOT A PC ERA RE OT 9. 
9. Taille moyenne 10 mm., corps très noir, assez luisant sous 
une pubescence brun fonce 251.2. nAREAr gagates. 
"Taille Un: peu. Moine ee AU) Tee RIIne S AE 10. 
10. Avant-corps très mat, gastre à peine luisant, très densé- 
inent'PUDESCENEE. AL LEARN TRANS rubescens, glebaria. 
= COrpS moins mat LU RENn. picea, fusca et (?) Lemani. 


Groupe gagates. 
1. F. gagates Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 36 (1798). 


© (fig. 264). D'un noir assez luisant, appendices brun obseur; tête 
presque aussi large que longue chez les grandsexemplaires ; sillon frontal 
peu marqué ou nul, parfois remplacé par une fine carène, aire frontale 
assez luisante; clypéus mat, caréné, quelques poils isolés, pubescence 
courte et éparse; promésonotum formant une courbe assez régulière, 
orné de quelques poils ; épinotum en bosse arrondie, ce qui le distingue 
à première vue du F. picea; écaille rarement échancrée. Gastre lui- 
sant, à ponctuation visible au grossissement 20, à pubescence rare, à 
pilosité assez abondante. — Long. 5-7 mm. 

@. Corps noir, à thorax et gastre luisants ; ailes enfumées en entier, 
à nervures brunes ; tête'assez mate, très densément ponctuée sauf un 
assez large espace lisse le long du bord antérieur de l'œil, sillon frontal 
fin, aire frontale un peu luisante, clypéus nettement caréné. Mésono- 
tum, sauf les pores päigères, lisse. Écaille entière ou faiblement 
échancrée. Gastre volumineux, à longue pilosité brun doré, à pubes- 
cence presque nulle. — Long. 9,8-10,5 mm. 

. D'un brun noir, gastre assez luisant, pattes brunes, ailes enfu- 


mées en entier de gris brun, nervures brunes; sillon frontal variable, 


clypéus caréné, pubescence courte et dense sur la tête. Thorax un peu 
plus large que la tête, scutum preèsque mat, scutellum un peu luisant, 
pilosité assez dense. Écaille entière ou échancrée, à pubescence gris 
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brun. Gastre de la largeur du thorax ou à peine plus large, assez lui- 
sant, à pubescence d’un brun grisätre très visible, pilosité n’exis- 
tant guère qu'à la marge des segments. — Longueur œ corps 
9,2-10,2 mm., des ailes : 7,2-7,5 mm. 

N’existe pas en Belgique; se trouve dans le centre et le sud de la 
France à partir de Dijon et de Fontainebleau. Partie méridionale de 
l'Europe centrale, Crimée, Asie Mineure. Les types proviennent de 
Brive. 


*F, fusco-gagates For., Fourm. Suisse, p. 54 (1874). — Em., 
Deutsche ent. Zeitschr. [1909], p. 495. 


Forel décrit sous ce nom une Fourmi qu’il considère comme une 
variété de gagates et dont l’ouvrière a l’épinotum conformé comme 
celui du F. fusca. 4 

Suisse méridionale. 

Il est possible que cette Fourmi se rapporte au F. picea. 


Groupe fusca (Serviformica Forel). 


2. F. picea Nyl., Acta Soc. Scient. Fenn., IN [1846], p. 917. — Em., 
Deutsche ent. Zeitschr. [1909], p. 195. 


©. Corps noir ou brun noir, luisant, appendices bruns; tête plus 
allongée que chez gagates, pubescence rare, quelques poils isolés, sillon 
frontal le plus souvent inexistant, aire frontale un peu luisante, clypéus 
caréné; promésonotum orné de quelques poils assez longs; épinotum 
en bosse anguleuse, la partie supérieure aussi longue que la partie 
déclive. Écaille presque toujours entière. Gastre luisant, à pilosité 

jaune, à pubescence presque nulle. — Long. 3,2-5,6 mm. 

Q. Facile à distinguer de F. gagates par la tête beaucoup plus fai- 
blement ponctuée, à pubescence rare; l’écaille est échancrée ou 
entière; le gastre moins ponctué que chez F. gagates; les ailes sont 
moins enfumées vers l'extrémité. — Long. 8-9 mm. 

d. Tête mate, sillon frontal très fin; thorax mat, pileux; écaille à 
peine échancrée; gastre de la largeur du thorax, assez luisant; à 
pubescence d’un gris brun, assez dense. Corps et antennes brun 
noir ; pattes jaunätres, avec la base des cuisses enfumée; ailes teintées 
de gris sale, à nervures gris brun. — Long. du corps : 9 mm., des 
ailes : 8,2 mm. — (!). 

(1) Diagnose basée sur un seul individu provenant de Grande-Bretagne ; 


le gastre de cet exemplaire étant enduit de colle je ne puis distinguer là 
pilosité qui existe peut-être mêlée à la pubescence. 
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Ce mâle se distingue de gagates par la chagrination de la tête plus fine, 
la pubescence plus grise, les ailes plus longues, les pattes plus pâles. 

En Belgique, dans les Hautes-Fagnes et à Nassogne, au nord du pla- 
teau de St-Hubert. Aussi en Europe boréale, en Grande-Bretagne, en 
Prusse rhénane, en Suisse et en Asie centrale. 

Nids dans les tourbières et les prairies humides; les sexués parais- 
sent en septembre. 


3. F, Lemani Bondr., Bull. Soc. ent. Fr. [1917], p. 186. 

© (fig. 26 c). Tête mate, presque aussi large quelongue chezles grands 
individus, sillon frontal très fin ou nul, aire frontale guère moins mate 
que le reste de la tête, clypèus caréné, distance entre l’œil et le bord 
antérieur de la tête supérieure d’un quart ou d’un tiers au grand 
diamètre de l’œil; pubescence très fine et très dense, d’un gris jaune; 
quelques poils. Thorax mat, très finement et densément pubescent, 
pronotum avec des poils assez courts, mésonotum souvent orné de 
quelques poils, épinotum en bosse anguleuse, à face supérieure 
presque aussi longue que la face déclive chez la moyenne des indi- 
vidus. Écaille le plus souvent entière. Gastre finement et densément 
pubescent, à pilosité jaune assez abondante. Corps noir ou brun noir, 
à très faible reflet bronzé, appendices bruns. — Long. 4-6,5 mm. 

Q. Tête mate, tantôt à peine transverse, tantôt un peu allongée, à 
ponctuation très fine et très dense, pourtour antérieur de l’œil lisse, 
sillon frontal fin, clypéus caréné, mandibules ridées et ponctuées, 
pubescence fine et très dense, d’un gris jaunâtre. Scutum assez luisant 
chez les exemplaires de grande taille; chez les individus de taille 
moyenne il est plus luisant et, au grossissement 20, on devine seule- 
ment la chagrination; vers le pronotum une fine ponctuation plus ou: 
moins dense, pores piligères plus ou moins marqués, seutellum très 
brillant, lisse ; écaille entière ou faiblement échancrée. Gastre brillant, 
moins vers la base qui est finement: pubescente, orné d’assez longs 
poils jaunes. Corps noir bronzé, appendices bruns, funicule presque 
toujours obscur, ailes enfumées de brun gris, à nervures brunes. 
— Long. 7-10 mm. 

Je ne connais pas le G' de cette espèce. 

En Belgique, dans les Hautes-Fagnes; en France, dans les Vosges, 
le massif Central, les Alpes-Maritimes, les Pyrénées. 

Aussi en Norvège (D' Otto Mohr) et en Suisse. 


k. F. fusca (L.?) Auct. 
. G. Distincte de celle de F. Lemani par le thorax dépourvu de pi- 
losité, la pilosité du gastre moins abondante. — Long. 4,5-7,5 mm. 
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Q. Diffère de F. Lemani © par la coloration du corps un peu plus 
froide, les ailes moins enfumées; la pubescence plus dense et plus 
fine, plus grise, le scutum plus chagriné; le gastre moins brillant, 
plus chagriné et ponctué, à pubescence plus dense. — Long. 6,5 - 
9,5 mm. 

og‘. Tête mate, sillon frontal fin, clypéus caréné. Thorax mat, très 
densément chagriné-ponctué, orné de quelques pores piligères, poils 
fins et courts; écaille faiblement échancrée, non pileuse. Gastre à 
peine plus large que le thorax, assez luisant, à pubescence gris bru- 
nètre fine et dense, à pilosité nulle; corps noirâtre, antennes brun 
obscur, pattes et armature génitale jaune brun, ailes enfumées de 
gris brun, à nervures assez obscures. — Longueur du corps : 9,2 min., 
des ailes : 7,4 mm. — (Description faite sur un seul exemplaire.) 

Europe, sauf l'extrême sud. Nids souterrains ; sexués en été.et en 
automne. 


». F. glebaria Nyl., Acta Soc. Scient. Fenn., II [1846], p. 917. — 
For., Mitt. Schweiz. ent. Ges., XII [1915]. 


©. Tète mate, aussi large que longue ou plus longue que large; 
sillon frontal fin, rarement nul, clypéus caréné, pubescence dense, 
extrêmement courte; il n'existe pas d’espace luisant devant l'œil, 
comme chez les espèces précédentes; espace entre l'œil et le bord 
antérieur de la tête supérieur d’un cinquième au grand diamètre de 
l'œil, quelques poils sur le clypéus et le dessus de la tête; thorax 
dépourvu de pilosité ou tout au plus avec 2 ou 3 poils, épinotum en 
bosse anguleuse. Écaille aussi haute que l’épinotum, à bord supérieur 
tranchant. Gastre à pubescence d’un gris jaune, très courte et très 
dense, à pilosité éparse; corps obscur ; sutures thoraciques, au moins 
sur les flanes, bord antérieur de la tête et appendices bruns ou brun 
rouge. — Long. 4,5-6,5 mm. 

@. Tête mate, un peu transverse ou aussi longue que large, ponc- 
tuation extrèmement fine et dense sur le dessus de la tête, sillon 
frontal fin, clypéus assez faiblement caréné, pilosité plus longue que 
chez l’ouvrière; thorax mat ou un peu satiné, à pilosité éparse, plus 
haute sur le seutellum. Écaille entière ou faiblement échancrée, non 
pileuse. Gastre mat, très densément couvert d’une fine pubescence, 
chaque segment orné de deux rangées de poils dont une marginale. 
Corps obscur, sutures thoraciques, écailles et partie antérieure de la 
tête plus ou moins largement colorées de brun rouge, pattes brun 
roux, le funicule plus sombre, ailes assez fortement enfumées, moins 
vers l'extrémité, nervures brunes. — Long. 7,3-9 mm. 


Ann. Soc. ent. Fr., LXXXVII [198]. i 
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. Têie mate, à pubescence extrêmement courte, sillon frontal 
assez fin ou presque nul, clypéus assez faiblement caréné, quelques 
poils sur le dessus de la tête. Thorax mat, à pubescence assez courte 
et éparse; écaille échancrée, ornée vers le sommet de poils courts. 
Gastre mat, à pubescence très dense, poils rares, n’existant généra- 
lement que sur les flancs et les sternites. Corps noirâtre, pattes d’un 
jaune terne, cuisses en partie enfumées, squama en partie et souvent 
l'extrémité des stipes d’un gris brun; ailes enfumées. — Longueur 
du corps : 8-9 mm., des ailes : 7-7,4 mm. 

Europe et Algérie. Sexués vers la fin de l’été; nids souterrains, à 
peine visibles à l'extérieur, établis dans les endroits secs. 

C’est peut-être le seul Formica se trouvant en Corse. 


6. F. rubescens (glebaria var.) For., Ann. Soc. Ent. Belg., XLVII 
[1904], p. 423. 


©. Plus grande que glebaria, le rouge domine au thorax. 

Q. Scutum plus ou moins maculé de rouge. : 

g. Tête un peu plus étroite que le thorax, plus large que longue, 
base en arc très surbaissé, surface complètement mate sauf la suture 
du clypéus, sillon frontal très net, clypéus assez obtusément caréné. 
Thorax mat. Écaille forte, largement et peu profondément échancrée 
en arc de cercle. Gastre à peine plus large que le thorax, mat, fine- 
ment et très densément pubescent; pilosité courte, rare sur la tête, 
éparse au thorax, quelques poils sur la marge des tergites du gastre, 
plus nombreux aux sternites; plaque anale nettement déprimée, les 
bords de la dépression presque rectilignes, divergents vers l'arrière où 
la plaque s’incurve du côté dorsal. Corps et antennes d’un gris brun 
très obscur, pattes d’un brun roux assez vif avec les hanches très 
obscures, armature génitale d’un jaune brun assez vif, ailes enfumées 
én entier, — Longueur du corps : 9,5 mm., des ailes : 7,4 mm. 

Belgique et Nord de la France; Suisse. Mœurs du F. glebaria. 

Je n’ai malheureusement plus de © sous les yeux. 

Cette forme domine en Belgique, tandis qu’elle paraît ne pas exister 
dans le Centre et le Midi de la France. Il me semble qu'on peut Ja 
considérer comme espèce distincte. 


* F. fusco-rufibarbis (glebaria var.) For., Am. der Schweiz, p. 63, 
1915. (Mitt. Schweiz. ent. Ges., XIT). 

. ©. Diffère de glebaria par la pubescence plus forte et plus argentée, 

par la pilosité plus abondante et plus courte. (D’après Forel.) 
Valais. 
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Dans sa description de F. glebaria-glebaria, Forel ne parle pas de 
la pilosité. 


Emery, Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 198, signale la forme 
suivante que Forel ne cite pas dans ses « Ameisen der Schweiz » : 


*F. subpilosa Ruzsky, Zoo!. Jahrb. Syst. XVII [1902], p. 472. 


©. Diffère du type (!) par la pubescence dense et par l’abondante 
bilosité qui recouvre tout le corps sauf le dessous de la tête; rappelle 
F. cinerea par la pilosité. (D'après Emery, L. c.). 

Zürich (Forel); Russie méridionale. 

C'est peut-être le Formica fusco-rufibarbis For. 


7. F. rufibarbis F., Ent. syst., IE, p. 355 (1793). 


& (fig. 26). Ressemble un peu à glebaria; tête à peine plus allongée, 
sillon frontal plus marqué, pilosité moins rare ; promésonotum pileux ; 
écaille large, de la hauteur de l’épinotum, amincie au sommet qui est 
orné de quelques poils; gastre assez abondamment pileux, à pubes- 
cence dense; thorax généralement en entier d’un rouge brique, plus 
ou moins rembruni chez les petits exemplaires, gastre ct tête obscurs 
avec la partie antérieure de celle-ci d’un brun rouge. — Long. 4,5 - 
7,5 mm. 

©. Ressemble fort à F. glebaria et surtout à la forme rubescens; 
parties claires d’une couleur plus vive, scutum le plus souvent lar- 
gement maculé de rouge, ailes moins enfumées, plutôt grises que 
brunes, nervures foncées et d’une coloration moins chaude; sillon 
frontal mieux marqué; pilosité plus élevée et plus abondante, surtout 
sur le disque des segments 
du gastre; dessous de la 
tête privé de pilosité com- 
me chez F. glebaria. — 
Long. 6,5-10,5 mm. 

cd. Facies de F. gleba- 
ria, en général un peu 
plus allongé, plus noir, 
pattes d'un brun roux Fig. 23. — Formica rufibarbis (mâle). 
assez vif avec les cuisses 
en grande partie rembrunies; pilosité thoracique un peu moins éparse, 
quelques poils isolés sur les tergites du gastre, assez nombreux aux 





(1) Je suppose que le type en question est le Formica rufibarbis. 
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sternites; ailes plus courtes, plus grises moins obscurcies, à ner- 
vures plus tranchées; squamule et extrémité des stipes presque tou- 
jours d’un gris brun très foncé. Dépression de la plaque anale plus 
allongée. — Longueur du corps : 8-9 mm., des ailes : 6,7-7,4 mm. 


8. F. decipiens, n. Sp. 


@. Tête mate, un peu allongée, sillon frontal assez, nettement 
indiqué, aire frontale moins mate que le reste de la tête, clypéus 
caréné; pubescence courte et dense, très visible, d’un cendré argenté ; 
quelques poils fins. Pronotum pileux, épinotum en bosse anguleuse, 
pubescence courte et dense. Ecaille presque aussi haute que l’épino- 
tum, assez épaisse, à bord supérieur légèrement mousse. Gastre à 
pubescence très dense, d’un cendré argenté, pilosité assez abondante. 
Corps d’un gris très obscur, à peine brunâtre, à léger reflet d'argent 
oxydé, appendices brunâtres. — Long. 4,5-6,7 mm. 

©. Tête mate, aussi large que longue, à sillon frontal peu profond, 
clypéus caréné, pubescence fine et dense. Pronotum très mat, très 
densément pubescent, orné d’une rangée de poils élevés, scutum à 
peine luisant, à pubescence beaucoup moins dense que celle du pro- 
notum, scutellum luisant, éparsément pubescent, pilosité du thorax 
assez abondante. Écaille assez haute, large, entière ou faiblement 
échancrée, amincie. Gastre presque mat, densément couvert d’une 
pubescence gris argenté, assez abondamment pileux. Corps d’un gris 
très obscur, légèrement bronzé, appendices bruns. — Long. 9,5 mm. 

Les © que je possède sont désailées ; je les ai trouvées isolées mais 
je crois pouvoir les rattacher en toute certitude à l’ouvrière décrite 
ci-dessus. 

Pyrénées-Orientales : Prades, Taurinya, vallées inférieures du 
Canigou. 


Cette espèce, par sa pubescence soyeuse, rappelle un peu le F. ci- 


nerea, mais elle à la pilosité moins abondante, le dessous de la tête est 
dépourvu de poils; par la forme de lépinotum elle rappelle plutôt 
F. fusca et F. Lemani, mais elle est bien distincte, outre l’abondante 
pubescence, par la tête plus ponctuée en avant de l'œil. 


9. F. pyrenaea, n. Sp. 


= 


©. Tête un peu allongée, mate, sillon frontal très fin ou nul, ely- 
péus caréné, pubescence très courte, assez dense, quelques poils fins, 
isolés. Thorax sans pilosité, épinotum en bosse anguleuse. Écaille 
presque aussi haute que l’épinotum, assez épaisse, un peu mousse au 
sommet. Gastre parsemé de poils courts, plus longs vers l'anus, à 
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pubescence fine et assez dense. Corps d’un gris brun très obscur; 
joues, mandibules, pattes, et souvent les sutures thoraciques, brunà- 
tres; antennes et tarses d’un brun plus clair. — Long. 4,3-5.3 mm. 

Pyrénées-Orientales : col de Banyuls. 

Diffère du FE. Gerardi par le corps sensiblement moins mat, la 
pubescence du gastre bien visible; du F. Tombeuri (du Portugal), par 
la pubescence moins forte ; des deux, par l'absence de pilosité thora- 
cique; du F. glebaria, par l’écaille moins haute et plus épaisse. 


10. F. Gerardi Bondr., Bull. Soc. ent. Fr. [ANT], p. 186. 


G (fig. 26 d). Tout le corps très mat; tête un peu allongée, sillon frontal 
très fin, parfois nul, clypéus caréné, pas de pubescence visible au gros- 
sissement 20, quelques poils dressés. Pronotum orné de quelques poils, 
épinotum en bosse anguleuse. Écaille aussi haute que lépinotum, 
assez épaisse, à bord supérieur un peu mousse. Gastre parsemé d'assez 
nombreux poils pâles, la pubescence à peine appréciable; corps d’un 
brun noir, joues et appendices brunâtres. — Long. 4,2-5,6 mm. 

Pyrénées-Orientales : environs de Banyuls. 

Cette espèce ressemble un peu à glebaria; elle est encore plus mate, 
la tête est plus allongée, la pubescence bien plus courte, le pronotum 
pileux, l’écaille un peu plus épaisse. 


11. F. cinerea Mayr, Verh. z0ol.-bot. Ges. Wien., II [1853], p. 280. 


G (lig.26e). Tête mate, sillon frontal généralement bien marqué, pubes- 
cence fort dense, d’un cendré argenté, pilosité abondante répandue jus- 
que sur le dessous de latête, espace entre l’œilet le bord antérieur de la 
tête plus long d’un cinquième que le grand diamètre de l’œil. Thorax 
très pubescent, abondamment pileux, y compris même l’épinotum qui 
est en bosse subanguleuse et plus allongé que chez les espèces pré- 
cédentes. Écaille pileuse, un peu plus basse que l'épinotum, peu 
large, épaisse, sommet, très émoussé, arrondi, surtout chez les petits 
exemplaires. Gastre à pubescence cendrée très dense, à pilosité abon- 
dante; corps d’un gris brun obscur. — Long. 4,5-6,6 mm. 

Q. Comme F. decipiens, coloration moins métallique, les ailes 
assez légèrement enfumées de brun ; pubescence du gastre plus fine 
et plus dense; pilosité beaucoup plus abondante, dessous de la tête 
pileux, quelques poils obliques à la partie externe des tibias posté- 
rieurs, yeux couverts de poils minuscules. 

. Facies du F. glebaria; pubescence brune, plus forte, pilosité 
dense sur le thorax, assez dense sur le dessus de la tête, au moins 
une dizaine de poils sur le dessous, sur les tibias postérieurs quelques 
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poils Courts, mi-dressés; corps d’un gris brun très obscur, scape 
brun, pattes et appendices génitaux d’un jaune brunâtre, ailes un peu 
moins enfumées que chez F. glebaria. 

Moitié sud de l'Europe continentale; n'existe pas en Belgique; en 
France, assez commun dans le Centre et le Midi. 


“var. Selysi, n. var. 

©. Profil de l’épinotum et de l’écaille identique au type; pubes- 
cence moins forte, corps aussi obscur que chez F. Lemani. — Long. 
4,6-5,5 mm. | 

Alpes-Maritimes : Saint-Étienne-de-Tinée, vers 1.150 m. 

M. de Sélys n’a envoyé une douzaine d'individus de cette variété, 
bien différente du type. | 


var, cnereo-rufibarbis For., Am. Schw. (1915), p. 64. 


©. Thorax rougeûtre. 
Allier ; Suisse. 


N12. F. Lefrançoisi, n. Sp. 


©. Diffère de cinerea par la pubescence moins dense, la pilosité un 
peu moins abondante, l’épinotum un peu plus anguleux, l’écaille un 
peu plus haute, moins mousse au sommet, coloration de glebaria. 

c. Les poils du dessous de la tête moins nombreux que chez cine- 
rea, pilosité du thorax et du dessus de la tête moins abondante, pu- 
bescence du gastre plus fine. 

Grande-Chartreuse (Le Francois); Suisse. 


Les deux formes suivantes s'appliquent peut-être au F. cinerea var. 
cinereo-rufibarbis et au F. Lefrancoisi : 


* F. cinerea Var. imitans Ruzsky, Zoo!. Jahrb. Syst. [19027, XVII, 
p. 472. — Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 499. 


©. Coloration claire, proche de F. rufibarbis. (D’après Emery). 
Région orientale jusqu’au Turkestan. 


* F. cinerea Var. armeniaca Ruzsky, Formic. Imp. Ross., p. 406 
(4905). — Em., loc. cit. | 
©. Un peu plus sombre, pilosité moins abondante. (D’après 
Emer y). 
Caucase. ) 
Emery ne dit pas si cette dernière variété est plus sombre que le 
type. ou la variété imitans. 
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L'espèce suivante a été signalée des Pyrénées-Orientales, mais je 
ne l’ai pas vue dans cette région. 


* F, subrufa Rog., Berl. ent. Zeitschr., I [1859], p. 236. 


%. Corps d’un brun roux assez obseur, très mat; pilosité abon- 
dante, quelques poils sur le dessous de la tête; pubescence courte, 
très écartée; profil du mésonotum presque rectiligne, bord antérieur 
surplombant généralement un peu le pronotum, espace métanotal 
fort appréciable, épinotum arqué; écaille aussi haute que lépinotum, 
peu large, épaisse, obtuse au sommet. Gastre fort mat. — Long. 4,5- 
6 mm. 

Espagne; Portugal. 


Forel signale du Tyrol la forme suivante qu'il considère comme 
une variété de cénerea : 


* F. subrufoides For., Ann. Soc. ent. Belg., LVII [1943], p. 360; — 

Am. Schw., p. 6% {1915). | 

©. Comme F. cinerea, mais l’écaille plus basse, épaisse, à sommet 
plus arrondi. Très proche de subrufa. (D'après Forel). 

Forel ne parle pas de la forme du thorax qui est la vraie caracté- 
ristique du F. subrufa ; si son F. subrufoides est très proche de sub- 
rufa, il est étonnant qu'il le considère comme variété de cinerea. 


Groupe sanguinea (Raptiformica For.) 


13. F. sanguinea Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 37 (1798). 
— Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 482. $ 


Cette espèce est répandue dans toute l’Europe sauf l’ex- 
trème sud; signalée d'Asie. Les types proviennent de XI 
Tulle et du département du Bas-Rhin. 


: ; Fig-:24  — 
IL est exceptionnel de rencontrer cette espèce sans es- cé 
claves. sanguinea 


: L (ouvrière). 
Groupe rufa (Formica ap. For.) 


4%. F, rufa (L.\ Nyl., Acta Soc. Se. Fenn.[1846|, p. 90%. — Schenck, 
Jahrb. Ver. Naturk. Nassau, VUI [1852], p. 28. 


Q. Tête aussi large que longue ou à peine allongée, mate saul 
l'aire frontale luisante, ponctuation très fine et très dense, sillon 
frontal bien marqué, clypéus faiblement caréné. Thorax de la largeur 
de la tête, pronotum et scutum mats, à ponctuation fine et dense, 


Pi, 
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scutellum souvent un peu luisant dans la partie médiane, chagriné, 
ponctué jusque près de la ligne médiane. Écaille haute, large, amincie 
au sommet, le plus souvent non échancrée; gastre presque toujours 
brillant, premier segment à ponctuation extrêmement fine et presque 
toujours dense jusqu’au bord postérieur, même ponctuation sur les 
côtés des segments suivants, sur le disque du gastre la ponctuation 
\ est espacée, à peine aciculaire, rarement le 
gastre paraît un peu satiné par suite d’une 
chagrination presque imperceptible. Pilosité 
variable, parlois gevée et assez abondante 
- sur le thorax, le dessus et le dessous de la 
tête; la partie externe des tibies postérieurs 
ornée de poils; yeux couverts de poils très 
courts mais bien visibles au grossissement 
a b 20. Corps brun rouge, clypéus plus ou moins, 
front et base de la tête, partie postérieure du 
pronotum, méso- et métanotum, gastre sauf 
la base, d’un gris brun noirâtre un peu mé- 
tallique; antennes, tibias et tarses rembru- 
nis ; ailes assez fortement enfumées de brun, 
à nervures brunes. — Long. 9,2-11,5 mm. 
cd. Tête mate, transverse, l'aire frontale à peine moins mate que le 
reste de la tête, suture antérieure luisante, mandibules armées de 
deux dents, l’une terminale, l’autre très obtuse, yeux abondamment 
couverts de poils courts. Thorax très mat, pubescent et pileux. 
Écaille entière ou échancrée. Gastre sensiblement plus large que le 
thorax (de même que chez les autres espèces du groupe), un peu satiné, 
densément pubescent, à pilosité plus abondante sur les sternites ; des 
poils courts à la partie externe des tibias postérieurs. Corps noirâtre, 
appendices génitaux bruns, pattes brunes ou brun noir, ailes d’un 
brun plus froid que celles de la ©. — Longueur du corps : 10,5 mm., 
des ailes : 9,3 mm. 

Europe septentrionale, régions alpines et subalpines de l’Europe 
centrale; Asie centrale. En Belgique, se trouve dans les Hautes-Fagnes ; 
en France, dans les Vosges, les Alpes et les Pyrénées. Lés sexués 
paraissent de juin à septembre. 


N> 





Fig. 22. — Tibias posté- 
rieurs de Formica pini- 
phila et F. rufa; œil 
de F. rufa femelle. 


var. Grouvellei, n. war. 

Q. Gastre très dénsément ponctué, presque mat; aspect du F. pra- 
tensis. 

Basses-Alpes : Digne (A. Grouvelle). 
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15. F. piniphila Schenck, Jahrb. Ver: Naturk. Nassau, VII [1852/, 

p. 28. 

Q@. Distincte de F. rufa par les yeux glabres, les tibias dépourvus 
de poils au côté externe, le disque du scutellum largement luisant, 
très finement chagriné vers les bords. Gastre brillant chez tous les 
exemplaires examinés, à premier segment beaucoup plus éparsement 
ponctué que chez F. rufa. Écaille, le plus souvent, obtusément pro- 
longée vers le sommet étroitement et faiblement échancrée ; coloration 
souvent moins sombre. 

cd. Yeux moins pileux que chez le F. rufa; scutellum un peu lui- 
sant dans sa partie médiane; ponctuation du gastre un peu irrégu- 
lière, plus forte et beaucoup plus éparse que chez rufa, pubescence en 
rapport avec la ponctuation; diffère du #. polyctena par les points 
piligères du mésonotum plus marqués, la pilosité moins basse. 

Europe, sauf l'extrême sud. Les sexués paraissent pendant presque 
toute la belle saison. 


16. F. polyctena Fürst., Hymen. Stud., I, p. 15 (1850). — Schenck, 
Jahrb. Ver. Naturk. Nassau, VII [1852], p. 25. 


©. Distincte de rufa par les yeux paraissant glabres vus au gros- 
sissement 20, par le Scutum très densément chagriné, presque 
imponctué, par le seutellum plus chagriné, à ponctuation obsolète, le 
côté externe des tibias dépourvu de poils; le gastre est satiné, très 
finement chagriné, ponctué comme péniphila: distincte en outre de 
cette dernière par la ponctuation frontale encore plus fine, le scu- 
tellum mat ou à peine luisant dans la partie médiane. 
cd. Remarquable par son scutum entièrement mat, bien plus den- 
sément et finement chagriné que chez les deux précédentes espèces, 
à points piligères bien moins marqués, à pilosité plus courte et moins 
abondante, à pubescence nulle; scutellum presque aussi mat que le 
scutum; gastre ponctué à peu près comme chez F. piniphila, mais la 
chagrination est moins faible. 

Cette espèce est un peu moins vulgaire que la précédente; en Bel- 
gique : province de Namur; en France : çà et là dans la région de 
Paris, en Normandie et dans les vallées inférieures des montagnes; 
Allemagne et Suisse. 

17. F. pratensis Goeze, De Geer's Abhandl. Gesch. Ins., IL (1779), 

p. 320. 


©. Yeux plus pileux que chez le F.rufa. Gastre mat, très cha- 
griné, à ponctuation presque invisible au grossissement 20, à pubes- 
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cence très fine et dense; avant-corps très mat, le mésonotum très 
densément chagriné, la surface du scutum offre le même aspect que 
le scutellum; ailes moins brunes que chez rufa. Je possède un 
exemplaire à tête rousse, avec le milieu du front, le vertex et l’occi- 
put un peu ombrés; peut-être est-ce à cette variété que se rapporte 

le F. truncicolo-pra- 
a tensis For. 


Ne c Cette espèce offre 
LE Sun une particularité cu- 
en V4  rieuse : toutes les ou- 
b RE vrières que j'ai vues 
ont le dessous de la 

ne tête plus ou moins pi- 
D leux, tandis que la fe- 

NT done melle est le plus sou- 

C vent dépourvue de 


4 VA poils sous la tête. 


var. Cordieri Bondr., 
Bull. Soc. ent. Fr. 
[4917], p. 174. 


Q@. Offrant de longs 
poils surple dessous 
de la tête et sur pres- 
que tout le corps. 





Le du F. praten- 
sis a le thorax plus 
abondamment pubes- 
Fig. 26. — Profils de Formica : a, F. gagates; b, Cent el pileux que le 

F.rufibarbis: e, F. Lemani; d, F. Gerardi;e, F- Tufa; le gastre, 

F. cinerea. faiblement luisant, est 

très finement pubes- 
cent et encore plus finement ponctué; les ailes sont moins brunes; 
la pilosité des tibias est tantôt très courte, presque nulle, tantôt assez 
longue. 

Espèce commune dans toute l’Europe, sauf l’extrême sud; signalée 
de Sibérie et de l’île Sakhaline. La var. Cordieri ne paraît pas rare 
en France. 





Les © des F, rufa, piniphila, polyctena et pratensis sont très faciles 
à déterminer ; jamais, pourtant, je nai recu cellede F. rufa sous son vrai 
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nom, le plus souvent elle était déterminée F. pratensis; j'ai reçu sous 
le nom de rufo-pratensis For. tantôt celle de F. piniphila, tantôt celle 
de F, pratensis. 

Les ouvrières sont plus difficiles à déterminer ; en voici les diagnoses 
comparatives et celles des F. alpina et F. Gaullei dont je ne connais 
que les ouvrières. Je ne ferai que citer le Formica rufo-pratensis 
For., Fourmis de la Suisse, p. 53 (1874), que je suppose être le F. rufa. 


F. pratensis © : pilosité longue et abondante, yeux pileux, pattes 
ornées de poils relevés d'environ 45°, pubescence relativement dense, 
surtoût aux tibias; corps très mat, ponctuation du front fine et très 
dense; gastre à ponctuation de fond invisible au grossissement 20, 
les points piligères assez distincts. 


var. nigricans Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [19091], p. 187. 
© : variété foncée, les grands exemplaires eux-mêmes ont les yeux 
bordés de noir, l’épinotum est souvent rembrunià sa partie supérieure. 
Belgique, Campine et Hautes-Fagnes; France, Saône-et-Loire 
S'-Agnan (M. Pic); Pyrénées-Orientales : environs de Banyuls, dans la 
montagne (D' P. Gérard); Alpes-Maritimes (Emery). Espagne et 
Italie (Emery). 


18. F. alpina Santschi, Bull. Soc. ent. Fr. [AJ], p. 349 


©. Ressemble un peu à F. pratensis et à F. rufa; remarquable 
par la tête d’au moins un cinquième plus longue que large. Je ne 
possède de cette forme que deux exemplaires fort abimés; les yeux 
paraissent glabres, mais les poils peuvent avoir été frottés; les tibias 
sont ornés d'assez longs poils relevés à 45°. À 

Je possède une petite série d’ouvrières du F. pratensis, prove- 
nant de Sayat (Puy-de-Dôme) et de Taurinya (Pyrénées-Orientales), 
de chétive apparence et à tête allongée comme chez le F. alpina. 

Le F. alpina est signalé de Norvège, de la Grande-Bretagne, du Jura 
et d'Italie. 


F.rufa © : front à ponctuation très fine et très dense, mais assez 
distincte au grossissement 20; pilosité parfois presque nulle, sur les 
yeux des poils extrêmement courts; la face déclive de l’épinotum un 
peu plus longue que chez le F. pratensis; gastre mat, à pubescence 
très fine et dense, à pilosité Courte, au grossissement 20 on ne dis- 
tingue pas la ponctuation de fond et les points piligères sont peu appa- 
rents; les tibias postérieurs sont ornés d'assez nombreux poils dressés 
d'environ 45°, ceux des tibias intermédiaires moins nombreux. Diffère 
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de pratensis par la tête un peu moins mate; la pilosité plus courte et 
moins abondante; la pubescence moins dense, surtout aux tibias. 


F. piniphila & : front plus finement ponctué que chez F. rufa, 
yeux glabres: épinotum plus court; pilosité généralement assez 
abondante et courte; des poils sur le dessous de la tête, ce qui la 
distingue de polyctena; les tibias postérieurs ne présentent au côté 
externe que quelques poils courts, presque couchés; la pubescence 
du gastre est plus visible, quoique plus espacée. 


19. F. Gaullei Bondr., Bull. Soc. ent. Fr. [1917], p. 176. 


©. Corps d’un jaune roux, tête rembrunie sur le front et le vertex, 
mais pas jusqu’au bord interne des yeux, une très légère macule sur 
le pronotum. Gastre, sauf la base, d’un gris brun foncé, cuisses à 
peine plus sombres que le thorax. Pilosité du corps rappelant celle de 
F. piniphila; quelques poils courts et mi-relevés sur la face externe 
des tibias. — Long. 7,5 mm. ! 
Seine-et-Oise : Mesnil-le-Roi (J. de Gaulle). 


F. polyctena & : ponctuation frontale presque imperceptible; les 
yeux sont glabres; pas de poils sur le dessous de la tête; pilosité 
rare où nulle sur la tête et le thorax; pubescence du gastre comme 
chez piniphila mais ponctuation plus faible. 


* F. Dusmeti Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 188. 


©. Tête et thorax roussâtres, front parfois maculé; gastre noir 
avec la base rougeâtre; antennes et pattes brunes, scape et cuisses 
plus rouges; yeux, tête et thorax dépourvus de pilosité, gastre assez 
abondamment orné de poils courts. (D’après Emer y). 

Espagne et Norvège. 


20. F. truncorum F., Syst. Piez., p. 403 (1804). — truncicola NY1., 
Acta Soc. Sc. Fenn.,'If [1846], p. 907. — Em., Deutsche Ent. Zeitschr. 
[19091, p. 187. 


©. Corps d’un brun roux assez clair, gastre d’un gris brun foncé, 
sauf la base, front souvent rembruni, appendices bruns, les cuisses 
plus claires; corps et appendices très pileux; les poils, d’un brun 
doré, plus courts et plus denses que chez F. pratensis; l'épinotum en 
bosse plus arrondie que chez les précédentes espèces (sauf peut-être 
F. Dusmeti, que je n’ai pas vu); tête chagrinée, parsemée de points 
piligères. k 

@. Coloration de l’ouvrière, le mésonotum souvent maculé, le méta- 
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_notum rembruni, aîles enfumées, plus claires vers l'extrémité. Je ne 


possède que trois © de cette espèce ; l’une a la tête un peu luisante, à 
points piligères bien nets, l'aire frontale luisante, le disque du scu- 
tellum assez luisant, gastre un peu luisant, à chagrination imper- 
ceptible, à ponctuation très nette; un autre individu est complètement 
mat sauf le gastre qui est légèrement satiné, ponctuation frontale 
beaucoup moins visible, celle du gastre moins nette, corrodée par la 
chagrination; le troisième individu est intermédiaire; ils ont la tête 
de la largeur du thorax, rétrécie vers l'avant, pas plus large que 
longue. — Long. 9-9,8 mm. 

cd. L'unique exemplaire que je possède a l'aire frontale assez lui- 
sante ; les mandibules, bidentées comme chez le F. rufa, ont l'extrémité 
largement brune; tête et thorax très pileux; pattes, d’un brun jaune 
assez vif, abondamment couvertes de poils courts, mi-dressés. — 
Long. 9 mm. 

Vosges. N'a pas encore été trouvé en Belgique; Limbourg hollandais 
et Grand-Duché de Luxembourg; Europe septentrionale et centrale. 

Emery signale comme variété de F. pratensis et Forel comme 
variété de F. truncorum la forme suivante que je ne connais pas en 
nature : 


* F, truncicolo-pratensis For., Fourm. Suisse, p. 53 (1874); — Am. 
Schw., p. 57 (19145). — Em., Deutsche Ent. Zeitschr.|1909!, p. 487. 

L'ouvrière se distingue de F. truncorum par le scape privé de poils 
(il y a quelques poils courts et isolés au scape de truncorum typique). 
coloration un peu plus sombre. (D’après Forel). 

Q. Comme l’ouvrière; arrière-corps à peine roussâtre vers la base. 
(D'après Forel). 

Suisse. 


Groupe eæsecta. 


A. F. exsecta Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn., Il [1846], p. 909. — Em., 
Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 190. 


©. Tête allongée, plus rétrécie en arrière qu’en avant, échancrure 
basilaire en moyenne aussi profonde que la moitié du grand diamètre 
de l'œil, sillon frontal net, logé dans une très faible dépression, aire 
frontale assez luisante; clypéus caréné, nom déprimé le long du 
bord antérieur ; épinotum en bosse arrondie. Écaille nettement el assez 
étroitement échancrée. Gastre un peu satiné; extrémité des palpes 
maxillaires atteignant largement le niveau du milieu de l'œil; corps 
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roux, front et région occipitale fortement rembrunis, sur le pronotum 
une tache sombre s'étendant parfois sur l'avant du mésonotum, gastre 
d’un gris brun très obscur sauf la base qui est roussâtre, appendices 
en partie rembrunis. — Long. 4,7-6,5 mm. 

Q. Tête à peine luisante, à pubescence évidente, angles postérieurs 
situés un peu ên dehors du prolongement de la ligne interne des 
yeux, au lieu du sillon frontal un faible relief luisant. Clypéus fai- 
blement caréné, non rebordé le long du bord antérieur, aire frontale 
luisante. Thorax presque aussi large que la tête, scutum chagriné, 
peu luisant, disque du scuteHum lisse; écaille à échanerure très nette ; 
gastre presque mat, à ponctuation et pubescence bien visibles; épi- 
notum et écaille brun roux, flancs du thorax en partie et devant 
de la tête d’un brun plus sombre, disque et base de la tête, bord 
supérieur du pronotum, mésonotum et gastre très obscurs, scape et 
premier article du funicule bruns, le reste de l'antenne plus sombre, 
cuisses d’un jaune roux, tibias et tarses plus jaunes, ailes lavées de 
jaune, à nervures d’un jaune brunâtre. — Long. du corps : 7,5 mm., 
des ailes : 8,1 mm. — (Description basée sur un seul individu.) 

d. Tête presque aussi longue que large ou un peu transverse, 
mate sauf un petit espace devant l’ocelle antérieur et l'aire frontale 
luisants, base largement et peu profondément échancrée, en place du 
sillon frontal une étroite carène, clypéus caréné, à peine déprimé le 
long du bord antérieur ; palpes maxillaires, ramenés en arrière, dépas- 
sant le niveau du milieu de l'œil. Yeux pileux. Thorax mat sauf le 
scutellum faiblement luisant. Écaille épaisse, peu profondément 
échancrée en arc de cerele. Gastre presque mat, à pubescence évi- 
dente. Corps obscur, pattes et armature génitale brun clair, ailes 
enfumées de brun à nervures brunes.— Long, du corps : 7,6-8 mm., 
des ailes : 7 mm. 

En France, à la Grande-Chartreuse. Çà et là en Europe, surtout dans 
le Nord et les régions subalpines. 


* F, rubens For., Fourm. Suisse, p. 51 (1874). 


©. Tête un peu moins rétrécie en arrière que F. exsecla, les angles 
postérieurs situés en dehors du niveau interne des yeux, côtés à peine 
arqués, échancrure moins profonde, aire frontale mate, clypéus non 
déprimé le long du bord antérieur. Écaille assez largement échancrée. 
Gastre mat, à pubescence indistincte. Corps d’un roux assez vif, front, 
occiput et funicule d’un brun roux, gastre obscur, saui la base rousse, 
les tibias un peu plus foncés que le thorax. — Long. 7 mm. 

Suisse. l 
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22. F. exsecto-pressilabris For., Fourm. Suisse, p. 52 (1874). — 


Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 192. 


©. Côtés de la tête légèrement arqués, angles postérieurs situés au 
niveau du bord interne des yeux, échancrure aussi profonde que la 
moitié du grand diamètre des yeux ou un peu moins, sillon frontal 
logé dans une faible dépression longitudinale, aire frontale luisante, 
clypéus caréné, non déprimé le long du bord antérieur, l'extrémité des 
palpes maxillaires atteint le niveau du milieu de l'œil. Épinotum en 
bosse arrondie ou parfois subanguleuse. Échancrure de l’écaille géné- 
ralemeht plus de deux fois aussi large que profonde. Gastre à peine 
satiné, à pubescence courte et peu dense; thorax et partie antérieure 
de la tête roussâtres, front et base de la tête rembrunis, sur le pronotum 
une tache parfois peu marquée. Gastre, sauf la base roussâtre, d’un 
gris brun obscur, pattes un peu plus sombres que le thorax. — Long. 
4,3-5,5 mm. | 

L'ouvrière ressemble fort à esecta, mais plus petite, écaille moins 
échancrée, gastre moins satiné; la tête, vue de profil, parait beaucoup 
moins rétrécie en biseau vers l'arrière. 

Q. Voisine de F. exsecta. (D'après Emery, L. c.). 

Je ferai remarquer, en passant, que Emer y considère cette forme 
comme une variété de pressilabris, et Forel (Am. Schw., 1915) comme 
une variété du Formiea exsecta. 

d. Tête mate, un peu transverse, à base lronquée ou légèrement 
échancrée, angles postérieurs arrondis, aire frontale et un petit espace 
devant l’ocelle antérieur luisants, en place du sillon frontal une fine 
carène, clypéus nettement caréné, yeux couverts de poils très courts, 
extrémité des palpes maxillaires atteignant le niveau du milieu de 
l'œil. Thorax mat sauf un espace antéro-médian, mal délimité, légère- 
ment satiné. Ecaille échancrée en quart de cercle. Gastre légèrement 
satiné, plus large que le thorax, à fine pubescence grise; des poils 
épars sur la tête et le thorax. Corps d’un brun très obscur, pattes d’un 
jaune gris, ailes enfumées de jaune grisätre, les nervures brunes. — 
Long. 4,8-6,9 mm. ; 

En Belgique, dans les Hautes-Fagnes; en France, dans les Vosges 
(Emer y) et dans l'Allier. Allemagne et Suisse. 

‘ 
/23. F. Dalcqi, n. Sp. 

©. Diffère de F. eæseclo-pressilabris par l’échancrure de la tête un 
peu plus large, le sillon frontal rarement logé dans une faible dépres- 
sion, la pubescence moins visible, l’écaille un peu plus profondément 
échancrée. Le gastre très mat à la base, un peu satiné vers l'arrière, à 
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pubescence grise beaucoup plus fine, plus dense. — Long. 5-6 mm. 
Pyrénées-Orientales : mont Canigou, entre 1.500 et 1.800 m. Souvent 
en compagnie du Formica Lemani. 


* F. etrusca Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [19091], p. 191. 


©. Distincte des précédentes par la tête moins profondément échan- 
crée, les angles postérieurs situés un peu plus en dehors; l’écaille 
peu ou non échancrée; le gastre encore plus mat; coloration semblable 
à celle d’exsecta. 
Italie. 


æ 


24. F. pressilabris Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn., 11 [1846], p. 911. — Em., 
Deutsche. Ent. Zeitschr. [19097, p. 191. 


©. Distincie des précédentes par les côtés de la tête plus arqués, le 
front plus bombé, Paire frontale médiocrement luisante, le clypéus dé- 
primé le long du bord antérieur, extrémité des palpes maxillaires 
n’atteignant pas le niveau du bord antérieur de l'œil; 
épinotum en courbe assez allongée; écaille peu pro- 
fondément échancrée; partie postérieure du gastre fai- 
blement chagrinée, base mate ; pubescence du gastre et 
de la tête écartée mais bien visible; coloration sembla- 
ble à celle d’exsecto-pressilabris. — Long, 3,9-5,5 mm 

Q@. Tête luisante sauf le clypéus qui est déprimé le 
long du bord antérieur; thorax plus étroit que la tête, 
luisant ; écaille pas très profondément échancrée; gastre 
Fig. 27. — Téte luisant, à pubescence gris jaune éparse et courte mais 

de Formica bien visible; corps en partie d’un jaune brun un peu 

pressilabris  roussâtre ; tête, sauf l’avant, et dessus du thorax rem- 

(femelle). brunis; gastre très obscur sauf l'extrême base; ailes 

très légèrement enfumées de jaune gris, nervures gris 

jaune. — Long. 5,2-6,5 mm. 

cd. Tête mate, un peu plus large que longue, à base faiblement 
échancrée, elypéus légèrement déprimé le long du bord antérieur, 
extrémité des palpes maxillaires atteignant le niveau du bord antérieur 
de l'œil. Thorax mat. Écaille largement et peu profondément échancrée. 
Gastre satiné, finement et densément pubescent; corps et antennes 
très obscurs, pattes d’un brun assez foncé, ailes presque hyalines, à 
nervures gris brun. — Long. 5,5-7 mm. 

En Belgique, dans les Hautes-Fagnes. Europe septentrionale et Alle- 
magne. 
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25. F. Foreli Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [19097, p. 192. 


©. Diffère de pressilabris par l’écaille largement et peu profondément 
échancrée, le gastre mat, à pubescence beaucoup plus fine, la colora- u 
tion un peu plus sombre. 

Q. Tête presque mate, à côtés légèrement arqués, angles postérieurs 
situés au niveau du bord interne des yeux, sillon frontal presque nul, 
aire frontale à peine luisante, clypéus rebordé en avant, à carène 
effacée, extrémité des palpes maxillaires n’atteignant pas tout à fait le 
niveau du bord antérieur de lœil. Thorax plus étroit que la tête, 
presque mat, faiblement satiné par places. Écaille nettement échancrée. 
Gastre légèrement satiné, à pubescence grise, fine et assez dense. 
Thorax en partie et bord antérieur de la tête d’un brun roux, front et 
base de la tête très obscurs; bord postérieur du pronotum et dessus 
du mésonotum rembrunis, gastre obscur sauf la base qui est d’un 
brun roux, antennes d’un gris brun obscur, pattes un peu plus foncées 
que les flancs du thorax. — Long. 6,8 mm. — (Description faite d’après 
un seul individu.) 

d. Comme exsecto-pressilabris, mais plus mat, extrémité des palpes 
atteignant seulement le niveau du bord antérieur de l’œil, carène 
frontale beaucoup plus fine, clypéus un peu rebordé en avant. Écaille 
moins échancrée. Pattes gris brun, ailes teintées de gris sale, nervures 
gris brun; yeux paraissant généralement glabres au grossissement 20. 
— Long. 5,1-6,8 mm. 

En Belgique, dans les Hautes-Fagnes; en France, dans les Hautes- 
Alpes et le massif Central; doit exister dans les Vosges. Allemagne, 
Suisse. 


TriBu CAMPONOTINI l 


Deux genres sont représentés en Europe. 
Ouvrières. 


1. Des formes de transition entre les petits et les grands indi- 
vidus, lames frontales sinuées, en forme d’'S allongée; ely- 
Dons tranéverse (fig. 4) Mr PA ET, Camponotus 
— Pas de formes de transition entre les petits individus et les 
grands (soldats), lames frontales divergentes, presque 
droites; clypéus plus long que large chez les soldats, ar- 
ticles du funicule peu allongés...,....,...,...... Colobopsis 


ÿ 
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Femelles. 
1: Lames frontales ISMUBES 26 RENE. 2 100 Camponotus 
— Lames frontales divergentes, presque droites, tête tronquée 
ERA VAN EP LE Re ANS ET LES ... Colobopsis 
Mäâles. 
1. Lames frontales nettement rebordées ............ Camponotus 


-- Lames frontales confusément rebordées, appendices géné- 
ralement moins allongés (!), écaille épaisse, nodiforme... 
RAR U DAVSNE Di AID FOIE D RPM EURE L'ART AE SANS Colobopsis 


GENRE Colobopsis Mayr 
Europ. Formic., p. 38 (1861). 


1. GC. truncata Spin., Ins. Ligur., IE, p. 244 (1808). 


©. Lames frontales divergentes, presque droites, clypéus un peu 
transverse. Sutures thoraciques profondes. Écaille amincie au som- 
met. Gastre luisant, finement chagriné, tête et thorax densément cha- 
crinés. Thorax brun marron, tête souvent rembrunie, gastre noir 
orné le plus souvent de deux taches päles à la base du second tergite. 
— Long. 3-5 mm. 

2%. Tête un peu allongée, à côtés parallèles, très nettement tronquée 
| en avant, toute la partie anté- 
rieure très rugueuse, clypéus 
plus long que large, lames fron- 
tales comme chez louvrière. 
Écaille mousse au sommet. — 
Fig. 28. — Profil de £'olobopsis trun- Long. ),2-6 mm. 

cata (soldat). ©. Tête comme celle du sol- 

dat. Base du second tergite ornée 

d’une longue bande ou de deux taches pales ; ailes hyalines à 
nervures jaunâtres. — Long. 5,6-6,8 mm. 

. Lames frontales divergentes, faiblement arquées, fossettes an- 
tennaires très larges; funicule des antennes court, à premier article 





(1) ,Emery indique le funicule des antennes comme plus, court que 
celui des Camponotus, il n’est pourtant pas plus court que celui des €. (Or- 
thonotomyrmex Ashmead) lateralis et espèces voisines, qu'il faudrait, je 
pense, élever peut-être aussi au rang de genre. 


" 
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très renflé, notablement plus large que le suivant; articles suivants 
peu allongés, pénultièmes de moitié seulement plus longs que larges. 
Thorax peu luisant, chagriné. Écaille nodiforme. Gastre luisant à pilo- 
sité assez rare. Corps d’un brun jaunâtre, tête et gastre souvent rem- 
brunis, ailes hyalines à nervures jaunâtres. — Longueur du corps : 
4,5 mm., des ailes : 4,7 mm. 

Sud-Ouest de l’Europe, Algérie et Maroc; rare dans le Nord de la 
France, plus commun dans le Midi. 

Les fourmilières de cette espèce, peu populeuses, sont installées 
dans les rameaux secs, sous les écorces, dans les galles, etc. 


GENRE Camponotus Mayr 
Europ. Formic., p. 35 (1861). 


Ouvrières. 
1. Face supérieure de l’épinotum formant un angle obtus 
avec le mésonotum (fig. 33).......... at SENS A Eee. 2. 

— Suture métanotale pas plus profonde que la suture pro- 
mésonotale (fig. 6).....:......... ERA Eee ART ELA ae de 
PnrCieet-(horax Dpun rouge: ia ONE ‘Hlateralis 
2 NT RENONCE ERP REG À Foreli, merula 


3. Profil du mésonotum et de la face supérieure de l’épino- 
tum formant une ligne grossièrement droite, corps noir. 


ÉPSDÉCEATUMEDISO) PNA EN 7e RARE Lu LE Gestroi 
— Profil du pronotum et du mésonotum formant une courbe 
D'ASOU MOIS TOLULETE 7 CPE ARTS DER PLU 4. 


4. Clypéus non caréné sauf chez les petits exemplaires, à 
bord antérieur très peu échancré de chaque côté, mandi- 


bules arméés de 5 à 6tlents (fig. 4) .................... 5. 
— Clypéus caréné, fortement échancré de chaque côté, man- 

dibules armées de 6 7 à dents (fig: 32).......:........, 7 
». Cuisses ferrugineux obseur, taille grande. .............. 6. 
Pattes brunes, taillé médiocre. .::%:.:%.40........,2 fallax 
— Pattes noires, taille grande....... SR AR LT En vagus 
6. Gastre faiblement luisant, à base rougeàtre........ ligniperda 
— Corps mat, gastre généralement noir............ herculeanus 
7.-Corps noir, des poils sur-les joues. ...:..........:. aethiops 
— Corps ni obscur ni concolore, sinon les joues ne sont pas 

ornées de poils. Espèces méridionales. ..,.......,... 4 AE 
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8. Corps très mat; noir, la base du gastre, l’épinotum et les 


cuisses roube 0bSCUrE LUE RICA ea U PPS cruentatus 
2 \AUTrTÉ COIOPA MN AE: 0)t0 SENTIR Te EE PV SALES 9! 
9. Pubescence du scape longue, oblique, presque pileuse.. 
RAA A AR be A PAS RSR A ET 2 CO) TS 
=" Pubescenceduscapeicourie TM TAMECAE EE ACT Er 10 
10. Thorax brun jaune, joues pileuses ...... ».....  Lichtensteini 
— Thorax plus obscur, joues non pileuses............ silvaticus 
Femelles. 
1. Clypéus caréné, anguleusement échancré sur les côtés du 
bord antérieur; mandibules armées de 6 à 7 dents....... 2. 


— Carène du clypéus nulle ou peu distincte, à bord antérieur 
plus ou moins sinué sur les côtés, mandibules armées de 


SA dents Et x Mel PARU NEA, OR APE RENE AS EEE SOLUNEEX 
2. Gastre mat, à base rougeñtre. . ::..1....... NE aute AE cruentatus 
2 (raSbre IUISANTS AR MAR SE (OS RE RAR EALR E M SU EPS RAR 3 
3: Gorpsrtout noir, ailes hyalnes 22 CR PR Ie Ont . aethiops 
— EÉpinotum.brunètre, joues glabres................. silvaticus 
LTatIle dépassant A2 EL RE RENE ANNEE ee AN ee a 
2 raille inférieure 442 mme ie) AA NAME" GNU CE TNT 
SAUCOrpS Mal: CUISSESNOILES LCR EE RP In NN at .. vagus 
A ICUISSES HETLUSINEUSES 0 MO AE RE NÉ RGREL OE 6. 
6. Gastre assez luisant, à base généralement rougeâtre. Zigniperda 
— Gastre presque mat, généralement tout noir. ..... herculeanus 
12 Tête PlUS OU MOINS TOUREALTE NS, 2e ALLAN RER lateralis 
UNDGTÉ NON.) LL AURAS GARE NE CU UN AU Act PRET merula 

Mâles. 


1. Antennes à funicule assez court, à scape pileux; une ca- 
rène à peine indiquée devant l’aire frontale... merula, lateralis 
— Funicule allongé, les premiers articles plus de deux fois 


aussi domestique larges MRErEUENNS EUR RER AE A 
9. Gastre mat, à pubescence pale bien visible........ cruentatus 


— Gastre plus ou moins luisant, à pubescence plus courte. 3. 

3. Clypéus très nettement caréné, son bord antérieur saillant 
en arc de cercle. Ailes presque hyalines. Epinotum plus 
développé que chez les autres espèces. ...... se 0 VSIIVAIICUS 
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— Bord antérieur du clypéus peu prolongé, carène moins 


CURE MES UNSS PORTE LS ETC CORRE Re 4, 
4. Long. 6 mm. ; de longs poils sous la tête............ aethiops 
TAN HD Ant ON. 7 07 OUR PAM a LE. 24 A 
5. Long. 7 à 8 mm.; ailes à peine teintées; quelques poils 

MR OP IT. a LT TUE Se PEUR MORE fallax 
— Long. dépassant 8,5 mm. ; ailes plus ou moins teintées... 6. 
6. D’assez nombreux poils sur le dessus et le dessous de la 

tête; ailes assez faiblement teintées... ................. vagus 
PAS NONS S01S7 IA OT TS eme rÉ 
7. Ailes assez fortement teintées de brun jaune....... ligniperda 
=Aïles faiblément, teintées 20... 00... herculeanus 


1. GC. ligniperda Latr., Hist. nat. Fourm., p. 88 (1802). 


© (fig. 4 et 6). Tête allongée chez les petits individus, aussi longue 
que large chez les grands et un peu échancrée à la base, chagrinée, 
finement ponctuée, sillon frontal fin ; clypéus faiblement caréné chez les 
petits individus, à carène effacée chez les grands exemplaires, bord 
antérieur très faiblement arqué, faiblement sinué-échancré devant les 
fossettes clypéales. Pubescence gris jaune, fine ettrès espacée, pilosité 
nulle, Thorax en courbe continue jusqu’à la chute de l’épinotum qui 
est plus marquée chez les grands exemplaires; surface chagrinée, 
mate, ornée de quelques pores piligères. Écaille assez haute, ovale, à 
profil assez aminci. Gastre peu luisant, à chagrination formant de très 


. fines rides transverses, à pubescence gris jaune fine et écartée, deux 


rangs de longs poils jaunes sur chaque tergite. Thorax, écaille, base 
du gastre et cuisses rouge obscur ; libias, tarses et funicule rembru- 
nis, tête, scape, et gastre sauf la marge des segments jaune, noirâtres. 


— Long. 7,5-14,5 mm. 


Q (fig. 8). Tête environ aussi longue que large, base tronquée, côtés 
faiblement rétrécis en avant, presque mate, front souvent faiblement 
luisant. Thorax de la largeur de la tête environ, luisant, à chagrina- 
tion très fine, très peu ou pas visible au grossissement 20, à ponc- 
tuation fine et très éparse, quelques pores piligères. Gastre volumi- 
neux, luisant, à chagrination presque imperceptible, à pubescence 
presque nulle. Au moins les flancs du thorax, l’épinotum, la base du 
gastre et les cuisses rougeûtres, ailes très enfumées de brun. — Long. 
15-18,5 mm. 

cd. Tête assez mate, très densément et finement chagrinée; elypéus 
à carène effacée, bord antérieur très faiblement arqué, presque tron- 


da 
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qué, sinué-échancre devant la fossette clypéale, quelques longs poils 
isolés sur le dessus de la tête. Thorax mat, un très faible reflet sur 
le disque du scutellum, quelques 
points piligères. Écaille assez haute, 
échancrée au sommet. Gastre un 
peu luisant, à pubescence nulle, à 
pilosité éparse. Noir, attaches de 
l’écaille brunes, ailes enfumées de 
brun jaune. — Longueur du corps: 
9-10,5 mm., des'ailes : 8,5-10 mm. 

Europe, sauf extrême sud; dans 
le Midi, ne se trouve qu’à une cer- 
taine altitude; commun en France 
saui l’extrème nord et les plaines 
du Midi ; en Belgique, dans la ré- 
gion calcaire, surtout dans la vallée 
de la Meuse; les types sont de la 
France méridionale et des environs 
de Paris. 





Fig. 29. — Camponolus ligniperda 
(mâle). 

2. GC. herculeanus L., Syst. Nat., 

ed. 10,1, p. 579 (1758). —Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [19087, p. 185. 


©. Distincte de C. ligniperda par le corps plus mat, la pubescence 
bien plus visible, surtout au gastre où elle est assez longue et écartée, 
la chagrination et la ponctuation du gastre plus denses et plus fortes, 
la coloration plus sombre, le gastre généralement noir dès la base. 

Q®. Ressemble un peu à C. ligniperda, corselet pius étroit, aussi 
large aux épaules qu’à l’attache des ailes antérieure. Thorax presque 
mat, chagrination du scutum fine et très dense, ponctuation fine et 
éparse, épinotum un peu plus renflé; gastre presque mat, très den- 
sément chagriné, à ponctuation plus forte et bien moins éparse, à 
pubescence écartée, très visible. Corps noir, écaille et cuisses souvent 
d’un rouge très sombre, parfois aussi l’épinotum, aïles légèrement 
enfumées de brun jaune, à nervures brunes. — Long. 14,5-16,5 mm. 

d. Ressemble fort à C. ligniperda, scutum plus mat, plus fortement 
chagriné. Gastre moins luisant orné d’une pubescence fine et très 
éparse, bien visible au grossissement 20; ailes à peine teintées, à 
nervures jaune brun. 

Europe septentrionale et montagnes de l’Europe centrale; en Bel- 
gique, dans les Hautes-Fagnes ; en France, dans les Vosges, le Jura, les 
Alpes, le massif Central et les Pyrénées. 


F— 
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Forel à décrit sous le nom de herculeano-ligniperda une forme 
intermédiaire que je n’ai jamais vue. 


3. G. vagus Scop., Ent. carn., p. 312 (1763). 


ù ©. Facies du C. ligniperda; corps tout noir, mat, orné d’une pilo- 
sité gris blanchâtre assez dense, surtout au gastre, des poils sous la 
tête. — Long. 6,2-12,5 mm. 

Q. Facies du C. herculeanus; corps mat, tout noir, sauf la marge 
des segments du gastre testacée, ailes légèrement lavées de gris brun, 
à nervures brunes, pilosité gris blanchâtre assez abondante; écaille 
assez étroitement échancrée. — Long. 14-16 mm. 

d. Ailes légèrement teintées de gris-jaune, à nervures brun clair ; 
très distinct des précédents par la pilosité gris pâle qui l’orne, longue 
surtout sous la tête. — Longueur du corps : 9,6 mm., ailes : 9,5 mm. 

Ile Gotland, Allemagne méridionale, Suisse, Autriche, France (à 
partir de Fontainebleau), Corse et Italie. 

Cette espèce habite les troncs d’arbre (les deux espèces précédentes 
nichent de préférence dans le sol). 


4. C. fallax Nyl., Ann. Sc. nat., [4], V. p. 57 [1856]. 


©. Tête un peu luisante, presque aussi large que longue et carène 
clypéale effacée chez les grands exemplaires, 
allongée et à carène clypéale assez sensible chez 
les petits; surface de la tête chagrinée, assez fine- 
ment ponctuée, quelques poils isolés sur le dessus 
et le dessous de la tête. Thorax presque mat, den- 
sément chagriné, à pilosité rare, profil dorsal for- 
mant un profil continu jusqu’à la chute de l’épino- 
tum. Écaille assez épaisse, entière. Gastre peu 
luisant, chagriné, à ponctuation assez faible et 
éparse, à pilosité fine et très écartée, deux rangs Fig. 30. — Cam- 
de poils jaunes, très écartés, sur chaque segment.  ponotus  fallax 
Corps brun obscur ou brun noir, tête souvent (tête d'ouvrièrede 
noirâtre, appepdices bruns ou brun clair.— Long. moyenne taille). 
5,9-8,3 mm. 

®. Tête faiblement allongée ou aussi large que longue, légèrement 
rétrécie vers l’avant, assez faiblement luisante, chagrinée, assez fine- 
ment ponctuée, quelques poils isolés sur le dessus ct le dessous de la 
tête; pubescence très écartée, bien visible à l’occiput. Thorax lantot 
assez luisant, tantôt presque mat, chagriné, finement ponctué, orné 
de longs poils épars, un peu plus étroit que la tête. Écaille entière, 
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parfois légèrement tronquée, Gastre peu luisant, chagriné, finement 
ponctué, pubescence et pilosité comme chez l'ouvrière. Corps brun 
sombre ou brun noir, souvent la base du gastre et le thorax en partie 
châtains, ailes faiblement lavées de jaune à nervures brun jaune. — 
Long. 8,3-10 mm. 

c. Tête presque aussi large que longue, faiblement luisante ou 
presque mate, chagrinée, finement ponctuée, ornée de quelques poils, 
clypéus avec une courte trace de carène devant l’aire frontale, à bord 
antérieur à peine arqué, presque tronqué, faiblement sinué échancré 
devant la fossette clypéale. Thorax plus large que la tête, presque 
mal, densément chagriné, très finement ponctué, à pilosité très 
éparse. Écaille basse, épaisse, faiblement échancrée. Gastre assez lui- 
sant, à pubescence fine et très écartée, à pilosité éparse. Noir, scape 
et pattes brun noir, les articulations brunes, funicule brun, ailes très 
légèrement lavées de gris jaune, à nervures jaunätres. — Longueur 
du corps : 7-8 mm., des ailes : 6,2-7 mm. 

Je possède un exemplaire à mésonotum presque d’une venue, le 
scutum et le scutellum à suture effacée. 

Europe méridionale et sud de l’Europe centrale: en France, se 
trouve à partir de Dijon et Fontainebleau; les types proviennent de 
Montpellier. 


PO 


>. GC. aethiops Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 36 (1798). 


©. Tête, chez les petits individus, allongée, finement et éparsement 
ponctuée, un peu luisante ainsi que le dos du thorax; chez les grands 
exemplaires, presque aussi 
large que longue, à base 
tronquée ou faiblement 
échancrée; très chagrinée, 
male, à ponctuation assez 
fine sur les joues, des 
points piligères sur le 
iront; des poils assez nom- 
breux sur le dessus et 
le dessous de la tête, 
joues pileuses; clypéus ca- 
réné, largement échancré 
devant la fossette clypéale, 
léchancrure anguleuse 
chez les grands individus. Thorax finement chagriné, orné d’une 





Fig. 31. — Camponolus aethiops 
(ouvrières major et minor). 


pilosité haute et assez abondante, à profil formant une courbe peu - 
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irrégulière jusqu’à la chute de lépinotum, suture latérale de l'épi- 
notum faiblement indiquée chez les grands exemplaires. Écaille assez 
haute, parfois légèrement tronquée. Gastre luisant, à pubescence très 
écartée, à pilosité haute et assez abondante. Corps noir, sutures 
thoraciques parfois brunes, appendices brun noir, plus clairs vers 
l'extrémité. — Long. 5-9,5 mm. 

©. Tête un peu plus longue que large, à base très peu arquée, très 
chagrinée, mate, carène du clypéus assez obtuse, pour le reste sem- 
blable à l'ouvrière. Thorax luisant, de la largeur de la tête, orné de 
points piligères assez nombreux. Écaille assez basse et assez large, 
mince au sommet, tronquée ou faiblement échancrée. Gastre luisant, 
à pubescence fine, très écartée, à pilosité rousse, assez abondante. 
Corps noir, appendices brun noir, plus clairs vers l’extrémité, ailes 
hyalines à nervures brunes. — Long. 12-13,5 mm. 

. Tête presque aussi large que longue, mate sauf le front faible- 
ment luisant, très finement et très densément chagrinée, à ponctuation 
invisible; dessus de la tête pileux, quelques longs poils sur le des- 
sous; clypéus obtusément caréné, bord antérieur très faiblement 
arqué, sinué de chaque côté. Thorax faiblement luisant, à chagrina- 
tion très fine, mésonotum orné de quelques pores piligères ; écaille en 
forme de coin épais; gastre luisant à pubescence très écartée, à pilosité 
d’un blanc jaunâtre longue et assez abondante; corps noir, articula- 
tions des pattes, tarses et funicule, gris brun, ailes hyalines à ner- 
vures gris brun. — Longueur du corps : 5,9 mm., des ailes : 5,8 mm. 
(Description basée sur un seul exemplaire). 

France centrale et méridionale ; niche dans le sol. Les types des 
environs de Brive. Europe centrale et méridionale, Asie Mineure. 


var. marginatus Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 35 (1798). — sylvalico- 
aethiops For., Fourm. Suisse (1874). 
©, Appendices bruns. 
Brive (Latreille), Saint-Affrique (D' Et. Rabaud); Suisse et 
Autriche). 


6. GC. universitaltis For., Le Naturaliste, XII [1890], p. 218; — 
Am. Schw., p. 70 (1915). 

©. Long. 4,2-5,5 mm. Poils du corps tronqués comme chez les 
Leptothoraz. Tête un peu plus longue que large, très luisante, un peu 
plus large à la base qu’en avant, base droite ou faiblement concave ou 
convexe. Corps d’un noir de poix. (D’après Forel). 

Montpellier (types). Suisse. 


My. dal 


En 


7 
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7. C. cruentatus Latr., Hist. nat. Fourm., p. 116 (1802). 


©. Corps très mat, noir avec lépinotum, l’écaille, la base du 
gastre, les hanches et les cuisses d’un rouge obscur. Pubescence gris 
blanchâtre, très visible au gastre, base de la tête largement échancrée 
chez les grands exemplaires, arrondie chez les petits individus. 
Clypéus caréné, anguleusement échancré devant la fossette clypéale. 
— Long. 7,5-13,5 mm. 

Q. Corps mat, noirâtre avec l'extrémité postérieure du thorax, 
l'écaille, la base du gastré, les hanches, les mandibules, les cuisses et 
le funicule d’un brun rougeâtre; ailes enfumées de gris brun, moins 
vers l'extrémité, nervures très brunes. Pubescence pâle, écartée, très 
visible au gastre. Tête plus longue que large, à base tronquée, clypéus 
comme chez l’ouvrière. — Long. 14,2-16 mm. 

cd. Tête plus longue que large, mate, très densément chagrinée ; 
de longs poils épars sur le dessus et le dessous de la tête. Clypéus 
caréné, assez fortement sinué-échancré devant la fossette clypéale; 
pilosité blanchâtre très écartée, bien visible sur l’occiput. Thorax un 
peu plus large que la tête, mat, très chagriné, orné de quelques pores. 
Écaille assez épaisse, haute comme les deux cinquièmes de l’épinotum, 
largement et très faiblement échancrée, plutôt tronquée. Gastre mat, 
à pubescence pâle bien visible, à pilosité éparse. Corps noir, ailes 
légèrement enfumées de gris brun, à nervures très brunes. — Lon- 
gueur du corps : 7,7 mm.; des ailes : 7,4 mm. 

Cette espèce est commune en France dans le voisinage de la Médi- 
terranée et dans les vallées inférieures des Pyrénées-Orientales; Italie 
septentrionale, péninsule Ibérique, Maroc, Algérie. 


8. G. Lichtensteini, n. Sp. 


©. Les petits individus ont la tête très allongée, à côtés parallèles 
en avant des yeux, la base très arrondie; les grands exemplaires ont 
la tête presque aussi large que longue, les côtés arqués en avant des 
yeux, la base largement et peu profondément échancrée. Tête mate, 
chagrinée, front avec une double ponctuation chez les grands exem- 
plaires ; clypéus toujours caréné, anguleusement échancré devant la 
fossette clypéale, chez les petits individus l’échancrure est obtuse ; 
pilosité éparse sur le dessus et le dessous de la tête; joues finement 
ponctuées, à ponctuation obsolète chez les petits exemplaires, ornées 
de quelques poils. Dos du thorax formant un are régulier jusqu’à la . 
chute de l’épinotum, partie supérieure de l’épinotum aussi longue que 
la partie déclive; thorax mat, assez pileux. Écaille assez haute, sou- 
vent étroitement et peu profondément échancrée chez les grands 
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individus. Gastre assez luisant, à pubescence presque nulle, à pilosité 
éparse; tibias postérieurs comprimés, sans carène, la face inférieure 
ornée de poils spiniformes géné- 
ralement au nombre de 9, à pu- 
bescence courte, un peu décollée 
. à la face inférieure; scape à pu- 
bescence très courte, décollée ; 
chez les petits exemplaires, tho- 
raxet pattes d’un jaune brunà- 
tre, la tête et les antennes un 
peu plus foncées, gastre noirâtre 
sauf la base brun chair; chez les 
grands exemplaires, les pattes 
sont d'un brun assez clair, la 
tête est très rembrunie. — Long. 
7,5-13,5 mm. 

Montpellier (J.-L. Lichtenstein), Pyrénées-Orientales : environs 
de Banyuls, sous les pierres: 





Fig. 32. — Camponotus Lichtensteini 
(ouvrières major et minor). 


9. G. silvaticus OI1., Enc. méth., Ins., VI, p. 491 (1791). 


©. Facies de la précédente espèce; tête à ponctuation plus faible, 
joues privées de poils, pubescence du scape encore plus courte; 
tibias plus comprimés, légèrement carénés du côté supéro-interne ; 
petits exemplaires généralement plus foncés que les grands; face 
supérieure de l’épinotum bien plus longue que la face déclive. 

Q. Tête un peu allongée, base tronquée, côtés presque parallèles ; 
mate, très chagrinée, à ponctuation très visible, ornée par dessus et 
par dessous de poils épars, joues glabres ; clypéus obtusément caréné. 
anguleusement échancré devant la fossette clypéale; thorax de la 
largeur de la tête, un peu luisant, finement chagriné, éparsement et 
finement ponctué, orné de quelques pores piligères. Écaille assez 
haute, tronquée. Gastre luisant, finement ponetué, à pubescence fine 
æt très écartée, à pilosité éparse; appendices comme louvrière. Brun 
noir, flancs du thorax, écaille, base du gastre, partie antérieure de 
la tête et appendices plus ou moins bruns; ailes à peine lavées de 
gris brun, à nervures très brunes. — Long. 12 mm. 

France méridionale, dans le voisinage de la Méditerranée et dans 
les vallées inférieures des Pyrénées-Orientales: Ligurie, Espagne, 
Algérie. Les types sont de France. 


10. G. massiliensis For. (maculatus pilicornis var.), Bull, Soc. Vaud. 
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Sc. nat., XXX [1894], p. 41. — Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], 
p. 198. 


France méridionale (Provence) et Espagne. 
Je ne connais pas cette espèce. 


* C. pilicornis Rog., Berl. ent. Zeitschr., NI [1859], p. 228. — Em., 
Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 197. 


©. Thorax brun clair, tête rembrunie, gastre noirâätre; joues 
pileuses, comme chez C. Lichtensteini. Pubescence du scape longue, 
presque pileuse, très décollée. Taille moins grande. 

Espagne et Portugal. — Se trouvera peut-être en France. 


A1. C. Foreli Em., Ann. Mus. civ. Gen., XVI [1881], p. 526. 


©. Tête allongée et à base arrondie chez les petits exemplaires; 
aussi large que longue et à base tronquée chez les grands individus; 
à chagrination très fine et très dense, à ponctuation très fine et 
éparse, luisante chez les petits individus; joues glabres; clypéus 
caréné, à bord antérieur anguleusement échancré devant la fossette 
_clypéale,*échancrure arrondie chez les petits exemplaires, pilosité 
éparse sur le dessus et le dessous de la tête. Thorax assez luisant, 
plus faiblement chez les grands individus qui ont les sutures latérales 
du mésonotum plus ou moins indiquées, dépression métanotale très 
marquée, face supérieure de lépinotum plus courte que sa face 
déclive et formant un angle obtus avec la partie postérieure du méso- 
notum, des poils épars sur le thorax et l’épinotum. Écaille assez haute 
et étroite, entière. Gastre luisant, à pilosité éparse; appendices 
dépourvus de pilosité. Corps noir, appendices brun noir. — Long. 
6-8,2 mm. | 

Toulon; Espagne et Algérie 


19. C. Gestroi Em., Ann. Mus. civ. Gen., XII [1878], p. 44. 


©. Tête allongée, à base arrondie et très faiblement luisante chez 
les petits individus; mate, aussi large que longue et à base tronquée 
chez les grands exemplaires; pilosité éparse sur le dessus et le des- 
sous de la tête, quelques poils sur les joues qui sont fortement cha- 
grinées chez les grands individus; clypéus caréné, carène effacée et 
sutures latérales inexistantes chez les grands individus, bord anté- 
rieur largement et profondément sinué-échancré devant la fossette 
clypéale qui est assez petite et nette. Thorax chagriné, à peine lui- 
sant, parsemé de points piligères, à pilosité haute, profil du pronotum 
courbe, mésonotum et face ‘supérieure de l’épinotum formant une 
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ligne presque droite, face déclive de l’épinotum formant une $ allongée 
avec la courbure assez brève qui relie les deux faces. Écaille assez 
haute et relativement assez large, entière. Gastre luisant, à pilosité 
haute et éparse; appendices non pileux. Noir, scape brun, tibias et 
tarses brun obscur ou ferrugineux. — Long. 4,3-7,8 mm. 

Corse, Sardaigne et Sicile. 


15. GC. merula Losana, Form. Piem., p. 313 (1834). 


©. Tête assez luisante et un peu allongée chez les petits individus ; 
aussi large que longue et avec le front seul faiblement luisant chez 
les grands exemplaires, qui ont les joues fortement chagrinées et 
visiblement ponctuées; clypéus caréné, très chagriné et à carène 
obtuse chez les grands exemplaires, bord antérieur assez fortement 
sinué devant la fossette clypéale qui est très nette chez les petits exem- 
plaires; joues pileuses. Thorax assez luisant, chagriné, éparsément 
ponctué, à pubescence blanche, très écartée, à pilosité haute et éparse : 
pronotum large, mésonotum à sutures latérales présentes chez les 
grands exemplaires, dépression métanotale très forte; épinotum, vu 
de profil, montrant une face supérieure un peu convexe et une face 
déclive concave, ces faces se rejoignent en formant un angle très 
accusé, d'environ 90°, la face supérieure de l’épinotum est légèrement 
creusée, ses bords latéraux formant une carène nette. Écaille assez 
large, souvent le sommet est obtusément aminei de facon à former 
une crête au sommet de la face postérieure. Gastre luisant, à pubes- 
cence très écartée, deux rangs de poils par segment; corps noir, 
appendices un peu rougetres. — Long. 3,4-7 mm. 

Q@. Tête à peine plus longue que large, un peu rétrécie vers l'avant ; 
à peine luisante, fortement chagrinée, surtout aux joues qui sont 
pileuses, front présentant des pores assez nombreux ; elypéus très 
mat, ponctué et très chagriné, obtusément caréné, à sutures latérales 
généralement effacées, bord antérieur largement sinué-échancré de 
chaque côté. Thorax de la largeur de la tête, assez luisant, parsemé 
de points fins et de pores piligères. Écaille plus ou moins tronquée et 
amincie au sommet. Gastre luisant, à pubescence et pilosité comme 
chez l’ouvrière. Corps noir, appendices un peu rougeâtres, ailes légè- 
rement lavées de jaune, à nervures brun clair. — Long. 8,5-9,6 mm. 

cg. Tête environ aussi large que longue, faiblement luisante ou 
presque mate, chagrinée, pileuse par dessus et par dessous, front 
visiblement ponctué; clypéus avec une courte trace de carène devant 
aire frontale, sensiblement ponctué, bord antérieur peu profondé- 
ment sinué-échancré de chaque côté, fossette clypéale petite et nette. 


EL pr L. 
HA U 


PIN Ne Ne 


78 J. Bonprotr. 


Thorax plus large que la tête, assez mat, densément chagriné, par- 
semé de pores piligères nombreux à l'avant du scutum. Écaille basse 
et assez large, échancrée. Gastre luisant, à pilosité éparse ; appendices 
ornés de poils dressés. Tout noir, les ailes à peine lavées de jaune, à 
nervures jaune brun. — Longueur du corps : 6,3 mm., des ailes : 
6,1 mm. 

Sud-Ouest de l'Europe; Algérie; en France, se rencontre depuis 
Dijon et Fontainebleau. 


1%. C. lateralis OI., Enc. méth., Ins., VI, p. 497 (1791). 


©. Très distincte de C. merula par la tête, le thorax, l’écaille et 
les appendicés d’un brun rouge assez vif, le thorax, l’écaille et les 
pattes parfois plus ou moins 
rembrunis; tête plus luisante, 
à base plus nettement tron- 
quée, à ponctuation et cha- 
grination moins fortes ; angle 
de l’épinotum brièvement ar- 
rondi. — Long. 3,3-6,5 mm. 

@. Tête et antennes rou- 





Fig. 33. — Profil de Camponotus lateralis 
(ouvrière). 


thorax rougeàtres ; la tête est moins grossièrement chagrinée et 
ponctuée que chez le C. merula; l'épinotum est moins faiblement 
concave devant l’écaille. — Long. 8,5-9 mm. 

d. Distinct du C. merula par le thorax moins mat, moins chagriné, 
à pores piligères beaucoup moins nombreux, par la tête un peu lui- 
sante, les pores piligères du front et du clypéus rares et peu profonds. 
— Longueur du corps : 5 mm., des ailes : 5,2 mm. 

Espèce plus méridionale que la précédente; en France, ne se ren- 
contre qu’à partir du versant sud du massif Central; les fypes sont de 
Provence et de Montpellier. 

M. Jean Lichtenstein m'a envoyé une variété © trouvée à Mont- 
pellier ayant l’avant-corps d’un brun moyen ou assez clair et la base 
du gastre brunûtre. 


SOUS-FAMILLE 3. Poneritae. 


Femelle et ouvrière à aiguillon bien développé; le postpétiole, rela- 
tivement aux Myrmicini, volumineux et peu étranglé en arrière; Q 


geâtres, front souvent rem- 
bruni, souvent les flancs du ” 
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généralement ailée et peu différente de l’ouvrière. Le G', généralement 
ailé, est ergatomorphe chez quelques Ponera; scape des antennes 
court en principe; nervation souvent complète. 

Cette sous-famille est riche en espèces exotiques et compte peu de 
représentants en France. 


19 


TABLEAU DES GENRES ET TRIBUS. 


Ouvrières et femelles. 


Extrémité du gastre conique, ramenée en avant par des- 
sous; cellules sous-radiale et première radiale confon- 
dues; ouvrières sans sutures thoraciques, à yeux situés 
vers le milieu des côtés. (Tribu Proceratiini). * Sysphincta 
Gastre normal; des sutures thoraciques chez lPouvrière, 2. 

. Mandibules étroites, très proéminentes, armées de dents 
jumellées; profil supérieur du pétiole peu différent de 
celui du postpétiole. (Tribu Amblyoponini). * Stigmatomma 
Mandibules élargies, armées d’une seule rangée de dents. 
CRAN DON et TO) ERA MO LR IA. 2 Pa PRE à à 3. 
Tibias intermédiaires et postérieurs présentant à leur ex- 
trémité un éperon pectiné et une épine. Espèce méridio- 
DER RS A EN CN RO EURE EPA AR Euponera 
Tibias intermédiaires et postérieurs armés seulement de 
POROrEnE DÉC ENES LL ane EU SRE ER TR de .... Ponera 

Mäles. 

. Ailé; sillons de Mayr présents; bord antérieur du clypéus 
arqué, saillant ; mandibules étroites, pointues, sans dents. 
(ALe sn PEUT OT AC T0 9 ANSE PRISE ONE * Stigmatomma 
AURLESIGAPACIOTES.: LAPS MAR ON PRET TL 2 

. re cellule radiale et cellule sous-radiale confondues ; scape 
plus long que les trois premiers articles du funicule réu- 
nis ; pétiole nodiforme ; gastre épais. (Tribu Proceratiini) 
ARC DE, HR ER ae NE ee MINT * Sysphincta 
Aptère; sinon, nervation complète. (Tribu Ponerini)... 3. 

. Aiïlé; extrémité des tibias postérieurs et intermédiaires 


armée d’un éperon pectiné et d’une épine......... Euponera 
Ailé ou ergatomorphe; tibias intermédiaires et postérieurs 
ne portant que l’éperon pectiné.................... Ponera 
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Tribu AMBLYOPONINI 


Genre Stigmatomma Roger 
Bert. ent. Zeitschr., WI [1859], p. 250. 


Ouvrières et femelles. 


1. Angles antérieurs de la tête spinilormes; thorax peu lui- 
sant, visiblement ponctué; corps brun. — Long. ©, 6- 
7.9-40m;;t © 60-79 mmMeNVE TE EU Mr RAIN A impressifrons 
— Angles antérieurs de la tête non saillants ; mandibules plus 
larges vers le milieu; thorax luisant; corps d’un brun 
jaunâtre. — Long. ©, 3,8-4,8 mm.; © 4-5, mm.. denticulatum 


Mäles. 


1. Tête mate, finement ponctuée; thorax 
ponctué ; épinotum mat ; pilosité abondante 
et assez longue; pattes couvertes de poils 
dressés. Long. > mm. (D’après Emery). 


ONE à SENS O AE LE PAR PERRET, impressifrons 
. — Scutellum lisse et luisant; face déclive de 
Fig. 34. — l’épinotum rugueuse mais luisante; pilo- 
Stigmatomma sité courte, nulle aux pattes. Long. 
impressifrons 3,4 mm. (D’après Forel)........ denticulatum 


(ouvrière). ; 
* S. impressifrons Em., Ann. Acc. Asp. Nat. 
Nan. VAT 011869]; p.13: 

‘ Italie; Grèce. 


* S. denticulatum Rog., Berl. ent. Zeitschr., UT [1859], p. 251. 
Vénétie et Émilie du Sud; péninsule des Balkans; Maroc. 


TriBu PROCERATIINI 


Genre Sysphineta Roger 
Berl. ent. Zeitschr., VII [1863], p. 179. 


* S. europaea For., Ann. Soc. Ent. Belg., XXX [1884], p. 158. 
Trieste; Italie septentrionale; péninsule des Balkans. 
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k TriBu PONERINI 


Genre Euponera Forel 
ap. Grandidier, Hist. nat. phys. Madag., XX, p. 126 (1891). 


À. E. ochracea Mayr, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, V [1855], p. 290, 
note. 


©. D'un jaune d’ocre uniforme; tête mate, densément et très fine- 
ment ponctuée, d'un quart plus longue que large, à côtés un peu 
arqués, à base tronquée ou à peine échancrée, yeux presque nuls. 
Thorax assez luisant, face déclive de l’épinotum très luisante. Écaille 
sensiblement plus épaisse vers la base qu’au sommet; gastre luisant, 
pileux. — Long. 3,4-3,6 mm. 

Q. Tête plus courte, à côtés moins arqués, yeux développés. Ailes 
grises à nervures rembrunies. — Long. 3,8-4,5 mm. 

g. Corps d'un jaune brunâtre; tête presque aussi longue que large, 
à peine luisante ; antennes ramenées en arrière atteignant le milieu du 
postpétiole, scape presque deux fois aussi long que large, premier 
article du funicule long comme la moitié du scape. Thorax aussi 
large que la tête, rétréci en avant et en arrière de lattache des ailes, 
luisant. Gastre pileux. — Long. 3,5-3,8 mm. 

Drôme, Hérault, Pyrénées-Orientales ; Italie; Roumanie ; Crimée. 


Genre Ponera Latreille 
Hist. nat. Crust. Ins., XIL, p. 257 (1805). 


Ouvrières. 


4. Tête mate, à ponctuation très dense et relativement forte, 
visible au grossissement 20; scape n'’atteignant pas tout 
à fait le bord postérieur de la tête. Mésonotum séparé des 


PIPUF ES RATQUES SOUL A RE LR AGE de coarctata 
— Tête moins mate, souvent plus ou moins luisante, à ponc- 
HANON ICE DIS HN TAN CON RCA Une 0, 2: 


en 


2. Mésonotum séparé des pleures par uue suture.......,... 
— Pas de suture bien marquée sur les côtés du mésonotum.. 4. 
3. Tête à peine luisante. Épinotum presque mat, ponctué sur 
les côtés. Scape atteignant le bord postérieur de la tête. 
PATATE CMOrIIONAlG. EN er. Le 4 Eduardi. 
— Tête légèrement luisante. Côtés de l’épinotum luisants. 


Ann. Soc. ent, Fr., LXXXVII [1918]. 6 
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Écaille épaisse. Scape n’atteignant pas le bord postérieur 


dela tête PRET tan Re en Mr punctatissima. 
4. Tête très allongée, de plus d’un tiers plus longue que large. 

à .CÔtÉS A/PeInB ATQUES 2 PCR ds MUC Een Abeillei. 
4" Tête MOINS AUDE: 520A00E A ANR UT a RER EE à. 


5. Côtés de la tête subparallèles, à peine arqués. Scape n’at- 
teignant pas le bord postérieur de la tête. Long. 2,8 mm. 
OA PEU EE TE PSS ARRET PAT AT Ps LU LR reg ATEN Eur Lesnei. 


— Côtés de la tête sensiblement arqués, sillon frontal bien 
Tharque .\Long./2,340 me. "Pit PRE ent En parva. 


Femelles. 


A. Tête mate, à ponctuation très dense, visible au grossisse- 


MENTON LUN Det UE JE LARMES tr Re coarctata. 
— Ponctuation céphalique non ou à peine perceptible au gros- 

sissement 20... CAEN Or ES NET PE UE 2. 
2. Scape atteignant le bord postérieur de la tête. Épinotum 

ÎLES DONCIUE EPA re Re CRE ARRET . Eduardi. 
— Scape n’atteignant pas le bord postérieur de la tête. Epi- 

notum peu ponctué" uisant 2 Pe LCR punctatissima. 

Mäâles. 

À. Ergatomorphe: antennes de 12 articles. Tête très robuste. 

ROUE AUOT STE DA Re Re A TS punctatissima. 
a À ES AN EE TR M MEL A à ie 7 2 
2. Pygidium prolongé en onglet épineux.............. coarctata. 
— Pygidium arrondi à l'extrémité /:57 477 Rene Eduardi. 


1. P. coarctata Latr., Bull. Soc. philom. Paris, II [18027, p. 65. — 
Em., Deutsche Ent. Zeitschr.\19091, p.368. — contracta Latr. 1802. 


© Tête, mandibules non comprises, au plus d’un quart plus longue 
que large, mate, très densément ponctuée, côtés faiblement arqués, 
base tronquée, à peine échancrée. Thorax assez luisant, épinotum 
luisant, mésonotum séparé des pleures. Écaille épaisse, à peine plus 
haute que lépinotum, en général à peine plus large à la base qu’au 
sommet. Postpétiole et gastre luisants sous la pubescence; chez le 
type le corps est d’un brun très obscur et les appendices sont ne 
* moyen. — Long. 2,7-3,5 mm. 


(1) On connaît un G ergatoïde du P. Eduardi provenant de Madère. 
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©. Caractères de l’ouvrière. Yeux développés. Écaille plus mince 
au sommet. Thorax plus visiblement ponctué. — Long. 3,6-4,2 mm. 

. Tête luisante, faiblement transverse ou aussi 
longue que large, mandibules très réduites; scape 
très court, tout au plus moitié plus long que large. 
Thorax assez luisant. Écaille moins haute que chez 
l’ouvrière, plus rétrécie au sommet qui est arrondi. 
Gastre luisant, pygidium terminé en long onglet 
spiniforme. Tête et thorax noirs, gastre brun noir, 
appendices brun obscur. — Long. 2,9-3,4 mm. 

Cette espèce est très commune dans toute l'Europe Fig. 35. — Po- 
centrale; elle est signalée également de l’Europe »erg coarctata 
méridionale, du Caucase et d'Algérie. Ses colonies (ouvrière). 
sont très peu nombreuses et sont installées dans les 
endroits ombragés; les sexués paraissent d’août à octobre. 





var. testacea Em., Mem. Acc. Bol., (3), V (1895), p. 294. 


© et ©. Couleur d’un brun clair, parfois presque jaune. 

Très rare dans le Nord de l’Europe : Yvoir près Dinant; environs 
de Paris, Normandie, France méridionale, plus commun en Corse que 
le type; Italie; Tunisie. 


*var. crassisquama Em., Bull. Soc. ent. Ital., XLVII (1916), p. 407. 


©. Pétiole pas beaucoup plus haut que long. 
Italie. 


2, P. Eduardi For., Bull. Soc. Vaud. Sc. nat., XXX [1894], p. 15. — 
Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 372. 


©. Tête presque mate, un peu plus large que chez le P. coarctata, 
à côtés plus arqués; à ponctuation dense et très fine, à peine visible 
au grossissement 20; extrémité du scape atteignant à peu près le bord 
postérieur de la tête, Promésonotum assez luisant ; côtés de l’épinotum 
presque mats, densément ponetués ; écaille plus haute que l’épinotum, 
un peu plus épaisse à la base qu’au sommet. Postpétiole et gastre 
assez luisants, couverts d’une pubescence bien plus fine et plus dense 
que chez le P. coarctata. Corps brün foncé où brun noir, appendices 
brun clair. — Long. 2,5-3 mm. 

Cette espèce présente souvent des formes de transition entre la fe- 
melle ailée et ouvrière, à yeux développés (ergatogyne d'Emery, 
ouvrière major de Forel); chez le P. coarctata, cette forme est 
beaucoup plus rare. — Long. 3-3,5 mm. 
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Q normale. Caractères de l’ouvrière. Yeux développés. Tête plus 
rectangulaire. Écaille pas plus haute que l’'épinotum. — Long. 3,2-3,7 
mm. 

. Diffère du P. coarctata par les antennes plus 
courtes, la tête moins atrophiée en arrière, le pygi- 
dium non prolongé en onglet. — Long. 2,5-2,7 mm. 
(D'après Emer y). 

Littoral du Midi de la France, où il est plus 
commun que le P. coarctata : Bordeaux, Arcachon; 
Montpellier (Jean Lichtenstein); Perpignan (A. 





Fig. 36. — Po- Grouvelle). Région méditerranéenne; îles Cana- 

nera Eduardi ries. Niche dans les mêmes conditions que le P. 

(femelle). coarctata, mais ses colonies sont beaucoup plus peu- 
plées. 


3. P. punctatissima Rog., Berl. Ent. Zeitschr., I [1859], p. 254. — 
Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 373. 


©. Têteun peu moins mate que chez P. Eduardi, à côtés sensiblement 
moins arqués, à ponctuation encore plus fine; scape 
natteignant pas le bord postérieur de la tête. Tho- 
rax luisant, y compris l'épinotum; sutures latérales 
du mésonotum encore plus faibles que chez le P. 
Eduardi. Écaille à peine moins haute, plus épaisse. 
Pétiole et gastre luisants. — Long. 2,4-2,8 mm. 

Q. Caractères sde l’ouvrière; tête plus rectangu- 
laire, yeux développés. Côtés de l’épinotum assez 
luisants, à ponctuation invisible au grossissement 20. Fe 37 2 Po; 
Ecaille plus mince. — Long. 3,3-3,8 mm. nera punctatis- 

d. Ergatomorphe, tête plus développée que chez sima (femelle). 
louvrière. — Long. 3-3,5 mm. . 

Belgique : parc Léopold, à Bruxelles; çà et là en France, environs 
de Paris; paraît assez rare. Europe centrale; Angleterre ; îles Canaries. 
Sexués en août. 





4. P. Abeïllei Ern. André, Ann. Soc. ent. Fr. [1881], Bull., p. 48. — 
Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [19097], p. 372. 


©. Tête plus de moitié plus longue que large; côtés subparallèles, à 
peine arqués; base tronquée; luisante, ponctuation imperceptible au 
grossissement 30; une trace de sillon frontal vers l'avant du front; 
seape n’atteignant pas le bord postérieur de la tête ; pas d’yeux. Thorax 
luisant, profil du pronotum arqué:; mésonotum débordant très légère- 
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ment le pronotum, dessinant une ligne droite avec le profil dorsal de 
l'épinotum; pas de trace de suture sur les côtés du mésonotum. Écaille 
très épaisse, de la hauteur de lépinotum. Gastre assez 
luisant, très finement pointillé; corps d’un jaune d’ocre 
foncé. — Long. 2,3-2,4 mm. 

Corse, près d’Ajaccio (types). Ligurie, Tunisie (Sant- 
schi). 


5. P. Lesnei Bondr., Bull. Soc. ent. Fr. [1916], p. 214. 


G. Jaune d’ocre foncé; corps luisant, surtout au thorax Fis- 38. — 
et à l'abdomen; tête assez étroite, à pubescence extrême- Ponera 
ment fine et courte, à côtés subparallèles, à peine arqués, Abeillei 
base à peine échancrée, yeux très réduits (!), ponctuation OR 
dense et très fine, scape des antennes n’atteignant évi- 
demment pas le bord postérieur de la tête. Profil dorsal dui thorax 
formant un galbe assez régulier : le pronotum assez faiblement arqué, 
le mésonotum et l’épinotum presque en ligne droite; mésonotum sans 
suture latérale. Écaille haute et épaisse. Gastre à pilosité assez peu 
fournie. — Long. 2,84 mm. 

Dép: de la Seine : Bécon-les-Bruyères (P. Lesne). Le type unique 
se trouve dans les collections du Muséum de Paris. 


/ 
Y6. P. parva, n. SP. 


G. Tête environ d’un cinquième plus longue que large, côtés ar- 
qués, base très faiblement échancrée; assez luisante; ponctuation 
presque imperceptible au grossissement 20; sillon frontal atteignant le 
bord occipital, scape n’atteignant pas le bord postérieur de la tête; 
yeux punctiformes. Thorax luisant; partie postérieure du pronotum 
faisant une ligne à peu près droite avec le profil dorsal du mésonotum 
et de l’épinotum, pas de trace de suture latérale du mésonotum. Écaille 
‘épaisse, de la hauteur de l’épinotum. Gastre assez luisant, très fine- 
ment pointillé; corps d’un jaune d’ocre foncé. — Long. 2,3 mm. 

Marseille (A. Grouvelle), un exemplaire. 

Distinct du P. Santschii Em., de Tunisie, par la tête sensiblement 
moins allongée, à côtés plus arqués, l’écaille moins épaisse, le postpé- 
tiole moins rétréci en avant. 


(1) Le zinc de la figure parue au Bulletin de la Société enlomologique re- 
produit mal l'œil qui doit être réduit à un simple point 
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SOUS-FAMILLE 4. Dolichoderitae. 


Aiguillon rudimentaire, sauf dans le genre exotique Aneuretus; ori- 
fice du cloaque en fente transverse, situé sur la face ventrale chez les 
espèces françaises; clypéus prolongé entre les lames frontales (fig. 40); 
sutures thoraciques visibles chez ouvrière. Pédoncule d’un seul ar- 
ticle généralement surmonté d’une écaille épaisse. Éperons pectinés. 
Nervation complète en principe, du type Ponera. 

o' ailé, scape court en principe; se distingue aisément des mâles 
de Poneritae par le clypèus prolongé entre les lames frontales et par 
le troisième segment abdominal non rétréci vers l’arrière. 

Cette sous-famille est composée surtout d'espèces exotiques; quatre 
espèces se trouvent en France. 


TABLEAU DES GENRES. 


Ouvrières et femelles. 


A. Thorax rugueusement ponctué; épinotum terminé par 
deux tüubercules’ assez aigus; Ce CAE Dolichoderus 
— Thorax finement pointillé, épinotum sans prolongements. 2. 


2, Bord antérieur du clypéus étroitement incisé (fig. 43 d); in- 


sectes MOIPALTES RE NC ANR RE te A PRES Tapinoma 
— CIN bEUS non MOIS UE ER ER RARE ENT ER 3. 
3. Bord antérieur du clypéus largement échancré. Insectes de! 

taille Moyenne NA EEE .... *Liometopum 
— Bord antérieur du clypéus non échancré. Taille petite... 

PRET SERRE EIRE PRET RRNRER TN CE ASE LS EURE ne Bothriomyrmex 

Mâles. 

1. Scape plus court que les deux premiers articles du funi- 

cule réunis. Thorax visiblement ponctué. ..... Dolichoderus 
—YScape plus allongé 0er ANNE LES A EE Lu 2. 
2. Tête beaucoup plus étroite que le thorax. Long. 9 mm... 

LORS A EE dE D à: MECS AM COR SEE NO LIBRES *Liometopum 
— Taille moindre. Tête aussi large ou à peine plus étroite 

que: tThOPARIDE LE. Era LA SR URSS En 3. 
3 Long 22 INSERM PNR SERE Bothriomyrmex 


SF Taille plus Prande re Pr Ne PCT ERRE TEU Tapinoma 
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 Tri8u DOLICHODERINI. 


GENRE Dolichoderus Lund 
Ann. Sc. nat., XXII [1831], p. 130. 


Ouvrière monomorphe, à mandibules dentées, antennes de douze 
articles, pas d’ocelles; épinotum très distinct du thorax. Femelle géné- 
ralement un peu plus grande que l’ouvrière, nervation complète. 
Antennes du mâle de treize articles, à scape court, premier article du 
funicule très court. 

La seule espèce européenne appartient au sous-genre Hypoclinea 
Mayr, caractérisé par le mésonotum pas plus long que large et par le 
pétiole squamifère, non terminé en pointe ou en épine. 


1. D. quadripunctatus L., Mant., I, 541 (1771). 


©. Thorax et écaille brun rougeâtre, tête et gastre noirâtres, ce 
dernier avec deux taches päles sur les deux premiers segments. — 
Long. 3-3,8 mm. 

Q. Même coloration sauf le 
thorax en partie rembruni. — 
Long. 4-5 mm. 

cd. Avant-corps noir, gastre 
brun de poix, appendices plus 
clairs, ailes hyalines avec le Fig. 39, — Dolichoderus quadri- 
ptérostigma très marqué. — punctatus (ouvrière). 

Long. 4-4,5 mm. 

En Belgique, trouvé à Bruxelles (M. de Wispelaere) et à Profon- 
deville près Namur; çà et là dans toute la France, mais assez rare. 
Europe centrale et méridionale. Cette espèce niche dans les rameaux 
secs et sous les écorces. Le type provient d'Alsace. 





TriBu TAPINOMINI. 


GENRE Liometopum Mayr 
Europ. Formic., p. 38 (1861). 


Clypéus largement tronqué, mandibules dentées, ocelles générale- 
ment présents chez l’ouvrière qui ne présente pas de dépression tho- 
racique, pétiole squamifère. Femelle beaucoup plus grande que l'ou- 
vrière, nervation complète. Màle un peu plus petit que la femelle, 
à tête beaucoup plus étroite que le thorax, scape relativement long, 
armature génitale très développée. 
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On pourrait peut-être rencontrer dans les Alpes-Maritimes l’unique 
espèce européenne : 


* L. microcephalum Panzer, Fauna Ins. Austr., V, p. 54. 


©. Thorax et partie antérieure de la tête d’un brun rougeätre, le 
restant de la tête rembruni. Gastre d’un gris très obscur, à pubes- 
cence cendrée; appendices bruns, dépourvus de pilosité. — Long. 
3-6, mm. 

Q. Corps obseur, partie antérieure de la tête et appendices bru- 
nâtres, ailes légèrement enfumées, à ptérostigma très rembruni. — 
Long. 10-12 mm. 

. Coloration de la femelle. — Long. 9 mm. 

Se trouve depuis l'Italie et la Sicile jusqu’en Asie Mineure. Cette 
espèce cartonne ses nids dans les arbres creux ; ses fourmilières sont 
très peuplées. 


GENRE Bothriomyrmex Emery 
Annuar. Mus. Zool. Nap., V [1869], p. 117. 


Clypéus non échancré, mandibules denticulées, inermes chez le mâle, 
ocelles nuls chez l’ouvrière qui présente une faible dépression méta- 
notale. Femelle un peu plus grande que l’ouvrière; pas de cellule 
sous-radiale. Mâle plus petit que la femelle, mandibules étroites, 
antennes assez longues, scape un peu plus long que les deux premiers 
articles du funicule ; armature génitale est moyenne. 


1. B. meridionalis Rog., Berl. ent. Zeitschr., VII [1863], p. 165. 


©. Corps assez luisant sous une pubescence assez longue, d’un 
jaune brunâtre avec le gas- 
tre et parfois la tête rem- 
brunis. — Long. 2-2,5 mm. 

Q. Tête allongée, corps 
d’un brun obscur, assez lui- 
sant malgré une pubescence 
Fig. 40. — Bothriomyrmex meridionalis assez forte. — Long. 2,5-3 

(tête de la femelle et ouvrière). mm. 

œ. Corps brun foncé, 
plus luisant que la femelle, pubescence moins développée. — Long. 
2-2,2 mm. 

France centrale et méridionale; Dijon (Rouget); Corse; parait 
rare. Suisse; région méditerranéenne. Nids dans les rocailles. 








He 
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GENRE Æapinoma Forster 
Hymen. Stud., I (1850), p. #3. 


Clypéus étroitement incisé; mandibules denticulées, même chez le 
mâle; palpes maxillaires de six articles, labiaux de quatre; ocelles nuls 
chez l’ouvrière qui présente une impression métanotale assez marquée. 
Écaille basse et très inclinée, surplombée par le premier segment du 
gastre. Femelle beaucoup plus grande que louvrière ; normalement la 
cellule sous-radiale manque. Mäle parfois presque aussi grand que la 
femelle, antennes longues, scape dépassant le bord postérieur de la 
tête, armature génitale fort développée. 


1. T. erraticum Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 24 (1798). 

©. Tête un peu allongée ou presque aussi longue que large chez 
les grands exemplaires, assez luisante, côtés sensiblement arqués. 
Thorax un peu moins luisant que la tête. Gastre luisant sous une 
pubescence fine, dense et courte. Corps noirâtre, en partie brun 
obscur par dessous; pattes, partie des mandibules et parfois antennes 
brun obseur, tarses plus clairs. — Long. 2,1-3,5 mm. 

Q. Tête environ aussi longue que large, peu luisante, base tron- 
quée, sillon frontal parfois indiqué. Thorax de la largeur de la tête, 
peu luisant, chagriné. Gastre assez luisant sous une pubescence dense, 
moins courte qu’à l’avant-corps. Coloration de l’ouvrière, ailes un 
peu teintées, à nervures d’un brun gris clair. — Long. 4,5-5,2 mm. 

. Tête environ aussi longue que large, plus ou moins luisante, 

à base très tronquée, sillon frontal parfois marqué. Thorax à peine 
plus large que la tête, faiblement luisant. Gastre luisant sous une 
pubescence fine, courte et dense. Coloration de la femelle. — Long. 
3,8-4,5 mm. 
* Très commun dans la moitié sud de la Belgique à partir de Genval 
(Brabant) et dans toute la France. Europe centrale et méridionale; 
types des environs de Brive. Nids installés sous les pierres, à popu- 
lation très dense. Sexués en juin et juillet. 


2. T. nigerrimum Nyl., Ann. Sc. nat., [1856], p. 71. 
©. Ressemble beaucoup à l'espèce précédente; corps moins luisant 


à pubescence encore plus dense. Tête plus courte, à côtés plus arqués, 
à base échancrée; cuisses et tibias plus obscurs; taille plus grande. 


- — Long. 2,5-4,5 mm. 


Q. Diffère du T. erraticum par la tête plus large à base souvent 
un peu échancrée. Pubescence du gastre plus dense. Taille plus 
grande. — Long. 5,7-7,2 mm. 
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og. Très distinct par sa tête large, mate ou presque mate; thorax 
presque mat; pétiole luisant; gastre peu luisant à pubescence extré- 
mement fine, très courte et très dense. — Long. 5,1-6,2 mm. 

Extrême sud de la France, commun dans le Var; Corse. Région 
méditerranéenne. Types : Montpellier. 


SOUS-FAMILLE 5. Myrmicitae 


® et © à aiguillon développé. Pédoncule abdominal composé de 
deux segments. Nervation en principe com- 
plète, mais pouvant être assez considérable- 
ment réduite. Épinotum le plus souvent armé 
de deux dents. 

Chez le 6, le scape des antennes est court À 
en principe. Lorsque le c'est aptère et rap- 
pelle la forme de l’ouvrière (Formicoxenus, N 


a b 

Fig. 41. — Éperon du Fig. 42. — Extrémité Fig. 43. — Antennes de 
tibia postérieur de du tibia postérieur Myrmica Rolandi et 
Myrmica scabrino- de Tetramorium. M. scabrinodis (mâles). 


dis (ouvrière). 


Cardiocondyla), ses mandibules sont moins développées que chez 
celle-ci. Il n’a donc rien de commun avec les mâles ergatomorphes 
des Ponera. 

Nymphe toujours nue. 

Ce groupe de Formicides est le plus nombreux en espèces. 


TABLE DES GENRES. 


Ouvrières et soldats. 
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2) AtienneS ARARNIEIOS EEE NEA, 2. 10. 5180 Epitritus 
3. Postpétiole articulé à la partie supérieure de la face anté- 
rieure du gastre qui est un peu cordiforme, pointu vers 


APPIOPO CEA 72.1 TALONS EAN, Cremastogaster 
=Pénole articulé normalement.s. #24"... 4. 
4. Massue des antennes très nette, de 2 articles, taille minime. 

CRACK À ASE PARENT ASE RUE RNA TRE . Solenopsis 
— Massue des antennes de plus de 2 articles, ou pas de 

MASSUB 7, LE 00 s LP Ye OP ETAT QUELS APARTMENT TR ; 


5. Pétiole à nœud arrondi; postpétiole large deux lois et 
demi comme le pétiole, à côtés arrondis ; sculpture presque 


LA ER QE DFA AREA PRE EE PR DANSE Cardiocondyla 
— Pédoncule autrement conformé........................ 6 
GANIENTES de AT ATLGIeS 2 NA NAT TE ACT QE ET AN ie 
PATIENCE) A2 ATICIES: NEUTRE TT MA EE RE de 11. 


7. Partie inférieure du pétiole et du postpétiole plus ou 
moins prolongée en crête ou en épine assez forte....... 8. 

— Partie inférieure du postpétiole sans prolongement, en 
avant de la partie inférieure du pétiole la petite dent 


DAME RL à RAR PR RS DAT ER 10. 
8. Lames frontales très longues; tête subrectangulaire; 

RER PE VO A CORRE SAUT T2 Harpagoxenus 
SSI EON IAE COUFIOS 2 LUE LS MNT + de gi: 
HMCOLHS DIS OUAMOINS A. Tee. à OUR Epimyrma 
EC Coipa tres uisanti 2H AIERR. benne. M Formicoxenus 
10. Yeux amincis vers l’avant, placés obliquement; clypéus 

PCA DT EL Me DANS EME AT PRE MATE Oxyopomyrmex 
PL OIDENOEAUR ANS EL COULS, 14% LR NA Leptothorax 
11. Mandibules pointues, falciformes, semblables à celles des 

Polyergqus; massue de 3 articles.......... Strongylognathus 
— Mandibules autrement conformées.......,,........,... 12: 
12. Yeux amincis vers l'avant, placés obliquement... Goniomma 
nYeux Ovalaires où arrondis. ...:4.429/2.,...,... 13. 


13. Pétiole court, rectangulaire vu par-dessus ; partie médiane 
du clypéus surélevée, séparée par une crête des parties 
latérales ; quand les mandibules sont croisées il existe un 
jour entre elles et le clypéus ; massue de 3 articles. Myrmecina 
— Autres caractères ; pétiole surmonté d’un nœud......... 14. 


92 J. BonpRorr. 





14. Il existe un soldat caractérisé par la tête énorme fortement 
échancrée à la base; massue distincte de 3 articles ; épino- 
tum denté; des macrochètes chez l’ouvrière....... Pheidole 
— Pas de soldats, parfois des ouvrières major............. 15. 


15. Antennes sans massue distincte ; des ouvrières minor et 
major, ces dernières à tête énorme. Épinotum inerme ou 
rarement bituberculé; sutures thoraciques distinctes... Messor 
— Massue des antennes plus ou moins distinete............ 16. 


l 


16. Clypéus avec deux carènes rapprochées; aire frontale 
profondément impressionnée ; yeux petits. Épinotum épi- 
neux: péuole trésspedonculé lt eh RARE Stenamma 
— Quand le clypéus est sillonné longitudinalement ou bica- 
réné l’épinotum est inerme, ou bien les yeux sontnormaux. 17. 


17. Clypéus avec un sillon longitudinal dont les marges s’a- 
vancent un peu sur le bord antérieur; épinotum inerme; 


massue de 9/ariicles Mie SE AIS Monomorium 
— Epinotum armé, sinon massue de 4 ou 5 articles........ 18. 
182 ÉDinotunn MEME LC MENT RAR RUN SE Le 19 
ee HÉPIROTUM APM AMEL LEURS RARE 7 MEL MEN DRM 20: 
19. Au moins 6,5 mm. Espèce alpine... .............. Neomyrma 
=hESpèces dur MINE, PA CAO EU QE RE Aphaenogaster 


20. Antennes à articles allongés ; milieu du bord antérieur du 
clypéus échancré-sinué. Sutures dorsales du thorax pré- 


Sentes:A10n8: 2,177,0 nn UP NRNUONE Re Aphaenogaster 
— Plusieurs articles du funicule soit transverses, soit aussi 
Jongs que larges (Leptothorax recedens)................. 24. 


21. Fossette clypéale limitée en avant par un rebord très net 
du clypéus; une grande massue de 3 articles. Long. 
PAC A OA D LEO NE NES APE AR ER en A Tetramorium 
— Clypéus sans rebord bien net devant la fossette antennaire. 22. 


22. Sillon métanotal très marqué (sauf chez M. Schencki) ; taille 
moyenne 4 mm.; éperons des tibias médians et postérieurs 


lonss'eiépecuneés (fig. AI RER PR TERRE Myrmica 
— Eperons des tibias médians et postérieurs simples ou 
NUS ARMOR, EE STE POST Re Ne Leptothorax 


Femelles (et ouvrières). 


1. Antennes de Æ ou 6 articles... :.., 12. SEE MES PS LUS, 
À St 
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——Antennes. de plus "de.6sarticles. ann 5.4. Lu 3 
2: ANIeRTIES OMR ARUCIeS:.. LAN MER ENT Strumigenys 
= *ANONNOMAERAMICLeS. 5. SL RN RE 2. ! Epitritus 
3. Éperons des tibias médians et postérieurs longs et pec- 
tinés (fig. #1); clypéus ne formant pas une carène nette 
devant la fossette antennaire ; cellule sous-radiale seulement 
à demi séparée de la 4re radiale.....:..:.............. k. 
— Eperons des tibias médians et postérieurs courts et simples 
ou faiblement pectiniformes (Tetramorium et Strongylo- 
gnathus) et, dans ce cas, clypéus nettement relevé devant 
HArosBlin antonnaire: st; 2808 7 METRE >. 
4. Épinotum inerme, taille majeure. ............... Neomyrma 
— Épinotum armé.................. LA MERE LEE ! Myrmica 
>. Postpétiole articulé à la partie supérieure de la face anté- 
rieure du gastre; pas de nœud au pétiole. Antennes de 
MR APUCIONN CURE D RARE ce EE AT Cremastogaster 
— Postpétiole articulé BbMAleMENt Et ed Spas 6. 
6. Antennes de 10 ou 11 articles, à massue très distincte de 
2 articles; ouvrières très petites. ............... Solenopsis 
— Antennes de 41 ou 142 articles, à massue de plus de 2 arti- 
CIGRO0 San SMAssUe dISUNCEE: ATLAS NN NI ee 1: 
7. Clypéus avec un sillon longitudinal; antennes de 12 arti- 


10. 


*£. 


cles à massue de 3 articles. Épinotum inerme., Monomorium 


Autres caractères. ...... LR PEU TS AIN RMS RE PA 8. 
” Antennes de Ad-articles..:.-......:.. SRE CAE LR RE ne < 9. 
ATItanTeS de LAATUCIES VAL ÉEMNT SRRE" aRres LEE 14. 


. Pas d’ouvrières. Antennes à massue presque indistincte ; 


tête courte; clypéus nettement échancré au bord anté- 


rieur. Pédoncule épais et court................, Anergates 
Autres caractères, massue plus distincle................ 10. 


Articles du pédoncule prolongés par dessous en crête ou 
BRÉPIOPN ES 22e dt au tea are SN UE LS PAPA ENEUET 1% 
Postpétiole sans prolongement, présentant seulement une 

faible dent à la partie antérieure du dessous du pétiole.. 13. 
Massue de 4 articles ; lames frontales très longues, proté- 

geant tout le scape...... FORMAT Re: Harpagoxenus 


— Massue de 3 articles; lames frontales plus courtes. ...... 12. 


15. 


16. 
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. Corps très luisant. Se trouve avec le Formica rufa et 
ESPÈCES VOISIDÉSNR …. +. MAN RENE RUE Pa, LA Formicoxenus 
Corps:en partie mat SH PERRET RENE Epimyrma 

. Yeux notablement amincis vers l'avant, placés oblique- 

LOVE A PAT PAS RES ALL PERL LOU AN CS .. Oxyopomyrmex 
VEUX DORMAUX 80 PEU SPA MERE MAR CIE Leptothorax 

. Yeux notablement amincis vers l’avant, placés oblique- 
ments CLypeuS res CONTE TL EM NME AR PARLE Goniomma 
Neuxiarrondis Qu/0vaRires 007 APRES PAU RRES 15. 
Partie inférieure des segments du pédoncule prolongés 
vers l'avant. Massue de 4 articles. Epinotum armé... Sifolinia 
Dessous du postpétiole sans prolongement notable....... 16. 
Nœud du pétiole arrondi; postpétiole 2 fois 4/2 aussi large 


que le pétiole, à côtés arrondis: sculpture très faible... 
STE NE tene En MLAN HNCE VA ...2.,..... «Gardiocondyla 
Pédoncule autrement conformé............... MR Ce DE 47. 


. Mandibules pointues, falciformes, semblables à celles des 


POETOQUS FRERE CR LA TER Strongylognathus 
Mandipules normales "2008 2e Ce SR SET One 18. 


. Partie médiane du clypéus surélevée, séparée par une 


crête des parties latérales. Pétiole court, rectangulaire vu 


DAP, JESUS SES NEA SE es ER PA PA ER CR ° Myrmecina 
Pétiole plus où moins pédonculés "4,0 5 RS 19° 
. Massue des antennes de 4 ou 5 articles, parfois indistincte. 20. 
Massue des antennes de 3 articles. .........:.....4... 22. 
Antennes épaisses: Yeux petits... NL RE CMER Stenamma 
Articles du funicule Allonpes 27, SP A EE Er 21: 
1. Yeux saillants; massue des antennes assez nette; mandi- 
pules AllONTÉBSE SENS ENT NE € _ Aphaenogaster 
Massue des antennes peu distincte; bord externe des man- 
dibules courbe; des ouvrières minor et major, celles-ei à 
tête énorme: 1 LE Se UE ORAN, fee DEUSIER AR RE Messor 
Q et % ayant le bord masticateur des mandibules armé 


de 2 dents à la base et de 2 dents plus fortes à l'extrémité, 
le milieu inerme; promésonotum arrondi chez l’ouvrière 
et le is0]date ne it UE DNA TRS Er TA Te Pheidole 


— Pas de soldats ; mandibules de la femelle autrement den- 


ticuléese 27 APN PEN LOS A TE SN RER SA Ve pee Do 





1 
23. 


10. 
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Clypéus nettement relevé en bourrelet devant la fossette 
clypéale ; impression métanotale marquée chez l’ouvrière. 


RE AR Bt OR AP IE CR EUR SON ANNE Tetramorium 

Ciné non Ales. 02. Ar 2. Leptothorax 
Miles (1). 

PUR CA A 8, RPR PERRET CORNE NN E RS EES  S ERES F 

RO ER se TS US Et LE 3 


. Corps luisant; aspect d’une ouvrière normale.. Formicoxenus 


Aspect immature ; sutures thoraciques présentes. Extré- 


mité du gastre ramenée en dessous............. Anergates 
.- Antennes de 40 articles, 3° très long................... 4. 
Aniennégiie 12:00 13arûiclesi 7 TE a Ts 5. 
. Bord masticateur des mandibules denticulé.... Tetramorium 
Mandibules grêles, pointues............. Strongylognathus 


. Éperons médians et postérieurs pectinés. Antennes de 13 


articles. Cellule sous-radiale incomplètement séparée de 
Mr cellule radiale, 222 es. Neomyrma, Myrmica 
Autres caractères | 6. 


. Postpétiole articulé à la partie supérieure de la face anté- 


rieure du gastre; pas de sillons de Mayr; articles des 
antennes courts; cellule sous-radiale et 1" radiale confon- 


EST SARA OT LOST RP ERETer Cremastogaster 

Postpétiole articulé normalement...................... 7 
MAntonnes dé apncles 47 Line UMR. ea 8. 

MF ES Ti OA EE ET 4 TQn CC BA RS PAR RS 7 AC A PR RACE ES SORT ANS 12: 


. Mandibules réduites, inermes; partie inférieure des arti- 


cles du pédoncule un peu prolongée en dent. Harpagoxenus 
MANIP OENUICUIReS 2 LCA 2e DORA En Eu ÿ: 


. Premier article du funicule renflé, globuleux ; mandibules 


étroites, tridentées; pas de cellule sous-radiale... Solenopsis 
RP CAT ACTÉ FES EC Re, RPS A DN t T S 10. 
Pas de sillons de Mayr. Scape long. Épinotum armé... 
RE LM Se UE AN ai A 24e AM t à Oxyopomyrmex 
RP LR 


(1) Les ç; de Sifolinia et d'Epimyrma sont inconnus. 
(2) Sans doute aussi le genre Cardiocondyla. 


- 75 
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11. Le secteur de la radiale peu sinué n’atteint pas tout à fait 


le bord de l'aile (s.-g. Mychothorax)............ Leptothorax 
— Le secteur de la radiale atteintle bord de l’aile en formant 
une Courberemontante (Durs) MERE MER, Leptothorax 
42. 'Des:sillons ide  Mayr 22e Me Re RS Re RTE RE 13. 
Pas dessilonss de "Maven en) TRIER 07 16. 
13. Ailes fuligineuses ; pas de cellule cubitale. Pétiole court. 
ele M Pen rte OO ee à OP ANA OP te ue Myrmecina 
— Autres CALAGLÈPES, ASTRA 0 Ho PPS UE AT RER Le Le PER 14. 
14. Cellule sous-radiale présente. Thorax large......... Pheidole 
—= Cellule-Sous-radiate nue nee net TE RS 15. 


15. Pétiole longuement pédonculé; épinotum prolongé en ar- 
rière, denté. Massue de 4 articles, dernier aussi long que 


les 3 précédents. Long. 3,5-3,8 mm.............. Stenamma 
— Pétiole brièvement pédonculé (pars).......... . Leptothorax 
46 Mandibules denteesr si rene ER ere ANA A7: 
— Mandibules grêles, sans bord denté; nervation très ré- 

AUTEURS RARE tribu Dacetini, (p. 167). 
17.. Cellule -sous-radale nulle: 75m eee Monomorium 
— Nervation complète. ........ SUITE RL P NN MIE EE 18. 
18. Appendices grêles; massue étroite, de 4 ou 5 articles. 

Thorax montrant un profil anormal ........ Aphaenogaster 
— Pas de massue distincte, antennes légèrement renflées... 19. 
19 =“Hpinotum) HOrMAlr UNS CAPE AA Ur en Messor 
— EÉpinotum et thorax rappelant ceux d’Aphaenogaster sub- 

LA A A LU AD RNA SR A NX ET Goniomma 


TriBu MYRMICINI 


Deux genres en Europe. 


Ouvrières et femelles. 


1. Taille assez grande. Massue des antennes composée de cinq 


articles. Épinotum presque ‘inerme:2 #4 mELre Neomyrma 
— Taille moindre. Epinotum armé de deux épines...... Myrmica 
Mäles. 


A. Taille assez grande, massue des antennes indistincte, scape 


Op ed be ft CE Es CO As 
Cat © 
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as plus long que les deux premiers articles du funicule.. 
P s 


RAT RE DA Re ER PR EE UE TNT. Neomyrma 
— Taille moindre, massue des antennes assez distincte, scape 
DILMONC PRES SL 2: RAR. LEA MERE Myrmica 


Caractères communs aux deux genres : ouvrière à suture promé- 
sonotale nulle ou peu distincte; clypéus s’avancant entre les lames 
frontales, ne formant qu’un bourrelet assez faible devant la fossette 
antennaire qui est très profonde; lames frontales médiocrement lon- 
gues et assez distantes en avant, formant une saillie plus notable chez 
les Myrmica; mandibules denticulées; antennes de 42 articles; yeux 
bien développés. Éperons des tibias médians et postérieurs longs et 
pectinés (fig. 1). Cellule sous-radiale séparée de la 4° cellule radiale 
seulement dans la moitié postérieure. 


Genre Neomyrma Forel 
Revue Suisse Zool. XXII [1914], p. 274. — Donisthorpe, Ent. Rec., 
XX VIII [1946]. 


4. NN. rubida Latr., Hist. nat. Fourm., p. 267 (1802). 


©. Tête légèrement allongée, ridée, plus ou moins luisante vers 
l'occiput, aire frontale striée; fosselte antennaire nette et profonde, 
lames frontales fort courtes ; 
mandibules à denticules fort 
petits sauî les deux antérieurs 
qui sont plus développés; 
scape des antennes fortement 
arqué vers la base, funicule à Fig. 44. — Aile de Neomyrma. 
massue peu épaisse et com- 
posée de à articles. Sutures thoraciques assez marquées, dépression 
métanotale profonde, épinotum orné de deux saillies courtes etobtuses. 
Nœud du pétiole plus ou moins arrondi, postpétiole rétréci vers l’a- 
vant. Corps d’un brunroux. — Long. 6,5-8,2 mm. 

©. Tête plus ridée que chez l’ouvrière. Pédoncule plus épais. Gastre 
en partie rembruni, ailes lavées de gris brun. — Long. 8,5-10 mm. 

og‘. Tête hirsute, ridée, rugu- 
leuse vers l’occiput, mandibu- 
les très proéminentes, dentées 
comme chez la femelle, scape pas 
plus long que les deux premiers 
articles du funicule pris ensem- 
Fig. 45. — Neomyrma rubida (mâle). ble, funicule assez grêle, sans 


Ann. Soc. ent. Fr., LXXXVIT [1918]. 7 








VLQAUERS PE ET PT PQ Lelr 
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massue distincte, premier article environ moitié plus long que 
large, les autres au moins deux fois et demi aussi longs que larges. 
Seutum plus ou moins luisant, épinotum inerme. Pédoncule allongé, 
luisant. Gastre luisant, assez grêle. Corps noir ou brun noir, l’extré- 
mité des appendices, et souvent aussi le gastre, plus clairs, ailes lavées 
de gris brun. — Long. 9-10,5 mm. ; 

Trouvé à Liége (peut-être importé); en France, signalé d'Alsace, 
commun dans les Alpes et sur les points élevés du massif Central. 
Régions montagneuses de l’Europe centrale et orientale, Asie Mi- 
neure et Sibérie. Types : environs de Lyon. à 


Genre Myrmica Latreille 
Hist. nat. Crust. Ins., XIIL, p. 258 (1804). 


Ouvrières (et femelles) 


1. Pas d’ouvrières. Une crête prononcée sous le postpétiole. 
Articles 3-7 du funicule plus larges que longs. Espèce pa- 
TASHe HAE ES Ds A A ete ae ARE ANSE AR RORS |, myrmicOoxena. 


2, Scape légèrement arqué vers la base, et, vu par devant, ne 
paraissant pas dilaté au niveau de la courbure... he 3. 
— Scape plus ou moins fortement arqué ou coudé vers la 


base, souvent dilaté au niveau de la courbure. .......... 6. 
3. Pédoncule chagriné, mat, sans rugosités bien prononcées ; 

pétiole, vu par dessus, paraissant à peine plus large en 

arrière qu’en avant, ses côtés rectilignes........ MTS 
— Pétiole autrément Conforme 2008 LR EEE DRE a 
4'uAtre 1rontale: rugueuse SE NN ne nr OS - sulcinodis. 
2 Aire frontale LWisante:1252" Mers ARE PAS ESS ER D. 
à. Épines longues, pédoncule rugueux............... ruginodis. 
— Épines: COUTIES NET PATRON NES RNA CAS laevinodis. 
6. Sillon métanotal très faible, aire frontale mate, base de 

l'antenne dobee :: 2.772800 Rene Et nisRinr Schencki 
—  Sillon métanotal bien marqués: tr MER re 7 


7. Scape non dilaté à la partie externe de la courbure, celle-ci 
peu LOT Er C7 CR Re ENCRES 8. 
— Scape dilaté, ou visiblement anguleux, ou lobé à la partie 
externe deld COurhOre 7.104 ARMOR EAN 10. 
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8. Côtés du pétiole rectilignes vu en dessus; taille petite. 
Tee nets en des quu ele Re Ne latu ed e à à ea Rate es 
— Côtés du nœud du pétiole paraissant plus larges que la 
DCR AMOUTP VEN: Less Sr 2 LM. à 20 Pose: 9: 


. Aire frontale luisante, presque lisse. .... Rolandi, specioides. 

— Aire frontale pre: épines peu ou Espèce alpine. 
LAN SR RP ES ENT EEE A EEE TRE TR sulcinodis. 

— Aire frontale finement striée; épines divergentes.... Rolandi. 


Je) 
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Lex | 
[a] 
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Le 
cs 
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.E 
Las 
a 
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10. Corps d’un brun très obscur, presque uniforme....,.... A 


44: Un lobe prononcé à la base du scape; épines longues à 


—— Épines do aSSez COLITES. 22: | QUE Var. pyrenae«. 


12. Aire frontale luisante ; pas de lobe à la base du scape.…. 
à LT RASE I Se nlee MNT scabrinodis,  iotdoe 
— FT frontale plus ou moins Striée ou chagrinée. Espèces 
DOS OR APRES NRC CO CNT RE RE tement Le 13. 


13. Thorax d’un brun roux; généralement un lobe assez dé- 
veloppé à;la base -Au:scape. 1122000. Rue lobicornis 

— Thorax brun; scape simplement anguleux à la partie ex- 
EU FETE RE TA SERRE PE Te Le PIQUE Wesmaeli 


Mäles. 


1. Partie inférieure du pédoncule un peu prolongée, scape des 
antennes court, trois fois et demie aussi long que large, 


tête luisante, plus étroite que le thorax. ........ myrmicoxena 
Ra RL 1 En 9 10 OS OU MR CAE TN RUE See DNA 
2. Scape des antennes n'atteignant pas le bord postérieur de 

Er CSS POS RU ES D PR D PE TEE QUES LE CEN NP RE LS ol 
ONCARE DIU ANDRE 00/2. nl ARE An AO pe k 
3. Scape des antennes aussi long que les quatre premiers ar- 

liciés: du fumenter SEL EL AU aUnr Schencki, scabrinodis 
— Scape des antennes un peu plus court que les quatre pre- 

miers articles du funicule............... rugulosa, specioides 
4. Base du scape obtusément coudée.......... groupe Zobicornis 
— Base du scape faiblement arquée................,...... ÿ. 


ÿ. Partie antérieure du scutum assez rugueuse. Espèce alpine. 
TC. à Co tr D MR ae and ef es ol Vaste sulcinodis 


100 J. BoNDRoIT. 


— Partie antérieure du scutum luisante.................. 6. 
6. Pilosité des tibias postérieurs mi-dressée. .......... laevinodis 
— Pilosité des tibias postérieurs presque couchée....... ruginodis 


1. M. rugulosa Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn. [1848], p.32. — Em., Deutsche 
Ent. Zeitschr. 19081, p. 177, 

&. Stries céphaliques peu profondes et peu régulières, anastomosées 
sur la base et les côtés; aire frontale luisante, souvent finement striée 
en arrière; scape assez fortement arqué vers la base, ne présentant 
ni crête ni saillie à la partie externe de la courbure, ne présentant, 
vu de face, aucun élargissement au niveau de là partie courbée. 
Stries thoraciques presque toujours très irrégulières, sillon métanotal 
profond ; épines assez longues, larges à la base, peu divergentes, l’'é- 
cart des pointes un peu plus long qu’une épine; pétiole, vu de haut, 
à côtés rectilignes, à peine plus large vers le postpétiole que vers 
l’épinotum, surface finement ruguleuse ; vu latéralement, il montre à sa 
partie supérieure deux plans s’éloignant peu de la ligne droite, le plan 
supérieur du nœud étant à peine sinué. Postpétiole finement ruguleux, 
un peu plus haut que long, présentant parfois 2 ou 3 sillons longitu- 
dinaux peu profonds. Corps d’un brun assez clair, gastre légèrement 
rembruni. — Long. 3,1-4,3 mm. d 

©. Comme l’ouvrière, mais aire frontale très finement striée, parfois 
presque mate. Stries thoraciques parlois 
régulières, parfois tremblées et un peu 
entrecroisées ; épines larges, assez courtes ; 
sutures du métanotum souventrembrunies. 
— Long. 5-5,7 mm. 

c. Très voisin du M. scabrinodis; pilo- 
sité des tibias plus courte et plus couchée: 
scape aussi long que les trois premiers arti- 
Sn Le du funicule, — Long. 4,5-5 mm. 

losa (femelle desenvirons (D’après Nylander). 

de Bruxelles), pédoncule Cette espèce est commune dans la basse 
et scape. Belgique, le Brabant et quelques points 
des Ardennes: plus rare en France : envi- 

rons de Paris; Orne (E. Cordier). Europe 

septentrionale et centrale. Les sexués paraissent de juillet à septembre. 





2. M. specioides, n. Sp. 


L’ouvrière et la femelle sont semblables à M. scabrinodis ; scape, vu 
de face, à peine dilaté au niveau du coude, stries céphaliques plus 








si 
\ 


ES | LR 
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denses et moins fortes; diffèrent de M. rugulosa par la sculpture un 
peu plus forte, les stries céphaliques plus denses, les épines plus lon- 
gues, le pétiole un peu plus large en arrière. Taille intermédiaire. 

œ. Diffère de M. scabrinodis par le scape à peine plus long que les 
trois premiers articles du funicule, par les poils des premiers articles 
du funicule plus longs que les articles où ils s’attachent, par la pilosité 
des tibias et de tout le corps plus longue et plus relevée, 

Belgique et France, commun partout. Les sexués paraissent d'août 
à octobre. 

C'est peut-être à cette espèce que se rapporte le W. sabuleti de 
Forel (Am. Schweiz). 


3. M. Rolandi, n. Sp. 


©. Aire frontale tantôt un peu luisante, tantôt presque mate et fine- 
ment striée; tête couverte de fortes rides longitudinales fortement 
anastomosées sur les côtés; scape fortement arqué vers la base, 
partie externe de la courbure subanguleuse. Thorax orné de grosses 
stries irrégulières, impression métanotale très profonde; épines lon- 
gues et fortes, sensiblement divergentes, écart de leurs pointes 
aussi long qu’une épine. Pédoncule rugueux, angle antérieur du 
nœud pétiolaire formant un angle droit ou à peine obtus, postpétiole 
d’un cinquième environ plus haut que long. Corps d’un brun moyen, 
un peu rembruni au gastre. — Long. 3,8-4,5 mm. 

Q. Comme l’ouvrière, stries thoraciques fortes, assez régulières, 
épines un peu plus courtes, thorax parfois rembruni en partie. — 
Long. 5,6 mm. 

d. Diffère du MW. specioides par la tête plus rugueuse, visiblement 
ridée derrière les yeux. Scape un peu moins court. — Long. ÿ-5,8 mm. 

Pyrénées-Orientales : Banyuls et Font-Romeu ; aussi en Espagne. 

L'ouvrière diffère de M. sulcinodis par le scape un peu plus épais, 
un peu moins anguleux vers la base, les épines plus horizontales et 
plus divergentes ; par la coloration moins chaude, presque uniforme. 


- 


4. M. scabrinodis Nyl., Acta Soc. Se. Fenn. IX [1846|, p. 930. 

©. Aire frontale luisante, parfois légèrement striée; rides cépha- 
liques fortes ; scape anguleusement coudé vers la base, vu de face pa- 
raissant plus ou moins dilaté à la partie supérieure du coude et prolongé 
en une légère crête, surtout chez les grands individus. Stries thora- 
ciques grossières; épines longues, presque droites, très acérées. Pe- 
doncule rugueux; pétiole montrant trois plans dans la partie supe- 
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rieure dont le dernier, incliné vers le postpétiole, est beaucoup plus 
marqué que chez M. specioides ; postpétiole en moyenne d’un cinquième 
plus haut que long. Corps d’un brun assez 
chaud, souvent rembruni à la tête et au gas- 
tre. — Long. 4-5,6 mm. 

Q. Comme Flouvrière, de grosses stries 
assez régulières sur le dessus du thorax, 
coloration plus foncée. — Long. 5,2-6,2 mm. 

. Varie du brun au noir brunâtre, appen- 
dices et surtout massue des antennes plus 
clairs. Tête chagrinée et ridée; aire frontale 
mate, Stape aussi long ou parfois un peu plus 

brinodis (femelle des 1008 que les quatre premiers articles du funi- 

environs de Paris), pé- Cule, articles 1 à 6 du funicule ornés de poils 
doncule et scape. verticillés peu abondants, un peu plus courts 
que l’article qui les porte. Epinotum avec 

deux larges protubérances souvent terminées en àängle à peu près 
droit ; pilosité des tibias postérieurs mi-dressée. — Long. 4,8-5,8 mm. 

Espèce très commune dans l’Europe continentale; Corse (E. Cor- 
dier). Les sexués paraissent de juillet à octobre. 





Fig. 47. — Myrmica sca- 


* M. rugulosoides For., Am. Schweiz, (1915), p. 29. 


©. Semblable à la var. sabuleti (Forel, non Meinert), mais 
partie courbée du scape sans dent, un peu épaissie, comme les 
figures b et c d'Emer y. Long. 4-4,3 mm. (D’après Forel). 

Tourbières près Roche, en Suisse. 

Cette diagnose s'appliquant à plusieurs “opère je ne puis que la 
citer sans autre commentaire. 


5. M. sabuleti Meinert, Naturv. Afh. Dansk. Vid., NV (5) [1860], 
p- D. | 


Suivant Emer y, l’ouvrière du M. sabuleti a le scape plus développé 
à la partie arquée que scabrinodis; selon Forel, c’est le contraire. 

J'ai attribué autrefois à cette espèce un assez grand Myrmica que 
j'avais trouvé à Calmpthout (Campine anversoise, Belgique) et qui 
se distinguait de M. scabrinodis par la présence, à la base du seape, 
d’un prolongement au moins aussi développé que chez le M. lobicor- 
nis. M. Emery, qui avait eu la bonté d'examiner cet insecte, l'avait 
rapporté à tort à son M. Schencki. Je me contenterai de signaler ces 
trois opinions sans être autrement affirmatif. Le Myrmica de Calmp- 
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… thout se distingue notamment du W. Schencki par Paire frontale lui- 
- sante, lisse ou à peine striée. 


- 6. M. Schencki Em., Zoo!. Jahrb. Abt. f. Syst., VII 1895}, p. 315. 


©. Tête couverte de fortes rides longitudinales un peu anastomo- 
sées vers les côtés de la base; aire frontale assez mate et ridée; partie 
externe de la base du scape prolongée en lobe. Thorax orné 
de grosses stries rugueuses; à sillon métanotal presque 
effacé, ce qui distingue à première vue cette espèce de Y. 
lobicornis et autres; épines longues, aiguës. Pétiole court; 
angle antérieur du nœud droit ou un peu obtus, souvent un 
peu mousse; postpétiole assez rugueux, au 
plus d’un cinquième plus haut que long. Corps EX 
brun avec la tête et le gastre le plus souvent 
très rembrunis. — Long. 4,3-4,8 mm. RE ur mice 
©. Comme l'ouvrière; stries thoraciques Îor-  Schencki (ouvrière), 
tes, plus ou moins régulières ; épines plus cour-  pédoncule et scape. 
tes. Tête, gastre et dessus du thorax très rem- 
brunis; ailes lavées de gris-brun, plus claires vers l'extrémité. — 
Long. 6-6,2 mm. 
En Belgique, Hainaut : Landelies, province de Namur : Beez, Lives, 
» Yvoir; province de Liége : Hautes-Fagnes; en France, env. de 
Paris : Garches; Côte-d'Or : Dijon (Rouget, coll. du Muséum de 


* Paris), Pyrénées. Çà et là dans l’Europe centrale; Russie méridionale. 
“5 

RC 

: . * M. myrmicoxena For., Versamml. d. Naturf. Aerzte, Wien [1894]. 
# p.143. —Em., Deutsche Ent. Zeitschr. |19081, 


p. 181. 
- Espèce parasite du Myrmica lobicornis ; trou- 
vée en Suisse, à Anzeindaz, vers 1.800 m., en 





Fig. 49. — Myrmica YOÛt. | 
| myrmicoxena (fe- | 
| inélle). y à 7. M. ruginodis Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn., Il 
' (D'après Emery). [1846], p.929. — Em. Deutsche Ent. Zeitschr. 
$ 


(19081, p. 471. 


©. Stries céphaliques pas très fortes, aire frontale luisante; scape 

… assez faiblement arqué vers la base, sans angle ou épaississement au 
niveau de la courbure. Stries thoraciques fortes, presque toujours 
très irrégulières; épines longues et fortes, leur intervalle orné de 
… rides transverses. Surface du pédoncule rugueuse. Corps d'un brun 
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assez clair, légèrement rembruni à la tête et au gastre. — Long: 4- 
5,2 mm. 
{ Q. Comme l’ouvrière; stries thoraciques régulières, su- 
tures en partie rembrunies. — Long. 5,3-6,4 mm. 
cg. D'un brun noir, appendices plus clairs; scape à peine 
arqué vers la base, presque aussi long que la moitié du 
funicule. Thorax luisant; épinotum orné de deux fortes 
saillies terminées en angle presque droit ou faiblement 
obtus. Pilosité des tibias postérieurs presque, couchée. — 
Fig. 50. — Long. b, 4-6 mm. 
Myrmica Espèce commune dans l’Europe continentale. Les sexués 
ruginodis paraissent de juillet à septembre. 


(ouvrière), - 
scape. 8. M. laevinodis Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn., I [18461, 


p. 927. — Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [19087, p. 170. 


©. Assez semblable à M. ruginodis; stries thoraciques plus faibles, 
encore plus irrégulières; épines courtes ou assez courtes, leur inter- 
valle lisse. Pédoncule peu rugueux, postpétiole souvent luisant. — Long. 
3,7-ù mm. 

Q. Stries thoraciques plus fines et plus denses que chez M. rugi- 
nodis. Épines larges et courtes. Pédoncule presque lisse ou faiblement 
rugueux. — Long. 5,8-6,5 mm. 

cd. Distinct de M. ruginodis par les tubercules de l’épinotum très 
obtus et la pilosité des tibias postérieurs mi-dressée. 

Se trouve comme la précédente espèce. 


9. M. sulcinodis Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn. I (18461, p. 934. — Em., 
Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 173. 


©. Aire frontale ridée et mate; stries céphaliques fortes ou très 
fortes, anastomosées sur les côtés; scape fortement arqué vers la base 
partie externe de la courbure subanguleuse. Stries 
thoraciques grossières, souvent anastomosées ; épines = 
longues et fortes, peu divergentes, écart des pointes 
presque égal à la longueur d’une épine. Pédoncule ru- 
sueux ; postpétiole sensiblement plus haut que long, à Fig.51.—Myr- 
profil dorsal moins élevé que dansle groupe lobicornis. Micasulcino- 
Corps d’un brun roux, la tête et le gastre rembrunis. ‘3 (ouvrière), 
—_ Long. 3,9-4,8 mm. pédoncule, 

Q. Comme l’ouvrière; de grosses Lire régulières 


sur le thorax, épines plus courtes, thorax en partie rembruni. — 
Long. 6-6,2 mm. 
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. Corps brun obscur, appendices plus clairs. Tête mate, chagri- 
née, plus ou moins ridée. Scape long comme la moitié du funicule, 
légèrement arqué vers la base. Thorax presque complètement mat, 
épinotum orné de deux protubérances obtuses. Pédoncule peu luisant : 
pilosité des tibias postérieurs presque couchée. — Long. 5,5-6 mm. 

En Belgique, près de Stavelot; en France, dans les Alpes. Europe 
septentrionale, régions montagneuses de l'Europe centrale. 


10. M. lobicornis Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn., I [1846], p. 932. 


©. Tête longitudinalement ridée, rides le plus souvent fortement 

anastomosées sur les côtés et vers la base, aire frontale très 

finement chagrinée, parfois ridée, peu luisante ou mate, 

scape avec un lobe bien développé à la partie externe de 

la base. Thorax grossièrement et irrégulièrement strié, 

stries parfois anastomosées, sillon métanotal profond, épi- 

nes longues et assez fortes ; en général, l'écart des pointes 

est un peu plus long qu’une épine; angle antérieur du nœud 

pétiolaire droit postpétiole rugueux, d’un quart environ 

plus haut que long. Corps brun roux, tête et gastre rem- 

brunis. — Long. 3,6-5 mm. Fig. 52. — 
Q. Comme l’ouvrière, thorax assez régulièrement strié, Myrmica 

épines plus courtes, pédoncule plus épais, coloration plus Zobicornis 

obscure, ailes légèrement enfumées. — Long. 5,6-5,8 mm. (femelle), 
Basses-Alpes; Pyrénées (Nylander). Europe septen-  SCape. 

trionale et régions alpines de l'Europe centrale. 


var. lobulicornis Nyl., Ann. Soc. ent. Fr. [1856], Bull., p. 79. 


©. Lobe du scape plus petit et surtout moins dilaté que-dans la 
forme typique (Nylander). 
Mont-Dore (Nylander). 


11. M. arduennae Bondr., Ann. Soc. Ent. Belg., LV [A9], p. 41. 


©. Rides de la tête assez espacées, peu anastomosées ; aire frontale 
assez mate ou peu luisante, finement chagrinée et ridée; scape pro- 
longé en lobe à la partie externe de la courbure basale. Dessus du 
thorax orné de stries grossières et profondes, suture métanotale assez 
profonde; épines longues, aiguës ; vues par dessus elles paraissent 
droites, faiblement divergentes, l’écartement des pointes est environ 
aussi long qu'une épine. Pédoncule rugueux; pétiole court, la face 
déclive, légèrement arquée, forme avec la face supérieure du nœud 
un angle droit ou faiblement aigu. Postpétiole, vu de profil, de près 
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d’un tiers plus haut que long. Corps d’un brun très obscur, appen- 
dices bruns. — Long. 4-4,8 mm. 

Hockai (province de Liége). Selon Wasmann, se trouve également 
dans le grand-duché de Luxembourg. 


var. pyrenaea, n. Var. 


%. Diffère du type par le lobe du scape moins proéminent, à profil 
plus aigu; par les épines plus courtes et plus divergen- 
tes; coloration identique. — Long. 3,6-3,9 mm. 
©) Pyrénées-Orientales : Canigou, vers 1.800 m. 
Fe ‘19. M. Wesmaeli, n. Sp. 

Myrmica ©. Aire frontale à chagrination extrêmement fine, 

pyrenaea parfois un peu ridée, souvent légèrement luisante; ri- 

(ouvrière), es de la tête assez fortes, anastomosées sur les côtés et 

pédoncule.  Lérs Ja base; scape arqué près de la base ; à la partie ex- 

terne de Parcature un simple rebord anguleux, à angle 
à peu près droit. Thorax à stries irrégulières et assez fortes, souvent 
anastomosées, suture métanotale assez forte, épines longues, 
minces, droites, vues par dessus l’écart des pointes est plus 
court qu’une épine ou rarement aussi long. Pétiole assez 
court, angle antérieur du nœud à peu près droit; postpé- 
tiole au moins d’un quart plus haut que long, à surface peu 
rugueuse. Corps d'un brun roux assez foncé, rembruni à la 
tête et au gastre. — Long. 4-4,4 mm. 

Pyrénées-Orientales : Canigou, vers 1.800 m. 

Diffère de M. sulcinodis par la forme du scape, les épines pig. 54. — 
moins fortes, le pédoncule moins rugueux ; de M. lobicornis, Myrmica 
par les mêmes caractères et par le postpétiole moins élevé. . Wesmaeli 

(ouvrière), 
Trisu TETRAMORIINI. : scape. 


AN 


Clypéus rebordé devant la fossette antennaire (fig. 55). 


GENRE Fetramorium Mayr 
Formicina austriaca, p. 151 (1855). 


Ouvrières monomorphes. Clypéus non denté; mandibules denti- 
culées ; lames frontales subparallèles; antennes de 12articles, à grande 
massue de 3 articles. Suture pro-mésonotale accidentellement visible 
chez l’ouvrière. Femelles ailées. Mâle à mandibules dentées, antennes 
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* de 10 articles comme dans tous les genres de la tribu, scape à peine 
plus court que le second article du funicule. 
Les colonies de ce genre sont fort peuplées; les nids sont souter- 


rains. 


Ouvrières. 


1 
1. Occiput ridé transversalement...... Me MEN tre .  meridionale 
: — Occiput sansirides transverses 2. nn ., 2. 
2. Pédoncule luisant, tête en partie luisante........... semilaeve 
— Tête couverte de fortes rides longitudinales... ..... caespitum 
Femelles. 
1. Occiput couvert de rides transversales, corps brun..... 
SE RC APT SPC CS LE EU CEE ARR meridionale 
— Occiput sans rides transversales. ,::2.:.:....,1.4, 2... 2. 
25, Fhorax: lisse, Corps: brunairez "41%... eu 20e semilaeve 
— Thorax en majeure partie lisse, corps noirâtre..... caespitum 
Mâles. 
. À. Thorax en partie très finement strié ou ridé; long. 5,5- 
L'r6 2 VITE NS ANDRE I Te CE Ar AGEN PRENONS caespitum 
— Long. 4,5-5 mm. (D’après Emery)...........:... semilaeve 


1. T. caespitum L., Syst. Nat., ed. 10, I (1758), p. 581. 


- ©. Tête couverte de fortes rides longitudinales, scape atteignant 
presque le bord postérieur de la tête. Thorax longitudinalement strié, 
- épines courtes. Pétiole beaucoup plus étroit que le postpétiolg, non 
ou à peine anguleux sur les côtés; postpétiole transverse, presque 
toujours luisant. Varie du jaune brun au noir, les appendices plus 
clairs. — Long. 2-3,4 mm. 
_ ©. Tête densément ridée. Thorax en majeure partie lisse, intervalle 
des épines ridé. Pédoncule finement ruguleux, mat, pétiole plus étroit 


que l'intervalle dés pointes des épines épinotales, postpétiole beaucoup . 


plus large que le pétiole, environ deux fois et demie plus large que 
long, de forme un peu variable. Corps noir, les sutures du gastre 
brun de poix, appendices bruns, ailes légèrement enfumées. — Long. 
-6,2-7,5 mm. { 

cg. Tête mate, finement ruguleuse. Thorax en partie lisse, en partie 
très finement ridé ou strié; épinotum orné de deux crêtes peu sail- 
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lantes, terminées en dent obtuse. Pédoncule faiblement luisant; post- 

pétiole plus de deux fois plus large que long, presque deux fois aussi 

large que le pétiole; corps noir, bord des segments du gastre brun, 

appendices bruns, tarses et antennes brun jaune. — Long. 5,9-6,9 mm. 
Commun dans toute l’Europe. Sexués en juin et juillet. 


var. brevicorne Em., Bull. Soc. ent.Ital., XLNII [1916], p.194. — var. 
debile (pars) Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 701. 


©. Antennes plus courtes que chez le type, scape distant du bord 
postérieur de la tête de plus de deux fois son diamètre; coloration 
obscure. Long. 2,2-2,6 mm. (D’après Emer y). 

Corse et Sardaigne (Emer y). 


var. forte For., Ann. Mus. St-Petersb., VII 119047, p. 371. — Em.; 
Deutsche Ent. Zeitschr. [4909], p. 701. 


©. Plus grande, très obscure, sculpture plus forte, pétiole et 
postpétiole striés longitudinalement. Long. 3.2-3,5 mm. (D'après 
Emery.) 

France méridionale. 

J'ai vu de nombreux passages entre cette forme et celle supposée 
typique; je propose donc de la mettre en synonymic. 

Elle existe dans la France centrale et en Belgique. 


*var. hispanicum Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [19091], p. 704. 


Q. Grandeur moyenne, coloration sombre, sculpture comme dans 
la var. forte, mais la base du gastre est finement striée. (D’après 
Emer y). 

Espagne. 

Émery ne décrit pas la @ de la var. forte. 


2. T. meridionale Em., Bull. Soc. ent. Itul., I [1870], p. 198. 


©. Dessus de la tête couvert de rides longitudinales, parfois en 
partie légerement luisant; occiput couvert de rides transversales plus 
fines, front très faiblement déprimé, clypéus faiblement caréné. Thorax 
couvert de fines stries ruguleuses, sillon métanotal médiocre. Pétiole 
environ d’un cinquième plus étroit que le postpétiole, anguleux vers 
le milieu ou un peu en arrière, une soie à l’angle; postpétiole trans- 
verse, également anguleux et orné d’une soie à l'angle et d’une autre 
en avant, quelques soies vers l'arrière. Corps brun, gastre en partie 
plus sombre, appendices plus clairs. — Long. 2,1-2,7 mm. 

Q. Dessus de la tête couvert de rides longitudinales, occiput orné 
de rides transverses, plus fines; base de la tête faiblement échancrée, 
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clypéus sans carène nette. Thorax en partie luisant; vues par dessus, 
les épaules du pronotum débordant largement le 
mésonotum. Pétiole aussi large que l'intervalle 
des pointes de l'épinotum, nœud trois fois et 
demie aussi large que long ; postpétiole d’un quart 
environ plus large que le pétiole, trois fois aussi 
large que long. Corps d’un brun variable, gastre 
en partie plus foncé, appendices plus clairs. — 
Long. 4,4-4,6 mm. 
Pyrénées-Orientales : Banyuls; Italie. 





Fig. 55. — Tête de 
Tetramorium meri- 


3. T. semilaeve André, Spec. Hym. Eur. Alg.,  YHionale (femelle). 


II, p. 286 (1883). 


©. Tête en grande partie couverte de fines rides longitudinales 
effacées par place, surtout chez les petits exemplaires, clypéus caréné. 
Thorax finement ridé longitudinalement, parfois un peu luisant au 
pronotum, sillon métanotal médiocre. Pédoncule luisant, pétiole d’un 
quart plus étroit que le postpétiole. Corps brun, dessus de la tête et 
gastre en partie un peu rembrunis, appendices plus clairs. — Long, 
2-26 mm. 

Facile à distinguer du T. meridionale par l'absence de rides trans- 
versales sur l’occiput et par le pédoncule luisant. 

©. Tête densément ridée, clypéus sans carène nette. Thorax lisse 
ou avec quelques traces de stries, les épaules du pronotum moins 
marquées que chez le T. meridionale, dents de l’épinotum courtes et 
très larges. Postpétiole presque aussi long que la largeur du nœud 
du pétiole, environ deux fois aussi large que long. Corps d'un brun 
moyen ou foncé, pattes plus claires, ailes hyalines. — Long.4,8-5,7 mm. 

Les types proviennent des Pyrénées-Orientales; cette Fourmi, qui 
est fort commune à Banyuls, se trouve en France sur tout le littoral 
_ méditerranéen. Majeure partie de la région méditerranéenne. 


*T. guineense Fabr., Ent. syst., Il, p. 357 (1793). 


©. Arêtes frontales très longues, atteignant presque le bord posté- 
rieur de la tête; corps d’un jaune roux, gastre rembruni. — Long. 
3-3,) MM. 

Dans les serres ; espèce exotique importée (1). 


(1) Une autre Fourmi exotique, Prenolepis longicornis Latr., pullule dans 
les serres chaudes du Jardin des Plantes, à Paris. 


… f 
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Genre Strongylognathus Mayr 
Verh. zool.-bot. Ver. Wien, U [1853], p. 389. 


Ce genre diffère de Tetramoriuwm par les mandibules falciformes. « 
Les espèces connues vivent toutes en parasites du Tetramorium caes- 
pilum (ou espèces voisines?) et ont les mœurs des Polyerqus. 


Ouvrières. 
1. Angles postérieurs de la tête prolongés en arrière... testaceus. 
— Angles postérieurs de la tête plus ou moins arrondis.... 2. 
2-1Thorax en majeure, Partie CIdé: RP EE" et Huberi. 
RL hOTax plus HSSe ere EE TNA alpinus et gallicus. 


Femelles et males. 


1. Angles postérieurs de la tête prolongés en arrière...” testaceus. 
— Angles postérieurs de la tête non prolongés en arrière. 
Huberi, alpinus et allons 


Sin iolele ein mise oise die loue se tele ete leon 


*$S. Huberi For., Fourm. Suisse, p. 71 (1874). 

©. Base de la tête à peine échancrée, les angles postérieurs 
arrondis, elypéus convexe, surface de la tête mate et finement ponc- 
tuée entre les yeux et les lames frontales, joues et côtés longitudina- # 
lement ruguéux, front et vertex très luisants. Thorax en majeure 
partie ridé, disque du pronotum lisse, dents de l’épinotum plus déve- 
loppées que chez alpinus et gallicus. Long. 2,6-3,6 mm. (D'après 
Emery). 

Q. Tête simplement tronquée à la base, à peine élargie vers 
l'avant, environ d’un sixième plus longue que large, densément ridée, 
ruguleuse, un étroit espace frontal luisant et faiblement saillant, cly- 
péus caréné, scape m’atteignant pas le bord postérieur de la tête. 
Thorax en grande partie strié, lisse &h avant du mésonotum. Épines 
courtes et larges, face postérieure de l’épinotum finement ridée. Pédon- 
cule ruguleux, Sounle presque aussi haut que long, irrégulièrement 
concave en avant, formant un angle droit avec le nœud dont le profil 
est irrégulier. Corps d’un brun noir, appendices brun clair, ailes hya- 
Dneés — Long. 4,2 mm. 

. Tête aussi large que longue, mate, ruguleuse, élargie de la base 
aux es base simplement tronquée, angles postérieurs arrondis. 
Thorax très finement strié, lisse en avant et sur une partie des côtés, 
un peu luisant au scutellum, saillies de l’épinotum obtuses. Pétiole 
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un peu plus de deux fois aussi long que haut, à nœud peu élevé. 
Corps d’un brun noir, gastre brun foncé, appendices bruns, ailes un 
peu jaunätres. — Long. 4,6 mm. 

Suisse. Sexués en août. 


1. S. gallicus Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1909], p. 709. 


©. Tête tronquée à la base, d’un cinquième plus longue que large, 
lisse. Thorax luisant, mat et chagriné 
vers l’épinotum, sillon métanotal mar- 
qué, les dents de lépinotum très 
obtuses. Pédoncule mat, pétiole un 
peu plus long que haut, face déclive 
concave, angle du nœud un peu 
mousse. Corps jaunätre, gastre et 
partie antérieure de la tête légèrement 
rembrunis. — Long. 2,6-2.8 mm. 

Marseille, Pyrénées (Emer y). 





Fig. 56. — Têtes de Sérongylo- 
gnathus (ouvrières): a, S. gal- 
licus ; b, S. teslaceus. 


*S, alpinus Wheel., Journ. New York Ent. Soc., XVII [1909/, 
p- 178. 


©. Tête luisante et imponctuée entre l’œil et la lame frontale; pro- 
mésonotum beaucoup plus lisse que chez S. Huberi; sculpture du 


front et du vertex comme chez S. Huberi; dents de l’épinotum rudi- 


mentaires. Long. 3,2-3,6 mm. (D’après Emery). 
- Zermatt (1.620 m.). 


2. S. testaceus Schenck, Nass. Am., p. 117 (1852). — F. caespitum 


var. Latr., Hist. nat. Fourm., p. 254 (1802) &. 
©. Angles postérieurs de la tête prolongés en arrière de facon à 


- embrasser la partie antérieure du pronotum ; côtés de la tête presque 
parallèles, surface luisante, ridée vers l’avant. Thorax un peu luisant, 


faiblement ridé, sillon métanotal assez faible, dents de l’épinotum 
obtuses. Pédoncule légèrement luisant, pétiole presque aussi haut que 
long. Corps d’un jaune brunätre, appendices plus pâles. — Long. 2,5 - 
2,8 mm. | 

©. Tête relativement plus forte que chez l’ouvrière, tout à fait 


… mate, densément ridée, une faible carène en avant du front. Thorax 


strié, lisse à la partie antérieure du mésonotum, épinotum avec deux 


» dents obtuses. Pédoncule mat, pétiole presque aussi haut que long. 


Corps d’un brun obscur, appendices brun jaune, ailes presque hya- 
lines. — Long. 3,5-3,7 mm. 


ACT RENTE ITR RUE 


ee 





112 a BONDROIT.. 


cg. Angles postérieurs de la tête prolongés en arrière, tête mate. 
Thorax en partie ridé, luisant par endroits. Pétiole environ deux fois 
aussi long que haut, à nœud anguleux. Avant-corps brun noir, gastre 
brun, appendices brun clair, ailes presque hyalines.— Long. 3,6-3,9mm. 

En Belgique à Genval, province de Brabant; çà et là en France : 
environs de Paris, Dijon, etc. Europe centrale. 

Sexués en juillet. 


4 


TRIBU CREMASTOGASTRINI 


Cette tribu ne renferme qu’un seul genre. 


\ 


Genre Cremastogaster Lund 
Annales des Sc. nat., Zool., XXII [1831], p. 192. 


Pétiole dépourvu de nœud, postpétiole articulé à l'extrémité supé- 
rieure de la face antérieure du gastre ce qui permet à l’insecte de 
ramener le gastre au dessus du thorax. Antennes composées de neuf 
à onze articles chez la femelle, parfois de douze articles chez le mâle: 
pas de cellule sous-radiale. Les nids sont très peuplés et installés dans 
le sol ou dans les arbres, souvent dans le bois mort. 


Ouvrières (!). 


1. Pétiole à côtés subparallèles:; long. 2-3 mm........ sordidula 
— Pétiole élargi vers l'avant; taille plus grande............ AE 
2. Côtés de la tête arqués. Corps généralement bicolore..... 3. 


— Côtés de la tête à peine arqués. Tête luisante à sculpture 
presque nulle. Corps brun de poix avec le gastre noir. Auberti 


3. Côtés et base de la tête finement ridés et chagrinés; tho- 


TAX-TOUTEATE ES ALU scutellaris et var. Grouvellei 
— Chagrination et rides de la tête presque effacées. ........ 

PR RE RE AE RAA à EM scutellaris var. Lichtensteini 
= AGONDS AOULANOIT ST AR MR ASE scutellaris Var. nigra 

Femelles. 

1: "Corps brun-obscur.: Long: 6,5 mms" 7 RSR sordidula 
— Taille plus grande... ........... et bete DER CEARE ete Qt, 2: 
2 21 COPDS HO nt AE OL a RSR NUE NE Auberti 


(1) Les descriptions des auteurs sont énigmatiques. 
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— Tête rougeûtre. Sillon frontal très- faible. ......... scutellaris 
II Ton Drofond.:. CPR var. Grouvellei 
Mäles. 


1. Antennes de onze articles; second article du funicule plus 
long que les suivants, derniers articles beaucoup plus longs 
que les autres; d’un brun de poix, les pattes plus claires. 


Eong. 2,2-3 mm. (D’après Emerÿ)......:......... sordidula 
"Antennes de douze’articles Re es LORD RE 2 
2. Pilosité abondante et assez longue. .................. Auberti 
EP NODEMPS EDR 00. rate CE JA Enr NS Is sordidula 


1. C. sordidula Nvyl., Acta Soc. Sc. Fenn., NI [1849], p. 44. — Em. 
Deutsche Ent. Zeitschr. [1912], p. 670. 


©. Tête luisante, à peine plus longue que large, base légèrement 
arrondie, côtés très légèrement rétrécis vers l'avant, Thorax à suture 
métanotale seule marquée, à surface plus ou moins rugueuse, épines 
fortes, relevéés de 45°. Pétiole à côtés à peu près parallèles, post- 
pétiole non sillonné. Corps orné de nombreux macrochètes ; colora- 
tion d'un brun sale assez variable. — Long. 2-3 mm. 


Q. Tête luisante, presque aussi longue que large, sillon frontal 


profond. Thorax luisant, un peu plus étroit que la tête, épines fortes 
et assez courtes. Pétiole rétréci en avant et en arrière, Gastre luisant. 
Corps d’un brun obscur, la base du gastre plus claire, appendices 
bruns, antennes plus claires ; pilosité haute et assez dense. — Long. 


6 mm. # 


Très commun dans l’extrème sud de la France. Région méditerra- 
néenne. 
Nids dans le sol. 


2. C. scutellaris O]., Enc. méth., VI, p. 497 (47M). — Em., Deutsche 


‘4 Ent. Zeitschr. [A2], p. 653. 

L. ©. Tête un peu luisante, presque aussi longue que large, côtés 

… arqués, base tronquée ou légèrement arquée, côtés et base finement 

… ridés et chagrinés, milieu du front et du clypéus lisse ou beaucoup 
moins ridé, sillon frontal nul ou à peine indiqué. Thorax finement 

- ruguleux, mat ou peu luisant, épines fortes et longues, peu relevées, 

- presque toujours une carène longitudinale sur le mésonotum, Pétiole 

… presque aussi large que long, notablement rétréci vers l'arrière, côtés 
presque rectilignes, angles antérieurs brièvement arrondis, partie 

Ann. Soc. ent, Fr., LXXxvII [1918]. 8 
, 


£ 
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antérieure largement déprimée, postpétiole presque aussi long que 
large, partagé par un profond sillon longitudinal, les lobes convexes, 
surface plus ou moins luisante; gastre peu luisant. Pubescence très 
éparse; tantôt la tête et la partie 
antérieure du thorax rougeatres 
avec le reste du thorax rembruni 
et le gastre noirâtre, tantôt le 
pédoncule et le thorax en entier 
Fig. 57. — Cremastogaster sculellaris rougeâtres, antennes d’un brun 
(ouvrière). roux, pattes obscures. — Long. 
3-4, mm. 
©. Tête plus large que chez l’ouvrière, beaucoup plus ruguleuse, 
sillon frontal très faible. Thorax plus étroit que la tête, mésonotum 
très luisant, épines assez courtes, aiguës. Sillon du postpétiole obso- 
lète. Ailes légèrement lavées de gris jaune, nervures brunes. — Long. 
8,5-9 mm. 
cd. Tête courte, transverse, sensiblement plus étroite que le thorax, 
côtés mats, front plus ou moins luisant et parsemé de points assez 
gros. Thorax presque mat, un peu satiné, à sculpture extrêmement 
fine et dense, disque du seutellum parfois luisant, épinotum armé de 
dents courtes et obtuses ou inerme. Pétiole un peu élargi en avant, 
postpétiole transverse, sans sillon. Gastre luisant. Corps noir ou brun 
noir, sutures et pattes brun obscur, antennes d’un brun assez foncé. 
ailes légèrement lavées de gris jaune, nervures gris jaune. — Long. 
4-4,2 mm. 





Commun dans la France méridionale à partir du versant sud du 


massif Central. Région méditerranéenne; Caucase. 

Nids généralement installés dans les arbres, les poteaux, les pou- 
tres des maisons, etc. Sexués en octobre. 

Le type provient de Provence. 


*yar. nigra Em., Deutsche Ent. Zeitschr. 19081, p. 654. 


©. Corps noir, tarses bruns. 
Sardaigne. 


var. Lichtensteini, n. var. 

©. Comme le type, mais tête plus luisante, rides et chagrination 
presque effacées, ponctuation plus apparente, sillon frontal indiqué, 
thorax mat, ruguleusement ridé. Tête d’un brun roux assez foncé, 
thorax rembruni. 

Montpellier (J.-L. Lichtenstein). 
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var. Grouvellei, n. var. 
©. Comme le type; une trace de sillon frontal assez visible, base 
du gastre brunâtre. 


* ©. Sillon frontal profond, tête rousse, restant du corps brun marron. 
Hyères (A. Grouvelle). 


2. C. Auberti Em., Ann. Acc. Aspir. Natur. Napoli, H\1869], p. 23 ; — 
Deutsche Ent. Zeitschr. [A9121, p. 659. 


©. Tête à peine transverse, côtés très peu arqués, presque recti- 
lignes en avant des yeux, surface luisante, à sculpture presque nulle, 
sillon frontal nul ou très faible, scape atteignant le bord postérieur de 
la tête, clypéus faiblement déprimé, peu luisant ou presque mat. 
Thorax finement ruguleux, mat ou presque mat, promésonotum à peu 
près aussi large que long, plus arrondi que chez C. scutellaris, méso- 
notum caréné, épines à peu près semblables à celles de C. scutellaris, 
peut-être un peu plus étroites. Pétiole aussi large que long. Gastre 
noirâtre, le reste du corps brun obscur. Pilosité éparse. — Long. 3.,5- 
4 mm. 

Q. Tête à peine transverse, subquadrangulaire, luisante, à ponc- 
tuation évidente, côtés fortement ridés en avant des veux, sillon 
frontal profond, clypéus ridé, longitudinalement déprimé. Thorax 
presque aussi large que la tête, très luisant, très éparsement ponctué, 
à longue pilosité. Pétiole plus large que chez l’ouvrière. Gastre lui- 
sant. Corps noirâtre, appendices brun obscur, ailes très légèrement 
enfumées, à nervures gris brun. — Long. 8-9 mm. 

d. Assez semblable à celui de C. scutellaris, mais facile à distinguer 
par la pilosité plus longue et beaucoup plus abondante. Corps noi- 
râtre, appendices brun de poix, ailes hyalines à nervures gris brun. 
— Long. 3,2-3,5 mm. 

Extrême sud de la France; Espagne, Algérie. 

Niche dans le sol. 


Trisu MYRMECININI 
Cette tribu n’est représentée en Europe que par un seul genre. 


Genre Myrmecina Curtis 

Brit. Ent., VI (1829), p. 226. 
Partie médiane du elypéus surélevée, séparée par une crête des 
parties latérales; mandibules denticulées ; lorsqu'elles sont croisées, il 
existe un jour entre elles et le clypéus; lames frontales assez courtes, 


0 
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un peu obliques; antennes © et © de 12 articles, à massue de 3 arti- 
cles ; antennes © de 43 articles à scape court, sans massue distincte; chez 
l’ouvrière, la suture promésonotale manque, la suture métanotale est 
plus ou moins marquée, l’épinotum est spinigère. Pétiole court, 
rectangulaire vu par dessus, postpétiole pas beaucoup plus large que 
le pétiole. Pattes courtes et robustes; femelle un peu plus grande que 
l’ouvrière. Les cellules cubitale et sous-radiale manquant. G' à tête un 
peu trapézoïdale, clypéus très convexe, bord antérieur droit, mandi- 
bules très réduites; sillons de Mayr très marqués. 


1. M. graminicola Latr., Hist. nat. Fourm., p. 255 (1802), G' (nec 
Geo 
%. Tête rugueuse, couverte de fortes rides sauf un espace presque 
lisse à avant du front; clypéus sans stries, partie surélevée parcourue 
dans sa longueur par une fine carène médiane formant une petite dent 
au bord antérieur, très rarement cette carène est obsolète, carènes laté- 
rales fort saillantes. Thorax couvert de stries longitudinales rugueuses 
et denses, rarement un peu effacées au pronotum, suture métanotale 
faible ou nulle. Épines de l’épinotum fortes et larges, à la base de l’é- 
pinotum deux saillies dentiformes. Corps noir, bord antérieur de la 
tête et appendices d’un brun chaud assez clair, dessous du pédoncule 
et en partie celui du thorax et bord 
des segments du gastre d’un brun 
un peu plus sombre. — Long. 2,5- 
3,2 MM. é 
Q. Comme l’ouvrière. Thorax en 
partie lisse, scutellum lisses, ailes 
fuligineuses. — Long. 3,4-4 mm. 
.Tête luisante. Thorax luisant 
Fig.58.— Myrmecina graminicola AVEC Quelques vestiges de sculpture; 
(femelle) et variété Grouvellei (c). ÉPines très courtes. Noir, appendices 
Tête et clypéus. et extrémité du gastre bruns, ailes 
fuligineuses. — Long. 3,3-3,6 mm. 
Espèce très commune en Belgique et en France. Europe centrale. 





Nids souterrains, peu peuplés; les sexués paraissent d'août à octobre. 


Cette Fourmi semble ankylosée dans sa marche et se montre d’une 
grande timidité ; à l’approche du danger elle se contracte en boule. 


var. Grouvellei, n. var. 


©. Coloration moins sombre, dessous du thorax largement fuli- 
gineux ; carène médiane du clypèus plus faible (fig. 58 c). 
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Hyères (A. Grouvelle), Menton (Cf de Dalmas). 

p Les gynoides sont fréquents chez le M. graminicola et c’est sans 
_ doute à cette forme qu'appartient le W. Kutteri For. (Am. Schweiz, 
» 1915). 

4 TRIBU LEPTOTHORA CINI 

Ë Antennes © et © de 11 ou 12 articles, à massue de 3 ou 4 articles: 


pas de cellule sous-radiale, seconde radiale ouverte ou fermée; en 
général, taille assez uniforme chez l’ouvrière. Antennes du G' de 12 ou 
15 articles. 

Trois genres se trouvent en France; le genre Harpagorenus peut 
exister dans les Ardennes belges et les montagnes de l’est. 


Genre Leptothorax Mayr 
Formicina ausiriaca, p. 159 (1855). 


Lames frontales médiocres ou de moyenne longueur; mandibules 
dentées ; antennes © et © de 


11 ou 12 articles avec une ROUES SE ia à 
. ed 
massue de 3 articlesenmoyen- : IR 0e 
— s 


ë LS 4 


ne aussi longue où um peu ET — 
DORE F 





plus longue que le reste du dE NOR 
_ funicule; suture métanotale 
q manquant généralement chez Fig. 59. — Aile de Leptothorax sensu 
_ l'ouvrière, suture pro-méso- stricto. 
notale encore plus rarement 
visible; © toujours ailée. Antennes du c de 12 ou 13 articles; man- 


 dibules dentées. Les sillons de Mayr sont présents. 
Les espèces européennes de ce genre ont été classées en trois sous- 
_ genres assez distincts dont voici le tableau : 










TABLEAU DES SOUS-GENRES. V 


Ouvrières. 


LS 


_ À. Poils du corps fins et longs; antennes de 12 articles; une 


«a profonde impression métanotale.......... s.-g. Temnothorax 
> . . , LA , 
— Poils du corps plus courts, généralement tronqués; an- 
Re do L'oU LA ATHCIeS SNA SEE nn) 2: 


_ 2. Antennes de 12 articles, dans un seul cas de 41 (L. flavi- 
É cornis); suture métanotale souvent absente... s.-£. Leptothorax 
— Antennes de 11 articles; suture métanotale présente... ... 
A PE PR ee à S.-g. Mychothorax 


12 





L: 


ua 


TMS. Lee ei 


4 
4 
PF: 

À 

L 
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Femelles. 


1. Poils longs et fins; antennes de 12 articles, à scape long, 


dépassant le bord postérieur de la tête... s.-g. Temnothorax 
— Poils plus courts; scape ne dépassant pas le bord posté- 
rieur de la tête. .... Le SR A RSR EEE à EN CAE Net à. 


2. Antennes de 12 articles, dans un seul cas de 11 (L. flavi- 
cornis); corps beaucoup plus développé que chez l’ou- 
vrière, thorax plus large ou aussi large que la tête....... 

EN A ASIE AGIR RAA ARE EE RE S.-g. Leptothorax 

— Antennes de 11 articles, à scape s’arrêtant à une distance 
notable du bord postérieur de la tête; corps guère plus 
développé que chez l’ouvrière; nervulation comme chez . 
les males EAN RE AE te Mer Re S.-g. Mychothorax 


Mâles. 


1. Extrémité du secteur de la radiale à peu près droite, n’at- 
teignant pas le bord de l’aile; antennes longues, de 12 ar- 
ticles, à scape court, premier article du funicule court, 
articles suivants beaucoup plus longs que larges, massue 
nulle ou à peine distincte; corps aussi long que celui 
de la femelie rent A PR Rene s.-g. Mychothorax 
— Extrémité du secteur de la radiale se recourbant pour at- 
teindre le bord antérieur de l'aile. en bouclant le ptéro- 
stigma (fig. 59); antennes assez courtes, à massue de quatre 
articles, scape enmoyenne aussi long que les trois ou quatre 


premiers: articles qu iuniénles sens En 2. 
9, Antennes de 413 articles; pédoneule assez long, pétiole sur- 

monté d’un nœud court, postpétiole environ aussi haut 

que long, sa face inférieure presque aussi longue que sa 

faceAdor Sale ARR MN PeR NE CRE | (ERP S.-2. Temnothorax 
— Antennes de 143 articles, ou de 12 (L. flavicornis); pédon- 

etile MMOUMS LOS TORRES CR ee S.-g. Leptothorax 


TABLEAU DES ESPÈCES (1). 


Ogs. — Il manque à ce tableau les L. luteus For., L. unifasciato-inter- 
ruptus For., L. Nylandero-corticalis For., enfin le L. tuberum F. que 
je laisse de côté, au moins provisoirement. 


(1) On connaît trop peu de sexués pour qu’il soit possible d’en donner un 
tableau. 
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Ouvrières. 


1; LADÉPANEN EM EMANUCIES 05. 2 Re LA LM PRE 2. 
= AmMennetaeraartuoles:/.,, RAM Put I TRE De 
2 Gorpsaumatre. Long: 2:mm..."lLM....7%.%. flavicornis 
LU) L'ONTE EU CARAMEL ECRIRE RER 3. 
SAP EE US IR SE PAPIER N TE ET PAL AR AS US acervorum 
—"Tihias/Simplement:pubescents 4.1." ira. 4. 
QU CU D ET AU F1 1 ORNE CP TR ER muscorum 
— Thorax jaune brunâtre; épines courtes et aiguës. .... Gredleri 
5. Pilosité longue et fine. Tête et thorax luisants. Corps jau- 

Haire en partie) remMbrEN 6 AE ANR el EN recedens 
OSEO OMS fNbe 0 CRT AURA PR EE TELE MER ic 6. 
6. Long. 3 à 4 mm. Corps et appendices obscurs. Tête mate. 

EU PA A ee AD PS * MARS LE Rd LA A D ÉTRS 6: sardous 
DL POI MOLIC EE 2 de) RE RUEIL NUE CE CR re 7 
7. Une trace notable de sillon métanotal.......:........... 8. 
ENPAS do sillonmeétanotaliesl 202 PTS EE Ur Et 12. 
8. Corps jaunâtre ou brun clair, en partie rembruni........ de 
CON DBONSCIRN NS PAR NRAS ur en EU US RS pr A {4 
9, Épines courtes: sillon très faible... ................... Aveli 
DR DIROSMIONER AE ARE LES TER ANR KP AR EN 10. 


10. Taille moyenne : 2,5 mm. Espèce commune dans le Nord 
PORC OS ere 20 che NUE AUAR AT Nylanderi 
— Taille moyenne : 2,1 mm. Espèce méridionale... Lichtensteini 


M. Thorax et tête concolores. Sillon métanotal très faible... 


RE PE Tele PRE 7er AU MC alert cfa angustulus 
— Thorax un peu plus clair. Epines plus pâles......... Kraussei 
12. Épines réduites à une saillie dentiforme................ 413. 
En Epines plus développées: 20402240 ue Le 4. 14. 
43. Thorax brun jaunâtre. Pétiole presque aussi haut que 

EL SU MA RE A PRET GENE de corticalis 
A OO SAIT C2 NE EE D ed eve Pici 


1%. Antennes concolores ou à massue à peine rembrunie.... 145. 
— Massue des antennes visiblement rembrunie..........., 20. 


15. Corps jaune, presque concolore. Tête luisante. Long. 2 mm. 
AE OR RE RP EN PO ER PRES dr donc ve IN IMASSITIONSIS 
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16. 


21: 


28. 


J. Boxproir. 


Taille plus grande. Tête non luisante en entier 
Clypéus avec une dépression longitudinale bordée latéra- 


lément parüne’petite carene Retenir ES. clypeatus 
Clypéus autrement CONIOrmE ARS AA CT STE A7 
. Milieu du front luisant. Épines ÉOPOS EAP à UE Racovitzai 
Tête mate)on presque mate 02 ARR EE VA Or, 18. 
. Tête et thorax d’un brun clair, base du gastre et pattes 
plus pâles. Epines fortes, assez longues. ............:. tristis 
EpInes a586Z COUrLES ENT EUR LUS BASES RAR ARE ES PE 19% 
NAPéLe rires mate 20phi UNE NESENRE ARTE ER tie Aveli, Berlandi 
Econt'faiblement INiSantiie on NE RE ann tas Rabaudi 
MErONL'assez SANTE NP RUN ne PEN UE RS RAS 21: 
Tête mate... SUR ste Re UE NE NA ER TES 23. 
. Thorax d’un brun rougeñtre assez clair, base du gastre 
jaune foncé. :..:.: RS CAR. ME AE REA t pyrenaeus, nigriceps 
Autre, CDIOrAUON EE.) x fn ARCS Enr ee ARR TR 22: 


. Front médiocrement luisant. Pétiole assez longuement pé- 


donculé, à angle du nœud un peu arrondi. Epines robustes, 


aiguës, assez courtes. Corps obseur.. 25.0 niger 
Front plus luisant. Pétiole plus court, à nœud plus angu- 

À PET D AE A Pre PER A VE LE exilis, specularis, leviceps 
Corps un brun trs ODSCUr. OR ETAN EAN . Grouvellei 
Corps plus Clair. he) AM Rt ER ANErRe RE Rte S AUS 24. 
“1Epines Ionpuies et TnCeS A RE CAPE ONE PERS affinis 
Epines plus courtes, sinon fortes et assez sinuées....... 25. 

. Corps jaune foncé avec une bande très nette, d’un brun 
noir, sûr letpaStreBpines Courtes One CARE unifasciatus 
AutrerColoration:: te ARR ON Arte NE PRIE 26. 


. Profil du thorax faiblement et assez régulièrement arqué 


jusqu'aux épines qui sont courtes. Corps jaune foncé, des- 
sus de la tête et gastre en partie d’un brun moyen. curvithorax 
Profil du thorax arqué seulement au pronotum ou bien 


PES ADAM. 00 UT NO SERRES à 27e. 
Épines’longues et fortes. "AM US Rene ent 28. 
Épinés moyennes. EURE rer Te 29. 


Corps jaunètre, partie antérieure de la tête et une fascie 
confuse au gastre plus obscures. ................ interruptus 
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— Corps plus rougeûtre, tête plus rembrunie....... tubero-affinis 
29. Clypéus un peu luisant, au milieu une fine ligne un peu 
DOS SOEUR Et O2 0 pe METRE LEE APTE Cordieri 
— Clypéus presque mat, densément et uniformément ridé.….. 
TE Re tee EN SR à | ... tubero-interruptus 


À 
#1 
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1. L. acervorum Fabr., Ent. syst., II, 2 (1793), p. 358. 


©. Antennes de onze articles; tête mate, densément couverte de 4 

rides longitudinales, aire frontale luisante, clypéus marqué d’une large 
- dépression longitudinale, luisante. Thorax mat, finement rugueux, 
parfois orné de fines rides longitudinales, sillon métanotal net, épines 
larges et souvent pas très aiguës, l'intervalle des pointes d’un tiers 
plus long qu’une épine. Pétiole un peu plus haut que le postpétiole. 
Le corps et Les tibias sont ornés de poils dressés. Thorax roux ou jaune 
. roussâtre, pattes plus claires, la tête, le gastre et la massue des an- 
tennes rembrunis. — Long. 3,1-4 mm. 

©. Semblable à l’ouvrière. Thorax couvert de fines stries longitu- 
dinales, épines plus larges et plus courtes, thorax en partie rembruni. 
— Long. 4-4,5 mm. \ 

do. Antennes de douze articles; tête mate, ruguleuse, souvent un 
sillon frontal large et peu profond plus ou moins luisant. Thorax ru- 
… guleux, parfois en partie luisant, saillies épinotales très obtuses, par- 
fois presque effacées; pilosité longue au corps. courte et mi-dressée 
aux appendices. Corps d'un noir brun, les appendices plus clairs, ailes 
… hyalines. — Long. 4 mm. : 
y En Belgique dans la forêt de Soignes près de Bruxelles, la vallée ) 
- de la Meuse et les Ardennes. Je n’ai pas encore vu cette espèce en 
France, mais elle est probablement commune dans les Vosges et le 
Jura. Europe septentrionale et centrale. Cette espèce niche sous les 
 écorces et dans la rocaille, ses colonies sont peu nombreuses. Les 
sexués paraissent en été. 


INTIMES, « 
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2. L. muscorum Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn., I [1846], p. 1054. 


©. Antennes de onze articles; tête densément couverte de rides 

… longitudinales, mate, mais parfois un petit espace frontal luisant, 

. milieu du clypéus lisse, parfois un peu déprimé. Thorax finement 

rugueux, mat, sillon métanotal marqué, épines assez larges et assez \ 
… courtes, souvent peu aiguës, intervalle des pointes moitié plus long x 
- qu'une épine. Tibias dépourvus de pilosité. Corps brun roux ou jaune 
… roux, tête, gastre ct massue des antennes rembrunis. — Long. 2,4- 
_ 2,9 mm. 
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©. Comme l’ouvrière; thorax finement strié, en partie rembruni, 
épines peu aiguës. — Long. 3 mm. 

c. Comme L. acervorum, mais les antennes un peu plus épaisses et 
les tibias dépourvus de pilosité. — Long. 3,1 mm. 

En Belgique à Hockaï, dans les Hautes Fagnes; je n’ai pas vu cette 
espèce de France. Europe septentrionale et régions montagneuses de 
l’Europe centrale. Je n’ai trouvé que deux colonies de cette espèce, 
elles étaient établies dans des interstices de rocher. 


* L. Gredleri Mayr, Form. austr., p. 166 (4855). 


©. Semblable à L. muscorum, mais plus jaunâtre, clypéus avec une 
large dépression longitudinale 
luisante; épines larges, courtes, 
ie ? aiguës. — Long. 2,5-2,7 mm. 
Q. Comme l’ouvrière. Thorax 
Fig. 60. — Thorax de ZLeplothorax légèrement maculé. Long. 3,3 
(Mychothoraz) Gredleri (ouvrière). mm. 
Allemagne et Autriche. Signalé 
du Jura par Forel, mais peut-être par erreur. 


* L. flavicornis Em., Bull. Soc. ent. Ital., II [A870|, p. 197. 


©. Antennes de 41 articles. Corps jaune, gastre avec une bande 
d’un brun clair. Long. 1,7-2 mm. (D’après Emery). 

®. Comme louvrière, mésonotum légèrement strié, luisant. 
Long. 3-5,2 mm. (D’après Emer y). 
. o'. Antennes de 12 articles. Seconde cellule sous-radiale fermée. 
Epinotum armé de dents aiguës. Corps jaune, tête et gastre brunâtres. 
Long. 2 mm. (D’après Emery). 

Italie continentale. 


3. L. Nylanderi Forster, Hymen. Stud., I, p. 3 (1850). 


© (fig. 63 b). Tête très finement chagrinée, mate, parfois un faible es- 
pace à peine luisant en avant des ocelles, aire frontale mate ou peu lui- 
sante, clvpéus avec une très faible carène, extrémité du scape attei- 
gnant à peu près le bord postérieur de la tête. Thorax grossière ment 
chagriné, mat, sillon métanotal marqué. Épines larges, assez longues, 
sensiblement recourbées vues de profil. Pédoncule mat, pétiole 
environ d’un quart plus long que haut, angle du nœud très mousse, 
profil du nœud fortement sinué devant le postpétiole; postpétiole aussi 
long que haut ou à peine plus long, un peu plus de moitié plus large 
que le pétiole. Tibias dépourvus de pilosité. Corps d’un jaune brun, 








Les Fourmis de France et de Belgique. 123 


le dessus de la tête plus ou moins rembruni, surtout chez les grands 
exemplaires; premier segment du gastre largement rembruni en 
arrière, suivants plus faiblement. — Long. 2-3 mm. 

Q. Tête densément. et finement striée longitudinalement, mate, 
clypéus plus ou moins strié, souvent avec une trace de carène, Thorax 
densément et finement strié longitudinalement, mat, sauf souvent le 
scutellum, qui peut être plus ou moins luisant, et plus rarement les 
côtés du mésonotum ; épines larges et fortes. Pédoncule mat, finement 


chagriné, plus épais que chez l’ouvrière, nœud du pétiole formant un - 


angle à peine mousse, très peu aigu. Postpétiole, vu par dessus, sub- 
anguleux vers l'avant, plus large que long. Bandes brunes du gastre 
plus sombres que chez l’ouvrière, thorax parfois maculé, ailes hya- 
lines. — Long. 3,6-3,9 mm, 

g. Tête finement ruguleuse, mate, sauf parfois un étroit espace 
frontal. Thorax luisant; “pinotum parfois mat, ses protubérances 
presque nulles. Pédoncule plus ou moins luisant, pétiole au moins 
d'un tiers plus long que haut, le nœud arrondi, postpétiole plus de 
moitié plus large, à côtés parallèles, sauf le quart antérieur. Corps 
d’un noir brunâtre, appendices d’un gris jaune pâle. — Long. 2,6- 
2,8 mm. 

Belgique, Brabant : Over-Yssche, vallées de la Sambre et de la 
Meuse et de la plupart des affluents; Nord et Centre de la France, 
Europe centrale. 

M. Forel m'a envoyé cette espèce sous le nom de Nylandero-cor- 
ticalis. 


var, parvulus Schenck, Nass. Am., p. 103 (1852). 
©. Un peu plus petite que le type, d’un jaune plus pâle, le premier 
segment du gastre à peine estompé. 
©. D'un jaune brunätre, segments du gastre teintés de châtain clair 
vers l'arrière. 
Environs de Namur; Allemagne et Suisse. 
V 


4. L. Lichtensteini, n. Sp. 


©. Assez semblable à L. Nylanderi, plus! petite, plus ruguleuse, 
tête uniformément mate sauf parfois le clypéus, épines très fortes et 
très longues, recourbées, l'intervalle des pointes aussi long qu’une 
épine. — Long. 1,8-2,2 mm. 

®. Comme L. Nylanderi, mais stries céphaliques moins fines et 
moins serrées. — Long. 3,4-3,5 mm. 

cd. Plus petit que L. Nylanderi, tête et thorax d’un brun marron 


124% - J. Bonprorr. 


obscur. Épinotum avec deux très petites dents. Pétiole un peu plus 
long. — Long. 2,5 mm. 





Montpellier (J.-L. Lichtenstein), Banyuls, Marseille (A. Grou- 


velle), Cannes, Menton {de Dalmas). 


*L. Nylandero-corticalis For., Fourm. Suisse (1874); — Am. 
Schweiz, p. 22 (1917). j 


©. Assez semblable à L. corticalis ; thorax presque sans sillon sen- 
sible; clypéus sans dépression longitudinale; épines de l’épinotum un 
peu plus longues que chez L. corticalis, larges à la base; pétiole plus 
long, plus sensiblement pédonculé. Long. 2,1-2,4 mm. (D’après 
Forel). | 

Sion, en Suisse. 

M. Forel m'a envoyé sous ce nom un insecte provenant d'Yvorne, 
en Suisse, et que je considère comme étant le L. Nylanderi typique. 


* L. corticalis Schenck, Nass. Am., p. 100 (1852). 


©. Tête densément et finement chagrinée, ridée sauf souvent un 
espace frontal un peu luisant, clypéus un peu luisant quoique strié. 
Thorax mat, chagriné, pronotum un 


peu ruguleux, sillon métanotal nul, 

Û épines réduites au point de ne former 

x qu’une saillie anguleuse dont le côté 

supérieur est dans la Continuation du 

Fig. 61. — Leplothorax cortica- profil de l’épinotum et le côté postérieur 
lis (ouvrière), profil du thorax Sirplombe à peine la face déclive de 

COR Re l’épinotum. Pédoncule mat, chagriné, 

pétiole presque aussi haut que long, 
face déclive presque droite, formant avec la face supérieure un angle 
presque droit, postpétiole de près d’un tiers plus large que long. 
Thorax, pédoncule et antennes, massue comprise, d’un jaune roux, 
tête et gastre, sauf la base, rembrunis. — Long. 2,7 mm. 

Q. Tête densément et presque ruguleusement ridée, clypéus avec 
une fine ligne médiane plus saillante. Pronotum et épinotum rugu- 
leux, mats, mésonotum luisant, n'ayant que des traces de rides, épi- 
notum avec deux tubercules très obtus. Pédoncule chagriné, mat, 
le pétiole aussi haut que long, angle du nœud presque droit. Corps 
d’un brun marron, un peu plus foncé sur la tête et le gastre, appen- 
dices plus clairs. — Long. 3,5 mm. — {Description basée sur un seul 
individu.) : 
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Europe centrale. Espèce arboricole. Je ne l’ai pas encore vue de 
France ni de Belgique. 
5. L. clypeatus Mayr, Verh. z0ol.-bot. Ver. Wien, II [1853], p. 282. 


©. Tête densément couverte de fines rides longitudinales presque 
effacées sur le milieu du front qui est un peu luisant; clypéus large- 


. ment déprimé dans son milieu, la dépression bordée latéralement par 


un bourrelet en carène obtuse; le scape n’atteint pas le bord posté- 
rieur de la tête. Thorax irrégulièrement ruguleux, sans sillon méta- 
notal, épines larges et fortes, assez longues. Pédoncule chagriné, mat, 
pétiole presque aussi haut que long, à nœud arrondi, postpétiole, vu 
par dessus, presque aussi long que large, moitié plus large que le 
pétiole; corps d’un jaune roux, une bande transversale châiain sur 
les segments du gastre. — Long. 2,8 mm. 
Corse; Autriche. 


6. L. nigriceps Mayr, Form. austr., p. 169 (1855). 


©. Tête assez fortement ridée, finement ruguleuse par places, un 
espace frontal assez luisant à sculpture obsolète, clypéus faiblement 
luisant, avec une très fine carène peu saillante, extrémité du scape 
distante du bord occipital d'environ la longueur de son diamètre. 
Thorax grossièrement chagriné, pronotum plus rugueux, épines assez 
relevées, fortes et assez longues. Pédoncule mat, ruguleux ou cha- 
griné, pétiole d'environ un tiers plus long que haut, face déclive 
assez faiblement concave, faisant avec la partie supérieure du nœud 
qui est sinuée et presque aussi longue un angle à peu près droit, à 
peine mousse, postpétiole à peine plus haut que long, faiblement 
transverse. Thorax et pédoncule roussätres, base du gastre et appen- 


dices, sauf les cuisses brunes et la massue brun noir, d’un jaune 


brunâtre, dessus de la tête en entier et gastre d’un brun très foncé. 
— Long. 2,4-2,8 mm. — (!). 
Ardennes belges : Hockaïi, Francorchamps et Remouchamps: 


Vosges, Haute-Savoie. Suisse ét Autriche, probablement aussi en 


Allemagne. Nids sous les écorces et surtout dans la rocaille. 

Parmi les nombreux exemplaires que je possédais en Belgique il 
s’en trouvait ayant le pronotum strié et quelques traces de stries sur 
le mésonotum. Si mes souvenirs sont exacts, la femelle est très 
obseure et a le thorax, au moins en grande partie, strié. 


(1) J'attribue avec quelque doute à celte espèce les exemplaires sur les- 
quels est basée ma description. 
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Voici le résumé de la description de Mayr : © d’un jaune rou- 
geàtre, massue des antennes, tout le dessus de la tête et cuisses brun 
noir ; épines assez longues. Thorax couvert de rugulosités longitudi- 
nales bien visibles (à l'opposé de tuberum qui est très finement et 
presque indistinctement couvert de rugosités longitudinales et qui a 
le thorax jaune ou roussâtre). Long. 2 1/3 mm. 

Le type unique provient d'Autriche. 


Var. pyrenaeus, n. Var. (— tuberum Nyl., Synopsis Fourm. Fr., 

pe 91): 

©. Semblable à l'espèce que j'atiribue au L. nigriceps; taille un 
peu moindre; épines plus courtes. Coloration un peu plus claire; 
cuisses non rembrunies. Nœud du pétiole un peu plus court et plus 
sinué; dos du thorax un peu bombé. — Long. 2,3-2,7 mm. 

Q., Tête mate, ruguleusement ridée, aire frontale luisante. Thorax 
densément strié, un peu luisant au scutellum, épines larges et cour- 
tes; leur intervalle ridé transversalement. Pétiole ruguleux, post- 
pétiole avec quelques traces de rides longitudinates, angle du nœud 
obtus, légèrement mousse, surface très sinuée. Corps brun obscur, 
base des segments du gastre d’un brun jaune, appendices jaunâtres 
sauf la massue brune. — Long. 3,65 mm. 

Pyrénées: Canigou, vers 1.600 m. ; vallon d’Eyne (Marcel Lesourd}; 
environs de Barèges (Nylander). 


7. L. tubero-interruptus For. Fourm. Suisse (1874); — Am. Schweiz, 

p. 24 (1945). 

©. Tête finement et densément ridée sauf un étroit espace frontal 
un peu luisant, clypéus finement strié, scape n’atteignant pas tout à 
fait le bord occipital. Thorax chagriné, plus ruguleux au pronotum, 
pas de sillon métanotal, épines courtes et aiguës. Pédoncule mat; cha- 
griné, pétiole environ d’un quart plus long que haut, face déclive 
presque droite, formant avec la face supérieure du nœud, qui est 
sinuée, un angle un peu obtus, postpétiole un peu plus haut que 
long, légèrement transverse. Thorax et pédoncule d’un jaune roux, 
tête plus rougeûtre, rembrunie en avant, gastre jaunâtre, les seg- 
ments enfumés vers l'arrière, massue des antennes rembrunie. — Long. 
2,9 mm. 

Description d’après un co-{ype provenant des environs de Genève. 

Savoie (Forel). 


8. L. Cordieri, n. Sp. 
&. Tête tout à fait mate, chagrinée, faiblement ridée, clypéus fine- 
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ment ridé avec une fine ligne médiane un peu plus saillante, scape 
n’atteignant pas le bord postérieur de la tête. Thorax mat, chagriné, 
avec des traces de rides, épines obliques, assez larges et assez longues. 
Pétiole d’un tiers plus long 
que large, face déclive lé- 
gerement convexe formant 
un angle droit avec la face 
supérieure qui est un peu 
échancrée devant le post- 
pétiole, postpétiole un peu 
plus haut que long. Tête, Fig. 62. — Leptoliorax Cordieri (a), tristis 
thorax et pédoncule d’un (b), Aveli (c), ouvrières. 

brun chaud assez clair, le 

tiers antérieur de la tête rembruni, gastre jaune brun avec les seg- 





ments largement rembrunis vers l’arrière, les appendices jaune brun 


avec la massue des antennes rembrunie. — Long. 2,75 mm. 
Corse : forêt de Valdoniello (E. Cordier); un seul exemplaire. 


4 4 Rougeti, n. var. 


©. Diffère du L. Cordieri type par la tête faiblement et assez uni- 
formément rembrunie; les épines moins redressées; le postpétiole un 
peu moins large. 

Dijon (Rouget), collection du Muséum de Paris et la mienne. Il 
y avait de nombreux exemplaires de cette variété au Musée de 


- Bruxelles, déterminés par Rouget : L. tuberum. 


J'ai reçu différentes espèces sous le nom de L. tuberum F.; je pro- 
pose donc, la diagnose primitive étant fort obscure, de laisser ce nom 
de côté, comme je l’ai fait pour le Wyrmica rubra L. 


À L. Aveli, D. Sp. 


’ 


© (lig. 62c). Tête très finement et très densémentchagrinée et ridée, 
mate ou presque mate, aire frontale un peu luisante, scape n’atteignant 
pas le bord postérieur de la tête. Thorax finement chagriné, sans sillon 
métanotal ou avec une faiblétrace, parfois ruguleux sur le pronotum, 
épines médiocres. Pétiole à plans supérieurs formant un angle à peu 
près droit et non émoussé, plan antérieur à peine concave, sommet 
du nœud tantôt presque droit, tantôt assez faiblement sinué. Thorax 
jaune brun ou jaune roux, tête plus foncée, gastre brun foncé sauf la 
base des segments jaune, appendices jaunes, la massue très faiblement 
rembrunie, les cuisses souvent plus fortement, — Long. 2,8-3,5 mm. 

Sayat, dans le Puy-de-Dôme (M. A vel). 


Ta 
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Remarquable par la coloration, la grande taille, la très fine sculp- 
ture de la tête. 
var. Pici, n. var. , 

©. Milieu du front faiblement luisant, épines à peine plus déve- 
loppées que chez le L. corticalis; une faible trace de sillon métanotal. 
— Long. 3 mm. 

Les Guerreaux, près de Saint-Agnan, en Saône-et-Loire (M. Pic). 

Cet insecte est peut-être spécifiquement distinct du L. Aveli, mais 
n’en possédant qu'un seul exemplaire, je n’ose le décrire que comme 
variété. 


10. L. affinis Mayr, Form. austr., p. 170 (1855). 


re 


6 (fig.63c). Tête finement et densément chagrinéeet ridée, à peinelui- 
sante sur le milieu du front, scape n’atteignant pas le bord postérieur de 
la tête. Thorax finement ruguleux, mat, pas de sillon métanotal, épines 
longues et très étroi- 
tes, obliques et diver- 
gentes. Pédoncule 
mat, finement rugu- 
leux, pétiole d’un 
quart ou d’un tiers 
plus long que haut, 
plans supérieurs for- 
mant un angle un peu 
obtus, plan déclive à 
peineconcave, souvent 
presque droit, postpé- 
tiole plus haut que 
long. Tête, thorax et 
pédoneule d’un jaune 
roux avec le dessus 
de la tête rembruni, 
Fig. 63.— a, Leptothorax curvithorax; b, L. Ny- gastre jaune avec la 

landeri; c, L. affinis; d, L. exilis. (Ouvriè- partie postérieure des 

res). segments rembrunie , 
cuisses et massue des antennes brunes. — Long. 2,7-2,8 mm 

Parmi les espèces de France, c’est celle qui a les épines les plus 
étroites. 

©. Tête finement ruguleuse sauf un espace frontal luisant. Thorax 
en grande partie chagriné ou ridé, la partie antérieure et les côtés du 











Les Fourmis de france et de Belgique. 139 


scutum, et le scutellum peuvent être luisants, épinotum très faible- 
ment execavé entre les saillies qui sont très obtuses et à peine sen- 
sibles, pétiole presque mat, ridé sur les côtés, près de deux fois aussi 
long que haut, le postpétiole un peu luisant, à peine plus long que 
haut. Tibias dépourvus de pilosité. Corps brun obscur, pattes d’un 
gris testacé très pâle, ailes hyalines. — Long. 3,5 mm. — (Description 
basée sur deux exemplaires déterminés par M. Santschi } 

Saône-et-Loire : St-Agnan (M. Pic); H-Savoie : Mégève (M. de 
Sélys). 

Suisse el Autriche. Espèce arboricole. 

Il n’est pas certain que cet insecte soit le L. affinis de Mayr, car 
celui-ci attribue à son espèce des antennes presque concolores. 


N A1. LL. tristis, D. SP. 


© (fig.62 b). Tête fortement, densément et assez ruguleusement ri 
dée, mate sauf un très étroit espace frontal à peine luisant, elypéus lui- 
sant, à stries faibles, scape atteignant le bord occipital. Thorax rugu- 
leux, faiblement ridé, mat, pas de suture métanotale, épines obliques, 
fortes et longues. Pédoncule mat, finementruguleux, pétiole environ d’un 
quart plus long que haut, face déclive formant un angle droit avec le 
sommet du nœud qui est sinué, postpétiole un peu plus long que 
haut, légèrement transverse, à côtés subparallèles. Tête, thorax, 
pédoncule et antennes d’un brun clair, pattes et gastre jaune foncé, 
partie postérieure des segments légèrement rembrunie. — Long. 
3,1 mm. 

Sayat, dans le Puy-de-Dôme (M. A vel). 

Par ses longues épines, cette espèce rappelle un peu les L. interrup- 
us et L. Racovitzai; diffère du premier par la coloration, la sculpture 
moins fine, de Racovitzai par la sculpture plus forte, la tête plus 
large, des deux par la grande taille et la forme du postpétiole. 


b|1e L. Rabaudi, n. Sp. 


Fe 


G (fig. 64). Tête densément et très finement ridée, mate, parfois à 
peine luisante sur le front, clypéus peu luisant, scape n’atteignant pas le 
bord postérieur de la tête. Thorax mat, chagriné, sans sillon méta- 
notal, épines assez courtes. Pétiole d'environ un tiers ou d’un quart 
plus long que haut, les plans supérieurs presque rectilignes formant 
un angle droit très net, postpétiole presque aussi long que haut. Tho- 
rax et pédoncule d’un jaune roux ou jaune moyen, tête un peu plus 
foncée, gastre jaune avec la partie postérieure des segments d'un brun 
moyen, appendices jaunes, massue des antennes concolore ou faible- 
ment rembrunie. — Long. 2,6-3 mm. 


Ann. Soc. ent. Fr., LxxXXVII [1918]. 9 


AE: TA 
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Q. Tête densément ridée, scape n’atteignant pas le bord postérieur 
de la tête. Mésonotum en partie couvert de fines stries, de faibles 
espaces luisants sur les côtés et 
l'avant du scutum, disque du 
scutellum largement lisse; épi- 
_nes réduites à deux très faibles 
dents obtuses, à peine saillantes. 
Angle du pétiole un peu mousse, 
très obtus. Corps d’un brun 
jaune, dessus de la tête, épino- 


Fig. 64. — Leplothorax Rabaudi tum et parfois scutellum un 


(ouvrière et femelle, exemplaires de Peu rembrunis; gastre d’un 
Villemade). brun assez foncé avec ‘la base 


des segments jaune; appendices 
testacés, la massue des antennes d’un brun moyen. — Long. 4,2 mm. 

L'ouvrière est caractérisée surtout par le nœud du pétiole presque 
plan à sa face supérieure, ce qui le fait paraître plus nettement angu- 
leux ; épines assez courtes, relevées; massue des antennes à peine 
rembrunie. 

France méridionale : Tarn-et-Garonne, Villemade (Et. Rabaud); 
Arcachon; Pyrénées-Orientales : Amélie-les-Bains (Ét. Rabaud ); Mar- 
seille (A. Grouvelle); Menton (de Dalmas); Corse (Cordier, 
Santschi). Sexués en juillet. 





43. L. curvithorax, n. Sp. 


© (lig. 63 a). Ressemble fort à L. Rabaudi. Tête plus rugueusement 
ridée sur les côtés, un peu luisante sur le front. Profil du thorax un peu : 
arqué du pronotum aux épines qui sont courtes. Nœud du pétiole 
plus épaissi, arrondi, à profil échancré devant le postpétiole; dessus 
de la tête ainsique la massue des antennes rembrunis. —Long. 2,8-3mm. 
Mont-Dore (A. Grouvelle). 


14, L. Berlandi, n. Sp. 


©. Tête très densément et assez finement ridée, très mate, scape 
n’atteignant pas tout à fait le bord postérieur de la tête. Thorax fine- 
ment ruguleux, quelques traces de rides sur le pronotum, épines 
assez courtes, acérées ; pédoncule environ moitié plus large que haut, 
face déclive convexe formant avec la partie supérieure du nœud qui 
est sinuée devant le postpétiole un angle presque droit. Thorax et 
pédoncule d’un jaune brunâtre, tête parfois rembrunie, gastre jaune 
foncé avec une bande brune vers l'arrière des segments, appendices 
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jaune foncé, la massue des antennes à peine plus foncée. — Long. 
2,4-2,7 mm. 

Provence : Esterel (Berland ). 

Diffère du L. Rabaudi par la sculpture un peu plus forte, la tête 
complètement mate, la face déclive du pétiole un peu plus convexe, 
la face nodale plus sinuée, les bandes du gastre plus foncées. 


15. L. unifasciatus Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 47 (1798). 


©. Tête mate, densément chagrinée et ridée, scape atteignant à peu 
près le bord postérieur de la tête. Thorax mat, chagriné, exception- 
nellement une trace de suture métanotale, épines courtes, obliques et 
aiguës. Pédoncule chagriné, mat, pétiole presque d’un tiers plus long 
que haut; postpétiole, vu par dessus, un peu transverse et d’environ 
moitié plus large que le pétiole. Thorax et pédoncule jaune foncé, tête 
parfois un peu plus rougeâtre, gastre jaune avec une large bande d’un 
brun noir vers l'arrière du premier segment et une bande enfumée à 
l'arrière des segments suivants, appendices jaunes, la massue brune. 
— Long. 2,5-3 mm. 

Q@. Tête couverte de rides assez fines et un peu ruguleuses, mate. 
Thorax mat, très densément couvert de fines stries, épines larges et 
courtes, leur intervalle mat. Pédoncule chagriné, mat. Corps d’un 
jaune foncé, tête, attaches des ailes et sutures du scutellum plus ou 
Moins rembrunies, segments du gastre ornés vers l'arrière d’une large 
bande d’un brun noir. — Long. 3,8-4,5 mm. 

Commun, en Belgique, dans la vallée de la Meuse et de la plupart 
de ses affluents ; commun dans presque toute la France. Europe cen- 
trale. Nids dans les rocailles, parfois sous les écorces. 


var. Staegeri For., Bull. Soc. Vaud. Sc. nat. [1917], p. 254. 

© et ©. Corps plus rougeâtre, massue plus foncée, bandes abdo- 
minales plus larges, devant de la tête plus enfumé. (D’après Forel). 

Suisse. 
var. unifasciato-interruptus For., Am. Schweiz, (1915), p. 23. 

©. Thorax sans sillon, clypéus sans impression, épines courtes, 
bandes transverses du gastre moins sombres que chez L. unifasciatus, 
massue des antennes d’un brun plus sombre, partie antérieure de la 
tête plus enfumée. (D’après Forel). 

Vaux (Suisse), sous l'écorce. 


* L. tubero-affinis For., Fourm. Suisse (1874); — Am. Schweiz, 
p. 23 (1915). 
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©. Tête mate, très finement et densément ridée, clypéus très fine- 
ment strié, orné au milieu d’une fine ligne plus saillante, scape attei- 
gnant presque le bord postérieur de la tête. Thorax chagriné, mat, 
sans sillon métanotal, épines fortes, assez courtes, divergentes. Pé- 
doncule épais, mat, chagriné, pétiole d’un quart plus long que haut, 
à nœud épais, arrondi par dessus, fortement sinué devant le postpé- 
tiole, formant un angle mousse avec la partie déclive, postpétiole de 
près d’un tiers plus haut que long, arrondi au-dessus, d’un tiers 
plus large que long. Thorax et pédoncule d’un jaune chaud foncé, tête 
un peu plus rougeâtre, fortement rembrunie vers l’avant (presque 
noire en avant des yeux), gastre jaune foncé, les segments rembrunis 
vers l’arrière, massue rembrunie. — Long. 2,4 mm. 

Description faite d’après un exemplaire de Grande-Bretagne donné 
par Forel. 

Il me semble que cet insecte pourrait être une variété du L. énter- 
ruptus. 

Suisse (Forel). 


16. L. interruptus Schenck, Nass. Am., p. 106 et 440 (1852). 


©. Tête mate, très finement chagrinée et ridée, aire frontale mate, 
clypéus finement ridé. Thorax chagriné, mat, sans suture métanotale, 
épines divergentes, longues et peu larges, un peu recourbées, inter- 
valle des pointes plus long qu’une épine. Pétiole et postpétiole mats, 
rarement ce dernier un peu luisant, pétiole robuste, angle du nœud 
un peu mousse, profil du nœud échancré devant le postpétiole; post- 
pétiole plus haut que long, vu par dessus moitié plus large que le pé- 
tiole, son point le plus large se trouvant un peu en avant du tiers anté- 
rieur d’où il est brusquement rétréci vers l'avant et assez faiblement 
vers l'arrière. Corps d’un jaune brun généralement assez clair, devant 
de la tête et partie postérieure du premier segment du gastre plus ou 
moins rembrunis, massue des antennes brune. — Long. 1,9-2,6 mm. 

Q. Tête mate, densément et peu régulièrement striée, clypéus strié, 
aire frontale mate. Thorax, sauf le scutellum, densément et très fine- 
ment strié, mat, disque du scutellum luisant; épines très fortes, un 
peu recourbées, leur intervalle très mat. Pédoncule mat, ruguleux, 
nœud du pétiole plus anguleux que chez l’ouvrière; corps brun obscur, 
base des segments du gastre brune, appendices d’un jaune brunâtre 
sauf la massue des antennes brun foncé, ailes hyalines. — Long. 3,6 mm. 

Commun. en Belgique dans la vallée de la Meuse il doit se trouver 
sans doute dans la majeure partie de la France, mais je ne l'ai vu 
encore que de Dijon (Rouget) et de la forêt de la Massarie (Pyr.-Or.); 
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Europe centrale. Niche sous les pierres. 


17. L. RacÔvitzai, n. Sp. 


&. Cotés de la tête finement ridés, front, vertex et milieu du cly- 
péus plus ou moins luisants, extrémité du scape atteignant le bord 
postérieur de la tête. Thorax mat, chagriné, sans sillon métanotal, 
épines assez longues, peu larges, divergentes. Pédoncule mat, pétiole 
d'un tiers plus long que haut, angle du nœud parfois un peu mousse, 
partie déclive assez concave, partie supérieure sinuée, postpétiole plus 
haut que long. Thorax et appendices d’un jaune brun assez clair, partie 
postérieure du premier segment du gastre enfumée, tête à peine plus 
foncée que le thorax. — Long. 2,3-2,7 mm. 

Q. Tête densément et assez grossièrement ridée, à peine luisante 
sur un étroit espace frontal et le milieu du clypéus. Thorax en grande 
partie mat et finement strié, scutellum brillant, des places luisantes 
sur les côtés du mésonotum, épines assez longues et assez étroites, 
relativement très aiguës, leur intervalle très faiblement luisant. Pé- 
doncule mat, chagriné, assez semblable à celui de l’ouvrière; tête et 
thorax brun châtain, partie antérieure des segments du gastre brun 
jaune, partie postérieure brun foncé, appendices brun jaune, — Long. 
3,6-3,7 mm. 

Pyrénées-Orientales : environs de Banyuls (col de Céris et route 
de Collioure); nids sous les pierres. Se trouve également en Catalogne. 

L’ouvrière se distingue du L. interruptus par le milieu du front 
luisant, les épines un peu moins longues, le profil du nœud moins 
sinué, les antennes presque concolores; la femelle, par la tête et le 
thorax moins mats, plus finement striés, la coloration plus claire, la 


jHassue des antennes à peine rembrunie. 


J 


18. L. massiliensis, n. Sp. 


©. Antennes de douze articles, côtés de la tête à peine sculptés, 
disque et base largement lisses. Thorax chagriné, mat, sauf parfois le 
pronotum un peu luisant, pas de suture métanotale, épines longues et 
peu larges. Pétiole relativement très pédonculé, à nœud très élevé. 
Corps jaune, une bande faiblement rembrunie sur le premier segment 
du gastre. — Long. 1,7-2 mm. 

Marseille (A. Grouvelle). 


19. L. luteus For., Fourm. Suisse, (1874) ; — Am. Schweiz, p. 23 (1915). 


©. Thorax sans sillon, clypéus sans dépression longitudinale, épino- 
tum avec des épines plus longues que L. corticaliset L. Nylandero-cor - 
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ticalis, tout le corps, y compris la massue des antennes, d’un jaune 
clair. Long. 1,9 à 2,7 mm. (D'après Forel). 

France méridionale. Suisse; Smyrne. 

Voici la diagnose d’un Leptothorax qui pourrait être le luteus : 

SG. Tête très finement ridée, un peu luisante sur le front et le vertex, 
clypéus faiblement caréné, scape n’atteignant pas le bord postérieur de 
la tête. Thorax finement chagriné, à peine un léger reflet sur le disque 
du pronotum, pas de sillon métanotal, épines larges, peu longues. Pé- 
doncule chagriné, mat, pétiole assez court, angle du nœud mousse, 
postpétiole plus haut que long. Corps et appendices jaunâtres, le pre- 
mier segment du gastre à peine enfumé vers l'arrière. — Long. 
2-2,5 mm. 

Pyrénées : Amélie-les-Bains (Ét. Rabaud), Cauterets (A. Grou- 
velle). 


* L, sardous Santschi, Rev. Suisse Zool., XNII [1909], p. 474. 


©. Tête mate, chagrinée, assez ridée, aire frontale et milieu du 
clypéus assez luisants, antennes de 12 articles, scape atteignant le 
bord postérieur de la tête. Thorax mat, irrégulièrement ruguleux, 
suture métanotale souvent indiquée, épines longues et assez minces. 
Pédoncule assez ruguleux. Le pétiole, vu par dessus, grossissant assez 
régulièrement d'avant en arrière, le nœud étant peu saillant. Corps 
d’un brun noir, appendices à peine plus clairs, pilosité pâle. — Long. 
3-4 mm. 

Q. Semblable à l’ouvrière. — Long. 6 mm. 

«. Antennes de 13 articles; tête, thorax et pédoncule mats, ru- 
gueux. Épinotum armé de petites dents obtuses. Noir, mandibules, an- 
tennes, articulations des pattes et tarses bruns. — Long. 3,5-3,8 mm. — 
(D'après Émery). 

Sardaigne. 


20. L. niger For., Bull. Soc. Vaud. Sc. nat., XXX [18901]. 


©. Tête couverte de fines rides longitudinales plus ou moins effacées 
sur le front qui est faiblement luisant, milieu du clypéus plus ou 
moins luisant, yeux aussi longs que la distance qui les sépare du bord 
antérieur de la tête, extrémité du scape atteignant à peu près le bord 
postérieur de la tête. Dessus du thorax plus où moins luisant, parfois 
faiblement ruguleux, sillon métanotal nul, épines assez larges, courtes 
et aiguës. Pétiole plus de une fois et demie aussi long que haut, plans 
supérieurs formant un angle mousse, face antérieure concave, face 
profilant le nœud plus ou moins sinuée, nœud mat, postpétiole moins 
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mat que le nœud. Gastre luisant. Pilosité pâle, nulle aux tibias. Corps 
d’un brun marron foncé, les appendices plus clairs. — Long. 2,1-2,4 mm. 

@.(?). Corps d’un brun châtain foncé, base du gastre un peu plus 
claire, tibias et tarses brun jaune tête et clypéus ornés de stries lon- 
gitudinales à peine effacées sur le milieu du front, scape atteignant. le 
bord postérieur de la tête. Mésonotum en partie couvert de fines stries 
longitudinales, lisse vers les bords et au scutellum, épines larges, 
assez courtes, aiguës, leur intervalle ridé. Pétiole près de deux fois 
aussi long que haut, les plans supérieurs formant un angle un peu 
mousse, presque droit, surface du nœud presque plane, ruguleuse, 
postpétiole un peu luisant, vu par dessus d’un tiers plus large que le 
pétiole, à côtés, presque droits sur les quatre cinquièmes postérieurs, 
très faiblement convergents vers larrière. Gastre luisant. — Long. 
3,7 Mn. 

Description basée sur deux exemplaires que je rapporte avec un 
peu de doute à cette espèce. 

Marseille ; Gênes. Espèce terricole. 


21. L. Grouvellei, n. sp. (an praecedentis var. ?). 


©. Tête fortement et densément ridée longitudinalement, presque 
complètement mate. Thorax finement et irrégulièrement ruguleux ; 
épines obliques, robustes, assez longues et aiguës; pédoncule très 
finement ruguleux; pour le reste comme le précédent. 

H*es-Alpes : Briançon (A. Grouvelle). 


22. L, Kraussei Em., Ann. Mus. civ. Gen., XLVI [1915], p. 260. 


©. Tête densément ridée longitudinalement sauî souvent un étroit 
espace frontal un peu luisant, clypéus plus ou moins ridé longitudi- 
nalement et orné d’une fine carène, scape n’atteignant pas le bord 
postérieur de la tête. Thorax mat, finement ruguleux, souvent avec 
des traces de stries, un sillon métanotal, épines longues, obliques, 
étroites. Pédoncule mat, ruguleux, plans supérieurs du pétiole à peine 
sinués, formant un angle presque droit, postpétiole moitié plus large 
que le pétiole, Tibias dépourvus de pilosité. Corps d’un brun obscur 
plus foncé à la tête et la partie postérieure des segments du gastre, 
appendices et épines plus clairs, cuisses et parfois la massue des 
antennes rembrunies. — Long. 2,6-3,1 mm. 

Q. Tête densément et finement striée, mate sauf un léger espace 
frontal vaguement luisant, aire frontale et milieu du clypéus luisants. 
Mésonotum, sauf les bords latéraux et le scutellum, couvert de fines 
stries longitudinales, épines larges et courtes. Pédoncule rugueux. 
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Corps brun marron, gastre, sauf la base, rembruni, appendices plus 
clairs sauf les cuisses et la massue des antennes. — Long. 4,2 mm. 

. Tête finement ruguleuse, mate en entier, elypéus vaguement 
caréné. Thorax finement ruguleux, mat sauf un léger reflet de chaque 
coté du mésonotum, tubercules de l’épinotum très obtus. à peine sail- 
lants, leur intervalle largement creusé et luisant. Pétiole près de deux 
fois aussi long que haut, nœud arrondi, assez luisant, postpétiole 
moitié plus large que le pétiole, presque aussi haut que long, luisant. 
Corps d’un brun obscur avec le gastre, sauf la base, presque noir, 
appendices bruns, ailes hyalines. — Long. 2,7 mm. — (Description 
d’après un seul exemplaire.) 

Cette espèce parait commune en Corse; elle se trouve aussi en 
Sardaigne et en Sicile. 

L’ouvrière est très facile à distinguer du L. angustulus par la carène 
clypéale et les épines étroites et longues de lépinotum. 


23. L. angustulus Nyl., Syn. Fourm. Fr., p. 88 (1856). 


©. Front luisant, presque lisse; tête couverte, sur les côtés, de rides 
longitudinales très fines et denses, milieu du clypéus largement lui- 
sant, parfois légerement déprimé, extrémité du scape n’atteignant pas 
tout à fait le bord postérieur de la tête. Thorax très mat, ruguleux, 
souvent avec des traces de stries, sillon métanotal faible, épines larges, 
assez courtes, obliques. Pétiole court, partie supérieure composée de 
deux plans presque droits formant un angle faiblement aigu ou droit, 
plan antérieur environ d’un tiers plus long, postpétiole vu par dessus 
plus large que le pétiole, ses côtés droits dans les deux tiers posté- 
rieurs, rétrécis en avant, surface très finement ruguleuse, mate. Gastre 
très luisant, corps couvert d’une pilosité pâle, tibias sans poils. Corps 
d’un brun obscur, base du gastre et appendices plus clairs. — Long. 
2,4-2,7 mm. 

Q@. Côtés de la tête finement ridés, front, aire frontale et milieu 
du clypéus luisants. Pronotum et épinotum finement rugueux, méso- 
notum lisse, épines fortes, très larges à la base, assez courtes, aiguës. 
Pédoncule rugueux, pétiole tout au plus d’un tiers plus long que 
haut, plans supérieurs presque rectilignes, formant un angle presque 
droit. Gastre luisant. Corps brun châtain, gastre plus foncé sauf la 
base, appendices, y compris la massue des antennes, d’un châtain 
clair. — Long. 3,7 mm. 

œ. Tête, non compris les mandibules, à peine plus large que longue, 
base formant à partir des yeux un demi-cercle presque régulier; sur- 
face très finement rugueuse, mate saui un vague reflet frontal, clypéus 





4 
P 


Le 





Les Fourmis de France et de Belgique. 137 


un peu luisant, Thorax très finement rugueux, mat, vaguement ridé 
longitudinalement, seutellum moins mat, chagriné, un peu bombe, 
épinotum avec deux tubercules obtus très peu saillants. Pédoncule 
luisant, assez large, nœud du pétiole presque arrondi, postpétiole 
aussi long que haut. Gastre luisant, tibias sans pilosité. Corps brun 
obscur ou châtain foncé; pattes et base du gastre brunes. — Long. 
2,6 mm. — (Description basée sur un seul exemplaire.) 

Vaucluse : Apt (A. Grouvelle); Marseille (A. Grouvelle); Mont- 
pellier et Agde (types). 


_ _/var. Bordagei, n. var. 


©. D'un brun châtain à tons variables, tibias, tarses et antennes 
plus pâles, front et vertex très largement luisants, tête ridée seu- 
lement entre les yeux et les fossettes antennaires. 

Marseille (A. Grouvelle). 


2%. L. exilis Em., Ann. Acc. Natural. Napoli, (2) H [1869], p. 15. 


© (fig. 63 d). Côtés de la tête couverts de très fines rides longitudi- 
nales, presque effacées ou effacées sur le front qui est plus ou moins 
luisant, clypéus luisant. Thorax finement chagriné, souvent un peu 
luisant, mais moins que le front, sillon métanotal nul; épinotum plus 
ruguleux que le thorax, épines obliques, assez larges et peu longues, 
aiguës. Pédoncule mat, pétiole environ une fois et demie aussi long 

> que haut, faces supérieures formant un angle à peu près droit, face 
déclive sensiblement concave, sommet du nœud un peu sinué, post- 
pétiole environ aussi long que haut. Corps d’un brun châtain assez 
clair, appendices plus pâles, tête, massue des antennes et gastre, sauf 
la base, rembrunis. — Long. 2,4-2,6 mm. 

Q. Tête finement et densément striée, milieu du front à peine lui- 
sant, clypéus très légèrement strié, assez luisant. Mésonotum, sauf les 
À bords latéraux et le scutellum lisses, densément et finement strié, 
\ épines courtes et robustes, aiguës, leur intervalle chagriné. Pédoncule 

mat, ruguleux, pétiole plus épais et plus nettement anguleux que 
chez l’ouvrière, les faces supérieures étant presque droites; corps 
d’un brun chätain foncé, un peu plus clair à la base du gastre, appen- 
dices d’un brun jaune avec les cuisses et la massue brunes. — Long. 
3,7-4,1 mm. 

g. Tête mate, ruguleuse sauf un vague sillon frontal un peu lui- 
sant; clypéus mat. Thorax mat et ruguleux sauf une étroite ligne 
médiane en avant du scutum, épinotum avec deux tubereules très 
obtus et peu saillants. Pédoncule mat, environ une fois et deux tiers 
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aussi long que haut, nœud arrondi, postpétiole environ aussi long que 

haut, sensiblement plus large que le pétiole; appendices sans pilosité. 

Corps d’un noir brun, appendices bruns, ailes hyalines. — Long.3,3mm. 
Corse; Italie. 


var. specularis Em., Finska Vet. Soc., XX [1898], p. 12. 


©. Thorax châtain, tête et gastre brun foncé, appendices brun 
jaune avec la massue des antennes et les cuisses brunes. 
Corse; Sardaigne et Émilie. 


var. leviceps Em., Finska Vet. Soc., XX [1898], p. 12. 


©. Coloration générale d’un jaune testacé; tête, excepté la bouche, 
massue des antennes et gastre, sauf la base, rembrunis, fémurs bru- 
nâtres; promésonotum distinctement strié, subopaque. Long. 3- 
3,2 mm. (D'après Emery). 

Émilie. 


25. L. recedens Nyl., Ann. Sc. nat., (4) V [1856], p. 94. 


&. Tête lisse et luisante, à base très arrondie, antennes de 12 arti- 
cles, scape dépassant le bord postérieur de la tête. Promésonotum 
luisant, une forte impression métanotale, épinotum faiblement sculpté, 
épines médiocrement longues, obliques. Pétiole sensiblement. plus 
loug que haut, nœud formant un angle assez mousse. Corps couvert 
de poils longs et fins. Corps jaunâtre, la tête plus foncée, le gasire 
rembruni excepté la base. — Long. 2,5-3,2 mm. 

Q. Tête assez luisante, côtés couverts de stries presque effacées, 
clypéus faiblement strié avec une ligne médiane plus saillante. Thorax 
luisant, presque lisse, plus large que la tête, épines courtes. Nœud 
du pétiole très anguleux, postpétiole finement ruguleux. Pilosité fine, 
moins longue que chez l’ouvrière. Corps jaune foncé, tête et scu- 
tellum plus sombres, partie postérieure des segments du gastre lar- 
sement rembrunis. — Long. 3,5-4,2 mm. 

d. Tête à peine plus large que longue, à base très arrondie, fine- 
ment chagrinée, vertex un peu luisant, antennes de 43 articles. Thorax - 
luisant, lisse; épinotum inerme. Pétiole plus de moitié plus long que 
haut, surmonté d’un faible nœud, postpétiole un peu plus long que 
haut: pilosité longue et fine. Corps jaunätre, tête faiblement rem- 
brunie, gastre rembruni sauf la base, appendices päles. — Long. 
2,4 mm. : 

France méridionale, Aveyron : Saint-Affrique (D° Ét. Rabaud): 
Gironde : Arcachon (A. Grouvelle); Pyrénées-Orientales : Banyuls; 
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Alpes-Maritimes : Menton (C!° de Dalmas); Var : Hyères (A. Grou- 
velle); Bouches-du-Rhône : Beaucaire ({ypes, Nylander). 
Suisse, Italie, Sicile, Sardaigne. Sexués en août et septembre. 


Genre Epimyrma Emery 
Ann. Mus. civ. Gen., XLVI [1915], p. 262. 


© et ©. Clypéus un peu caréné; lames frontales courtes, un peu 
dilatées en avant de facon à recouvrir l'articulation du scape; antennes 
de 41 articles à massue de 3 articles. Pédoncule très court, pétiole 
prolongé en crête à sa partie inférieure, plus haut que long, postpétiole 
également très court. Poils épais et abondants. Cellule cubitale petite, 
pas de cellule sous-radiale. G'. Inconnu. 

E. Ravouxi à été trouvé en compagnie du Leptothorax unifasciatus. 


Femelles (et ouvrière). 


1. Pétiole, vu de profil, tronqué à sa partie supérieure, tron- 
cature montrant un angle à peu près égal en avant et en 
arrière; scape des antennes n’atteignant pas tout à fait le 
bord occipital; clypéus caréné, acuminé au milieu du bord 
antérieur. ©. Corps brun, partie inférieure de la tête, 
bouche et pronotum en partie jaunâtres, scape et pattes 
jaunes ; mésonotum en grande partie luisant. Long. 3 mm. 
ÉD ADCOS MEME DVI NERO. Pie cu AR ee Krausser ©. 
©. Jaune ocreux, vertex, partie supérieure du pédoncule 
et du gastre, funicule et genoux bruns. Tête et thorax 
ponctués, en grande partie mats; clypéus, mandibules, 
mésopleures et gastres luisants. Long. 2,5 mm. (D’après 


DV) RE LE DS RTE TE MEME, A Kraussei ©. 
— Pétiole plus court, à angle de chute beaucoup plus pro- 
noncé vers le thorax que vers l’arrière......:......... 2. 


1© 


Pétiole moins nettement anguleux, partie située en arrière 
de l'angle sinuée, crête inférieure non dirigée vers l'avant; 
clypéus montrant un vestige de carène médiane, bord 
antérieur arrondi. Corps testacé avec les mandibules et 
les pattes jaunes; sculpture plus faible que chez l'E. 
Mare On. 2,00 RENE ne Lies corsiCa. 
— Angle du pétiole très net, sa surface supérieure réguliè- 


(1) Les ouvrières des autres espèces sont inconnues. 


3 
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rement courbée de l'angle au postpétiole, crête inférieure 
dirigée vers lavant:s: TR RON rU)  EMENRE Ravouxi. 


Î. E. Ravouxi Ern. André, Bull. Soc. ent. Fr. [1896], p. 367. — 
Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 592. 


©. Tête à peine plus longue que large, mate, finement ruguleuse, 
base arquée, les angles postérieurs largement arrondis, sillon frontal 
bien indiqué, aire frontale luisante ainsi que le clypéus qui est caréné 
vers l'avant, scape n’atteignant pas le bord postérieur de la tête. 
Thorax de la largeur de la tête, mat, très finement ruguleux, pronotum 
visible par dessus, dents de l’épinotum larges et très courtes. Pédon- 
cule chagriné, pétiole plus haut que long, formant un angle presque 
droit dans sa partie antéro-supérieure, arrondi vers l'arrière à partir 
de cet angle, en dessous une crête assez irrégulière, courbe, pro- 
longée en avant en carène transparente, postpétiole beaucoup plus 
long que haut, sans prolongement en dessous. Gastre luisant; corps 
d’un brun moyen, dessus de la tête, scutellum et partie postérieure 
des côtés du scutum rembrunis, gastre brun obscur avec la partie 
antérieure des segments brun jaune, appendices brun jaune avec la 
massue des antennes très rembrunie, ailes hyalines à nervures très 
pâles. 

Drôme : Nyons (coll. André, au Muséum de Paris). — {1}, 


2. E. corsica Em., Mem. Acc. Sc. Bol., (5), V [1895], p. 300. 
Corse. 


* E. Kraussei Em., Ann. Mus. civ. Gen., XLVI [1913], p. 262. 
Sardaigne. 


GENRE Formicoxenus Mayr 
Formicina austriaca, p. 141 (1855). 


© et ©. Clypéus non caréné ; lames frontales courtes et parallèles, 
non dilatées en avant; antennes de {1 articles à massue de 3 ; suture 
métanotale marquée chez l’ouvrière. Pédoncule court, pétiole caréné 
par-dessous, sous le postpétiole une épine dirigée en avant; femelle 
un peu plus grande que l’ouvrière; gynoïdes fréquents; pas de 
cellule sous-radiale, seconde cellule radiale ouverte. 

g'. Aptère, ressemblant à l’ouvrière, antennes de 12 articles, massue 
de 4, les articles basilaires du funicule plus allongés que chez, l'ou- 
vrière; ocelles présents. 


(1) Sur le même support que les {ypes se trouvent deux ouvrières et une 
femelle désailée du Zeptothorax unifasciatus. 
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L’unique espèce du genre vit dans les fourmilières des Formica 
rufa (ou F. piniphila, où F. polyctena, sinon des trois espèces) et F. 
pratensis. 


4. F. nitidulus Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn., II [1846], p. 1058. — 
Stenamma Westwoodi Auct. vet., nec Westw. 


©. Corps lisse et luisant sauf le pédoncule très finement chagriné. 
Épines larges, presque dans le prolongement de la partie supérieure 
de l’épinotum. Nœud du pétiole anguleux. Corps jaune foncé, gastre 
en grande partie brun obscur, appendices jaunes, funicule souvent 
un peu obscur. — Long. 2,6-3 mm. 

Q. Comme l’ouvrière, dessus de la tête brun, thorax en grande 
partie brun assez foncé, ailes hyalines. — Long. 3-3,5 mm. 

g'. Comme louvrière; en plus des différences sexuelles, angle du 
pétiole arrondi. — Long. 2,5-3,2 mm. 

En Belgique, à Francorchamps près de Spa ; France : forêt de St-Ger- 
main; Europe septentrionale et centrale. 


var. piceus Wasm., Ameisen v. Luxemb., p. 47 (1906). 


Corps d’un brun obscur. 
Grand-Duché de Luxembourg, avec Formica pratensis. 


- GENRE Harpagoxenus Forel 
Ann. Soc. Ent. Belg, XXX VII [1893], p. 167. 


© et ©. Tête grande, allongée, à côtés parallèles, à base tron- 
quée; mandibules à bord masticateur privé de dents; lames frontales 
très longues; antennes de 11 articles, à massue de 4 articles, scape 
très distant du bord occipital; impression métanotale marquée chez 
l’ouvrière, pédoncule court, articles dentés par dessous; © ailée un 
peu plus grande que l’ouvrière, les gynoïdes fréquents; pas de 
cellule sous-radiale, seconde radiale ouverte. 

c'. Ailé; mandibules très réduites; pétiole et postpétiole un peu pro- 
longés en dent par dessous ; ressemblant aux Mychothorax. 


* H. sublaevis Nvyl., Act. Soc. Sc. Fenn., I [1849], p. 28. 


© (fig. 65). Tête densément ridée mais un peu luisante en arrière. 
Thorax faiblement sculpté, épines assez larges, médiocrement longues. 
Corps d’un jaune brun; disque de la tête faiblement rembruni, gastre 
plus fortement rembruni. — Long. 3,8-4,5 mm. 

@. Comme l'ouvrière; tête moins luisante en arrière. Épines plus 
larges et plus courtes, — Long. à mm. 
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g. Tête mate, finement ruguleuse. Thorax en grande partie lui- 
sant; saillies épinotales très obtuses. Pétiole plus long 
que haut, à nœud assez arrondi, partie antérieure du 
dessous du postpétiole prolongée en dent courte. Corps 
noir, appendices bruns, ailes hyalines. — Long. 
3,7-4,1 mm. 

Scandinavie, Saxe, Engadine. Se trouve en compa- 
| gnie du Leptothorax acervorum. 

PP Il est remarquable que ces Fourmis parasites (Epi- 
Be myrma, Formicoxenus, Harpagoxenus, Myrmica myr- 

Re micoxæena, etc.) aient toutes les articles du pédoneule 

plus ou moins prolongés en dessous. 





\ 


TRIBUu SOLENOPSIDINI 


Antennes © et © composées, dans les genres européens, de 10 à 12 
articles avec une massue de 2 à 3 articles. Antennes du & de A à 
43 articles ; sillons de Mayr nuls; la cellule sous-radiale manque, par- 
fois aussi la cellule cubitale. 


GENRE Monomorfum Mayr 
Formicina austriaca, p. 181 (1855). 


© et ©. Clypéus orné d’un sillon longitudinal dont les côtés s’avan- 
cent un peu sur le bord antérieur; mandibules étroites, à dents peu 
nombreuses; yeux des ouvrières bien développés chez nos espèces et 
antennes de 12 articles, massue 3 articles; suture métanotale seule 
marquée chez l’ouvrière; épinotum inerme; pétiole à nœud bien déve- 
loppé; Q sensiblement plus grande que l’ouvrière; cf ailé, plus petit 
que la femelle, à antennes de 43 articles, scape court, premier article 
du funicule relativement très court. Chez les quelques espèces dont j'ai 
vu des exemplaires ailés (espèces du Nord de l’Afrique), les cellules 
cubitale et sous-radiale manquent; selon Emery, les espèces euro- 
péennes ont les ailes supérieures du type Formica. 


SOUS-GENRE Monomorium Mayr 


À. M. minutum Mayr, Verh. zool.-bot. Ver. Wien, N [1855], p. 453. 


©. Tête allongée, luisante; scape atteignant le bord postérieur de 
la tête. Thorax lisse et luisant, à dépression métanotale profonde. 
Pétiole luisant, nœud épais. Gastre luisant. Corps marron ou brun de 
poix avec le gastre plus sombre, les appendices plus clairs. — Long. 
1,4-1,6 mm. 


+: 


ot 
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. Q. Tête un peu plus longue que large, à côtés plus arqués que chez 
l’ouvrière, luisante, points piligères bien visibles. Thorax plus étroit, 
que la tête, luisant, lisse à part les points piligères qui sont plus 
nombreux vers l'avant du mésonotum. Pédoneule assez court, pétiole 
plus épais que chez l’ouvrière; pilosité élevée. Coloration de lou- 
vrière. — Long. 3,4-3,7 mm. 

Marseille (A. Grouvelle). Espagne, Italie, Corfou, Syrie, Algérie. 
Nids dans le sol. 


2. M. Pharaonis L., Syst. Nat., ed. 10, I, p. 580 (1758). 


©. Tête mate, allongée, scape des antennes atteignant le bord pos- 
térieur de la tête. Thorax mat, à profonde dépression métanotale. 
Nœud du pétiole élevé. Gastre luisant; corps jaune foncé, gastre en 
partie rembruni. — Long. 1,8-2,4 mm. 

@. Tète mate, presque aussi large que longue, sillon frontal peu 
marqué. Thorax plus étroit que la tête, finement chagriné, mat sauf 
souvent un étroit espace latéral plus ou moins luisant. Pédoncule 
mat. Gastre luisant. Corps jaune foncé, partie postérieure de lépi- 
notum et quelques taches sur le thorax brunes ; gastre, sauf la base, 
fortement rembruni. — Long. 3,5-4,2 mm. } 

d. Funicule évidemment renflé à l'extrémité. Corps noir, appen- 
dices jaune pale avec les fémurs rembrunis; sculpture analogue à celle 
de l’ouvrière. Long. 2,8-3 mm. (D’après Emer y). 

Cette Fourmi est cosmopolite et habite les maisons des régions tem- 
pérées ; en Corse, on l’a trouvée en pleine campagne. 


SOUS-GENRE Xeromyrmex Emery 


Cette coupe est caractérisée par les antennes des & et © plus allon- 
gées, à second article de la massue seulement un peu plus long et plus 
large que le premier, tandis que chez les Monomorium 
vrais le second article de la massue est sensiblement 
plus long et plus large que le premier. 


* M. subopacum F. Smith, Cat. Hym. Brit. Mus., VI, 
p. 127 (1858). 
©. Tête, thorax et pédoncule mats, chagrinés. Gastre 
moins luisant vers la base que vers l'extrémité; dépres-  morium 
sion métanotale relativement peu profonde. Avant-corps subopacum 
d’un brun roux, gastre obscur, montrant souvent un (ouvrière). 
reflet bleuté vers la base. — Long. 2,6-2,8 mm. D'apr.Emery. 





Fig. 66. — 
Tête de Ho- 
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Q. Tête presque aussi large que longue, à sillon frontal fin et net. 
Thorax plus étroit que la tête, complètement mat ainsi que le pétiole; 
gastre mat, surtout vers la base; corps et appendices d’un jaune roux 
foncé avec le gastre, saul la base, très rembruni. — Long. 5,3 mm. 

Sardaigne, Sicile, Espagne méridionale, îles Canaries, Afrique septen- 
trionale. Fréquente les lieux sablonneux et ensoleillés. 


O8s. — C’est ici que se placerait le genre Bondroitia Forel, dont 
une espèce, très probablement exotique, m’a été cédée comme prove- 
nant de Suisse. (Voir Forel, Am. Schweiz (1915), p. 38). 


GENRE Solenopsis Westwood 
Ann. et Mag. Nat. Hist., NI [1841], p. 86. 


© (1). Clypéus offrant un sillon longitudinal délimité par deux ca- 
rènes s’avançant sur le bord antérieur; lames frontales courtes; yeux 
très petits; mandibules étroites, armées seulement de quatre dents; 
antennes de 10 articles, à massue très nette, de 2 articles. Épinotum 
inerme. — © .Ailée et beaucoup plus grande que l’ouvrière ; antennes de 
A articles. — . Clypéus sans sillon ni carène; mandibules étroites, 
tridentées; antennes de 12 articles, à scape très court, {® article du 
funicule globuleux, aussi large que le scape; la cellule sous-radiale 
manque. 

Les nids des Solenopsis sont établis dans le voisinage immédiat 
d’autres fourmilières, souvent de Tetramorium; pariois même, le nid 
de Solenopsis empiète sur celui du voisin qui n’a pas à se louer de ce 
voisinage, car les Solenopsis lui dérobent ses larves pour s’en nourrir. 


1. S. fugax Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 46 (1798). 
©. Tête plus longue que large; allongée surtout chez 
les petits exemplaires, pas plus large en avant qu’en 
arrière, côtés à. peine arqués chez les petits exemplaires, 
assez sensiblement chez les grands, base tronquée, 
angles postérieurs assez arrondis, surface luisante, cou- 
verte de points piligères sauf une ligne médiane imponc- 
Fe Ce tuée; il s’en faut de près de deux fois sôn diamètre 
Antenne de due le scape atteigne le bord postérieur de la tête. Tho- 
Solenopsis Tax luisant, orné de points piligères; chez le type, le 
fugazx pro-mésonotum, sensiblement arqué en avant, conserve 
(ouvrière), une très faible courbure jusqu’à la suture métanotale 


(1) Les ouvrières de nos régions varient peu de taille. 
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qui est très nette; pédoncule et gastre luisants. Corps jaune, plus 
foncé chez les grands individus. — Long. 1,4-2,5 mm. 

©. Tête presque aussi longue que large, assez densément ponctuée, 
tantôt lisse et luisante entre les points, parfois au contraire assez 
densément striée sur le front. Thorax un peu plus large que la tête, 
 Jluisant, parsemé de points piligères. Pédoncule et gastre luisants; 
nœud du pétiole légèrement excavé. Tête, thorax et pédoncule d’un 
noir de poix, gastre brun obscur annelé de brun clair, appendices brun 
jaune. — Long. 5,8-7 mm. 

d. Tête un peu transverse, plus ou moins luisante en arrière des 
yeux, base arrondie jusqu'aux yeux. Thorax luisant ou assez luisant, 
lisse ou finement strié. Pédoncule assez épais, luisant ainsi que le 
gastre. Corps noirätre, antennes et extrémité des pattes d’un gris 
jaune sale, ailes hyalines à nervures assez pâles. — Long. 4,3-5 mm. 

Commun en Belgique dans la région calcaire; presque toute la 
France. Europe centrale et méridionale. Types des environs de Paris 
et du Midi de la France. Les sexués se rencontrent d'août en octobre. 


* Solenopsis (sp.?). 


©. Diffère de fugaæ par la tête un peu plus rectangulaire, luisante, 
à ponctuation plus éparse; nœud du pétiole moins épais; corps plus 
clair, ailes un peu enfumées de brun clair. — Long. 4,4 mm. 

Var : Hyères (A. Grouvelle). 

Peut-être est-ce la femelle du S. orbula Em. 


2. S. orbula Em., Ann. Mus. civ. Gen., VII [1875], p. 472. 


©.(D’après quelques exemplaires que m'a donnés le D' Santschi), 
tête un peu plus étroite que chez le S. fugax ©, côtés encore moins 
arqués, yeux un peu plus petits. 

Voici, selon Emery, la diagnose de cette espèce : 

©. Comparée à S. fugax, tête plus allongée, côtés plus droits, élargis 
vers l’avant, angles postérieurs moins arrondis, yeux rudimentaires, 
ponctuation plus fine. Suture métanotale très peu impressionnée. 
Long. 1,2-1,8 mm. 

Corse. Sardaigne. Les {ypes sont de Corse. 


*S. lusitanica Em., Ann. Mus. civ. Gen., XLVI [4915], p. 259. 


©. Comme fugax, mais tète rappelant S. latro et S. orbula, côtés 
faiblement arqués, angles postérieurs courts, yeux comme ceux de 
fugax (jusqu’à 6 facettes). Long. 1,6 mm. (D’après Emery). 


Ann. SOC, ent. Fr., LXXXVII [1918]. 10 
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@. Base de la tête plus large et plus droite. Long. 5 mm. (D’a- 
près Emery). : 
Portugal. 
Genre Anergates Forel 
Les Fourmis de la Suisse (1874). 


4. A. atratulus Schenck, Jahrb. Ver. Naturk. Nassau, VIH [1852], 
p. 94, © (nec S'). 

Pas d’ouvrières.— Q Aïlée; tête courte et épaisse; clypéus largement 
échancré au bord antérieur, fortement impressionné au milieu; lames 
frontales très courtes; mandibules assez courtes, armées seulement de 
la dent terminale ; antennes de 11 articles, à scape long et assez épais, 
premier article du funicule allongé, second plus étroit et beaucoup 
plus court, articles suivants augmentant progressivement de grosseur 
et surtout de longueur. Thorax court et épais; épinotum avec ? tuber- 
cules obtus. Pédoncule court et très épais, postpétiole s'appliquant 
largement à la base du gastre; © jeune à gastre peu développé, sa 
partie dorsale largement impressionnée ; gastre, après fécondation, de- 
venant globuleux; les cellules cubitale et sous-radiales manquent. 

c. Aptère, d'aspect immature; tête assez semblable à celle de la 
femelle, mais mandibules plus courtes 
et leur extrémité obtusément arron- 
die; thorax un peu plus étroit que la 
tête et à segmentation complète, ce 
qui prouve que cetinsecte est devenu 
aptère dans un passé relativement 
récent; pédoncule court et extrême- 
Fig. 68. — Anergales atralulus ment épais; extrémité du gastre se 

(mäle). (D'après Emery). recourbant par dessous; antennes de 
11 articles, plus courtes que celles 
de la femelle. — Long. &', 2,7-3mm.; ©, 2,5-3 mm. 

Cette Fourmi est parasite du Tetramorium caespitum. On la trouve 
çà et là dans l’Europe moyenne, depuis le Sud de la Suède jusqu’au 
Tessin. Elle n’a pas encore été signalée de Belgique. 





TrRiBu CARDIOCONDYLINI 


GENRE Cardiocondyla Emery 
Ann. Acc. Natural. Napoli, (2) II [48691, p. 20. 


Aire frontale profonde ; lames frontales courtes, parallèles; yeux bien 
développés chez l’ouvrière, celle-ci avec une impression métanotale; 
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antennes de 12 articles. Pétiole pédonculé, à nœud arrondi, postpétiole 
très large. Nervation réduite à la partie basilaire des nervures anale 
et cubitale, aux nervures radiale et costale, au ptérostigma et à la pre- 
mière cellule sous-radiale qui peut même manquer (on devine très 
confusément quelques prolongements de nervure). Mâle soit aptère, 
à antennes de 10 ou 12 articles et scape long, soit ailé, à antennes de 
13 articles et scape fort court. 
Seul genre de la tribu. 


1. C. elegans Em., Ann. Acc. Naturul. Napoli, (2) II [1869], p. 21. 
— Santschii For., Ann. Soc. Ent. Belg. XLIX [1905], p. 174. 


©. Tète presque mate, finement ponctuée sauf souvent un étroit 
espace frontal, scape atteignant presque le bord postérieur de la tête. 
Thorax assez luisant, paraissant lisse au grossissement 20, épines 
assez fortes, : 
peu épaisses ; 
pédoneule lui- 
sant. Postpétio- 
le un peu plus 
de deux fois et 





demie plus lar- Fig. 69. — Cardiocondyla elegans (ouvrière). 


ge que le pé- À 
tiole. Gastre luisant; corps d’un brun obscur, appendices plus clairs, 
surtout la base des antennes et l'extrémité des pattes, pubescence 
cendrée, bien visible. — Long. 2,2-2,5 mm. 

Q. Long. 3,3 mm. (D’après Emer y). 

c Inconnu. 

Marseille (D' Santschi). Italie. 


Tasc PHEIDOLINI 


Nervation généralement complète (exceptions dans les genres Ste- 
namma, Oxyopomyrmez et Sifolinia; ce dernier genre est très proba- 
blement étranger à la tribu). 


GENRE Stenamma Westwood 
Introd. mod. class. Ins., II, p. 83 (1840). 


©. Clypéus avec deux carènes convergeant en arrière; lames fron- 
tales courtes; aire frontale profondément impressionnée; mandibules 
dentées ; antennes de 42 articles, à massue de % ou à articles ne se dé- 
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tachant pas nettement de la base du funicule; yeux petits. Sillon pro- 
mésonotal indistinct (dorsalement), sillon métanotal profond; épinotum 
armé d’épines courtes; pédoncule assez grêle. 

®. Seulement un peu plus grande que louvrière ; la cellule sous- 
radiale manque. 

g. Yeux situés tout près du bord antérieur de la tête; clypéus con- 
vexe; mandibules étroites, tridentées ; antennes de 13 articles, à scape 
aussi long que les trois articles suivants. Épinotum assez allongé en 
arrière, avec deux saillies obtuses. Pédoncule grêle. 


1. S. Westwoodi Westw., Intr. class. Ins., II (1840), p. 226. — 
?graminicola(® et Q) Latr., Hist nat. Fourm., p. 255 (1802). 


©. Tête allongée, mate, rugueuse, rugosités légèrement atténuées 
et plus longitudinales chez les petits exemplaires, en réseau serré chez 
les individus plus grands; scape atteignant presque 
le bord postérieur de la tête, couvert d’une pubescence 
couchée, mais qui parfois s’allonge et se redresse de 
façon à devenir subpileuse, surtout vers l’extrémité 
extérieure, articles précédant la massue plus courts 
que larges. Thorax mat, rugueux ; épines larges et 
très courtes. Nœud du pétiole formant un angle ar- 
rondi au sommet, postpétiole presque aussi haut que 





Fig. 70. — Ste- long; gastre luisant. Corps brun, appendices plus 
namma  West- clairs. — Long. 2,9-4,3 mm. 
woodi (femelle). ©. Comme l’ouvrière; tête un peu moins allon- 


gée. Thorax un peu plus étroit que la tête, ridé 
longitudinalement; scutellum un peu saillant en arrière. Nœud du 
pétiole plus arrondi. — Long. 3,9-4,2 mm. 

g. Tête mate, paraissant sensiblement allongée, mais en réalité et 
abstraction faite des mandibules, pas beaucoup plus longue que large 
à cause de la forte saillie des yeux; aire frontale luisante, une petite 
fossette devant l’ocelle antérieur. Thorax de la largeur de la tête, mat, 
chagriné, un peu ridé, sillons de Mayr larges; épinotum faiblement 
bianguleux, sa partie dorsale luisante. Nœud du pétiole en angle obtus 
à sommet arrondi; gastre luisant. Corps brun, très obscur vers l’avant; 
appendices gris brun, plus clairs vers l’extrémité; ailes uniformément 
et assez faiblement enfumées. — Long. 3,8 mm. 

Espèce commune en Belgique et dans le Nord et le Centre de la 
France. Europe centrale. Cet insecte fréquente les endroits ombreux 
et humides; c’est la seule Fourmi que l’on rencontre régulièrement 
sous les épaisses futaies de hêtre (par exemple la forêt de Soignes 


"LR: ! 
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près de Bruxelles). Nids sous la mousse, formés d’une seule cham- 
bre; souvent monogynes. Sexués en août et septembre. 


*S. sardoum Em., Ann. Mus. civ. Gen. XLVI [1915], p. 255. 


©. Tête plus allongée et plus ovale que chez S. Westwoodi; anten- 
nes plus longues: nœud du pétiole aplati au sommet; épines plus 
longues. (D’après Emer y). 

Sardaigne. 


*S, petiolatum Em., Bull. Soc. ent. Fr. [1897], p. 12. 


©. Nœud en angle obtus, assez arrondi; pédoncule plus allongé que 
chez S. Westwoodi; scape atteignant le bord postérieur de la tête; ap- 
pendices ornés de poils dressés. (D'après Emery). 

Italie, Gênes. 


GENRE Messor (!) Forel 
Ann. Soc. Ent. Belg., XXXIV [1890], p. Lxx. 


Ouvrières de taille très variable dans la même fourmilière, grands 
individus à tête très développée; mandibules dentées; clypéus court; 
antennes de 12 articles; sans massue distincte chez les espèces fran- 
caises. Épinotum inerme ou avec deux faibles tubercules. Sutures. 
thoraciques distinctes. 

Q. Parfois notablement plus grande que les plus grandes ouvrières, 
parfois pas plus longue que les grandes ouvrières et alors celles-ci 
ont une tête notablement plus développée que celle de la ©. G' plus 
petit que la femelle; les mandibules assez larges et dentées ; antennes 
de 13 articles, sans massue distincte; pas de sillons de Mayr; une 
cellule sous-radiale. 

Les nids sont souterrains, souvent très peuplés. Les espèces sont 
granivores. C’est de ces insectes qu'il est question! dans la Bible, et 
c’est à eux que La Fontaine attribue un si mauvais caractère. 


Ouvrières, 


1. Dessous de la tête portant de longs poils d’une dimension 


MP OEITAOPUMAITE (Ge TLNAN LES AE U 215.1. 2. 
— Dessous de la tête orné de très longs poils un peu recour- 
CAES 0 PROS OL, FH PANIER" 3: 


(1) Le catalogue Dalla Torre fait suivre le nom de Messor de cette remarque 
bien amusante : « elymologia obscura »!, 


SANS 27 MI 
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2. Corps brun; tête généralement mate; pilosité abondante. 


Da TA De Re al Le Le OV PRE AQU LL ECC MASON structor 
— Corps plus obscur, moins mat........... capitatus, barbarus 
3: COFPS DOI EAU L'OEUUR RP es ... Bouvieri 
— Tête eLAROrAX ;TOUpeAtres ASP ERRRER ETS LU EUR 7e minor 


— Thorax seul plus ou moins rougeâtre................... 
EN SE LOS BC .. meridionalis Var. Wasmanni 


Femelles. 


1. Longueur moyenne : 10 mm.; tête densément striée ; d’un 


brun noir, partie antérieure de la tête brune. ........ structor 
— Longueur moyenne : 12 mm............ capitatus, barbarus 
Mäâles. 


1. Thorax mat, densément ridé. Noir, appendices bruns. structor 
— Thorax luisant. Thorax 7,5-8,5 mm... (capitatus?), barbarus 


4. M. structor Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 46 (1798). — var. tyrrhena 
Em., Ofvers. Finska Vet. Soc., XX [1898], p. 18. 


© minor. Tête un peu allongée, à base à peine courbe, presque 
tronquée, côtés à peine arqués, distinctement ridée en avant, légère- 
ment vers l'arrière qui est luisant chez les plus petits exemplaires; 
sillon frontal nul; clypéus toujours sculpté. Thorax plus ou moins 
sculpté, faiblement luisant chez les plus petits individus; épinotum 
inerme, ridé transversalement. Pédoncule plus ou moins sculpté, 
jamais lisse, à nœud en angle un peu mousse. Gastre lisse; pilosité 
haute et assez abondante sur tout le corps; varie du brun moyen au 
brun de poix. — Long. depuis 3,6 mm. 

© major. Tête un peu transverse, mate, à base tronquée ou à peine 
échancrée, côtés légèrement arqués, très densément ridée. Thorax 
mat, ruguleux; épinotum inerme, sa partie dorsale ridée transver- 
salement. Pédoncule rugueux. Gastre luisant ; pilosité longue et abon- 
dante; varie du brun au brun-noir, les appendices et la partie anté- 
rieure de la tête plus clairs. — Largeur de la tête : jusqu’à 2,6 mm. ; 
longueur du corps : jusqu’à 8,6 mm. 

Le M. structor se distingue des autres espèces françaises par la 
sculpture forte et dense de la tête, la base de l’antenne développée en 
un petit lobe, la pilosité abondante. 

On trouve trois variétés en France : 
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1) Type : séructor Latr. (nec Emer y). 


©. Coloration sombre; épinotum, vu de profil, montrant le plan 
supérieur horizontal et rectiligne chez les grands exemplaires, rejoi- 
gnant le plan déclive en formant un angle obtus, à peine arrondi; chez 
les petits exemplaires cet angle est arrondi. 

Environs de Fontainebleau; Saclas (L. Bedel); S'-Affrique (D° 
Rabaud); Brive (fypes, Latreille). 


2) var. muticus Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn. [1849], p. 39. 


©. Taille plus grande que la précédente ; coloration moins obscure ; 
angle de l’épinotum plus ouvert et souvent plus arrondi. 
Dijon (Rouget), Marseille, Toulon. Italie, Balkans, Crimée. 


3) var. vel sp.? | 

©. Épinotum arrondi; nœud du pétiole plus large à la base, plus 
nettement anguleux au sommet. 

Pyrénées-Orientales : Banyuls. 

Cette dernière forme pourrait être le W. sordidus For.; c’est le 
M. structor Em. (nec Latr.). ; 

Je possédais dans ma collection, à Bruxelles, une forme du M. struc- 
tor trouvée à Waulsort (prov. de Namur) par l'Association des Natu- 
ralistes dinantais, insecte provenant des collections du Musée de 
Bruxelles. 

Je ne connais en fait de sexués que ceux de la var. muticus Nyl. : 

Q. Tête environ aussi large que longue, mate, très densément 
ridée, scape dilaté vers la base. Thorax de la largeur de la tête; pro- 
notum ridé ; mésonotum surélevé, luisant, le scutellum surplombant le 
métanotum; épinotum inerme, rudement ridé; nœud du pétiole en 
forme de pli; gastre lisse; pilosité assez longue et assez abondante. 
Corps d’un brun noir, appendices bruns, partie 


chaud. — Long. 9,8-10,8 mm. 

. Tête plus longue que large, mate sauf les 
angles postérieur et un faible espace frontal. Tho- 
rax plus étroit que chez le M. barbarus ; mésono- 
tum ridé, un peu luisant vers l'avant. Nœud du 
pétiole formant un angle assez mousse; gastre 
lüisant., Corps noir, appendices brun foncé, ailes 
très faiblement enfumées à nervures brunes. Cel- 
lule sous-radiale prenant naissance à une petite Fig. 71. — Messor 
distance de la cellule cubitale; pilosité longue structor (ouvrière). 
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et très abondante. — Long. du corps: 7,6 mm.; des ailes : 8 mm. 

J'ai vu deux individus, provenantde Nice et de Cannes, qui ont l’angle 
du pétiole plus ouvert et plus arrondi et la cellule sous-radiale divisée 
par une nervure transverse; leur épinotum est encore plus faible- 
ment anguleux que celui de la variété décrite ci-dessus et qui provient 


de Dijon. 


* M. sordidus For., Ann. Soc. Ent. Belg., XXX VI [1892], p. 452. — 
Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 457. 


©. D'un jaune brun sale, comme les exemplaires les plus pàles du 
M. structor; partie antérieure de la tête finement striée, partie pos- 
térieure luisante, indistinctement ridée longitudinalement; clypéus 
crénelé en avant; scape semblable à celui de structor. Épinotum 
inerme; les plus grands exemplaires connus ont 6 mm. (D’après 
Emery). 

Catalogne et Andalousie. 

Je possède un petit Messor structor provenant de Banyuls auquel 
cette diagnose convient parfaitement. 


9. M. barbarus L., Syst. Nat., ed. 19, I, p. 962 (1767). — Em,, 
Deutsche Ent. Zeitschr. [19091], p. 445. 


© minor. Tête allongée, à côtés subparallèles, base légèrement 
arquée; surface lisse sauf le clypéus et les mandibules. Thorax lui- 
sant, l’épinotum faiblement ridé, nœud 
du pétiole formant un angle très ar- 
rondi au sommet dont les côtés, pro- 
longés, formeraient un angle d’au 
— moins 60°; gas- 

tre lisse. Corps 
d’un brun obs- 








antennes et tar- 
ses plus clairs. 
— Long. : de- 
puis 3,8 mm. 
© major. Té- 
te énorme (fig. 7 
a), d'un brun 
rougeâtre, plus large que longue (surtout chez les exemplaires du Nord 
de l'Afrique et de l'Italie méridionale), base un peu échancrée, angles 
postérieurs très largement arrondis, côtés très faiblement arqués; 








Fig. 72. — Messor barbarus : ouvrières major et minor, 
pédoncule. Aile des sexués. 


cur,funicule des 
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surface peu luisante, à chagrination obsolète, rides peu marquées saut 
vers les fossettes antennaires ; ponctuation fine, nette et éparse; une 
faible dépression longitudinale derrière l'aire frontale. Gastre paraissant 
lisse au grossissement 20. — Largeur de la tête : jusqu’à 3,6 mm.; 
longueur du corps : jusqu’à 12 mm. 

Q. Tête légèrement transverse, mate ou un peu luisante, chagrinée, 
plus ou moins ridée ou striée, base tronquée. Mésonotum et gastre 
luisants ; épinotum ridé, inerme. Corps noir, tête d’un brun rouge 
obscur, parfois presque noire, quelquefois la base du gastre est rou- 
geàtre, ailes à peine enfumées de grisjaune, à nervures gris brun, cel- 
lule sous-radiale prenant naissance à distance de la cellule cubitale. Pi- 
losité thoracique blonde, poils du scape mi-dressés. — Long.12-13 mm. 

cd. Tête mate, ornée de rides en faisceaux. Mésonotum luisant, lisse 
ou faiblement ridé; épinotum ridé, inerme. Pétiole médiocrement 
long, vu latéralement nœud paraissant étroit, un peu en forme de pli; 
postpétiole court. Gastre lisse et luisant. Pubescence d’un gris jaune 
sale, longue et abondante sur tout le corps ; aux tibias une longue pu- 
bescence décollée. Corps noir, extrémité des appendices moins som- 
bres; ailes un peu enfumées, surtout vers le ptérostigma, cellule sous- 
radiale s’insérant à distance de la cellule cubitale. — Long. 8-8.5 mm. 

Commun dans l'extrême Midi de la France ; péninsule Ibérique et 
Afrique septentrionale. 


3. M. capitatus Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 46 (1798). — niger Ern. 
André, Spec. Hym. Eur. Alg., II, p. 355 (1883). 





Fig. 73. — Messor capilatus, ou- Fig. 74. — Messor capitatus, ouvriè- 
vrières major et minor : pédoncule. res major et minor : têtes. 


© minor. Tête un peu plus longue que large, côtés subparallèles, 
base à peine arquée, angles postérieurs largement arrondis, générale- 
ment pas de sillon frontal. Angle du pétiole moins arrondi que chez 
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le M. barbarus. Gastre lisse. Corps d’un brun noir, funicule et tarses 
plus clairs. — Long. : depuis 3,8 mm. 

© major. Tête énorme, plus luisante que chez le M. barbarus, à 
rides plus effacées, sillon frontal assez marqué, ponctuation plus 
nette. Tête de la couleur du thorax. Plus grande largeur de la tête : 
4,2 mm. — Longueur du corps : jusqu’à 143 mm. 

Q. Tête un peu luisante, faiblement chagrinée, finement ridée par 
place. Corps noirâtre, tête concolore ; ailes faiblement teintées de gris- 
brun, nervures d’un brun obscur, la cellule sous-radiale prenant 
naissance tout contre la cellule cubitale. Pilosité thoracique plus 
rousse que chez le M. barbarus, poils du scape simplement décollés. 
— Long. 11,8-13 mm. 

d'. Je ne connais pas le mâle. Il est sans doute caractérisé par la 
même nervation que la femelle. 

Espèce commune dans la France méridionale (les fypes proviennent 
de Bordeaux et du Midi de la France). Remonte jusqu’en Bretagne : 
Quiberon (L.Bedel). Espagne, Italie, Nord de l'Afrique septentrionale. 
Sexués en août et septembre. 





Fig. 75. — Messor Bouvieri : tête des ouvrières major et minor; 
pédoncule des ouvrières. £ 


4. M. Bouvieri, nOV. nom. — capitatus + auct. (nec Latr.). 


© minor. Tête presque aussi large que longue; sillon frontal effacé 
vers le milieu du front, reprenant souvent vers le vertex. Thorax 
plus ou moins chagriné. Pétiole plus aminci en avant que chez le 
M. capitatus, plus sinué en dessous, nœud plus élevé et plus étroit. 
Gastre paraissant, au grossissement 20, très finement chagriné vers lx 
base et éparsément et irès faiblement ponctué. D’un noir plus pro- 
noncé que chez le M. capitatus. — Long. depuis 4 mm. 

© major. Tête grosse, peu luisante, à rides fines et denses, un peu 
obsolètes. Pronotum mat, ridé transversalement. Base du gastre à 
peine chagrinée, obsolètement ponctuée. Corps d’un noir assez pro- 
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fond. — Largeur maxima de la tête : jusqu’à 2,4 mm. — Longueur du 
corps : jusqu’à 8 mm. Dessous de la tête orné d’une pilosité extré- 
mement longue. 

Pyrénées-Orientales : environs de Banyuls. Aussi en Espagne et aux 
Baléares. 

Signalé de Corse (Emer y). 

Je ne sais pourquoi on a attribué à cette espèce locale, à tête relati- 
vement petite, le Formica capitata de Latreille qui est commun aux 
environs de Bordeaux et remarquable par la tête énorme des grands 
individus. | 


». M. minor Ern. André, Spec. Hym. Eur., Alg. Il (1883), p. 355. 
©. Tête faiblement luisante, généralement aussi longue que large, 
très finement ridée (les grands exemplaires ont les 
rides plus faibles), sillon frontal nul ou à peine in- 
diqué. Thorax plus mat chez les petits individus que 
chez les grands, pronotum faiblement ridé transver- 
salement, rides de l’épinotum plus fortes; deux 
carènes assez faibles à l’épinotum. Nœud du pétiole 
élevé, anguleux. Gastre luisant; avant corps et ap- 
pendices d’un brun rougeûtre, gastre noiratre, les 





_appendices plus foncés que le thorax. — Long. 4,3- Fig.76.— Messor 


6 mm. minor (ouvrière). 
Commun en Corse. — Sardaigne et Italie. 
Suivant Emer y, la femelle a la tête rouge ou brune et la sculpture 
de l’ouvrière; long. 9-11 mm. 


6. M. meridionalis Ern. André, Spec. Hym. Eur. Alg., Il, p. 355 
(1883). — Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 450. 


©. Tête luisante, ridée vers l’avant et sur le front, Thorax ridé, 
mat; épinotum bianguleux. Gastre lisse. Pilosité très longue sous la 
tête. Corps obscur, thorax rougeûtre. 

Diffère de M. minor par la tête obscure, plus luisante. 

On trouve en Corse et en Sardaigne la var. Wasmanni Krausse, 
Zool. Anz., XXXV [1910], p. 524 : 

©. Thorax seulement en partie ferrugineux. 


GENRE Aphaenogaster Mayr 
Verh. zool.-bot. Ver. Wien, IX [1853], p. 106. 
Dimensions de l’ouvrière en général pas très variables; 6 à tête 


= — 


allongée; bord antérieur du clypéus faiblement échancré au milieu; 
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lames frontales courtes ; aire frontale marquée; mandibules saillantes, 
ne formant pas une courbe lorsqu'elles sont croisées, à bord masti- 
cateur long et denticulé; antennes longues, de 12 articles, à massue 
de 4 ou 5; veux saillants, moyens ou assez petits, situés un peu en 
avant du milieu des côtés. Sutures thoraciques marquées; épinotum 
parfois inerme; pédoncule mince. Q sensiblement plus grande; épines 
de l’épinotum relativement plus développées. c' beaucoup plus petit 
que la femelle; yeux très développés; antennes de 43 articles, à 
massue assez fine de 5 articles, scape plutôt court; pas de sillons de 
Mayr; épinotum souvent étranglé ou pédonculé. Nervation complète. 
Fourmilières souterraines, très peuplées. Régime insectivore. 


Ouvrières. 
1. Pattes simplement pubescentes (Attomyrma Em.)....... 2 
— Pattes hérissées de poils raides (Aphaenogaster Mayr)... 6. 
2, Corps d’un brun marron ou brun noir.............. PL NOE 
COLPS.jaune FOUXS OU AURAS AR AS PEL LEE 4. 
3 »Occiput et vertex/ assez luisanisP "es rene subterranea 
SuTète Mate. sr nm RE EE A OM gibbosa et italica 
4. Corps d’un jaune roux; épinotum déprimé entre les épi- Ë 
nes tôle Mate 2 AREA AMEN ONE TE RER splendida 
= (COTDS JAUNAÎTE AR AE RL OARAIRRE AOA D RER At D. 
D Tête mate. RU EURE PSS fée Se EN CS ovaticeps 
— Tête en grande partie luisante......... ..... subterraneoides 
6:Corps mat, d'un jaune TOUX ERA ROLE PERS sardoa 
—:Corps noir, a pilosité blanchätre. "ME RER RENE se 
TON 16 71-730 IN SE ARR ANNE EUR senilis et iberica 
— Long. 5,5-6 mm.; extrême base de la tête plus ou moins 
l0iSAnte Es 22 A TN AE EIRE ER LIL PANNE PANNE EEE spinosa 
Femelles. 
4. \Pattes'simplement pubescenties.\ "7" "OMmINE RARE NALE 2. 
-— Pattes hérissees de Dolls ie ee ere ee L. 
2: : Corps d'un jaune roux: tête mate, st 2 eee splendida 
— Corps d’un brun marron ou brun noir................. 3. 
3 MOcciputun:pDedilsAnt 101" RCI tRE subterranea 


— Tête mate; corps d’un brun noir. ....,,:",...:.:..4.:. gibbosa 


\ 


"be MMS hs mt Pr "di #. 
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As Corpetmat-dumiaune roux, MUR 54:22 sardoa 
=. GOEPS DOME 1 HR EE... senilis, spinosa 
Mäles. 

1. Épinotum avec deux larges saillies dentiformes (fig. 78).. 2. 
OCR OMR NE M EE CN MMA au nan on die e à 3. 
RO RE HOMRE TE re Re le RS ee aie ds Mb ee senilis 
UE DS DT RE te PRE SRE EE TE subterranea 
3. Épinotum renflé vers l'extrémité; tête élargie vers la base. 

TE CR RAT RTS OPA CUS Rd SEE: RAS DIE T1 A 
PB nON TON IC . 1.0 PROMESSE 4 
4. Mésonotum luisant, profilant un demi-cercle......... gibbosa 
— Mésonotum mat; corps brunâtre...........:......... sardoa 


1. À. gibbosa Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 50 (1798). 


©. Tête allongée chez les petites ouvrières, presque aussi large que 
longue chez les grands exemplaires, mate en entier ou parfois vague- 
ment luisante vers la base, densément ridée, rides un peu plus fortes 
et plus régulières vers l'avant, scape dépassant le bord postérieur de 
la tête. Thorax tantôt presque mat et légèrement rugueux, tantôt 
presque lisse et assez 
luisant; épines courtes 
et larges. Pédoncule un 
peu luisant. Gastre lui- 
sant. Pilosité pâle, épar- 
se, bien visible; corps 
d’un brun noirûtre, 
appendices bruns. — 
Long. 3,5-7 mm. 

©. Tête très mate, 
un peu plus longue que 
large, ruguleusement 
ridée. Thorax de la 
largeur de la tête. 
Mésonotum luisant, un peu renflé en avant et au scutellum; épines 
larges, médiocrement longues. Pédoncule chagriné, le nœud du pétiole 
anguleux. Gastre luisant, Corps d’un brun noirâtre, appendices bruns ; 
pilosité pâle, très visible. — Long. 7,8-8,5 mm. 

. Tête mate, à peu près aussi large que longue; mésonotum lisse, 





Fig. 77. — Aphaenogaster gibbosa (mâle). 
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hypertrophié, profil du scutum dessinant un demi-cercle; derrière le 
scutellum profil du corselet faisant une chute rapide, puis se prolon- 
geant horizontalement en pédoncule un peu étranglé en avant et ré- 
tréci vers le pétiole, épinotum inerme. Nœud du pétiole allongé. Gas- 
tre luisant. Corps d’un brun noir, appendices bruns, ailes légèrement 
lavées de jaune grisâtre. — Long. 3,1-3,5 mm. 

Centre et Midi de la France, à partir de Dijon. Espagne. Les sexués 
en juillet. 


* A, strioloides For., Ann. Soc. Ent. Belg., XXXIV [1890], p.171. 
var. italica Em., Bull. Soc. ent. Ital., XLVII [1945] (paru en 1916). 


©. Pattes simplement pubescentes. Pro-mésonotum plus allongé 
que chez A. subterranea; épines plus redressées. Pétiole plus mince 
en avant; postpétiole plus allongé, plus régulièrement arrondi en des- 
sus. Diffère [du type africain strioloides] par la sculpture encore plus 
forte et par le mésonotum, vu de profil, dominant vers l'avant le 
niveau du pronotum, couleur plus obscure ; diffère de À. gibbosa par 
les articles des antennes moins allongés, rugosités plus fortes. Long. 
jusqu’à 4 mm. (D'après Emery). 

Bologne et Gênes. 

Le type habite l'Algérie et la Tunisie. 


2. A. subterranea Latr., Ess. Fourm. Fr., p. 45 (1798). 

©. Tête allongée chez les petits exemplaires, seulement un peu 
plus longue que large chez les grands individus, plus ou moins cha- 
grinée-ridée vers l'avant, occiput et vertex luisants, scape dépassant 
le bord postérieur de la tête. Thorax en partie luisant, parfois presque 
mat; épines courtes, plus étroites que chez A. gibbosa. Pédoncule et 
gastre luisants. Corps brun, souvent plus foncé au gastre et à la tête, 
appendices brun clair, pilosité haute et éparse. — Long. 3,2-5 mm. 

Q. Tête aussi large que longue ou à peine allongée, occiput plus ou 
moins luisant, majeure partie ridée et mate. Thorax environ aussi 
large que la tête, mésonotum luisant ; épines fortes et assez courtes, 
mousses, leur intervalle ridé transversalement. Pédoncule peu luisant 
nœud du pétiole en angle arrondi au sommet. Gastre luisant. Corps 
brun obscur, dessous de la tête, sutures thoraciques et bord des seg- 
ments du gastre brun marron, pattes brun jaune, ailes presque hya- 
lines. — Long. 7,2-8 mm. 

. Tête environ aussi large que longue, occiput et angles posté- 
rieurs luisants. Thorax luisant, profil du seutum dessinant un arc de 
cercle et surplombant un peu le pronotum, montrant en arrière du 
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scutellum une chute oblique jusqu’à la base des larges saillies épineu- 

ses de l’épinotum, ces saillies surplombant à peine la chute de lépi- 

notum.Pédoncule et gastre luisants. Corps 

d’un brun marron, tête plus obscure, su- 

tures thoraciques brun clair, appendices 
; päles, d’un gris jaune, ailes presque hya- 
lines, à nervures pâles. — Long. 3,3-3,8 
mm. 

Cette Fourmi est très commune en Bel- 
gique dans la vallée de la Meuse et les 
régions calcaires du Hainaut; elle semble se 
trouver dans presque toute la France; les 
types proviennent de Saint-Germain-en-Laye et du Bois de Boulogne, 
près de Paris. Europe centrale et méridionale. Les sexués en août et 
septembre. Nids sous les grosses pierres, souvent très peuplés. 





Fig. 78. — Aphaenogaster 
sublerranea (mâle). 


+ 3. A. subterraneoïides Em., Ann. Mus. civ. Gen., XVI [1881], p. 534. 
— Em., Deutsche Ent. Zeitschr.[19081, p. 329, note. — cypriotes Em. 

©. Tête un peu plus longue que large, base et disque largement 
luisants, scape atteignant le bord postérieur de la tête. Thorax luisant, 
épinotum un peu moins, épines courtes, 

| 1 Cy un peu plus redressées que chez 4. subler- 
| Ve ranea. Pédoncule assez luisant. Gastre lui- 


a A 5 
sant corps jaunètre, le gastre et parfois 


| la tête plus foncés, pilosité haute. — Long. 
: LORD 3,2-4 mm. 


Marseille, Hyères (A. Grouvelle). Grèce 
Fig. 79. — Thorax d'Aphaec- (Emery). x ; ; 
nogaster subterraneoides Suivant Emery (loco cit.), cet insecte ne 
(a)etd'A.subterranea(b). Serait qu'une simple variété de VA. pallidu 
D. (Ouvrières). N y1. (Acta, Soc.Sc. Fenn. III [1849], p. 42); 
dans son travail sur la faune italienne, il le 

considère comme sous-espèce et habitant au delà de l’Adriatique. 


* À. ovaticeps Em., Üfvers. Finska Vet. Soc., XX [1898], p. 13. — 
Em., Deutsche Ent. Zeitschr.|\1908}, p. 324 ; — Id., Bull. Soc. Ent. 
Ital., XLVI, p. 432. 


‘©. D'un brun jaune sale, appendices plus clairs ; assez semblable 
par l’étroitesse du corps à l'A. splendida. Côtés de la tête plus arrondis, 
ce qui la rend ovalaire; tête et clypéus mat, finement pointillés-ridés, 
joues ridées longitudinalement; antennes plus allongées que chez 
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A. splendida. Épines un peu plus longues. Long. 5 mm. (D’après 
Emery). 

œ. Corps roux clair, appendices d’un jaune clair, gastre brun. Tête 
mate, densément et finement ponctuée, sa forme se rapproche de celle 
de A. subterranea, mais est sensiblement plus large vers l'avant; 
antennes plus allongées; mandibules à 6 ou 7 dents. Scutellum plus 
élevé que chez A. subterranea; épinotum en chute plus faible. Long. 
4-4,5 mm. (D'après Emery). 

Gênes. 


4. A. splendida Rog., Berl. Ent. Zeitschr. HI [1859], p. 257. — Em., 
Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 325. 


©. Tête mate, ridée, notablement allongée, la base arrondie, scape 
dépassant le bord postérieur de la tête. Pro-mésonotum souvent un 
peu luisant; épino- 
tum déprimé entre 
les épines, la dé- 
pression s'étendant 
notablement en 





Fig. 80. — Aphaenogaster splendida (mâle); sa tête vue de face. 
(Exemplaire de Marseille). 


avant; épines courtes, très larges à leur base. Pédoncule mat ou 
peu luisant, nœud du pétiole anguleux. Gastre luisant; corps d’un 
jaune roux, pattes plus claires, gastre en partie rembruni, pilosité 
éparse, nulle aux tibias. — Long. 4,4-5,4 mm. 

Q@. Tête mate, allongée. Thorax environ de la largeur de la tête, 
finement ridé longitudinalement, vaguement luisant vers l'avant du 
mésonotum; épines courtes et assez larges. Pédoncule mat; gastre 
luisant. Coloration de l’ouvrière mais thorax parfois maculé, pilosité 
assez courte. — Long. 7,8-8,5 mm. 

d. Tête chagrinée vers l’avant, luisante vers la base, élargie des 
yeux à la base qui est tronquée ou faiblement arquée; mésonotum 
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assez luisant, le profil du scutum dessinant un arc de cercle moins 
tendu en arrière, scutellum bombé, derrière lui le thorax tombe brus- 
quement en ligne presque droite jusqu'à une courbe suivie d’une 
boursouflure assez irrégulière, Pétiole assez luisant. Gastre luisant, 
orné de longs poils. Corps d’un brun moyen, tête obscure, appendices 
pâles, ailes à peine lavées de gris jaune, — Long. 4,5-4,8 mm. | 
Marseille. Italie méridionale, Sicile, Afrique septentrionale, Syrie. 


* A. sardoa Mayr, Verh. z00l.-bot. Ges. Wien, III [1853], p. 107. 
— Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [A9081, p. 323. 


©. Tête allongée, très mate; scape dépassant le bord postérieur de 
la tête, couvert de poils dressés. Thorax mat, épines très courtes, leur 
intervalle non sillonné. Pédoncule faiblement luisant, nœud du pé- 
tiole arrondi. Base du gastre très finement chagrinée; tibias hérissés 
de poils. Corps d’un jaune roux, gastre en partie faiblement rembruni, 
— Long. 4,3-5,4 mm. 

©. Comme l’ouvrière; thorax un peu plus étroit que la tête, très 
mat; épines larges et assez courtes, redressées. Pédoncule mat, nœud 
du pétiole moins arrondi. Gastre luisant seulement vers l'extrémité. 
— Long. 7-8 mm. 

cd. Tète mate, base assez régulièrement arquée. Mésonotum mat, à 
profil en table depuis le milieu du scutum jusqu’à l'extrémité du scu- 
tellum, scutum en arc de cercle; derrière le scutellum le thorax dessine 
une chute rapide et brève, puis se redresse en large pédoncule hori- 


_zontal dont le tiers ou le quart postérieur est rétréci vers le pétiole. 


Pétiole à peine renflé en arrière; gastre luisant; tibias pileux; corps 
d’un brun assez obscur, appendices plus clairs, tête obscure, ailes 
hyalines à nervures pâles. — Long. 4,8-5 mm. 

Sardaigne, Sicile, Afrique septentrionale. 


ÿ. A. senilis Mayr, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, II [1853]. — testaceo- 
pilosa (part.) Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 314. 


©. Tête fort allongée, très mate, scape dépassant le bord postérieur 
de la tête. Thorax mat, épines obliques, grêles et courtes ou assez 
courtes ; pédoncule mat, nœud du pétiole élevé, arrondi au sommet. 
Gastre mat, un peu luisant vers l'extrémité postérieure. Corps noir, 
tarses bruns, mandibules et funicule d’un brun obscur; pilosité pâle, 


- assez épaisse, abondante sur le corps et les pattes; scape orné d’une 


pubescence décollée, presque pileuse. — Long. 6,7-7,5 mm. 
c. Tête mate, sensiblement plus longue que large, rétrécie des 
yeux à la base qui est arrondie; mésonotum mat, déprimé; épinotum 
Ann. Soc. ent. Fr., LXXXvIL [1918]. 11 
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luisant dans sa partie dorsale, dessinant une chute oblique du scu- 
tellum à la naissance de deux très larges épines sinuées à leur face 
supérieure. Pédoncule peu luisant ; pétiole assez épais à nœud formant 
un angle très net, presque droit. Gastre luisant. Corps noir, genoux 
et extrémité des appendices bruns, ailes hyalines à nervures assez 
pèles ; pilosité pâle, abondante au corps et aux pattes, longue surtout 
au gastre et au pédoncule. — Long. 5-5,8 mm. 

Cette espèce est fort commune aux environs de Banyuls (Pyrénées- 
Orientales). Espagne et Portugal, Sardaigne. Fourmilières souterraines, 
souvent fort peuplées; sexués en septembre et octobre. 

L'ouvrière est remarquable par les épines petites, grêles et le nœud 
du pétiole arrondi; le mâle, par le pétiole épais et très nettement angu- 
leux. Les espèces voisines ont la © ressemblant à l’ouvrière. 


* A. iberica Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 324. 


©. Facies de l'A. senilis; diffère par les côtés de la tête ayant un 
faible reflet vers la base; segment basal du gastre ayant les côtés 
lisses et luisants ; tête plus étroite. Thorax avec de fortes et longues 
épines. Long. 5,8-7 mm. (D’après Emery). 

Espagne. 


6. A. spinosa Em., Ann. Mus. civ. Gen., XII [1878], p. 54. — Em., 
Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 320. 


©. Tête chagrinée et ridée, mate sauf l'extrême base. Thorax mat, 
ruguleux, les flancs ridés longitudinalement ; épines presque horizon- 


tales, longues, très pointues, larges à la base, leur intervalle un peu 


luisant et faiblement ridé; pédoneule peu luisant, nœud du pétiole 
assez anguleux. Gastre mat, un peu satiné. Corps noir, l'extrémité 
des appendices brunâtre; pilosité pâle, abondante, plus fine et mi 
dressée aux tibias. — Long. 5,5-6 mm. ï 

Q@. Côtés de la tête luisants vers la base. Thorax et pédoncule fine- 
ment striés, les intervalles des rides lisses et assez luisants. (D’après 
Emery.) 

Corse; Sardaigne et Algérie (d’après Emery). 

Les exemplaires que j'ai vus proviennent de Sardaigne. 


var. nitida Em., Mem. Acc. Sc. Bol., (5) V [1895], p. 302. 

&. Occiput plus luisant; sculpture générale plus faible; proméso- 
notum faiblement luisant; pédoncule luisant; premier segment du 
gastre satiné au moins vers la base. 

Corse. 
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Genre Goniomma Emery 
Zool. Jahrb. Syst., VIX [1895], p. 298. 


Ouvrière à tête courte; clypéus très court; lames frontales courtes ; 
mandibules fortes, dentées; antennes de 12 articles, à massue de 
4 articles; yeux grands, en ovale aminci vers l'avant, et placés obli- 
quement de facon à ce que la partie antérieure se dirige un peu en 
dehors; les espèces que je connais ont des macrochètes sous la tête; 
sutures thoraciques accusées ; épinotum armé. La seule femelle que je 
connaisse (G. hispanicum) est sensiblement plus grande que l’ouvrière ; 
lanervationestcomplète.Selon Emery le mâle a les mandibules étroites, 
tridentées ; les yeux gros; les antennes de 43 articles à scape plus long 
que la moitié du funicule, pas de massue distincte; thorax et pétiole 
rappelant Aphaenogaster subterranea ; pas de sillons de Mayr. 

Fourmis moissonneuses, nichant dans le sol. 


1. G. Blanci Ern. André, Ann. Soc. ent. Fr. [1881|, p. 48. — Em., 
Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 460. 


©. Tète environ aussi large que longue, mandibules non comprises, 
un peu plus large en avant qu’à la base, parfois un peu transverse et 
aussi large à la base qu’en avant, majeure partie de la tête mate, cou- 
verte de rides longitudinales fines et denses, occiput et angles posté- 
rieurs assez luisants; base tronquée ou très faiblement échancrée, 
angles postérieurs largement arrondis; bord antérieur du clypéus pa- 
raissant rectiligne vu par dessus. Pronotum assez luisant, le reste du 
thorax et l’épinotum plus faiblement. Épines largement implantées, de 
médiocre longueur. Pédoncule assez luisant; nœud du pétiole élevé, 
à surface postérieure assez arrondie, à sommet en angle mousse. 
Gastre lisse. Pilosité pâle, assez longue. Corps noir ou brun de poix, 
les sutures et les appendices brun obseur., — Long. 3-4 mm. 

Marseille (M. Blanc, A. Grouvelle). 


2. G. hispanicum Ern. André, Spec. Hym. Eur. Alg., Il, p. 365 et 
372 (1883). — Em., Deutsche Ent. Zeitschr. [1908], p. 461. 


©. Facies du G. Blanci; rides céphaliques moins fines et moins 
denses, s’étendant plus loin vers la base et les angles postérieurs; 
clypéus, vu par dessus, un peu arqué au bord antérieur; nœud du 
pétiole plus arrondi; même coloration. 

©. Tête environ aussi large que longue, mate, densément ridée, 
les côtés pointillés entre les rides; base largement reliée aux côtés 
par les angles postérieurs très arrondis; bord antérieur du clypéus 


+ 
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faiblement arqué. Thorax plus étroit que la tête, couvert de grosses 
rides longitudinales; scutellum surplombant le métanotum qui montre 
un profil arqué; épinotum un peu luisant, ridé transversalement, à 
épines largément implantées, de longueur assez médiocre. Pédoncule 
avec quelques rides transverses; nœud du pétiole formant un angle 
très mousse à côtés un peu arrondis. Gastre luisant. Pilosité pâle, 
assez longue. Corps noirâtre, appendices brun de poix, mandibules 
brunes, ailes un peu enfumées à nervures pâles. — Long. 5,5 mm. 
Espagne. 


var. gallicum Em., Deutsche Ent. Zeitschr. |1908], p. 461. 


©. Sculpture moins forte que dans la forme espagnole : téguments 
plus luisants; dessus de l’épinotum non strié transversalement, seu- 
lement ridé-ponctué. (D'après Emery). 

Camargue (Forel). 


GENRE Oxyopomyrmex Ern. André 
Ann. Soc. ent. Fr. [18811, p. 73. 


Genre très proche de Goniomma; antennes des © et © de 11 arti- 
cles, à massue de 4 articles dont le premier est assez faible; la cellule 
sous-radiale manque. Les antennes du de 12 articles, à funicule 
augmentant progressivement de largeur de facon à former une mas- 
sue peu distincte de 4 ou ÿ articles. 

L'0. Santschii, de Tunisie, est une Fourmi moissonneuse. 


1. O. Saulcyi Em., Ann. Mus. civ. Gen., XXVNII [1889], p. 440. 
— var. Cabrerai For., Ann. Soc. Ent. Belg., XLI [1897], p. 133. 


©. Tête très mate, finement et densément ridée, un peu plus 
longue que large, angles postérieurs très largement arrondis, scape 
n’atteignant pas le bord postérieur 
de la tête; clypéus très court, le 
bord antérieur presque rectiligne 
vu de dessus, au milieu un étroit 
renflement. Thorax mat, finement 
Le à . ruguleux, pro-mésonotum arqué, 
Fig. 81. — Oxyopomyrmexz Saulcyi Sion métanotal profond, épines : 
(ourhe maps MHryk assez larges et courtes. Pédoncule 
mat; nœud du pétiole élevé, en 

angle un peu mousse, partie supérieure sinuée. Gastre luisant. Thorax, 
pédoncule et appendices d'un brun assez foncé, tête et gastre plus 
obscurs. — Long. 2 mm. — (Description basée sur un seul exemplaire). 
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Q. Tôte très mate, presque aussi large que longue, à peine plus 
large en avant qu’à la base qui est en arc surbaissé, très densément 
ridée, scape n’atteignant pas le bord postérieur de la tête, clypéus un 
peu bombé au centre, Son bord antérieur un peu sinué. Thorax un 
peu plus étroit que la tête, densément ridé longitudinalement sauf un 
étroit espace longitudinal en avant du scutum et le milieu du scu- 
tellum un peu luisants; épines courtes et très larges. Nœud du pétiole 
nettement anguleux. Gastre luisant. Corps noir; appendices bruns, à 
pubescence écartée; ailes hyalines à nervures pâles; pubescence assez 
abondante. — Long. 3,8-3,9 mm. 

g. Tête paraissant allongée, mais aussi longue que large les man- 
dibules non comprises; très mate, finement et très densément ridée; 
angles postérieurs très largement arrondis, bord antérieur du elypéus 
faiblement sinué; thorax plus large que la tête, très densément ridé 
et mat sauf une étroite bande médiane vers l’avant du scutum et un 
espace latéral mal défini luisants, le scutellum surplombe un peu le 
métanotum qui montre un profil subanguleux; épinotum à surface 
supérieure en chute assez douce, à profil presque rectiligne de même 
que la face postérieure, dents peu saillantes et mousses. Pétiole mat, 
à somanet arrondi; postpétiole assez luisant. Gastre luisant. Pilosité 

_ assez abondante, pubescence des tibias longue et un peu décollée ; 
corps noir, appendices bruns vers l'extrémité, ailes presque hyalines 
à nervures pâles. — Long. 3,9 mm. 

Types des Pyrénées-Orientales : Banyuls. Espagne. 
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GEXRE Pheidole Westwood 
Ann. et Mag. Nat. Hist., VI [1841], p. 87. 
* Des ouvrières.et des soldats, ceux-ci caractérisés par l'énorme déve- 
«dJoppement de la tête; l’ouvrière a généralement le bord masticateur 
- des mandibules denticulé sur toute sa longueur, tandis que le soldat 
ne présente le plus souvent que deux dents vers l'arrière et deux 
fortes dents en avant; les antennes sont relativement plus développées 
chez l’ouvrière que chez le soldat, de 12 articles, à massue distincte de 
3; clypéus assez court; suture promésonotale faible ou indistincte chez 
les © et %, souvent le scutellum est un peu visible, dépression méta- 
- notale profonde; épinotum épineux. Q béaucoup plus grande que le 
soldat. c plus petit que la femelle; les antennes de 13 articles, le 
second renflé; mandibules courtes, quadridentées; clypéus bombe ; 
pas de sillons de Mayr; nervation complète mais, accidentellement, 
la cellule sous-radiale peut manquer. 
Ces insectes sont omnivores. Nids sous les pierres. 
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1. P. pallidula Nyl., Acta Soc. Sc. Fenn., UN [1349], p. 42. 

©. Tête le plus souvent à peine ne longue que large, côtés 
arqués, base faiblement tronquée avec les angles très largement 
arrondis, quelques rides sur les joues. Promésonotum assez luisant:; 
épines dressées, très courtes ; de orné de macrochètes, habituelle- 
ment jaunâtre. — Long. 2,4-2,7 mm. 

2%. Tête énorme, à peine me longue que large, côtés peu arqués, 
parfois un peu rétrécie en arrière, scape atteignant le milieu de la 
distance entre l'œil et le bord postérieur de la tête ou le dépassant à 
peine; partie antérieure de la tête fortement ridée longitudinalement, 
milieu et partie postérieure luisants. Thorax assez luisant: épines 
larges, courtes, redressées. Coloration un peu plus foncée que celle 
de l’ouvrière. — Long. 3,4-3,9 mm. 

Q@. Tête environ de la largeur du thorax, à peine transverse, den- 
sement ridée longitudinalement, plus ou moins luisante vers l’occiput, 
base tronquée; clypêus caréné. Mésonotum lisse et luisant, dents de 
l’épinotum larges et très courtes. Pétiole grossissant graduellement 
jusqu’au sommet du nœud qui est anguleux et brièvement arrondi 
au sommet; postpétiole très large et très court, anguleusement dilaté 
sur les nié s. Corps d’un brun variable, appendices d’un brun jaune, 
ailes presque hyalines à nervures pâles. — Long. 7,4-7,8 mm. 

g. Tête plus large que longue, luisante, à base arrondie à partir 
des yeux, clypéus lisse. Thorax beaucoup plus large que la tête, mé- 
sonotum lisse, épinotum finement ruguleux, très obtusément bica- 
réné. Pédoncule luisant, nœud du pétiole obtus ou presque droit; 
Gastre lisse. Corps d’un brun châtain avec la tête obscure, appendices 
pèles, ailes presque hyalines à nervures pâles, tibias pileux. — Long. 
4,6-5 mm. 

Très commun dans la France méridionale à partir des contreforts 
méridionaux du massif Central. Région méditerranéenne. Les fypes 
sont de Beaucaire et de Montpellier. 

On trouve fréquemment aux environs de Banyuls une variété 

Pun brun très obscur (? var. Emeryi Krausse, Intern. Ent. Zeitschr. 
Gt NI [1912], p. 169). 


OBs. — Emer y place le genre suivant parmi les Pheidolini, mais sa 
nervation, son pédoncule court et son grand clypéus semblent le rap- 
procher des Myrmica et Leptothorax. 


GENRE be Emery 
Rend. Accad. Sc. Bol. [1906-07], p. 49. 
©. Mandibules larges, à ne dent terminale et quelques petites. 
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dents au bord masticateur; clypéus large, arrondi au bord antérieur ; 
aire frontale courte, triangulaire; lames frontales fortes, distantes 
l’une de l’autre; yeux moyens, saillants, situés vers le milieu des 
côtés; antennes de 12 articles, à massue de 4. Thorax pas plus large 
que la tête; épinotum armé. Pédoncule court, le dessous des articles 
prolongé vers l’avant. Membres forts et courts, pas d’éperon aux 
pattes intermédiaires et postérieures. La cellule sous-radiale et la 
1€ radiale confondues. 


* S, Laurae Em., [. c., 1907. 


©. D'un jaune brun, tête et thorax partiellement rembrunis; tête, 
thorax et pédoncule rugueux. Gastre luisant, Pilosité abondante, 
longue et fine. Long. à mm. (D’après Emery). 

Italie : Sienne. 


TriBu DACETINI 


5 et Q. Tête rétrécie en avant; bord occipital échancré; clypéus 
assez grand, très peu convexe, assez prolongé au-dessus des mandi- 
bules: mandibules parfois très longues; dans les genres européens, 
les antennes sont de 4 ou de 6 articles et les lames frontales, très 
développées, protègent une grande partie du scape et cachent les 
yeux par dessus; la © est ailée. Le c' a les mandibules petites, les 
antennes de 43 articles à scape court; dans les genres européens, les 
cellules sous-radiale et cubitale manquent. 

Deux genres en France. 


GENRE Strumigenys Fred. Smith 
Journ. of Entom., I [1860], p. 71. 


© et Q. Antennes de 6 articles, le deuxième et le troisième articles 
du funicule petits, le dernier environ aussi long que la moitié du 
scape ; épinotum denté ; pétiole pédonculé, à nœud arrondi; postpétiole 
large ; chez de nombreuses espèces, le pédoncule est prolongé sur les 
côtés et en dessous par une singulière expansion membraneuse; la 
femelle est petite. Les espèces de nos régions appartiennent au sous- 
genre suivant : 


SOUS-GENRE Cephalorys Fred. Smith 
Journ. Linn. Soc., Zool., VIII [1864], p. 76. 


Q et © à mandibules relativement larges et armées de nombreux 
denticules diminuant régulièrement de taille vers l'extrémité. 


SEA D ega QT Ne PEN A TT PAPE FN C7 ES 
See ï . 
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À. S. Baudueri Em., Ann. Mus. civ. Gen., VIT 8751, p. 474. 


©. Tête très sensiblement plus longue que large, mate, très fine- 
ment ruguleuse; clypéus fortement arqué à son bord antérieur; 
les mandibules rejointes paraissent (réunies) plus lon- 
gues que larges; disque du pronotum luisant, reste du 
thorax mat sauf l'intervalle des épines; pétiole et gastre 
luisants ; corps jaune foncé, les appendices un peu plus 
clairs. — Long. 1,8-2,3 mm. 

®. Thorax mat; pronotum très visible par dessus; 
pour le reste comme l’ouvrière. — Long. 2-2,3 mm.- 

Chez le type, les poils du clypéus sont courts et 


civ. Gen. XLVI [1915], p. 264, les poils du clypéus sont 

simples. 

_ Le type et la variété se trouvent dans l'extrême sud 

de la France et en Corse. Le type se trouve également 
Fig. 82. — en Italie, en Tunisie et à Constantinople. 

Strumigenys Le mâle que Emery attribue à cette espèce a: la tête 
Baudueri et le thorax mats. finement pointillés ; pédoncule et gastre 
(ouvrière). luisants ; pas d'expansion membraneuse sous le pédon- 

cule; pétiole transversalement ovalaire, beaucoup plus 
large que le nœud du pétiole; le corps est brun avec la tête noire, Les 

ailes incolores. Long. 2 mm. 





* S. membranifera Em., Ann. Acc. Natural. Napoli [1869], p. 24. 


©. Tête un peu plus longue que large, mate avec le clypéus fai- 
blement luisant; bord antérieur du clypéus tronqué (chez la seule 
ouvrière que je possède, faiblement arqué selon Emer y); mandibules 
rejointes paraissant former un triangle un peu plus large que long ; 
tout le thorax paraissant presque mat; le pédoncule et le gastre sont 
luisants; les stries de la base du gastre sont plus fines et plus serrées 
que chez le $S. Baudueri. — Long. 1,6-1,7 mm. 

©. 4,8 mm.; pronotum luisant. (D’après Emer y). 

Italie. 


GENRE Epitritus Emery 
Bull. Soc. ent. Ital., I [1869], p. 156. 


© et ©. Facies du genre Strumigenys; bien distinct par les anten- 
nes composées de quatre articles seulement; mandibules irrégulière- 
ment dentées. — Une seule espèce se trouve en France : 


dilatés en écaille ; dans la var. tenuipilis Em., Ann. Mus. - 
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1. E. argiolus Em., Bull. Soc. ent. Ital., I [1869], p. 156. 


©. Tête un peu plus longue que large, mate, ornée d’écailles arron- 
dies plus päles que le fond; mandibules 
très proéminentes; labre s'avançant en 
pointe bifide entre la base des mandibules. 
Thorax et pédoncule mats. Gastre luisant 
avec la base striée. Corps jaune foncé, pres- 
que brun. — Long. 1,7-2 mm. 

©. 2,2 mm. (D'après Emery). 

Extrême sud de la France, Corse. Égale- Fig. 85. — Epitrilus argio- 

à » Re lus (ouvrière), 

ment en Italie, Hongrie et Tunisie. 

Les Epitritus vivent en petites sociétés souterraines. 


\ 
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NOUVELLES CONTRIBUTIONS 


FAUNE DE L'INDO-CHINE FRANÇAISE (1 


[Coleoptera Serricornia | 


par E. FLEUTIAUX 


4 I. MELASIDAE 


Gen. Scopulifer Fleutiaux 
Fleut., Ann. Mus. civ. Gen. [1896], p. 542. 


Scopulifer Atkinsoni Fleutiaux 


Scopulifer Atkinsoni Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [A912], p. 328. 


Annam : Keng-Trap (ViraLIS DE SALVAZA). 
Décrit de Birmanie. 


Gen. Galbites Fleutiaux 
Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [1918], p. 59. 


Galba || Guér., Voy. Coq., 1830, atl., tab. 2, fig. 3. 


Galbites funebris Chevrolat 


Galba funebris Chevr. ap. Guér., Rev. Mag. Zool. [1856], p. 84 — 
Galba tuberculata L. Redt., Reise Novara, Zool., II, Col. [1867], 
p. 90. — Galba funebris Bonv., Mon. Eucn., pp. 807 et 813, 
tab. 39, fig. 4 (1875). — ?Elater tuberculatus Montr., Ann. Soc. 
Agr. Lyon, VI [1855], p. 14. 

Tonkin : Hoa-Binh, sur là rivière Noire (DuporT).. 
Décrit de Bornéo. 


Répandu dans toute la région malaise, depuis la presqu’ile de 
Malacca jusqu’en Nouvelle-Guinée et aux Philippines. Je l'ai autrefois 
cité de l’Assam et du Siam (Ann. Soc. ent. Belg. [A899), p. 248). J'en 


(1) Voir Ann. Soc. ent. Fr. [1889], p. 138, — [1894], p. 684, — [1902], 
p. 571. 
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possède en outre un exemplaire rapporté du Laos par Mouxor (collec- 
tion W. W. SAUNDERS). 


Galbites Wallacei Perroud et Montrouzier 


Galba Wallacei Perr. et Montr., Ann. Soc. Linn. Lyon [1864], p. 98; 
— Galba Wallacei Bonv., Mon. Eucn., pp. 808 et 822, tab. 39, 
fig. 9 (4875); — Galba Wallacei Fauv., Rev. d'Ent. [1904], p. 120. 

Laos et Siam (Mounor, ex-Collection W. W. Saunders). 
Décrit de Nouvelle-Calédonie; puis cité de toute la région indo- 
malaise. 


Gen. Dromaeolus Kiesenwetter 
Kiesw., Naturg. Ins. Deuischl., IV, 2 (1858), p. 197. 


Dromaeolus congener Bonvouloir. 


Dromaeolus congener Bonv., Mon. Eucn., pp. 196 et 213, tab. 8, 
fig. 7 (1871). 
Haut-Tonkin : Chapa (VITALIS DE SALVAZA). 
Décrit de Sarawak. 


J'ai jusqu’à présent considéré comme D. congener (Ann. Mus. civ. 
Gen. [1896], p. 534, et Journ. Sc. Philipp. [1916], p. 388) des insectes 
qui, je le pense aujourd'hui, appartiennent à une autre espèce. 
L'unique individu envoyé par notre collègue M. Virauis, répond 
mieux à la description. 


Gen. Fornax Castelnau 
Cast., ap. Silb., Rev. ent., IT (1835), pp. 167 et 172. 


Fornax concolor É. Blanchard 


Eucnemis concolor É. Blanch., Voy. Pôle sud, Col., IV (1853), p. 92, 
tab. 6, fig. 14, — Fornax ater Bonv., Mon. Eucn., pp. 297 et 
312, tab. 43, fig. 4 et 5 (1872). — Fornax concolor Bonv., L. c., 
pp. 298 et 316, tab. 13, fig. 8. — Fornax concolor Fleut., Mém. Soc. 
Zool. Fr. [1896], p. 285. 

Haut-Tonkin : Chapa (VirALIS DE SALYAZA). 


Décrit de Ternate; puis cité de toute la région indo-malaise. 





1 


Contributions à la faune de l’Indo-Chine francaise. 17 


Fornax vestitus Fleutiaux 


Fornax vestitus Fleut., Ann. Mus. civ. Gen. [1896], p. 535. 


Cambodge : Kompong-Thom. — Annam : Keng-Trap. — Laos : 
Vientiane; plateau du Tranninh (VITALIS DE SALVAZA). 


Décrit de Birmanie méridionale, signalé de l’Assam (Fleut., Ann. 
Soc. ent. Belg., 18997, p. 227). Je le possède également de Singapour 
et de Palembang. 


Fornax differens, n. Sp. 


Allongé, assez convexe, atténué en arrière; brun noirâtre, pubes- 
cence jaune un peu roussätre. Tête convexe, assez fortement et assez 
densément ponctuée; carène interoculaire interrompue au milieu sur 
la base de l’épistome; celui-ci rétréci à la base où il est un peu moins 
large que l’espace compris entre le fond de son échancrure et l'œil. 
Antennes filiformes, atteignant la base du prothorax, brunes; 2° article 
subégal au 4°; 3° à peu près aussi long que les deux suivants réunis. 
Pronotum légèrement plus long que large à la base, arrondi sur les 
côtés et rétréci en avant à partir de la base, assez convexe, déprimé 
et biimpressionné au milieu du bord postérieur; ponctuation assez 
forte et assez serrée. Élytres graduellement rétrécis en arrière, à peine 
distinetement striés; ponctuation moins forte que celle du pronotum, 
plus fine et plus écartée vers le bout. Dessous de la même couleur ; 
saillie prosternale plane et peu effilée; dernier arceau ventral atténué 
et arrondi au sommet. Pattes brunes. — Long. 8,5 à 9 mm. 


Tonkin et Cochinchine. 
Voisin de F. vestitus Fleut.; tête moins grande; pronotum plus 


long, rétréci régulièrement en avant à partir de la base; stries des 
élytres plus distinctes. 


Fornax superbus Bonvouloir 


Fornax superbus Bonv., Mon. Eucn., pp. 304 et 350, tab. 16, fig. 5 
(1872). 
Chantaboum, localité actuellement comprise dans la zone interdite à 
l’action du Siam (Mounor, ex-collection W, W. Saunders). 
Je possède le type de cette espèce de la presqu'île des Malais 
Ann. Soc, ent Fr., LXXXVI [1918]. 12 


+7 
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(collection Laporte de Castelnau) (!) et un autre individu de Bornéo. 


Une variété à antennes entièrement ferrugineuses a été signalée par 
BoxvouLoiR (1. C., p.351). Je donne le nom de var.infuscatus, n. var., 
à une autre variété de Java occidental, dont les élytres sont un peu 
obscurs; le métasternum, les hanches postérieures et l'abdomen 
sont noirs et les pattes plus où moins noirâtres. 


Fornax Vitalisi, n. Sp. 


Oblong, convexe; noir, avec la tête, les deux premiers articles des 
antennes, le prothorax en entier rouges, les pattes en partie noirâtres ; 
pubescence jaune roux obscurcie sur les élytres. Tête convexe, den- 


sément ponetuée; carène interoculaire nulle sur la base de lépi- 


stome; celui-ci peu rétréci à la base où il est béaucoup plus large 
que l’espace compris entre le fond de son échancrure et l'œil. Antennes 
épaisses au milieu, amincies vers le bout, noires, avec les deux pre- 
miers articles rouges ; 2° article plus petit et beaucoup plus étroit que 
les autres; 3° triangulaire, plus court que le 4°; suivants cylindriques, 
subégaux. Pronotum très convexe en avant, aussi long que large, droit 
sur les côtés dans la partie postérieure, assez brusquement rétréei 
dans la partie antérieure, déprimé à la base de chaque côté d’un lobe 
basal médian; ce dernier sillonné au milieu; bords latéraux légère- 
ment sillonnés; ponctuation un peu moins serrée que sur la tête; 
angles postérieurs échancrés sur le côté, aigus en arrière. Écusson 
subtriangulaire, arrondi au sommet, ponctué. Élytres rétrécis dans la 
partie postérieure, très faiblement striés, finement ponctués surtout 
en arrière. Dessous noir, propectus rouge; pubescence jaune. Dernier 
arceau ventral largement tronqué. Pattes noirâtres ; tarses antérieurs 
et extrémité des autres jaunes ; ongles dentés. — Long. 8 mm. 


Laos : Napé (VITALIS DE SALVAZA). 


Voisin de F, venustus Bonv.; pronotum plus convexe, droit sur les 
côtés en arrière; élytres rétrécis en arrière seulement au delà de la 
moitié; dessous noir à l’exception du propectus; pattes noirtres. 


Fornax Salvazai, n. Sp. 


Allongé, épais, rétréci et aminci en arrière; dessus noir avec la base 


(1) La collection Castelnau contient en outre les £ypes de : 
Fornazx tarsalis Bonv., de Bangkok. 

Fornax tumidicollis var. cribriceps Bonv., de Bangkok. 
=: var. distinguendus Bonv., du Siam. 
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et les côtés du pronotum jaunes, et deux taches rondes d’un jaune 
rougeûtre au milieu des élytres; pubescence très fine et très courte, 
obscure sauf sur les parties jaunes du pronotum où elle est jaune clair. 
Tête convexe, faiblement impressionnée en avant; ponctuation fine et 
peu serrée; épistome déprimé, rétréei à la base, où il est aussi large 
que l’espace compris entre le fond de son échancrure et l'œil, sinué 
en avant; ponctuation plus forte et plus serrée que sur la tête, un 
peu rugueuse. Antennes noires, filiformes, ne dépassant pas la base 
du pronotum; 2° article très petit; 3° à peine plus long que le 4e, 
Pronotum avec une large bande jaune biarquée à la base, prolongée 
sur les bords latéraux jusqu'aux angles antérieurs; très convexe, 
rétréci en avant seulement près du bord antérieur, finement sillonné 
au milieu en arrière ; base sinuée, déprimée, biimpressionnée de chaque 
côté au milieu; ponctuation fine et peu serrée. Écusson subarrondi, 
ponctué. Élytres atténués en arrière, entiers au sommet, légèrement 
déhiscents, ornés chacun d’une tache rougeâtre au milieu, légèrement 
striés en avant, indistinctement en arrière; ponctuation fine, plus 
légère et plus écartée postérieurement. Dessous jaune avec la saillie 
prosternale noire. Épisternes métathoraciques étroits et parallèles. 
Hanches postérieures très larges, anguleuses, peu rétrécies en dehors. 
Dernier arceau ventral arrondi. Pattes jaunes; ongles fortement 
dentés. — Long. 13 mm. 


Haut-Tonkin : Chapa (ViTALIS DE SALVAZA). 
Belle espèce voisine de F. mirabilis Bonv.; en diffère par la coloration 


générale, les épisternes plus étroits, les hanches postérieures moins 
rétrécies en dehors, le dernier arceau ventral nullement échancré, 


mais au contraire largement arrondi. 


Gen. Hodocerus Bonvouloir 
Bonv., Mon. Eucn., pp. 69 et 449 (1872). 


Hodocerus malaïisiensis Bonvouloir 


L Te] Q + f CO » 
 Hodocerus malaisiensis Bonv., Mon. Eucn., p. 450, tab. 22, fig. 4 


(1872). 
Laos : Vientiane (VITALIS DE SALVAZA). 
Je possède les /ypes de Singapour, presqu'ile des Malais (collection 


Castelnau) et d’autres exemplaires de Malacca et de Penang (collec- 
tiôn E. W. Janson). 
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Gen. Seython Castelnau 
Cast., ap. Silb., Rev. ent., IT (1835), pp. 167 et 169. 


Scython apicalis Bonvouloir 


Scython apicalis Bonv., Mon. Eucn., pp. 493 et 498, tab, 24, fig. 9 
(1872). 

Déerit de la presqu'île des Malais et de Gilolo. Je possède les types 
de la collection de Castelnau. Répandu dans toute la région indo- 
malaise. 

La forme récoltée à Lang-son (Tonkin) par M. FLORENTIN (Fleut., 
Ann. Soc. ent. Fr. [1902], p. 571) constitue une variété dont la tache 
noire apicale des élytres est réduite au sommet de l’angle apical. Je la 
distingue sous le nom de var. reductus, n. var. 


Scython Florentini, n. Sp. 


Allongé, noir, assez brillant, côtés du pronotum maculés de rouge, 
Tête impressionnée en avant, sillonnée au milieu, rugueusement 
ponctuée; épistome rétréci à la base où il est à peine plus étroit que 
l’espace compris entre le fond de son échancrure et l’œil. Antennes 
noires, comprimées, dentées, dépassant la moitié du corps. Pronotum 
aussi long que large, parallèle, convexe, arrondi en avant, déprimé 
le long de la base, rugueusement et densément ponctué, caréné au 
milieu en arrière. Écusson rectangulaire, plan et ponctué dans sa 
partie postérieure. Élytres subcylindriques, rétrécis en arrière seu- 
lement dans le dernier quart, striés, rugueux surtout en avant, plus 
légèrement en arrière. Dessous noir, pubescence jaunâtre très fine. 
Pattes noires; tarses ferrugineux. — Long. 9,5 mm. 


Tonkin : Lang-son (FLORENTIN). 


J'ai autrelois rapporté cet insecte à S. nigripennis Bonv. (Ann. Soc. 
cent. Fr. [9021, p. 571), auquel il ressemble beaucoup. Mais j'ai 
depuis acquis le type de Bonvouloir, de la presqu'ile des Malais (col- 
lection Castelnau), ce qui me permet de rectifier cette erreur. Il en 
diffère par le pronotum presque entièrement noir, non sillonné au 
milieu, au contraire caréné en arrière, le propectus noir, les hanches 
postérieures moins dilatées en dedans. Voisin aussi de S. maculicollis 
Bonv.; antennes plus fortement dentées, pronotum plus fortement 
rugueux, dessous et pattes, sauî les tarses, noirs. 
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Gen. Farsus J. Duval 
Jacq. Duval, Gen. Col. Eur., IT (4860), p. 116 et 122. 


Farsus Salvazai, n.sp. 


Oblong, assez allongé; brun, pubescence jaune très légère. Tête 
rugueusement ponctuée, plus ou moins fortement impressionnée au 
milieu ; épistome râpeux, sinueux en avant, rétréci à la base, où il est 
plus large que l’espace compris entre le fond de son échancrure et 
l'œil. Antennes d’un brun rougeâtre, dépassant la base du prothorax. 
Pronotum quadrangulaire, rétréci en avant seulement tout près du 
bord antérieur, déprimé sur le dessus, fortement abaïssé le long de la 
base, criblé de points assez gros et peu serrés, marqué d'une ligne 
lisse cariniforme au milieu ne dépassant pas la moitié et de deux fos- 
settes plus ou moins distinctes sur le dessus ; angles postérieurs aigus, 
dirigés en arrière. Écusson quadrangulaire. Élytres peu atténués en 
arrière, superficiellement striés, quelquelois même indistinctement, 
ponctuation assez écartée, plus fine en arrière ; repli postérieur arrondi. 
Dessous de la même couleur. Pattes d’un brun rougeâtre. — Long. 5.5 
à 9 mm. 


Haut-Tonkin : Chapa (ViraLIS DE SALVAZA). 
Moins robuste que F. unicolor Latr., plus terne et moins rugueux. 


Gen. Arrhipis Bonvouloir 
Bonv., Mon. Euen., pp. 74 (4871) et 627 (1875 


\ 
] 


Arrhipis orientalis Fleutiaux 
Arrhipis orientalis Fleut., Mém. Soc. Zool. Fr. [1896], p. 312. 


Cambodge : Pnom-Penh (!) (pe BEAUCHÈNE); Kompong-Thom (Fou- 
QUET, VITALIS DE SALVAZA); — Annam : Keng-Trap (ViraLis DE 
SALVAZA). 

Décrit de Cochinchine. 


: Gen. Hypocoelus Castelnau 
Cast., ap. Silb., Rev. ent., IV (1836), tabl., p. 4. 


Hypocoelus crenulatus Bonvouloir 


Hypocoelus crenulatus Bonv., Mon. Eucn., pp. 695 et 699,44). 33, 
fig. 9 (1875). 


(1) Orthographié « Phnum-Penh ». 
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Décrit des Indes Orientales. Je lai signalé du Tenasserim (Ann. 
Mus._civ. Gen. [18967, p. 538). J'en ai recu depuis un exemplaire du 
Cambodge : Pnom-Bachey (!) (be BEAUCHÈNE). 


Il ELATERIDAE 


Gen. Agrypnus Eschscholtz 


Eschsch., ap. Thon, Arch. I, p. 32 [1829], II (pars); Latr., Ann. Soc. 
ent. Fr. [1834], p. 143. 
Amaurus Cast., Hist. nat. Col., I (1840), p. 287. 


Agrypnus fuscipes Fabricius 


Elater fuscipes Fabr., Syst. Ent. (1775), p. 211: — Id., Ent. syst., I, 2 
(1792), p. 218; — Id., Syst. EL, IT (4801), p. 224 — KE. fuscipes 
Herbst, Kaf., IX (1801), p. 342, tab. 158, fig. 11; — Agrypnus fus- 
cipes Germ., Zeïtschr. Ent., I (1840). p. 253; — Amaurus fuscipes 
Cast. Hist, nat., Col, I (1840), p. 237; — Agrypnus fuscipes Cand., 
Mon. Élat., I (1857), pp. 23 et 2%; — Id., Révis. Mon. Élat. (1874), 
p. 3; — Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [1893], p. 329; — Id., Ann. 
Soc. ent. Fr. [1911], p. 474. 


La larve de cet Élatéride a été attribuée à Anthia sexquttata Fabr. 
(Carabidae) : Lequien, Mag. Zool. [1831], tab. 41: — Aud. et Brullé, 
Hist. nat. Ins., Col., I (1834), p. 268: tab. 9, fig. 22; — Westw., In- 
trod. Classif. Ins. (1839), p. 67, fig. 2; — Agrypnus fuscipes Chap. et 
Cand., Cat. larv. Col. (1853), p. 482; — Xambeu, Ann. Soc. Linn. 
Lyon [1910], p. 420. 

Cochinchine (C. RoussEL). 


Espèce décrite de l'Inde; se trouve également à Ceylan (?). Citée des 
Séchelles (Fairm., Bull. Soc. ent. Fr. [1893], p. 333); de Madagascar 
et des Mascareignes (Cand., Ann. Soc. ent. Belg. [1895], p. 52; des 
Comores (Fleut., {. c.) [A9], p. 474. 


Agrypnus aequalis Candèze 
Agrypnus aequalis Cand., Mon. Élat., I [1857], pp. 23 et 25; — id., 


(1) Orthographié « Phnum-Basset ». 

(2) Présente plusieurs formes, notamment deux à Ceylan, dont l'une, de 
grande taille, est presque terne, avec le pronotum fortement ponctué et les 
élytres distinctement striés (gigas) et l'autre, de taille moindre, brillante, à 
pronotum assez convexe (convexæicollis). 
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_Revis. Élat., pp. 3 et 9 (1874); — Ann. Mus. civ. Gen. [1878], 
p. 99; — Fleut., Ann. Soc. ent. Fr.[18891, p. 138, et [1902], p. 571 ; 
— À. punctatus Cand., nu Élat. I, pp. 22 et 26; — id., Rev. Mot. 
Élat., pp. 3 et 40; , Ann. Soc. ent. Belg. 118991, D: 483: — 
id., Ann. Mus. civ. Fr 1892], p. 804 : — À.sondaicus Cand., Mon: 
Élat., I [1857], pp, 23 et 33; — A. insularis Fairm., Bull. Ste, ent. 
Fr. [4891], p. 70; — Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [1894], p. 252; — 
Linell, Pr. U. S. nat. Mus., XIX [1897], p. 696. 


Espèce très répandue,souvent citée de toute la région indo-malaise. 
Elle se trouve également aux Séchelles (insularis). Très commun 
partout en Indo-Chine. 


| Agrypnus robustus Fleutiaux 
Agrypnus robustus Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [19021, p. 163. 


Tonkin : Tuyen-Quang. 
Espèce décrite de Java; je l'ai reçue depuis de Malacea et de Ceylan. 


Agrypnus fusiformis Candèze 


Agrypnus fusiformis Cand., Mon. Élat., I (1857), pp. 22 et 39; — id., 
Révis. me 0e (1874), Dai Fiént An’ Soc. ent. Fr. [1894], 
p. 139; , L ©. [A9027, p. 571. 
Cochinchine : cap S'-Jacques (Fouquet). — Tonkin méridional : 
Phat-Diem. 
Déjà cité de l’Annam (Fleut., {. c. [1894]) et de Cochinchine (Fleut., 
1. c: (19097). 
Décrit de Chine méridionale. 


Gen. Adelocera Germar 
Germ., Zeitschr. Ent., I:(1840), pp. 251 et 259. 
Alaotypus Schwarz, Deutsche ent. Zeilschr. |A902], p. 307. 
Adelocera spurca Candèze 
Adelocera spurca Cand., Révis. Mon. Élat. (1874), p. 46 et 95. 
Cochinchine : Saïgon. — Laos : Vientiane et Luang-Prabang. — 


Cambodge : Pnom-Penh (ViraLis DE SALVAZA). 


Espèce décrite du Laos et signalée ensuite de Cochinchine (Cand., 
Cat. méthod. Elat. (4891), p. 14). 
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Adelocera Salvazai, n. Sp. 


Allongé, convexe; brun noirâtre terne, pubescence blanchâtre, 
courte et clairsemée. Tête triangulairement impressionnée en avant, 
fortement et rugueusement ponctuée. Antennes courtes, ferrugineuses, 
faiblement dentées. Pronotum plus long que large, non rétréci en 
avant, convexe, déprimé le long de la base, sillonné au milieu, sinué 
sur les côtés; angles postérieurs divergents; ponctuation grosse et 
serrée. Écusson oblong, élargi en arrière, ponctué. Élytres subparal- 
lèles, un peu plus larges que le pronotum, rétrécis dans le tiers pos- 
térieur, stries faiblement marquées, interstries assez convexes laté- 
ralement; ponctuation grosse et irrégulière dans les stries, fine dans 
les intervalles. Dessous de même couleur, ponctuation s’atténuant vers 
l'extrémité. Base des propleures sillonnée transversalement pour les 
fémurs antérieurs. Sillons tarsaux nuls. Épisternes métathoraciques 
parallèles. Hanches postérieures brusquement dilatées en dedans. 
Pattes ferrugineuses. — Long. 17 mm. 


Laos : Xieng-Khouang (VIrALIS DE SALVAZA). 


Espèce voisine d'A. robusta Fleut.; aspect moins brillant, pubes- 
cence blanchâtre, pronotum plus étroit, interstries latéraux desélytres 
plus saillants. 


Adelocera Vitalisi, n. sp. 


Allongé, parallèle, assez convexe; jaune un peu rougeätre, avec le 
pronotum brunâtre, sauf les angles postérieurs, pubescence jaune 
d’or, courte mais bien apparente. Tête aplatie, impressionnée en avant 
et au milieu, fortement ponctuée. Antennes courtes, ferrugineuses, 
faiblement dentées. Pronotum plus long que large, assez convexe en 
avant, déprimé le long de la base, impressionné au milieu en arrière ; 
côtés sinués, rétrécis en arrière; angles postérieurs divergents ; ponc- 
tuation forte et serrée. Écusson oblong, élargi en arrière, ponctué. 
Élytres faiblement sillonnés de stries; ponctuation assez grosse dans 
les stries, fine sur les intervalles. Dessous brun noirâtre, pubescence 
blanche. Propleures creusées transversalement à la base d’un sillon 
pour les fémurs antérieurs. Sillons tarsaux nuls. Épisternes méta- 
thoraciques subparallèles. Hanches postérieures graduellement dila- 
tées en dedans. Pattes brunes, avec la base des fémurs, l'extrémité des 
tibias et les tarses ferrugineux. — Long. 14 à 17 mm. 


Laos : Xieng-Khouang (VITALIS DE SALVAZA). 
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Diffère d'A. Salvazai Fleut. par la couleur jaune des élytres, la 
pubescénce dorée du dessus; le pronotum plus arrondi en avant, 
rétréci en arrière, ses angles postérieurs plus divergents; les stries des 
élytres mieux marquées; les hanches postérieures graduellement dila- 
tées en dedans. 


Adelocera orientalis, n. Sp. 


Allongé, ovale, peu convexe; brun plus ou moins rougeätre, pu- 
bescence jaune assez longue sur la tête et le pronotum, courte sur 
les élytres. Tête peu convexe, triangulairement impressionnée en 
avant; ponctuation forte et écartée. Antennes noirâtres, n’atteignant 
pas la base du prothorax, légèrement comprimées et dentées. Prono- 
tum plus long que large, faiblement sinué latéralement, très rétréci 
en avant, peu convexe, déprimé à la base, largement sillonné au 
milieu en arrière, fortement et éparsément ponctué. Écusson oblong, 
quadrangulaire, plan. Élytres ovales, très atténués en arrière, à peine 
distinctement sillonnés, rugueux à la base, ponctués au delà, plus 
finement vers l'extrémité. Dessous de même couleur, pubescence plus 
serrée. Propleures creusées à la base d’un sillon transversal pour les 
fémurs antérieurs. Sillons tarsaux nuls. Épisternes métathoraciques 
rétrécis en arrière. Hanches postérieures graduellement dilatées en 
dedans. Pattes d’un brun rougeûtre clair. — Long. 16 à 17,5 mm. 


Haut-Tonkin : Chapa (ViraLIS DE SALVAZA) 


. 
/ 


A rapprocher d'A. aurulenta Cand.; d’une forme générale plus ova- 
laire; d’un brun rougetre, aspect plus brillant; ponctuation moins 
grosse, plus égale sur les élytres. 


Adelocera modesta Boisduval 


Agrypnus modestus Boisd., Voy. Astrol., Ent. (1835), Col., p. 108; — 
Agrypnus pruinosus Fairm., Rev. et Mag. Zool. [1849], p. 35; — 
Agrypnus squalidus Fairm., {. c.; — Adelocera pruinosa Fairm., 
L. c., p. 359; — Adelocera squalida Fairm., {. €.; — Agrypnus ni- 
groplagiatus É. Blanch., Voy. Pôle sud, IV (1853), p. 85, tab. 16, 
fig. 7; — Adelocera modesta Cand., Mon. Élat., I (1857). pp. 51 et 
71. — Adelocera modesta Cand., Révis. Mon. Élat. (1874), pp. 6 
et 27; — ? Adelocera modesta G. Horn, Pr. Amer. ent. Soc., VIX !1S7S- 
1879], p. 14; — Adelocera quadulpensis Fleut. et Sallé, Ann. Soc. 
ent. Fr. (1889), p. 409 (modesta var.); — Adelocera vicina Cand., 
Ann. Mus. civ. Gen. (189), p. 772 (modesla var.\; — Adelocera 
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tessellata Cand., Élat. nouv. V [1893), p. 6 (modesta var.); — Ade- 
locera modesta Fauv., Rev. d’Ent. [1903], p. 124; — Adelocera 
quadulpensis Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1911], p. 246 (modesta 
var.). 
BioroGie : Adelocera modesta Stebb., Ind. for. ins. (19441, p. 224, 
fig. 145. 


Espèce cosmopolite tropicale. 


Habitats cités : Annam (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1889]. p. 139; 
— Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. Gen. [A8MT, p. 772); — Malabar 
(Fleut., L. c., [4905], p. 319); — Bornéo (É. Blanch., 1843; Cand.. 
1893); — Engano (Cand., Ann. Mus. civ. Gen. (1892), p. 796); — 
Lucon (Cand., 1893); — Nouvelle-Hollande (Boisd., 1835); — Iles 
Hawaï (Blackb. et Sharp, Trans. Roy. Soc. Dublin {1885], p. 240); — 
Nouvelle-Calédonie (Fleut., . c., [1894], p. 387; Fauv., 1903); — Taiti 
(Fairm., 1849); — Guatémala (Cand., 1857); — Guyane française 
(Cand., 1857); — Guadeloupe (Cand., 1857: Fleut. et Sallé, 1889; 
Fleut., 1911); — Martinique (Fleut,, Z. c.); — Sénégal (Cand., 1857); 
—— Afrique tropicale (Alluaud ap. Grandid., Hist. Madag., XXI (1902), 
p. 205); — Mascareignes (Alluaud, . €.) ; — Ile Maurice (Cand., 1857). 


Je possède également cette espèce des provenances suivantes qui 
n’ont pas encore été signalées : 


Inde (coll. Barton), — Ceylan, — Bengale : Chota-Nagpore, — Su- 
matra : Palembang, — Ile Jolo. — Mindanao, Davao, — Archipel 
Gambier, île Rikitea, — Amérique méridionale (coll. Jekel), — Sé- 
chelles. $ 

Candèze a indiqué les synonymes pruinosa et nigroplagiata dans 
sa Monographie et squalida dans sa Révision. 


Adelocera subpectinata O. Schwarz 


Alaotypus subpectinatus O. Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr. [1902], 
p. 308; — Adelocera denticornis Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. (1906), 
p. 212: 


Haut-Tonkin : monts Mao-son. 
Adelocera adspersa O. Schwarz 


Alaotypus aspersus O. Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr. [A9021, 
p. 309; — Adelocera brevicornis || Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [1906/, 
p. 211 (non brevicornis J. L. Lec., 1853). 
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Haut-Tonkin : Chapa (VITALIS DE SALVAZA). 
Décrit de la même région : monts Mao-son. 


Adelocera sanguinea Fleutiaux 
Adelocera sanguinea Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [1908], p. 164. 


Haut-Tonkin : Chapa (VITALIS DE SALVAZA). 
Décrit de la même région : monts Mao-son. 


Gen. Agraeus Candèze 
-  Cand., Mon. Élat., I (1857), pp. 19 et 165. 


Agraeus Duporti, n.sp. 


Oblong, court, noir, hérissé de poils noirs sur les élytres. Tête 
fortement impressionnée au milieu en avant, ponctuation assez grosse 
et peu serrée. Antennes fortement dentées à partir du 4 article, pre- 
mier noir, les autres jaune clair; 2% et 3° petits, égaux. Pronotum 
aussi long que large, à peine convexe, garni de quelques squamules 
jaunâtres, rétréci en avant, sinué sur les côtés; bords latéraux très 
fortement relevés perpendiculairement dans la partie antérieure et 
formant des ailettes très saillantes; ponctuation forte et écartée sur le 
milieu, moins grosse en avant et en arrière; angles postérieurs pres- 
que droits, amincis, quelquefois plus ou moins ferrugineux. Écusson 
grand, plan, rétréci en arrière, couvert de gros points. Élytres courts, 
plus larges que le pronotum, subarrondis sur les côtés, anguleusement 

élargis avant la moitié, très convexes, fortement déprimés à la base, 
rétrécis tout à fait en arrière et tronqués au sommet, hérissés de poils 
noirs, formant une touffe distincte de chaque côté de la suture au tiers 
antérieur, et de squamules brunâtres beaucoup plus courtes, ornés 
avant l'extrémité de squamules blanc d’argent formant une tache 
. irrégulière près du bord; ponctuation assez forte, peu serrée, irrégu- 
lièrement disposée et ne formant pas de rangées longitudinales ni de 
stries. Dessous brun noirâtre, fortement ponctué. Propleures protho- 
raciques marqués d’un large sillon transversal à la base, pour les 
cuisses et les tibias de la première paire de pattes, et d’un sillon 
étroit et profond pour les tarses, parallèle à la cavité de la suture 
prosternale, Métasternum également avec un sillon pour les cuisses et 
les tibias des pattes intermédiaires et un sillon pour les tarses abou- 
tissant au-dessous de la moitié des épisternes métathoraciques. Épi- 
Sternes très étroits, légèrement élargis en avant, presque nuls en 
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arrière. Épipleures des élytres beaucoup plus larges, parallèles, limi- 
tés en dehors par une carène, fortement élargis tout à fait en avant, # 
faiblement en arrière, bords antérieur et postérieur tronqués oblique- -» 
ment. Hanches postérieures étroites et parallèles en dehors, anguleu- 
sement dilatées en dedans. Dernier arceau ventral arrondi. Pattes 
ferrugineuses avec le milieu des cuisses obscur et les tarses plus 
clairs. — Long. 4 mm. 1/2. 


Tonkin : Cho-Ganh, près de Ninh-Binh (Duporr). 


Ressemble beaucoup à À. Mouhoti Cand.; plus petit, forme générale 
moins courte; pronotum moins étranglé en arrière, surface moins 
inégale, angles postérieurs à peine divergents, côtés relevés du bord 
latéral formant une dent distincte en arrière ; élytres moins larges. 


Agraeus Mouhoti Candèze 
Agraeus Mouhoti Cand., Révis. Mon. Élat., (1874), pp. 105 et 106. 
Cochinchine : Tay-Ninh (Fouquet). 


Espèce décrite du Siam. Citée de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. 
Gen., [1888], p. 671 et [1891], p. 775) et du Cambodge (Cand., Cat. 
méthod. Elat. (1891), p. 27). 


Agraeus feroculus Candèze 


Agraeus feroculus Cand., Révis. Mon. Élat., (1874), p. 105. 


Laos : Tathom (ViraLIS DE SALVAZA). 
Espèce décrite de Sumatra. 


Gen. Perieus Candèze 
Cand., Mon. Elat., I (1857). pp. 20 et 167. 


Pericus variegatus Schwarz 


Pericus variegatus Schwarz, Stett. ent. Zeitg, (19021, p. 203. — Id., 
Gen. Elat:, (1906), tab. 1, fig. 41. 


Tonkin : Cho-Ganh (Durorr). 


Décrit de Birmanie. 





APPAREIL AT OPA 0,77 
: LAC EAL 
PR #4 
4 2 
Le. 


Pr. 


Contributions à la faune de l'Indo-Chine francaise. 189 
Gen. Meristhus Candèze 
Cand., Mon. Elat., I (1857), pp. 19 et 162. 


Meristhus quadripunctatus Candèze 


Meristhus quadripunctatus Cand., Mon. Élat., I (1857), pp. 162 et 163. 

Tonkin : Hanoï (DEMANGE). 

Décrit de Sylhet (Assam). Cité de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. 
Gen., [ASS8], p. 671). — Je pense que la désignation « Annam » (Cand., 
Cat. méthod. Elat., (1891) p. 26) est une erreur typographique pour 
« Assam », provenance déjà indiquée par l’auteur dans sa description 
originale et dans sa Révis. Mon. Elat., [1874] p. 103. 


Gen. Lacon Germar 
Germ., Zeitschr. Ent., IT (1840), pp. 251 et 260. 
Brachylacon Motsch., Études ent., [1858], p. 60. — Compsolacon 
Reïtt., Verh. Ver. Brünn, [1905|, p. 6. — Paralacon Reïtt., {. c. 
Lacon costicollis Candèze 


Lacon costicollis Cand., Mon. Élat. IL (1857), pp. 93 et 116, tab. 2, 
fig. 28. — Id., Révis. Mon. Elat., (1874), p. 47. 


Haut-Tonkin : Chapa (VITALIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite des Indes Orientales, puis de l'Hindoustan septentrio- 
nal (Révis., p. 69). Je la possède de lAssam : Khasia-Hills; du Ben- 
gale : Darjeeling et Kurséong; du Yunnan :Tali; de l'Hindoustan mé- 
ridional : Madura. 


Lacon coarctatus Candèze 


Lacon coarctatus Cand., Révis. Mon. Élat. (1874), pp. 47 et 70. 
Tonkin : Laokay, Chapa (ViTALIS DE SALVAZA). 
Décrit de l'Himalaya. Je crois pouvoir y rapporter les insectes ré- 
coltés par M. ViraLIs. 
Lacon gypsatus Candèze 
Lacon gypsatus Cand., Ann. Mus. civ. Gen., [1891], p. 773. 


Tonkin : Ha-Giang, — Laos : Xieng-Khouang (VirALIS DE SALVAZA). 


* Décrit de Birmanie. 
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Lacon Vitalisi, n. sp. 


Oblong, large, peu convexe; brun rougeûtre, pubescence jaune. 
courte et peu serrée. Tête criblée de gros points très rapprochés. An- 
tennes ferrugineux clair; 2 et 3° articles petits, étroits, suivants 
comprimés et dentés. Pronotum aussi large que long, subparallèle 
postérieurement, rétréci en avant seulement dans le quart antérieur, 
peu convexe, déprimé à la base, criblé de gros‘points ; angles antérieurs 
prolongés, arrondis au sommet; postérieurs à peine divergents, éga- 
lement arrondis. Écusson oblong, pointu en arrière. Élytres peu con- 
vexes, légèrement dilatés avant la moitié, atténués en arrière, ponc- 
tués-striés plus fortemént sur les côtés, interstries plans et ponctués. 
moins fortement que les stries. Dessous de la même couleur, épipleures 
des élytres plus clairs. Sillons de la base des propleures pour les 
fémurs antérieurs larges, obliques, à bord antérieur non nettement 
limité. Sillons tarsaux pour les deux paires antérieures nettement li- 
mités. Épisternes métathoraciques beaucoup plus étroits que les épi- 
pleures des élytres et légèrement rétrécis en arrière. Hanches posté- 
rieures peu dilatées en dedans. Pattes ferrugineux clair. — Long. 
11,5 mm. : 

Tonkin : région d'Hanoï (VITALIS DE SALVAZA). 


Ressemble à L. laticollis Cand.; pronotum moins large et moins 
bombé; élytres un peu plus larges que le pronotum, plus atténués en 
arrière, ponctuation des stries moins grosse. 


Lacon taciturnus Candèze 


Lacon taciturnus Cand. Révis. Mon. Élat. (1874), pp. 45 et 60. — 
Lacon colonicus Gand., Élat. nouv. IE (AS8L), p. 8. — Lacon mo- 
destus Fleut. Ann. Soc. ent. Fr., [1889], p. 139 (nec Cand.). — 
Lacon colonicus Fleut., L. c., [1894]. p. 684. — Id., L. c., [49027, 
p. 71. 

Cambodge : Pnom-Bachey (BeAucÈèNne). Kompong-Thom; — Laos : 
Vientiane, Savanaket; — Tonkin : Huong-By (VirALIS DE SALVAZA). 
— Cochinchine : Baria (BEAUCGHÈNE). 

Décrit du Laos; cité de Saïgon (Fleut., L. c.). Je le possède égale- 
ment de Haïnan et de Birmanie. 


Lacon fibrinus Candèze 


Lacon fibrinus Cand., Élat. nouv. (1864) p. 9 — Id, Révis. Mon. 
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Élat., (4874), pp. 46 et 62. — Lacon modestus var. major Fleul.. 

Ann. Soc. ent. Fr. [1889], p. 139. 

Tonkin : Ha-Giang, Thanh-Moi, Ban-Nam-Coune; — Laos : plateau 
du Tranninh (ViraLIS DE SALVAZA). : 


Décrit de Sumatra et de Java. Déjà cité de l'Annam (Fleut., L c.). 


Lacon hispidulus Candèze 


Lacon hispidulus Cand., Mon. Élat., 1 (1857), pp. 96 et 125. — Id., 
Révis. Mon. Elat. (1874), p. 46. 
Cochinchine : Thudaumot, Tayninh (Fouquet). — Cambodge : 
Augkor (be BEAUCHÈNE); Kompong-Thom (VITALIS DE SALVAZA), — 
Tonkin : Hanoï (bE BEAUCHÈNE). 


Déjà cité du Cambodge et de Cochinchine (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr.. 
[1889], p. 139) et du Tonkin (Id., /. c. [1894], p. 68). 

Décrit de Java. Signalé de Malacca (Cand., Révis. Mon. Élat., (1874), 
p. 61) et de Birmanie (Schwarz, Gen. Elat., (1906), p. 24, n° 11). 


Lacon longus Fleutiaux 


Lacon longus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [19027, p. 571. 


Laos : Vientiane, Savanaket; — Cambodge : Kompong-Thom (Vi- 
TALIS DE SALVAZA). — Tonkin : Hanoï. 


Décrit de Cochinchine. 


À Lacon argillaceus Solsky 


Lacon argillaceus Solsky, Hor. Soc. Ross., [4870], p. 360. — Lacon 
argillaceus Mars., L’'Abeille, IX, p. 342. — Lacon cinnamomeus 
Cand., Révis. Mon. Élat., (1874) pp. 48 et 76. — Lacon argillaceus 
0. Schwarz, Gen. Elat., (1906), tab. 4, fig. 8. L 

Var. Davidi Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. [1878], p. 109. 

Biorocie : Lacon Davidi Stebb., Ind. for. ins., (1914), p. 225, p. 145. 


Lacon Davidi constitue une race dont la pubescence est d'un beau 
rouge. M. ViraLis DE SALVAZA l’a prise au Cambodge : Pnom-Penh, et 
au Tonkin : Chapa. Elle a été décrite de Chine centrale ; je la possède 
en outre du Yunnan : Tali, et de Corée : Gensan. 

Candèze (Révis. p. 76) a déjà rapproché cette variété, alors non 
décrite, de son L. cinnamomeus. 
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L'espèce est décrite de Sibérie orientale. Elle appartient au sous- 
cenre Paralacon Reitt. 


Lacon sinensis Candèze. 


Lacon sinensis Cand., Mon. Élat., I (1857), pp. 98 et 439. — Id., Révis. 
Mon. Elat. (1874), p. 49. — Id., C. R. Soc. ent. Belg. [1890], p. 149. 
— Lacon Massiei Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 68. 


Tonkin : Hoa-Binh, Daïdong, Cho-Ganh (Duporr). Thanh-Moï, Hoa- 
Binh, Ban-Nam-Coune ; — Cambodge : Pnom-Penh; — Annam : Keng- 
Trap; — Laos : Luang-Prabang (VITALIS DE SALVAZA). : 


Décrit de Chine, puis signalé du Siam et du Cambodge (Cand., 
Révis., p. 82); du Bengale (Cand., 1890); de Sumatra (0. Schwarz, 
Gen. Elat. (1906), p. 23, n° 131); enfin décrit de nouveau de Luang- 
Prabang sous le nom de Wassiei (Fleut., {. c.). 

Je possède le type de Candèze dans la collection Chevrolat et des 
individus de Malacca et de Singapour; aussi de Birmanie (Cand., 
Ann. Mus. civ. Gen. [1888], p. 671 et [1891], p. 774). 

Appartient au sous-genre Compsolacon Reïtt. 


Lacon lapideus Candèze? 


? Lacon lapideus Cand., Mon. Élat., I (1857), pp. 98 et 141. — Id. 


Révis. Mon. Élat., (1874), p. 49. 


Tonkin : Ba-Kane (Nonier); Hoa-Binh (ViTALIS DE SALVAZA). — 
Laos : Xieng-Khouang, Ban-Sop-Vi (VITrALIS DE SALVAZA). 


Décrit de l'Inde oriéntale. Je le possède du Bengale, de l'Himalaya 
oriental et du Yunnan: Tali. 

Appartient au sous-genre Compsolacon Reïtt., comme sènensis. 

J'ai quelque doute sur la détermination de cette espèce. 


Lacon tostus Candèze 


Lacon tostus Cand., Mon. Élat. I (4857), pp. 9% et 129. — Id., Révis. 
Mon. Élat., (1874), p. 46. — Id., C. R. Soc. Ent. Belg., [1885]. 
p. 430. — Id., 2. c., [1890], p. 148. — Id:, Ann. Soc. Ent. Belq.. 
11892], p. 484, 
Cambodge : Kompong-Thom ; — Laos : plateau du Tranninh (Viracis 
DE SALVAZA). — Tonkin; Hanoï, Cho-Ganh (Durorr); Sontay. 
Déjà cité du Tonkin (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 684). 
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Primitivement décrit des Indes orientales. Signalé de Malacea, du 
Cambodge, de Bornéo (Cand., Révis., p. 67); de Bornéo (Cand., Ann. 
Mus. civ. Gen. [1878], p. 100); du Tennasserim et de Sumatra (Id., 
l. c., [1888], p. 669); du Bengale (Id., C. R. Soc. Ent. Belg. [1890}, 
p. 149); de Birmanie (Id., Ann. Mus. civ. Gen., [1891], p. 773); du 
Bengale, de Sumatra, de Bornéo (Id., Ann. Soc. Ent. Belg., [1892], 
p. 484); de Sumatra, Malaisie, du Bengale et de Birmanie (Id., Ann. 
Mus. civ. Gen., (1894), p. 485). 


Je le possède de Java, de Sumatra, de Bornéo, Lombok, Palaouan, 
de Birmanie, du Bengale et de Malacca. 


Lacon tactus Candèze 


Lacon tactus Cand., Révis. Mon. Élat., (1874), pp. 46 et 67. 


Cambodge : Kompong-Thom; — Laos : Tathom (VITALIS DE SAL- 
VAZA). ; 


Décrit du Siam. 


Lacon lupinosus Candèze 
Lacon lupinosus Cand., Mon. Élat., I (4857), pp. 95 et 1430. — Id., 
Révis. Mon. Elat., (1874), p. 46. 
Tonkin : Ban-Nam-Coune (ViTALIS DE SALVAZA). 
Décrit de l'Inde septentrionale, puis cité de Birmanie, du Siam et du 
Cambodge (Cand., Révis., p. 67) et de Bornéo (Cand., Ann. Mus. civ. 


Gen., [1878], p. 100). — Signalé de Cochinchine (Fleut., Ann. Soc. ent. 
Fr., [1894], p. 685). 


Lacon inops Candèze 


Lacon inops Cand., Révis. Mon. Élat., (1874), pp. 46 et 67. 


Annam : Thuan-an (Dorr). — Cambodge : Promtep (BEAUCHÈNE). 
— Cochinchine : Saïgon, Sadec (Fouquet). 


Déjà cité de Cochinchine (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 684). 
Décrit de Malacca, du Siam et de Bornéo. Indiqué de Malaisie (Cand., 
Cat. méthod. Elat., 1891, p. 21). 


Lacon afflictus Candèze 


Lacon afflictus Cand., Révis. Mon. Élat. [4874], pp. 46 et 68. 
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Cambodge (VirTALIS DE SALVAZA). — Annam : Thuan-an; — Co- 
chinchine : Long-Xuyen (Dorr). 


Décrit de Malacca et du Siam. 


Lacon muticus Herbst 


Elater muticus Herbst, Käf., X (1806), p. 93, tab. 166, fig. 10. — 
Lacon muticus Germ., Zeitschr. Ent., II (1840), p. 262. — Lacon 
muticus Cand., Mon. Élat. I (1857), pp. 96 et 454. — Id., Révis. 
Mon. Élat. (1874), p: 46. 

Tonkin septentrional : Ha-Giang (VirALIS DE SALVAZA). — Haut- 

Tonkin (LAMEY). ‘ 
Décrit des Indes orientales. Indiqué de Birmanie (Cand.. Ann. Mus. 

civ. Gen., [1891], p. 773). 


Lacon Candezei Fleutiaux 


Lacon Candezei Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1894], p. 685. l 
Tonkin : Hoa-Binh (Dupont); Chapa (ViraLisS DE SALVAZA). 


1 
LR) 
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Décrit de Lang-son et cité de Laokay (Fleut., L. c., [4902], p. à 
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Lacon microcephalus Motschulsky 
Brachylacon microcephatus Motsch., Ét. ent. (4858), p. 60; — Id. 
Bull. Nat. Mosc. [18614], 4, tab. 9, fig. 9; — Lacon trifasciatus À 
Cand., Élat. nouv. (1864), p. 10; — Id., Mém. Soc. roy. Se. Liége, 
(2), V [1873], p. 1. — Id., Révis. Mon. EÉlat. (1874), p. 49; — Id., $ 
Ann. Soc. Ent. Belg. [1892], p. 485; — Id., Ann. Mus. civ. Gen. à 
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[4894], p. 486; — Lacon difficilis Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (6), 
XIII [1894], p. 29. 
Cambodge (VITALIS DE SALVAZA). 


D'abord décrit de Ceylan, puis du Japon; cité de Bornéo (Cand., 
Révis., p. 85); du Bengale, du Sikkim, de Cochinchine (Cand., 1892); 
de Sumatra (Cand., 1894); des Philippines (Fleut., Journ. Se. Philipp. 
11916], p. 220). Je le possède en outre de la presqu’ile de Malacca, de 
Bornéo et de Palaouan. Indiqué de Cochinchine par Candèze, dès 


1874. 
C’est Canpèze lui-même qui a donné cette synonymie dans son 
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Catalogue méthodique des Élatérides (1891), p. 24, mais en conservant 
à tort son nom d'espèce qui est postérieur à celui de MorTscHULsKY. 


Lacon tumens Candèze 


Lacon tumens Cand., Wém. Soc. roy. Sc. Liége, (2), V [1873], p. 4; — 
Id., Révis. Mon. Elat. (1874), p. 49. 


Cambodge : Kompong-Thom (ViraLIS DE SALVAZA). 


Deux individus plus petits (6,5 mm. à 7 mm.) que le type du Japon 
(8 mm.). La pubescence blanchâtre forme quatre petites taches sur 
les élytres : deux au premier tiers et deux au dernier quart. 


Lacon turgescens Candèze 


Lacon turgescens Cand., Révis. Mon. Élat. (1874), p. 49 et 84. 


Laos : Savanaket, sur le Mékong; — Cambodge : Kompong-Thom 
(VITALIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite de Poulo-Pinang. 


Lacon Beauchenei, n. Sp. 


Oblong, assez convexe; noirâtre avec la partie antérieure de la tête, 
les angles postérieurs du pronotum et la base des élytres ferrugi- 
neux; couvert de poils squamiformes jaune clair assez longs et assez 
serrés sur la tête, le pronotum et la base des élytres; brunätres sur 
la partie postérieure des élytres, avec quelques-uns plus clairs avant 
l'extrémité. Tête fortement ponctuée. Antennes ferrugineux clair; 
2 et 3° articles petits, globuleux; suivants comprimés et fortement 
dentés, les derniers un peu moins. Pronotum aussi long que large, 
sinué sur les côtés, rétréci en avant, convexe, largement déprimé 
transversalement à la base, tuberculé en avant de l’écusson ; ponctua- 
tion très grosse; angles postérieurs presque droits, légèrement 
recourbés en dedans, minces et transparents. Écusson subarrondi en 
arrière. Élytres convexes, déprimés à la base, ovales, arrondis au 
sommet, striés de lignes de gros points; bords latéraux un peu élargis 
avant la moitié et rebordés sur toute leur longueur. Dessous noirâtre, 
propectus rougeätre. Sutures prosternales largement ouvertes. Sillons 
tarsaux antérieurs nuls, intermédiaires indiqués seulement par une 
carène postérieure. Épipleures des élytres larges, parallèles en arrière, 
élargis en avant. Épisternes métathoraciques très étroits, rétrécis et 
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nuls en arrière. Hanches postérieures graduellement dilatées en 
dedans. Pattes brun rougeâtre plus ou moins clair; tarses jaunes. 
— Long. 4 mm. 


Tonkin : Bao-Lac (BEAUCHÈNE). 


Remarquable par les sutures prosternales largement ouvertes, 
l'absence de sillons tarsaux sur les propleures, les épipleures des 
élytres élargis près des épaules, les épisternes métathoraciques très 
rétrécis en arrière et par la pubescence formée de poils épais et assez 
serrés, plus longs sur la partie antérieure du corps qu’en arrière. 


Gen. Anthracalaus Fairmaire 
Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. [1888], p. 349. 


Anthracalaus Moricei Fairmaire. 
Anthracalaus Moricei Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. [1888], p. 349. 


Laos : Vientiane; — Tonkin : région d'Hanoï(ViTALIS DE SALVAZA). 


Décrit de Cochinchine et signalé en même temps du Yunnan. 
Chez les exemplaires du Tonkin, tout le dessus du corps est noir 
brillant; la taille est de 26 mm. 


Gen. Alaus Eschscholtz 
Eschsch., ap. Thon, Arch. IL, 1 (1829), p. 33. 


Alaus sordidus Westwood 


Alaus sordidus Westw., Cabin. Orient. Ent. (1848), p. 72, lab. 35, 
lig. 9. — Alaus sordidus Cand., Mon. Elat., I (1857), pp. 214 et 
231. — Id., Rév. Mon. Elat. (1874), p. 120. 


Tonkin : Pho-Vi, sud de Lang-son (Fouquer); Hoa-Binh (Duport). — 
Laos : Xieng-Khouang (ViTALIS DE SALVAZA). 


Décrit des Indes orientales; cité de Ceylan (Cand. Révis., p. 129; 
de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. Gen. [1891], p. 773); de l’Assam 
et du Laos (Cand., Cat. méthod., Élat. (1891) p. 32; du Tonkin : Lao- 
kay (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1902], p. 572. 

Je le possède du Sikkim, Khasia-Hills, Darjeeling, Chambaganor 
et de Ceylan. 
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Alaus sculptus Westwood 

Alaus sculptus Westw., Cabin. Orient. Ent. (1848), p. 72, tab. 35, 

fig 8. — Alaus sculptus Cand., Mon. Elat., I (1857), pp. 213 et 219. 

— Id., Révis. Mon. Elat. (1874), p. 419. 

Biococte : Alaus sculptus Stebb., Ind. for. ins. (1914), p. 22%, 
fig. 147. 

Annam : Keng-Trap; — Laos : Xieng-Khouang ; — Tonkin : Chapa 
(Virazis DE SALVAZA); monts Mao-son. 

Décrit des Indes orientales, cité ensuite de Khasia-Hills (Cand., 
Révis., p. 127); du Sikkim (Id., Cat. méthod. Elat. (1891), p. 32); du 


Tonkin et du Siam (0. Schwarz, Gen. Elat. (1906), p. 37, n° 12). Je le 
possède en outre de Pedong (Desconixs) et du Yunnan : Tali. 


Alaus larvatus Candèze 


Alaus larvatus Cand., Révis. Mon. Élat. (1874), pp. 121 et 141. 
Tonkin : Ha-Giang (ViraLis DE SALVAZA); monts Mao-son. 


Décrit de Chine : Shang-Haï?. Je le possède aussi de Fokien, 
Kuatun. 


Alaus eryx Candèze 


Alaus eryx Cand., Révis. Mon. Élat. (1874), pp. 121 et 440. 

Tonkin : Ban-Nam-Coune; — Annam : Muong-Sen (VITALIS DE 
SALVAZA). 

Décrit du Laos. 


Alaus anguis Candèze 


Alaus anguis Cand., Élat. nouv. (1864), p. 15. — Id., Révis. Mon. 
Élat. (1874), pp. 119 et 132. 


Annam : Muong-Sen; — Tonkin : Hoa-Binh (ViraLIS DE SALVAZA). 


Décrit du Laos; cité de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. Gen. 
[4888], p. 672); du Tonkin : Luang-Prabang (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. 
[4894] p. 685) et Sontay (Id., /. c. [1902]. p. 572). Je le possède aussi 
de l'Inde : Surada. 

Alaus elaps Candèze 


Alaus elaps Cand.. Révis. Mon. Élat. (1874), pp. 121 et 132. 
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Tonkin : Pho-Vi, sud de Lang-son (Fouquet); Hanoï (U. LApois- 
SiÈRE); Ha-Giang, Hoa-Binh ; — Annam : Muong-Sen (VITALIS DE SAL- 
VAZA). 


Décrit du Laos, de Bornéo et de Java; cité de Ceylan (Cand., Cat. 
méthod. Elat. (1891), p. 32). Je le possède en outre de Birmanie et de 
Sumatra. 


Alaus Beauchenei Fleutiaux 


Agonischius Beauchenei Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [1903], p. 228. 
Cambodge : Pnom-Penh (be BEAUCHÈNE). 
C’est par erreur que cette espèce a été placée dans le genre Ago- 
nischius. — Scawarz la cite du Tonkin (Gen. Elat. (1906), p. 275, 


n° 18), je pense que c’est à tort. — Le Muséum de Paris la reçue de 
Malacca (pe MorGAN). 


Gen. Campsosternus latreille 
Latr., Ann. Soc. ent. Fr. [1834], p. 141. 


Campsosternus Fruhstorferi O. Schwarz 
Campsosternus Fruhstorferi 0. Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr. 
[4902], p. 318. — Id., Gen. Elat. (1906), tab. 2, fig. 12. 


Haut-Tonkin : Chapa; — Laos : Xieng-Khonang ; — Cambodge : 
Pnom-Penh {VirALIS DE SALVAZA). 


Décrit du Haut-Tonkin : monts Mao-son. 
La taille varie de 29 à 42 mm. 


Campsosternus Mouhoti Candèze 


Campsosternus Mouhoti Cand., Révis. Mon. Élat., (4874), pp. 189 et 

194. 

Tonkin : Thanh-Moi (Virazis DE SALVAZA); Ha-Lang (LAMEY); — 
Annam : Keng-Trap; — Laos : plateau du Tranninh; Vientiane 
(VITALIS DE SALVAZA). 

Décrit du Laos. 


Les individus récoltés par M. Vrraus à Vientiane ont les élytres 
d’un bleu violacé (var. Vitalisi, n. var.). 


Depuis la note que j'ai publiée dans les Ann. de la Soc. ent. Fr. 
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[4902], p. 572, concernant cette espèce, j'ai obtenu des exemplaires 
recueillis par le capitaine Lamey. Les uns sont conformes à la des- 
cription; chez d’autres, le pronotum est entièrement bleu et les 
élytres varient du vert plus ou moins cuivreux au bronzé bleuàtre. 
Je les distinguerai sous le nom de var. Fairmairei, n. var. 


Campsosternus Vitalisi, n. Sp. 


Large, peu convexe. Tête noire, largement impressionnée, couverte 
de points irrégulièrement espacés. Labre, mandibules et antennes 
noirs. Pronotum aussi long que large, rebordé et sinué latéralement, 
rétréci en avant, peu convexe au milicu, déprimé de chaque côté, 
imperceptiblement pointillé, jaune avec une étroite bordure noire 
tout autour et une grande tache oblongue noir brillant légèrement 
bronzé sur le milieu; angles postérieurs aigus et recourbés en dedans. 
Écusson noir, ovale, transversal, noir. Élytres jaune roussâtre peu 
brillant, très étroitement bordés de noir en avant et sur les bords 
latéraux à partir du tiers antérieur, rebordés sur les côtés et terminés 
en pointe aiguë, finement et espacément pointillés. Dessous jaune 
brillant avec une bande longitudinale noirâtre submétallique sur le 
milieu du corps. Pattes noires avec un reflet submétallique. — Long. 
3) MM. 


Tonkin septentrional : Ha-Giang (VITALIS DE SALVAZA). 


De même forme que C. gemma Cand.; très remarquable par sa cou- 
leur jaune non métallique. 


Campsosternus sobrinus Candèze 


Campsosternus sobrinus Cand., Révis. Mon. Élat. (1874), pp. 191 et 
201. — C. sobrinus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1902], p. 573. 


Commun en Cochinchine et au Cambodge. 


Espèce variable, à laquelle doivent s'appliquer, je pense, plusieurs 
noms : J'hésite à la considérer comme C. pallidipes Cand., plus ancien- 
nement décrit et originaire de Ceylan; — C. malaisianus Cand., de 
Malacca et du Siam, est peut-être la forme vert métallique, à pronotum 
largement bordé de cuivreux de chaque côté, plus finement et plus 
éparsément ponctué; — C. Apollo Cand., du Laos, dont les pattes sont 
obscures, noirâtres, submétalliques; — enfin C. Moricei Fairm., de 
Cochinchine. 
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Campsosternus argentipilis Candèze 


Campsosternus argentipilis Cand., Révis. Mon. Élat. (1874), pp. 491 
et 202. 


Cambodge : Pnom-Penh (VITALIS DE SALVAZA). 


Décrit du Siam. Je l'ai cité de l’Annam (Ann. Soc. ent. Fr. [1902], 
p. 573), mais j’ai eu depuis des doutes sur cette provenance, qui 
serait peut-être Assam ?. 

. D’après la description, C. Saundersi Cand., 1. c., pp. 191 et 203, du 
Laos, me paraît peu différent de cette espèce. 


Campsosternus auratus Drury 


Elater auratus Drury, I. exot. Ins. I (1773), p. 65, tab. 35, fig. 3. 
— Elater fulgens OI., Ent., IT (1790), gen. 34, p. 12, tab. 4, fig. 43. 
— Elater fulgens F., Ent. syst., I, 2 (1792), p. 220. — Id., Syst. 
EL., II (4801), p. 226. — Elater fulgens Herbst, Käf., IX (1804), 
p. 48, tab. 4158, fig. 12. — Campsosternus fulgens Latr, Ann. Soc. 
ent. Fr. [1834], p. 1441. — Chalcolepidius auratus Cast, Hist. nat., 
Col., I (1840), p. 238. — Campsosternus auratus Westw., Drury 
HN. Ent., IT (1837-1842), tab. 35, fig. 3. — Campsosternus fulgens 
Hope, Tr. Ent. Soc. Lond., WI [1843], p. 287. — Campsosternus 
fulgens Germ., Zeïitschr. Ent., IV (1843), p. 99. — Campsosternus 
fulgens Cand., Mon. Élat., I (4857), pp. 342 et 345. — Id., Révis. 
Mon. Élat. (4874), p. 190. 


Tonkin : Yen-Bay (Josir); Bao-Lac (ne BEAUCHÈNE); Ha-Lang 
(LaAmey); Hanoï, Cho-Ganh, Ha-Lang (Durort); Thanh-Moï; Lao-Kay, 
Ha-Giang, Phuly (ViraLIS DE SALVAZA). — Annam : Keng-Trap — et 
Cambodge : Pnom-Penh (Viraris DE SALVAZA). 

Cité déjà du Tonkin (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1902], p. 573). 


Cette vieille espèce a été décrite de Chine par presque tous les 
auteurs; CANDÈZE précise : Chine méridionale (Révis., p. 193). Fagri- 
cius la cite de l'Inde et Casreznau de Cochinchine. 

Je la possède de la Chine centrale, de Canton, de Shin-Guy-Foo et 
de Formose. x 


Je désignerai une variété entièrement d’un noir brillant sous le 
nom de var. niger, n. var. 

Tonkin : Bao-Lac, frontière septentrionale (BEAUCHÈNE). — Chine? 
(LAFOND, collection Chevrolat). 
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Campsosternus regalis n. Sp. 


Large, robuste, atténué en arrière, peu convexe; d’un vert éme- 
raude assez brillant, avec les côtés de la tête, le premier article des 
antennes, le pourtour du pronotum, l’écusson, les bords et la suture 
des élytres rouge cuivreux; pubescence grise très légère sur la base 
et les côtés du pronotum, nulle sur les élytres. Tête largement im- 
pressionnée, criblée de points bien nets inégalement répartis. Antennes 
noirâtres. Pronotum aussi large que long, rétréci en avant, sinueux 
latéralement, arrondi en avant, peu convexe au milieu, rebordé sur 
les côtés, légèrement déprimé à la base; bord antérieur échancré et 
sinueux, angles antérieurs peu saillants; bord postérieur sinueux ; 
angles postérieurs aigus, divergents, très obtusément carénés; ponc- 
tuation nette et serrée sur les côtés, plus fine et plus espacée sur le 
milieu. Écusson plus large que long, arrondi, déprimé, légèrement 
ponctué. Élytres subparallèles jusqu'au-delà de la moitié, atténués 
ensuite et terminés en pointe aiguë; non sillonnés ni striés, couverts 
de points assez petits, bien nets, assez serrés, mais inégalement 
répartis, Dessous cuivreux rougeâtre avec la partie antérieure du 
prosternum, sauf la mentonnière, et les épipleures des élytres vert 
métallique. Pattes rougeâtres, submétalliques. — Long. 50 à 58 mm. 

Laos : Muong Borikan; plateau du Tranninh (VirALIS DE SALVAZA); 
— Cochinchine : Tayninh. 


Remarquable par sa grande taille et sa forme robuste; d’un beau 
vert assez brillant; les rebords du pronotum et des élytres sont étroi- 
tement cuivreux, la suture moins distinctement, ainsi que les côtés 
de la tête, le bord postérieur du pronotum, la base des élytres et 
l’écusson. C’est une des plus belles espèces du genre. 


Gen. Pectocera Hope 
Hope, Pr. Zool. Soc. Lond. [1842], p. 79. 


Pectocera Cantori Hope 


Pectocera Cantori Hope, L. c. — Pectocera Cantori Cand., Mon. Élat. 
1 (4857), p. 364. — Id., Révis. Mon. Elat. (1874), p. 207. 
BiocoGie : Stebb., Ind. for. ins. (1914), p. 227, fig. 150. 
Tonkin : Thanh-Moi (VITALIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite de l’Assam, du Bengale, du Népaul. Je la possède 
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de l'Himalaya et de Darjeeling. Déjà citée du Tonkin (Fleut., Ann. 
Soc. ent. Fr. [1902], p. 573 (1). 


Pectocera tonkinensis, n. Sp. 


g. Allongé, atténué en arrière; entièrement brun noirâtre, peu bril- 
lant, pubescence blanchâtre assez longue, formant des taches plus 
denses sur les élytres. Tête étroite, quadrangulaire, fortement impres- 
sionnée au milieu, saillante au-dessus de l'insertion des antennes ; 
yeux gros; labre petit, transversal; mandibules saillantes; dernier 
article des palpes maxillaires sécuriforme. Antennes dépassant la 
moitié du corps, longuement flabellées à partir du 3° article; 2° petit, 
subglobuleux. Pronotum aussi long que large, à peine rétréci en 
avant, faiblement sinué sur les côtés, bord antérieur fortement sinué, 
bords latéraux rebordés et légèrement crénelés; angles antérieurs 
aigus; postérieurs aigus et divergents; surface fortement sillonnée au 
milieu, déprimée latéralement, assez fortement et irrégulièrement 
ponctuée. Écusson arrondi. Élytres plus larges que le pronotum, très 
atténués en arrière, terminés en pointe, ponctués-striés; interstries 
assez convexes, Dessous de même couleur. Saillie prosternale longue, 
parallèle. Épisternes métathoraciques parallèles, aussi larges que les 
épipleures des élytres à la moitié de leur longueur. Hanches posté- 
rieures graduellement dilatées en dedans. Dernier arceau ventral 
échancré latéralement et atténué au sommet. Pattes longues et minces. 
— Long. 24 à 30 mm. 

©. Antennes moins longues, minces, comprimées, légèrement den- 
iées. 

Haut-Tonkin : Chapa; — Laos : Vientiane (VITALIS DE SALVAZA). — 
Je le possède également des monts Mao-son (Haut-Tonkin). 


Espèce extrêmement! voisine de P. Cantori Hope; en diffère par le 
pronotum à peine rétréci en avant, son bord antérieur très sinueux, 
avec ses angles aigus, formant une dent dirigée en avant, ses côtés 
plus distinctement rebordés et crénelés, les stries des élytres mieux 
marquées. 


Pectocera Messi Candèze 


Pectocera Messi Cand., Révis. Mon. Élat. (1874), p. 207; — Oxynopte- 
rus Messi O. Schwarz, Gen. Elat. (1906), tab. 3, fig. 1. 


(1) La provenance « Annam » (/. c.) est douteuse, même observation que 
pour Campsosternus argentipilis (voir plus haut, p. 200). 
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Tonkin, frontière nord : Ha-Giang (VITALIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite de Canton. Je la possède de Chine méridionale et de 
Hong-Kong. 


Gen. Subathous, nov. gen. 


Allongé, fusiforme. Tête profondément impressionnée en avant, 
bord antérieur très saillant. Épistome grand, transversal, labre petit, 
arrondi. Mandibules épaisses, bifides, rugueuses sur les côtés. Antennes 
comprimées, dentées à partir du 3° article. Pronotum plus long que 
large, bord postérieur fortement échancré en avant de lécusson. Ce 
dernier déclive, brusquement et profondément abaïissé en avant au- 
dessous du niveau de la base des élytres, laissant un trou béant entre 
lui et l’échancrure médiane de la base du pronotum. Élytres fusiformes, 
à bords latéraux tranchants. Sutures prosternales fines et rectilignes. 
Fossette mésosternale déclive. Épipleures des élytres rétrécis en 
arrière, très élargis en avant, concaves, presque lisses. Épisternes 
métathoraciques rétrécis en arrière. Hanches postérieures légèrement 
et graduellement élargies en dedans, aussi larges en dehors que les 
épisternes à leur bord postérieur. Tarses à premier article épais, 2 et 
3° lamellés; 4° petit; 5° un peu moins long (postérieurs) ou un peu 
plus long (antérieurs) que les trois précédents réunis; ongles longs. 


Se place près du genre Sephilus Cand. Tête creusée au milieu en 
avant; pronotum moins convexe; écusson brusquement abaissé en 
avant; élytres plus larges que le pronotum à la base; ponctuation du 
prosternum semblable à celle des autres parties du dessous du corps; 
sutures prosternales fines, nullement canaliculées. 

Son pronotum subparallèle, ses élytres plus larges, lui donnent l’as- 
pect d’un Athous à front saillant, comme À. mutilatus Rosenh., mais 
ses tarses sont nettement lamellés. 


Subathous tonkinensis, n. Sp. 


Brun, élytres un peu rougeätres, pubescence jaune, courte et clair 
semée. Tête aplatie en arrière, impressionnée en avant, bord antérieur 
fortement prolongé, tronqué presque carrément, arrondi aux angles ; 
ponctuation forte, irrégulière. Antennes dépassant à peine la base du 
pronotum, brun clair; 2° article petit; les suivants longs, subégaux, 
dentés; dernier simplement allongé et échancré au sommet. Pronotum 
peu rétréci en avant, très faiblement sinué latéralement, peu convexe, 
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déprimé à la base, surtout aux angles postérieurs, légèrement sillonné 
au milieu dans toute sa longueur, criblé sur toute sa surface de points 
assez gros, égaux et assez serrés, bord antérieur tronqué carrément ; 
angles postérieurs aigus, à peine divergents, recourbés en dedans 
au sommet, longuement carénés près du bord externe. Écusson oblong, 
convexe, ponctué sur sa partie apparente. Élytres plus larges que le 
pronotum, fusiformes, convexes, finement et espacément ponctués, 
ponctués-striés ; stries sillonnées à la base et plus marquées sur les 
côtés qu’en dessus. Dessous brun, densément ponctué, pubescence 
jaune peu épaisse. Saillie prosternale sillonnée. Pattes brunes. — 
Long. 20 mm. 


Haut-Torkin (GASTON). 
Remarquable par le bord antérieur de la tête très avancé, trans- 
versal; les antennes dentées à partir du 3° article; l’écusson fortement 


enfoncé en avant; la forme elliptique des élytres, leur bord latéral 
tranchant; les 2° et 3° articles des tarses lamellés. 


Gen. Sphenomerus Candèze 
Cand., Mon. Élat., II (4859), pp. 9 et 41. 


Sphenomerus Mouhoti Candèze 


Sphenomerus Mouhoti Cand., Élat. aouv. (1864), p. 21. 

Annam : Thado, près Cuarao; — Laos : Vientiane (VITALIS DE SAL- 
VAZA). 

Décrit du Siam. 


Sphenomerus brunneus Candèze 


Sphenomerus brunneus Cand., Élat. nouv. (1864), p. 22. 
Tonkin : Hoa-Binh (Durorr). 
Décrit du Siam. 


Gen. Psephus Candèze 
Cand., Mon. Élat., II (1859), pp. 9 et 19. 


Psephus cyaneus Candèze 


Psephus cyaneus Cand., Élat. nouv., I (1878), p. 57 (C. R. Soc. ent. 
Belg.). 
Tonkin : Ha-Giang (VITALIS DE SALVAZA). 
Décrit de l'Himalaya; je le possède du Sikkim. 
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Gen. Anathesis Candèze 
Cand., Elat. nouv., 1864, p. 21. 


Anathesis laconoides Candèze 
Anathesis laconoides Cand., I. c., p. 241. 


Espèce communément répandue dans toute l’Indo-Chine; déjà citée 
de Laos : Luang-Prabang (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 686); 
du Tonkin : Lao-Kay (Fleut., L. c. [1902]. p. 573). 

Décrit de la presqu'île des Malais. Cité de Nouvelle-Guinée (Cand., 
Ann. Mus. civ. Gen. [1880], p. 193); de Birmanie (Cand., /. c. [1888], 
p. 673 et [1891], p. 775); de Sumatra (Cand., /. c. [1894], p. 486). 

Je le possède en outre de Bangkok et de Haïnan. 


Gen. Pachyderes Guérin 
Guér., Icon. Règne anim., Ins., LIT (4843), p. 41. 


Pachyderes macrothorax Wiedeman 


Elater macrothorax Wiedem., Zool. Mag., IT (1823), p. 105. — Pachy- 
deres macrothoraz Cand., Mon. Élat., II (4859), pp. 473 et 175. — 
Pachyderes macrothorax Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [1901], p. 99. 


. Décrit de Java. Cité de Sumatra (Cand., Ann. Mus. civ. Gen. [1894], 
p. 488); de Birmanie (Id., £. c. [1888], p. 675). Je le possède aussi de 
Bornéo. 


Var.Demangei, n. var. — Ponctuation du pronotum plus grosse et 
moins serrée sur la partie antérieure. 
Tonkin : Hanoï (DEMANGE). 


Pachyderes niger Candèze 


Pachyderes niger Cand., Élat. nouv. (1878), p. 61 (C. R. Soc. ent. 
Belg.). — Pachyderes niger Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. 1901), p. 99. 
Tonkin : Sontay, 


Décrit du Siam [Juthia] et de Birmanie. Cité du Bengale (Cand., 
C. R. Soc. ent. Belg. [1890], p. 454, et Ann. Soc. ent. Belg. [1892], 
p. 488); de l’Hindoustan et de Malaisie (Id., Cat. méthod. Élat. [1891]. 
p. 66). 
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Gen. Melanthoïdes Candèze 
Cand., Elat. nouv. (1864), p. 23. 


Melanthoides partitus Candèze 
Melanthoides partitus Cand., Élat. nouv., VI [4896], p. 31. — Mono- 
crepidius Jobiti Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1902], p. 573. 
Tonkin : Yen-Bay (Jogrr); Hoa-Binh (Duporr). 


La partie jaune des élytres est plus ou moins étendue. 


Melanthoides similis Fleutiaux 


Monocrepidius similis Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [19027, p. 114 — 
Monocrepidius dorsalis Schwarz, Stett. ent. Zeitg, [1905], p. 232. 
— Id., Gen. Elat. [1906}, tab. 4, fig. 10. 


Cambodge. 


Espèce décrite de Sumatra. 


Gen. Conoderus Eschscholtz (!) 
Eschscholtz ap. Thon, Arch., Il, 1 (1829), p. 31. 
Monocrepidius Eschsch., L. c. 


Conoderus tonkinensis Fleutiaux 


Monocrepidius tonkinensis Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 686. 


Espèce commune au Tonkin : Laokay, Chapa (VirALIS DE SALVAZA); 
Ba-Kane, Cao-Bang, Dong-Dang, Tuyen-Quang (D' Nonter); Hanoï 
(DEMANGE) ; Hoa-Binh, Baïdong et Cho-Ganh (Duporr). 


Décrit de Lang-son, cité de Laokay (Fleut., {. c. [1902], p. 572). 


OBs. — Monocrepedius substitutus, nov. nom. (elongatulus || 
Schwarz, 1902, non Mc Leay, 1872), du Tonkin central, me paraît très 
voisin de cette espèce, d’après la description. 


(1) Actuellement les genres Conoderus et Monocrepidius Eschscholtz 
sont confondus sous le dernier nom. Il est probable qu'une étude monogra- 
phique d’ensemble amènera le rétablissement de l’un et de l’autre, et peut- 
être encore la création à leurs dépens de nouvelles coupes génériques. Pro- 
visoirement, il convient d'adopter le nom de Conoderus, décrit le premier. 

On compte actuellement 340 espèces environ, dont la plus grande partie sont 
américaines. 
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Conoderus subfasciatus, n. Sp. 


Allongé, convexe; noir peu brillant, pubescence jaune très appa- 
rente. Tête aplatie, tronquée presque carrément en avant, criblée de 
points bien nets. Antennes grêles, noirâtres, ne dépassant pas la base 
du pronotum. Ce dernier beaucoup plus long que large, à peine rétréci 
en avant, sinué sur les côtés; convexe en avant, déprimé à la base, 
faiblement sillonné au milieu en arrière, finement ponctué; angles 
postérieurs saillants, aigus, peu divergents, carénés. Écusson acu- 
miné en arrière. Élytres subparallèles, rétrécis au-delà de la moitié, 
arrondis au sommet, finement rugueux, très distinctement ponctués- 
striés, marqués chacun au milieu, au premier tiers, d’une tache rou- 
geâtre peu apparente, d’une bande arquée transversale de même cou- 
leur, plus distincte au-delà de la moitié, et d’une grande tache irré- 
gulière également très visible avant l’extrémité. Dessous noirâtre avec 
l'abdomen plus ou moins brun ou rougeûtre. Pattes brunes ; trochan- 
ters jaunes. — Long. 9 mm. 


Annam : Phuc-Son. — Laos : plateau du Tranninh (ViTALIS DE 
SALVAZA). 


Rappelle Phedomenus flavangulus Cand., de Madagascar ; pubescence 
plus longue, pronotum moins convexe, élytres moins fortement striés. 


Conoderus melanocephalus, n. Sp. 


Oblong, peu convexe, atténué en arrière; jaune, tête noire avec la 
partie antérieure rougeâtre; pubescence jaune peu apparente. Tête 
impressionnée au milieu, finement ponctuée. Antennes rougeûtres à la 
base, jaunes au sommet, n’atteignant pas la base du pronotum; arti- 
cles 4 à 10 élargis à l'extrémité. Pronotum aussi long que large, peu 
rétréci tout à fait en avant, peu convexe, déprimé à la base, finement 
ponctué; angles postérieurs courts, aigus, carénés. Élytres atténués 
en arrière, très finement pointillés, striés-ponctués. Dessous également 
jaune, hanches postérieures subanguleuses. Pattes jaunes. — Long. 
9 mm. 


Tonkin : Hanoï (DEMANGE). 


Voisin de C. pauperaltus Cand.; entièrement jaune, sauf la tête; 
forme générale plus large en avant, plus atténuée en arrière. 


Conoderus capucinus Candèze 


Monocrepidius capucinus Cand., Élat. nouv., HE (1884), p. 51. 
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Cambodge : Kompong-Thom (ViraLis DE SALVAZA) ; Promtep (BEAU- 
cHÈNE). — Cochinchine : Tayninh (Fouquer). 

Décrit de Cochinchine. Je l’ai cité de Saigon (Ann. Soc. ent. Fr., 
[1889], p. 140). 


Taille variable ; espèce très voisine de C. scutulatus et C. captiosus 
Cand., de Birmanie, et de C. monachus Cand., de Bangkok. 


Conoderus vagus Candèze 


Monocrepidius vagus Cand., Ann. Mus. civ. Gen., [1888], p. 674. 
Cambodge : Pnom-Penh (VITALIS DE SALVAZA). 
Décrit de Birmanie. 


Conoderus Nodieri, n. Sp. 


Oblong, subelliptique ; brun noirâtre peu brillant, pubescence jau- 
nâtre, angles postérieurs du pronotum et écusson ferrugineux ; sou- 
vent quatre taches de même couleur, plus ou moins étendues, appa- 
raissent sur la partie postérieure des élytres. Tête convexe, arrondie 
en avant, densément ponctuée. Antennes jaunes. Pronotum plus long 
que large, à peine rétréci en avant, convexe, déprimé à la base, den- 
sément ponctué; angles postérieurs aigus, carénés, non divergents. 
Élytres convexes, finement rugueux, fortement ponctués-striés. Dessous 
de même couleur. Pattes jaunes. — Long. à 1/5 à 6 mm. 


Tonkin : Hanoï, Ba-Kanne (Nopter) ; Hanoï (DEMANGE). 


Voisin de C. dulciculus Cand.; forme moins allongée, aspect moins 
brillant; taches rougeatres sur les élytres. 


Gen. Aeolus Eschscholtz 
Eschsch. ap. Thon, Arch., II, 4, (1829), p. 33. 


Aeolus brachmana Candèze 


Æolus brachmana Cand., Mon. Élat., II (4859), pp. 283 et 345. — 
Heteroderes brachmana Cand., Ann. Mus. civ. Gen., [1888], p. 676. 
— Id., C. R. Soc. Ent. Belg., [1890], p. 150. — Heteroderes ancora- 
lis Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr., [A904], p. 27. — Id., /.c., 
[1902], p. 1955. — Æolus brachmana Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. 
[1905], p. 322. 


Tonkin : Hanoï (DEMANGE); Hoa-Binh (Virazis DE SALVAZA). 
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Espèce extrêmement variable ; a été décrite de l'Hindoustan septen- 
trional et de Ceylan; puis citée de Birmanie (Cand., Ann. Mus. cir. 
Gen., [1888], p. 676 et [1891 |, p. 776); du Bengale {Id., C. R. Soc. Ent. 
Belg., [1890], p. 150, et Ann. Soc. Ent. Belg., [A8921, p. 489). — Déjà 
signalée de l'Annam (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [A8891, p. 140). 

Elle appartient à un groupe d'espèces chez lesquelles les angles pos- 
térieurs du pronotum sont indistinctement carénés. Je confirme: l’opi- 
nion que j'ai émise (Ann. Soc. ent. Fr., [1905], p. 322) relativement à 
Heteroderes Beccarii et H. multilineatus Cand. (Ann. Mus. civ. Gen., 
{1878], pp. 117 et 118), décrits de Célèbes, puis signalés, le second de 
Sumatra (Cand., Ann. Mus. civ. Gen., [4894], p. 488) et le premier des 
Philippines (Fleut., Journ. Se. Philipp, [91%], p. 444, et [1916|, p. 221). 


. A. multilineatus se rencontre aussi à Java. 


Aeolus pardus Candèze 


Æolus pardus Cand., Mon. Élat., IL (1859), p. 283 et 345, tab. 6, lig. 34. 
—- ÆEolus flavidulus Motsch., Bull. Ac. Pétersb., [1860], p. 518. — 
Heteroderes pardus Cand., Cat. méthod. Élat., (1891), p. 83. 

Tonkin : Hanoï, Haïphong (Nonier); Hoa-Binh (Durort), Son-La, 
frontière du Laos (Dussaur). — Cochinchine : Saigon (E. SIMON). — 
Cambodge : Kompong-Thom (ViraLIS DE SALVAZA). 

Espèce voisine d’A. brachmana Cand.; pronotum un peu plus long et 
moins régulièrement ponctué, dessin noir des élytres ne présentant 
pas de lignes étroites longitudinales et assez semblable à celui d'A. chry- 
sites Cand. Carène des angles postérieurs du pronotum indistinete. Je 
possède, dans la collection Chevrolat, un individu venant de MorscHuL- 
sky et rapporté par CANDÈËZE lui-même à son espèce. 


Décrit des Indes Orientales et de Birmanie, Je le possède aussi de 
Malacca, du Bengale et de Sumatra. 


Je soupconne À. chrysiles + Cand., Ann. Soc. Ent. Belg., [18921i, 
p. 489, du Bengale (non Cand., Mon. Elat., II (1859), pp. 283 et 346, 
tab. 6, fig. 36, de Bombay) d’appartenir à cette espèce. 


Gen. Heteroderes Latreile 
Latr., Ann. Soc. ent. Fr., [1834], p. 155. 


Heteroderes macroderes Candèze 


Heteroderes macroderes Cand., Mon, Élat., II, (4859), pp. 352 et 358. 


Ann. Soc. ent. Fr., LXxXxvI1 [198] 1% 
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Tonkin : Ha-Giang, Hanoï, Chapa; — Laos : plateau du Tramminh 
(VITALIS DE SALVAZA). 

Décrit de l'Hindoustan; signalé de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. 
Gen., [1888], p. 675). Je le possède aussi de Chine : Shin-Guy-Foo. 


Heteroderes albicans Candèze 


Heteroderes albicans Cand., Élat. nouv., (4878), p. 83 (C. R. Soc. Ent. 
Belg.) — Heteroderes albicans Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1889], 
p. 140. 

Laos : Vientiane, Xieng-Khouang ; — Tonkin : Laokay, Hoa-Binh; 
— Cambodge : Pnom-Penh, Kompong-Thom (VirALIS DE SALVAZA). — 
Cochinchine : Long-Xuyen (Dorr). 

Déjà cité du Cambodge (Fleut., /. e.). Je le possède aussi du Siam 
(collection Chevrolat), d’où il a été décrit. 


Heteroderes ornatus Candèze 
Heteroderes ornatus Cand., Ann. Mus. civ. Gen., [1888], p. 675. — Hete- 


roderes ornatus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [18891, p. 140. 


Laos : Pak-Lay, sur le Mékong; — Cambodge : Pnom-Penh (Virazis 
DE SALVAZA). — Cochinchine : cap St-Jacques (BEAUCHÈNE). 
Déjè cité de lAnnam (Fleut., L. c.). Décrit de Birmanie. 


Les taches à reflet soyeux formées par la pubescence sur le prono- 
tum ne sont pas toujours visibles. 


Heteroderes oblitus Candèeze 


Heteroderes oblitus Cand., Mon. Élat., II [4859], pp. 354 et 364. 


Laos : Khone (Virazis DE SALVAZA). — Tonkin : Hanoï (DEMANGE, 
NODIER). 


Décrit des Indes Orientales; cité de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. 
Gen., [1888], p. 675). 


H. canus Cand., Ann. Soc. Ent. Belg., [1892], p. 489, du Bengale, 


est probablement la même espèce. 


Heteroderes triangularis Eschscholtz 


Elater triangularis Eschsch.. Entomogr., p. 73 (1822); —Id., ed. 


Lequien, p. 76 (1835). — Drasterius triangularis Eschsch. ap. 
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Thon, Arch., IE, 4, (1829), p. 33. — Cryptohypnus triangularis 
Germ., Zeitschr. Ent., V (1844), p.150. — Heteroderes triangularis 
Cand., Mon. Élat., I (4859), pp. 353 et 361. — Heleroderes trian- 
gularis Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., (18891, p. 140. 


Laos : Vientiane; — Annam : Hué; — Cambodge : Kompong-Thom 
ViraLis DE SALVAZA). — Cochinchine : Saïgon, Tayninh (FouQuer). 


Décrit des Philippines; signalé de Chine (Cand., 2. e.); de Malaisie 
(Id., Ann. Mus. civ. Gen., [1878], p. 418); de Sumatra (Id., /. c. [A880/, 
p. 493 et [1894], p. 488); des Indes (Id., Cat. méthod. Élat., (1891), 
p. 83); enfin de l’Indo-Chine (Fleut., . c.). Ne semble pas se rencontrer 
en Birmanie ni au Bengale. 

La var. prorimus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [18941, p. 686, de 
Saigon, est la forme courte, à pronotum plus ou moins bordé de 
rouge. 


Ogs. — Escascnozrz a créé le genre Drasterius pour bimaculatus F. 
(tarses simples) et y introduit son Elater triangularis précédemment 
décrit. Or l’insecte considéré depuis par tous les auteurs comme #rian- 
qularis a le 4° article des tarses manifestement lamellé. En raison de ce 
caractère et aussi de la ponctuation double du pronotum, il a été placé 
plus tard dans le genre Heteroderes par CANDEZE. Si l'on tient compte 
de ce fait que Escascnourz (àp. Thon, Arch., IT, 4, (4829), p. 31) sépare 
bien nettement les genres à tarses lamellés de ceux à tarses normaux, 
on est en droit de se demander s’il s’agit réellement ici de la vieille 
espèce d'ESCHSCHOLTZ. 


Heteroderes intermedius Candèze 


Heteroderes intermedius Cand., Élat. nouv., V (1893), p. 32. — Hete- 
roderes intermedius Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1894], p. 686. — 
Heteroderes annamensis Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr., [1902], 
p. 322. 


Cambodge : Kompong-Thom, Keng-Kiet; — Annam: Hué (ViraLIS DE 
SALvAZA). — Cambodge: Pnom-Penh ; — Cochinchine : cap S'-Jacques 
(Fouquer). — Tonkin : Hoa-Binh (Durorr). 


Décrit de Bornéo et cité de l’Annam (Fleut., {. c., et Schwarz, L. c.); 
je le possède de Sumatra et de Java. 
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Gen. Drasterius Eschscholtz 
Eschsch. ap. Thon, Arch., IL, 1, (1829), p. 33. 


Drasterius collaris Candèze 


Drasterius collaris Cand., Mon. Élat., II (1859), pp. 422 et 427. — 
Drasterius collaris Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1905], p. 323. — 
Drasterius collaris H. Du Buyss., Bull. Soc. ent. Égypte, [1940], 
p. 138. 


Laos: Vientiane(ViraLis DE SALVAZA); — Tonkin : Hanoï (DEMANGE) ; 
Hanoï, Haïphong (Noter) ; Hoa-Binh (Duporr). | 


Espèce variable. Décrite des Indes Orientales; citée de Birmanie 
(Cand., Ann. Mus. civ. Gen., [1888], p. 677) et du Bengale (Id., CG. R. 
Soc. Ent. Belg., [1890], p. 151, et Ann. Soc. Ent. Belg., (18921, p. 489); 
de l’Hindoustan méridional (Fleut., L. c.); d'Égypte (H. Du Buyss., L. c. 
et Fleut., Res. Swed. Zool. Exped. Egypt, (1906), p. 9), 


Var. nigricollis, n. var. (Drasterius brahminus Fleut., Ann. Soc. 
ent. Fr., [1889], p. 141, pars, et L. c., [1894], p. 687). — Coloration gé- 
nérale noire, taches rouges réduites et peu apparentes. 

Annam : Hué(DELAUNEY). — Cochinchine : cap S'-Jacques (FouQuer). 
— Tonkin : Hanoï (DEMANGE); Hanoï, Haïphong, Ba-Kane (Nopier). 


Drasterius Fouqueti, n. Sp. 


Oblong, subdéprimé; noir peu brillant, pubescence jaune légère, 
angles antérieurs et base du pronotum rouges, deux taches de même 
couleur sur la partie postérieure de chaque élytre et quelquefois une 
bande qui prolonge la tache post-médiane en avant vers l'épaule. Tête 
régulièrement convexe, son bord antérieur arrondi, ponctuation fine 
et peu serrée. Antennes jaunes. Pronotum à peu près aussi long que 
large à la base, peu rétréci en avant, à peine convexe, déprimé à la 
base; ponctuation assez serrée, plus fine en arrière ; angles postérieurs 
aigus et carénés. Écusson oblong. Élytres fortement striés-ponctués. 
Dessous noirâtre avec le propectus en partie rougeâtre. Pattes jaune 
clair; 4 article des tarses très obliquement tronqué, sublamellé et 
cilié. — Long. 6 mm. 

Tonkin : Hanoï (FOUQUET, DEMANGE, VITALIS DE SALVAZA). 


Ressemble à D. collaris Cand.; plus grand, moins convexe; prono- 
tum moins fortement ponctué; ponctuation des stries des élytres"moins 


grosse et moins profonde. 








LS) a à Dan ce 8 


: 
? 
2 





Contributions à la faune de l'Indo-Chine francaise. 213 
Drasterius brahminus Candèze (!) 


Drasterius brahminus Cand., Mon. Élat., II (1859), pp. 422 et 426. — 
Drasterius brahminus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1889], p. 141 
(pars). — Drasterius brahminus Cand., C.R. Soc. Ent. Belg., [1890 !, 
p. 151. — Heteroderes drasterioides Fleut., L. c., [1894], p. 686. 


Annam : Hué (DELAUNEY), Quinhon (LA PERRAUDIÈRE). — Cochin- 
chine : Saigon (DELAUNEY). — Cambodge : Pnom-Penh, Kompong- 


Thom (ViraLIS DE SALVAZA). 


Décrit de l'Himalaya et cité du Bengale (Cand., /. c., et Ann. Soc. 
Ent. Belg., [A8921, p. 489). Déjà cité d’Indo-Chine (Fleut., /. c. [1889] 
et [1894}). 

Je possède des exemplaires du Bengale [Chota-Nagpore]| déterminés 
par CANDÈZE alors qu'il n'avait plus à sa disposition sa collection pri- 
mitive et qui me paraissent appartenir à une autre espèce. 


Var. Delauneyi, n. var. (Drasterius figuratus et collaris Fleut., 
Ann. Soc. ent. Fr., [1889], p. 141 et [1894], p. 687). — Forme à pro- 
notum presque entièrement rouge. 


Cochinchine : Saigon (DELAUNEY). — Cambodge : Kompong-Thom 
(VITALIS DE SALVAZA). 


Drasterius Candezei, n. sp. 


Drasterius insularis + Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1889], p. 141 (non 
D. insularis Cand., C. R. Soc. Ent. Belg., [1875], p. 122). 


Oblong, peu convexe; noir avec une large bande jaune roux de 
chaque côté du pronotum, submarginale et élargie à la base, écusson 
rougeatre ; sur les élytres une fascie transversale et irrégulière au delà 
de la moitié et une subapicale jaune; pubescence jaune. Tête convexe 
et ponctuée. Antennes jaunes. Pronotum un peu plus long que large, 
peu rétréci en avant, déprimé à la base; ponctuation assez forte et 
peu serrée; angles postérieurs aigus, carénés, à peine. divergents. 
Élytres légèrement plus étroits à la base que le pronotum, atténués en 
arrière, arrondis au sommet, faiblement rugueux, fortement ponctués- 
striés ; interstries convexes. Dessous plus ou moins brunâtre, avec le 
propectus jaune. Pattes jaune clair; 4° article des tarses très obli- 
quement tronqué et prolongé en dessous. — Long. 3,5 à 4 mm. 


(1) Quatrième article des tarses très obliquement tronqué et prolongé en 
dessous. 
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Annam : Hué (DEeLAUNEY). — Cochinchine : Mytho (LA PERRAU- 
DIÈRE). 


Forme un peu plus allongée que celle de D. collaris Cand. ; pronotum 
présentant sur la ligne médiane une tache noite élargie en avant et uné 
autre allongée plus petite, à la moitié du bord latéral. 


J'ai reçu tout récemment des Philippines (BAKER) le véritable D. in- 
sularis Gand. ; sa taille est plus robuste, le pronotum est beaucoup plus 
long que large et parallèle. 

Drasterius cambodiensis Fleutiaux 
Drasterius cambodiensis Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1889], p. 1441. 
Espèce décrite de Pnom-Penh, Cambodge (LA PERRAUDIÈRE), sur un 


seul exemplaire. Je l’ai reçu depuis avec l'indication générale « Indo- 
Chine ». La taille atteint # mm. 


Gen. Elater Linné, 
(Linné, Syst. Nat., ed. 40, I (1758), p. 404, pars). — (Eschsch. ap. 


Thon, Arch. IT, 4, (1829), p. 33, pars). — Latr., Ann. Soc. ent. Fr., . 


[834], p. 153. 


Elater cambodiensis, n. Sp. 


Oblong, peu convexe, noir brillant, pubescence noire. Tête con- 
vexe, à ponctuation assez forte et peu serrée. Antennes noires, n’attei- 
gnant pas le sommet des angles postérieurs du pronotum; 2e article 
petit, globuleux; 3° un peu plus long; suivants plus longs que le 3, 
subégaux, comprimés et dentés, graduellement moins larges vers le 
bout. Pronotum légèrement plus long au milieu que large à la base, 
arrondi sur les côtés et rétréci en avant, peu convexe, déprimé à la 
base, sillonné au milieu en arrière; ponctuation écartée, plus fine et 


plus espacée vers la base; angles postérieurs non divergents, carénés. 


Écusson petit, arrondi postérieurement. Élytres aussi larges que le 
pronotum à la base, rétréci en arrière, plus fortement dans le dernier 
tiers, arrondis au sommet, ponctués-striés ; interstries très finement 
et très espacément pointillés. Dessous également noir brillant, pubes- 
cence jaune; ponctuation atténuée d'avant en arrière. Hanches posté- 
rieures anguleuses. Pattes noires; sommet du 5° article des tarses et 
ongles ferrugineux. — Long. 10 mm. 


Cambodge : Pnom-Penh (VirALIS DE SALVAZA). 
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Rappelle beaucoup E. nigerrimus Lac. ; plus brillant, antennes amin- 
cies vers le bout, ponctuation du pronotum plus écartée, stries des 
élytres mieux marquées, interstries à pointillé beaucoup plus fin et 
plus écarté, hanches postérieures anguleuses et non dentées, pattes 
noires. Ressemble aussi à Æ. aethiops Lac.; beaucoup plus brillant, 
forme générale plus atténuée en avant et en arrière. 


Gen. Megapenthes Kiesenwetter 
Kiesw., Nat. Ins. Deutschl., IV (1858), pp. 229 et 35% 


Megapenthes ligatus Candèze 


Melanoæanthus ligatus Cand., Ann. Mus. civ. Gen., [1878], p. 124. — 
Megapenthes ligatus Cand., L. c., [1888], p. 677. 


Tonkin : Bao-Lac (ne BEAUCHÈNE); Tuyen-Quang. 


Déjà cité de Cochinchine (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1894], p. 687, 
et du Tonkin (Id., £. c., [1902), p. 574). 


Décrit de Bornéo et signalé ensuite de Birmanie (Cand., /. c., [1888] 
et L. e., [1891], p. 777); puis de Chine (Id., Cat. méthod. Élat., [1891], 
p. 97); de Sumatra et Java (Schwarz, Gen. Elat., (1906), p. 123, n° 8). 
Je le possède également de Formose et du Japon. 

Présente deux formes, dont l’une, atténuée en-avant et en arrière, 
est probablement le mâle, et l’autre, plus grande, subparallèle et plus 
épaisse, serait la femelle. 

Je crois que les insectes de Sumatra rapportés à cette espèce par 
Candèze, Ann. Mus. civ. Gen., [1894], p. 489, et ceux de l'ile: Nias, 
par Fleutiaux, Ann. Mus. civ. Gen., [1899], p. 571, sont différents ; 
ils se rapprochent également de W. viltatus Cand. 


Megapenthes Duporti, n. Sp. 


Allongé, convexe; noir opaque, pubescence jaune, base des élytres 
jaune et une bande longitudinale sur le milieu de chacun de même 
couleur, quelquefois apparente seulement en arrière ou bien très large 
et occupant presque toute la surface. Tête arrondie et rebordée en 
avant, peu convexe, déprimée près du bord antérieur, criblée de gros 
points ombiliqués peu profonds. Antennes dépassant la base du pro- 
notum, noirätres avec les trois premiers articles jaunes; 2 et 3° petits, 


Subégaux, suivants comprimés et légèrement dentés. Pronotum plus 
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long que large, graduellement rétréci en avant, brusquement déprimé 
à la base, couvert de points ombiliqués larges et superficiels, très rap- 
prochés; angles postérieurs aigus, divergents et unicarénés près du 
bord externe. Ecusson oblong, rugueux. Elytres atténués en arrière, 
rugueux, fortement ponetués-striés. Dessous noir, un peu brunâtre 
vers l'extrémité de l'abdomen. Hanches postérieures légèrement angu - 
leuses, pattes jaunes. — Long. 7 mm. 


Tonkin : Cho-Ganh (Durorr). — Annam : Keng-Trap (VirALIS DE 
SALVAZA). 


Voisin de M. ligatus Cand.; plus petit; ponctuation large et ombi- 
liquée, peu profonde; antennes noirâtres. 


Megapenthes obscuricornis, n. Sp. 


Allongé, subparallèle, convexe; noir, pubescence jaune très fine, 
base des élytres jaune. Tête arrondie et rebordée en avant, convexe, 
poncluation forte et ombiliquée. Antennes obscures, ferrugineuses à 
la base, ne dépassant pas le pronotum; 2° et 3 articles petits, égaux, 
subglobuleux, suivants légèrement dentés. Pronotum convexe, plus 
long que large, non rétréci en avant, faiblement sinué sur les côtés, 
largement arrondi en avant, déprimé à la base; ponctuation grosse, 
ombiliquée, serrée ; angles postérieurs aigus, à peine divergents, uni- 
carénés près du bord latéral. Écusson oblong, rugueux. Élytres con- 
vexes, parallèles, rétrécis seulement au sommet et arrondis à l’extré- 
mité, rugueux, profondément ponctués-striés. Dessous obscur, plus 
ou moins noirâtre sur le propectus, toujours plus clair sur le méta- 
sternum et l'abdomen. Hanches postérieures légèrement anguleuses, 
pattes jaunes. — Long. 7 mm. 

Tonkin : Cho-Ganh (Durorr). — Annam : Keng-Trap; — Laos : 
plateau du Tranninh (VITALIS DE SALVAZA). 


Voisin de M. Duporti; forme plus parallèle et plus convexe, pubes- 
cence plus légère et moins apparente. Dessus noir, avec une tache 
jaune à la base des élytres. 


Megapenthes annamensis Fleutiaux 
Megapenthes annamensis Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1902], p. 574. 
Cochinchine : cap S'-Jacques (be BEAUCHÈNE). 


J'ai décrit cette espèce de l’'Annam, mais j'ai eu depuis des doutes 
sur l'exactitude de sa provenance, qui serait peut-être Assam? 
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Megapenthes crassus Fleutiaux 


Megapenthes crassus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., (19021, p. 574. 


Décrit de Laokay (Tonkin) sur deux individus femelles. J'ai reçu 
depuis le mâle avec une étiquette « ire » sans autre indication. Sa 
forme est moins robuste, moins convexe; les antennes atteignent la 
moitié du corps. 

Cette espèce est voisine de W. lugubris Cand., de Birmanie, et de 
M. moestus Cand., du Bengale. 


Megapenthes Vitalisi, n. sp. 


Allongé, subparallèle, assez convexe: noir peu brillant, pubescence 
jaune. Tète convexe, légèrement impressionnée au milieu, arrondie et 
rebordée en avant, criblée d’une ponctuation large, ombiliquée, peu 
profonde et serrée. Antennes ferrugineux obscur, atteignant la moitié 
du corps chez le mâle, ne dépassant pas la base du pronotum chez la 
femelle; 2° article petit et globuleux ; 3° un peu moins long que le 
suivant; 3° à 10° légèrement élargis au sommet. Pronotum plus long 
que large, graduellement rétréci en avant (c'); parallèle et arrondi en 
avant (©), brusquement déprimé à la base, légèrement sillonné au 
milieu en arrière; ponctuation forte et serrée; angles postérieurs aigus 
et bicarénés. Écusson allongé, triangulaire, ponctué. Élytres faible- 
ment atténués en arrière (), parallèles et arrondis au sommet (©), 
rugueux, plus fortement en avant, striés-ponctués; interstries plans. 
Dessous de même couleur, ponctuation graduellement plus fine d'avant 
en arrière, Hanches postérieures dilatées en dedans et dentées. Pattes 
ferrugineuses., — Long. © 11 mm., © 13 mm. 


Cambodge : Kompong-Thom (ViraLis DE SALVAZA). 


Ressemble à VW. moestus Cand.; entièrement noir, de forme plus 
allongée, antennes plus longues. 


Megapenthes unicarinatus, n. Sp. 


Allongé, subparallèle, assez convexe; noir peu brillant, pubescence 
jaune. Tête convexe, déprimée en avant, bord antérieur arrondi et 
rebordé, ponctuation grosse, ombiliquée et serrée. Antennes ferrugi- 
neuses, dépassant la base du pronotum; 2° article petit, globuleux ; 
suivants légèrement comprimés et élargis au sommet, Pronotum plus 
long que large, parallèle, brusquement déprimé à la base; ponctuation 
forte et rugueuse, formant des rides longitudinales irrégulières sur le 


218 x E. FLEUTIAUX. 
milieu ; angles postérieurs aigus et unicarénés. Écusson oblong. Élytres 
rétrécis dans la dernière moitié, rugueux surtout en avant, ponctués- 
Striés; interstries plans. Dessous de même couleur. Hanches posté- 
rieures dilatées en dedans et dentées. Pattes ferrugineuses. — Long. 
12 mm. 

Laos : Vientiane; — Cambodge : Kompong-Thom (ViTALIS DE SAL- 
VAZA). 


Voisin de M. Vitalisi Fleut., forme générale moins étroite; prono- 
tum indistinctement rétréci en avant, à surface fortement ponctuée, 
rugueuse et ridée au milieu; angles postérieurs unicarénés. 


Megapenthes porrectus, n. Sp. 


Allongé, peu convexe; noir peu brillant, pubescence jaune. Tête 
peu convexe, bord antérieur saillant, arrondi et rebordé, ponctuation 
grosse, ombiliquée, peu profonde et serrée. Antennes dépassant la 
base du pronotum, ferrugineux obscur; 2 article petit, globuleux ; 
3° un peu plus long; suivants allongés, comprimés et dentés. Prono- 
tum plus long que large, insensiblement rétréci en avant, déprimé à 
la base, subsillonné au milieu ponctuë comme la tête; angles posté- 
rieurs aigus, divergents, unicarénés. Écusson allongé, ponctué. Élytres 
légèrement atténués en arrière, arrondis et tronqués au sommet, fai- 
blement rugueux, légèrement ponctués-striés; interstries plans. Des- 
sous de même couleur. Hanches postérieures dilatées en dedans et 


anguleuses. Pattes ferrugineuses. — Long. 41 à 12 mm. È 


Cambodge : Kompong-Thom (Fouquet). 


Remarquable par le bord antérieur de la tête prolongé en avant. De 
même forme que M. Vitalisi Fleut., pronotum plus fortement ponctué, 
angles postérieurs unicarénés; élytres moins rugueux. Voisin égale- 
ment de M. unicarinatus Fleut., pronotum moins parallèle, angles 
postérieurs divergents; élytres moins rugueux, subtronqués à l’extré- 
mité, stries moins marquées. 


Megapenthes modestus Candèze 
Megapenthes modestus Cand., Mon. Élat., II (1859), pp. 493 et 507. — 
Id., C. R. Soc. Ent. Beig., [1890], p. 152. 


Cambodge : Kompong-Thom (Viraris DE SALVAZA); Angkor (DE 
BEAUCHÈNE). 
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Décrit de l’'Hindoustan septentrional; puis cité du Bengale (Cand., 
l. c. (1890), et Ann. Soc. Ent. Belg., [18927, p. 489). Cité de Cochin- 
chine : Saigon (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1889], p. 142). 


Megapenthes piceus Fleutiaux 


Megapenthes piceus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr.. [1889], p. 142. 
Laos : Vientiane (VITALIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite de Cochinchine : Saïgon; très voisine de W. modestus 
Cand. - 


Megapenthes tetricus Candèze 
Megapenthes tetricus Cand., Mon., Élat., II (4859), pp. 494 et 504. 
Tonkin : Hanoï (Durorr). — Laos : Vientiane (VITALIS DE SALVAZA). 


Décrit de Hong-Kong; cité de Cochinchine : Saigon (Fleut., Ann. 
Soc. ent. Fr., [1889], p. 143). Je le possède aussi du Siam. 


Var. vicinus Fleut., L. c., p. 142. 


Cambodge (ViraLis DE SALVAZA). — Forme de petite taille, décrite 
de Cochinchine : Saigon. 


Var. obscurus, n. var. 


Cambodge : Pnom-Penh (pe BEAUCHÈNE) ; Kompong-Thom (Virauis 
DE SALVAZA). — Diffère de l'espèce par sa couleur brun obscur. 
M. longus Cand., du Siam, doit en être très voisin. 


Megapenthes melanoxanthoides, n. Sp. 


Allongé, atténué en arrière, peu convexe; entièrement jaune avec 
les élytres un peu plus päles, pubescence jaune clair. Tête convexe, 
arrondie et rebordée en avant, ponctuation large, ombiliquée, assez 
serrée. Antennes jaunes, atteignant la base du pronotum; 2 article 
petit, globuleux; 3° aussi long que le suivant; les autres légèrement 
élargis au sommet. Pronotum grand, plus long que large, rétréci en 
avant, peu convexe, déprimé à la base, sillonné au milieu en arrière, 


‘ponctuation écartée sur le dessus, plus large et plus serrée sur les 


côtés; angles postérieurs aigus, bicarénés. Écusson allongé, triangu- 
laire, rugueux. Elytres plus étroits que le pronotum, atténués en 
arrière, arrondis au sommet, rugueux, fortement ponctués-striés, 


220 - VE. FLEUTIAUX. 





Dessous jaune un peu rougeâtre, propleures prothoraciques et épi- 
pleures des élytres jaune clair. Hanches postérieures dilatées en de- 
dans et anguleuses. Pattes jaunes, cuisses plus claires. — Long. 
9 mm. 


Tonkin : Cho-Ganh (Durorr). 


Voisin de M. tetricus Cand.; d’un jaune plus pâle et uniforme; an- 
tennes plus courtes et moins épaisses; pronotum plus long, moins 
convexe, à ponctuation moins forte et moins serrée, surtout au milieu. 


Megapenthes maculatus, n. Sp. 


Oblong, court, peu convexe, pubescence jaune. Tête noir convexe, 
ponctuée. Antennes n’atteignant pas la base du pronotum, brunâtres, 
trois premiers articles jaunes; 2° très petit; 3° un peu plus long; sui- 
vants plus longs que le 3, un peu épaissis au sommet. Pronotum 
noir avec le bord antérieur près des angles et le bord postérieur jaune ; 
aussi large que long, arrondi sur les côtés, peu rétréci en avant, peu 
convexe, déprimé à la base, ponctuation assez forte et serrée; angles 
postérieurs aigus, unicarénés, non divergents. Écusson noir, convexe, 
atténué en arrière, rugueux. Élytres un peu plus étroits que le prono- 
tum, courts, peu rétrécis en arrière, arrondis à l'extrémité, noirs avec 
quatre taches jaunes plus ou moins grandes et se réunissant quel- 
quefois, rugueux, légèrement ponetués-striés. Dessous noir; proster- 
num, en avant et en arrière, et sutures prosternales rouges, partie 
postérieure des propleures prothoraciques jaunes ; épipleures des ély- 
tres, hanches postérieures et abdomen plus ou moins rougeâtres. 
Propleures prothoraciques à ponctuation grosse et serrée en avant, 
progressivement écartée en arrière et tout à fait effacée aux angles 
postérieurs. Pattes jaunes. — Long. 4,5 mm. 


Cambodge : Pnom-Penh (VirALIS DE SALVAZA). 
Espèce voisine de M. lacer Schwarz ; forme beaucoup plus courte, 


moins atténuée aux deux extrémités; élytres avec ‘quatre taches 
jaunes. 


Megapenthes octoguttatus Candèze 
Megapenthes octoguttatus Cand., Élat. nouv., II (4881), p. 66. 


Cambodge : Pnom-Penh ; — Tonkin : Tuyen-Quang, Chapa (Viraus 
DE SALVAZA). 


Var. Candezei, n.var.(var. a Cand., 1. c.). — Pronotum rouge. 
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Var. fulvipes, n.var. — Deux taches jaunes à la base du pronotum, 
pattes jaunes. 
Cette espèce a une forme convexe très atténuée en arrière et tout 
à fait spéciale. Élytres tronqués au sommet; hanches postérieures sub- 
parallèles. Appartient au même groupe que M. versipellis Lew., du 
Japon, et que W. decemnotatus Cand. (sub Welanoxanthus), de Java. 
Décrit de Chine centrale ; je le possède de l'Assam : Khasi-Hills, et 
du Haut-Yunnan : Tali. 


Gen. Melanoxanthus Castelnau 
Cast. ap. Silb., Rev. ent., IV (1839), p. &, n° 37. — Cand., Mon. Elat., 
IL (1959), pp: #16 et 510. 


Melanoxanthus melanocephalus Fabricius 


Elater melanocephalus Fabr., Sp. Ins., I (1781), p. 272. — Elater 
melanocephalus Thunb., Novae Ins. Sp., IE (1784), p. 63. — Elater 
melanocephalus Fabr., Mant. Ins., L (1787), p. 174. — Elater mela- 
nocephalus OI., Ent., Il (1790), gen. 34, p. 41, tab. 4, fig. 36 a-b. 
— Elater melanocephalus Fabr., Ent. syst., [, 2 (1792), p. 229. — 
Id., Syst. EL, II (1801), p. 239. — Elater melanocephalus Herbst, 
Käf., X (1806), p. LLL, tab. 168, fig. 10 et 10 b. — Elater melano- 

* cephalus Germ., Zeitschr. Ent., V (1844), p. 191. — Melanoxanthus 
melanocephatus Cand., Mon. État., IL (1859), p. 519, tab. 7, fig. 42 
et 12 a. — Melanoxæanthus melanocephalus Künckel ap. Grandid., 
Hist. Madag., XXII, Col., II, Atl., 1887 (1891), tab. 36, fig. 6. 


Tonkin septentrional : Ha-Giang (VITALIS DE SALVAZA). 


Espèce cosmopolite tropicale, décrite du Coromandel; signalée de 
l'Asie méridionale, depuis lArabie jusqu’en Chine, de Madagascar 
et des iles Maurice et Bourbon (Cand. /. c.). Citée de Cochinchine 
(Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1889], p. 143); de l'Hindoustan méri- 
dional (Id., Z. c. [1905], p. 323; de Birmanie (Cand., Ann. Mus. cit. 
Gen. [1891], p. 777); de Sumatra (Id., /. c. [1880], p. 194); de Célèbes 
(Id., £. c. [1878], p. 125); des Philippines (Id., C. R. Soc. ent. Belg. 
[4875], p. 124); de Madagascar (Id., Ann. Soc. ent. Belg. [1895], p. 64); 
de Madagascar, des Mascareignes et des Séchelles (Alluaud ap. Gran- 
didier, Hist. Madag., XXI |1902), p. 217; des Comores (Fleut., Ann. 
Soc. ent. Fr. [1911], p. 476). 

Je la possède en outre du Siam, de Ceylan, de Bornéo, de Nouvelle- 
Zélande, de Zanzibar, de Sierra-Leone et du Brésil. 
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Melanoxanthus melanurus Candèze 


Melanozanthus melanurus Cand., C. R. Soc. ent. Belg. [1878], p. 136 
(Elat. nouv.). 


Cochinchine (RousseL). 


Décrit du Siam et déjà cité de Saigon (Fleut,, Ann. -Soc. ent. Fr- 
[1889], p. 143). 


Melanoxanthus bimaculatus, n. sp. 


Allongé, convexe; jaune avec la tête, deux taches oblongues sur le 
bard antérieur du pronotum, le sommet des angles postérieurs, l’é- 
cusson et l’extrémité des élytres noirs ; pubescence jaune, obscure sur 
les parties noires. Tête convexe, ponctuation irrégulière. Antennes 
noires, n’atteignant pas la base du pronotum, comprimées et légère- 
ment dentées à partir du 4° article, 3° un peu plus long que le %, 
moins long que le 4°. Pronotum brillant, plus long que large, paral- 
lèle, arrondi en avant, convexe, déprimé à la base, sillonné au milieu 
dans la partie déclive, finement ponctué; angles postérieurs aigus et 
carénés. Écusson subtriangulaire, tronqué au sommet, légèrement 
- bombé, rugueux. Élytres graduellement rétrécis en arrière, arrondis 
avant l’extrémité, tronqués au sommet, rugueux surtout à la base, 
fortement ponctués-striés. Dessous noir, propectus jaune, sauf le 
sommet des angles postérieurs. Épipleures des élytres jaunes. Han- 
ches postérieures dilatées en dedans et dentées, pattes noires, tarses 
brun noirâtre avec les articulations plus claires, ongles jaunes; tarses 
antérieurs ferrugineux. — Long. 9 mm. 


Tonkin : Hanoi. 


Voisin de M. melanurus Cand., forme plus allongée; pronotum plus 
parallèle en arrière, avec deux grandes taches noires oblongues sur le 
bord antérieur et sommet des angles postérieurs également noir. 


Melanoxanthus virgatus Candèze 


Melanoxæanthus virgatus Cand., Ann. Mus. civ. Gen. [1891], p. 777. 


Tonkin : Hoa-Binh (Dupont), Chapa (ViTALIS DE SALVAZA). — 
Annam : Keng-Trap, Muong-Sen (In.). 


Décrit de Birmanie. Je le possède aussi du Bengale, 
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Melanoxanthus Vitalisi, n. sp. 


Allongé; noir ; pubescence obscure, presque nulle, apparente seule- 
ment sur les élytres. Tête peu convexe, impressionnée au milieu, 
espacément ponctuée, noire, avec les crêtes surantennaires rougeàtres. 
Antennes noires, ne dépassant pas la base du pronotum, comprimées 
et dentées à partir du 3° article. Pronotum brillant, rouge, avec les 
bords latéraux et une tache ovale au milieu noirs; plus long que large, 
parallèle, rétréci seulement jau sommet, déprimé à la base, impres- 
sionné au milieu en arrière, finement et espacément ponctué; angles 
postérieurs aigus et carénés. Écusson rétréci en arrière, rugueux. 
Élytres graduellement atténués en arrière, échancrés au sommet, 
ornés d’une bande blanchätre étroite occupant le 3° interstrie à la base, 
passant ensuite au 4° sur presque toute la longueur et terminée avant 
l'extrémité par une tache oblongue plus large ; rugueux, un peu moins 
en arrière, fortement ponctués-striés. Dessous jaune rougeûtre, avec la 
plus grande partie postérieure du dernier arceau ventral noir. Hanches 
postérieures dilatées en dedans et anguleuses. Pattes noires, hanches 
et extrémités des fémurs et des tibias ferrugineuses; tarses brun 
noirâtre, plus ciairs vers l’extrémité, sommet des articles et ongles jau- 
nâtres. — Long. 10,5 mm. 

Haut-Tonkin : Chapa (VIrALIS DE SALVAZA). 


Près de M. ruptus Cand. ; plus grand ; tête noire; antennes plus lon- 
gues et plus fortement dentées; pronotum plus légèrement ponctué, 
parties noires plus étendues ; bande blanchâtre des élytres non inter- 
rompue avant la tache terminale ; épipleures des élytres noirs. 


Melanoxanthus Duporti, n. Sp. 


Allongé, peu convexe; jaune, avec la tête, les bords latéraux et une 
bande médiane sur le pronotum, la suture et les bords latéraux des 
élytres noirs, les deux grandes bandes jaunes allongées sur les élytres, 
interrompues avant l'extrémité ; pubescence jaune très fine, peu appa- 
rente. Tête large, densément ponctuée. Antennes noires, courtes, 
comprimées, subdentées. Pronotum plus long que large, parallèle en 
arrière, arrondi et rétréci en avant, déprimé à la base et sillonné au 
milieu en arrière, densément ponctué; angles postérieurs aigus et 
carénés. Écusson parallèle en avant, rétréci en arrière, ponctué. Ély- 
tres atténués en arrière, échancrés au sommet, légèrement rugueux, 
fortement ponctués-striés. Dessous jaune; propectus, épipleures des 
élytres et pattes plus piles, — Long, 7 mm. 
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Tonkin : Hoa-Binh (Durorr). 


Voisin de W. ruptus Cand.; forme plus étroite, couleur générale 
jaune avec des bandes noires parcourant toute la longueur au milieu 
et latéralement. Elytres plus longs et moins acuminés. 


Melanoxanthus Motschulskyi Fleutiaux 
Melanoæanthus Motschuiskyi Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1905], p. 323, 
note À. 


Tonkin : Tuyen-Quang; — Laos : plateau du Tranninh (ViTALIS DE 
SALVAZA). 
Décrit de l’Inde boréale. 


Gen. Anchastus J.L. Leconte 
Lec., Tr. Amer. Phil. Soc., X [1853], pp. 422 et 459. 


Anchastus Castelnaui Candèze 
Anchastus Castelnaui Cand., C. R. Soc. ent. Belg. [1878], p. 84 (Élat., 
nou y.). , 
Laos : Vientiane, sur le Mékong (ViTALIS DE SALVAZA). 
Décrit du Siam. 


Anchastus lateralis Candèze 


Anchastus lateralis Cand , Élat. nouv., p. 28 (1864). 
Cambodge : Kompong-Thom (VITALIS DE SALVAZA). 
Répond mieux à la description que RENTE cité du Tonkin 


(Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 687). 
Décrit du Siam. 


Gen. Hypnoidus Stephens 
Steph., Il. Brit. Ent., INT (1830), p. 260. 


Hypnoidus Fouqueti, n. Sp. 


Ovale, peu convexe, noir légèrement bronzé assez brillant, pubes- 
cence jaune. Tête aplatie fortement rugueuse. Trois premiers articles 
des antennes jaunes, suivants noirs. Pronotum grand, aussi long que 
large à la base, sraduellement et fortement rétréci en avant, très çcon- 
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vexe au milieu, déprimé et largement impressionné de chaque côté à 
la base, fortement rugueux, surtout sur la ligne médiane qui présente 
une bande räpeuse sur toute la longueur ; bord antérieur sinué ; angles 
postérieurs grands, obtus, très longuement carénés jusqu’au-delà de 
la moitié de la longueur du pronotum. Écusson grand, plan, arrondi 
en arrière. Élytres courts, atténués en arrière, arrondis au sommet, 
finement rugueux, fortement striés; interstries convexes. Dessous 
noir, pubescence plus fine. Pattes jaunes. — Long. 3 mm. 


Cochinchine : Saigon (Fouquer). 


Extrêmement voisin de H. indicus Motsch. (sericeus Cand.); s’en 
distingue par sa forme générale plus élargie au milieu, son aspect 
bronzé, sa pubescence jaune plus forte, les élytres plus visiblement 
rugueux, les interstries plus convexes. 


Hypnoidus bicarinatus Fleutiaux 


Hypnoidus bicarinatus Fleut., Bull. Soc. ent. Fr. [1908], p. 164. 
Tonkin : Bao-Lac (bE BEAUCHÈNE). 


Gen. Cardiophorus Eschscholtz 
Eschsch. ap. Thon, Arch., IT, 4, p. 34 (1829). 


Cardiophorus Florentini Fleutiaux 
Cardiophorus Florentini Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 687. 


Oblong, épais, convexe. Tête noire, petite, peu convexe, étroite- 
ment arrondie et rebordée en avant, irrégulièrement ponctuée, pubes- 
cence jaune. Antennes noires, grêles, ne dépassant pas la base du 
pronotum, pubescence grise. Pronotum rouge, aussi long que large, 
régulièrement arrondi sur les côtés et à peu près également rétréci 
en avant et en arrière, convexe, finement et densément ponctué, 
pubescence jaune très rare, obscure sur le dessus; sillons basilaires 
très petits; angles postérieurs courts, aigus. Écusson noir, déprimé, 
très finement pointillé, pubescence jaune. Élytres noirs à reflet bleu 
assez brillant, ovales, convexes, très finement et espacément pointillés, 
ponctués-striés ; interstries convexes surtout à la base, où les quatrepre- 
mières stries sont fortement enfoncées ; pubescence obscure peu appa- 
rente. Dessous finement ponctué, pubescence grise. Prosternum noir 
avec une bande rouge transversale au-dessous de la mentonnière:; 
saillie prosternale très fine et effilée. Propleures prothoraciques 


Ann. Soc. ent. Fr., LXXXVN [1918], 45 
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rouges, angles postérieurs noirâtres, tout lereste du corps noir. Pattes 
noires, pubescence grise; ongles dentés. — Long. 11 à 12,5 mm. 


Tonkin : Lang-son (FLORENTIN). 


Espèce insuffisamment décrite en 1894, voisine de C. melanopterus 
Cand., du Cambodge. Elle est remarquable par sa grande taille et sa 
forme robuste. Tête noire, pronotum rouge, élytres noirs à reflet bleu. 


Cardiophorus carduelis Candèze 


Cardiophorus carduelis Cand., Élat. nouv. (4864), p. 39. — Cardio- 
phorus anaticus var. Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1905], p. 327, 
note 2. 

Cochinchine : Saigon (Fouquer). — Cambodge (ViTALIS DE SALVAZA). 


Décrit de Singapour. Je le possède en outre de Java et de Sumatra. 
Cardiophorus marginalis Candèze 


Cardiophorus marginalis Cand., Mon. Éiat., II (1860), pp. 415 et 138. 
Cochinchine : cap S'-Jacques (Fouquer). 


Dessin noir des élytres occupant la suture et les bords avec un 
élargissement au-dessous de l'écusson et des épaules et au sommet. 

A été décrit de l’Hindoustan septentrional, puis cité de Birmanie 
(Cand., Ann. Mus. civ. Gen. [1891], p. 778). 


Cardiophorus Beauchenei, n. Sp. 


Oblong, convexe; noir, pubescence grise légère, un peu obscure 
sur le milieu du pronotum et sur les élytres. Tête peu convexe, fine- 
ment et densément ponctuée. Antennes noires avec le sommet du 
1 article et le 2° ferrugineux, grêles, ne dépassant pas la base du 
pronotum. Ce dernier aussi long que large, convexe, arrondi en 
avant, légèrement rétréci en arrière, finement et densément ponctué; 
sillons basilaires nuls; angles postérieurs très courts, un peu diver- 
gents. Élytres arrondis et rétrécis seulement au-delà de la moitié, 
ornés chacun de deux petites taches jaunes au 4% et au 2° tiers, 
ponctués-striés. Dessous noir, pattes ferrugineuses avec la plus grande 
partie des cuisses noires, l'extrémité des tibias et les tarses noirâtres; 
ongles dentés. — Long. 5 à 6 mm. 


Cochinchine : cap S'-Jacques (be BEAUCHÈNE). 
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Voisin de C. quadrillum Cand. ; antennes avec l'extrémité du 4° ar- 
ticle et le 2° ferrugineux; ponctuation du pronotum plus distincte et 
plus serrée; taches jaunes des élytres plus petites et ponctiformes. 


Cardiophorus conductus Erichson 


Cardiophorus conductus Er. ap. Germ., Zeitschr. Ent., II (1840), p. 346, 
— Cardiophorus conductus Cand., Mon. Élat., INT (4860), pp. 120 et 
207, tab. 3, fig. 23. — Cardiophorus conductus Fleut., Ann. Soc. 
ent. Fr. [1889], p. 143. — Id., {. e., [1905], p. 328. 


Cochinchine : cap St-Jacques (ne BEAUCHÈNE), Tracou (FouQuET). 
— Annam : Thuan-an (Dorr). — Laos : Vientiane, sur le Mékong; 
— Cambodge (VirALIS DE SALVAZA). 


Espèce très variable; les taches des élytres sont quelquefois peu 
apparentes ; quelquefois, au contraire, les élytres sont presque entière- 
ment jaunes avec seulement la suture et une ligne au-dessous de l’é- 
paule noires (!). Entre ces deux formes extrêmes on trouve tous les 
passages. 

Elle a été décrite du Siam; citée de Birmanie (Cand., Ann. Mus. 
civ. Gen., [1891], p. 780); du Bengale (Id., Cat. méthod. Élat., (1891) 
p. 127); de Cochinchine, de l’Annam et du Cambodge (Fleut., L. ce. 
[1889)); de l’Hindoustan méridional (Id., /. c., [4A905/). 


Cardiophorus parallelus, n. sp. 


Allongé, parallèle, pubescence jaune soyeuse; tête et pronotum 
brun noirätre légèrement bronzé, élytres brun rougeàtre. Tête peu 
convexe, bord antérieur saillant et rebordé, ponctuation double irré- 
gulière. Antennes plus ou moins noirâtres, jaunâtres à la base. Pro- 
notum un peu plus long que large, limité latéralement, ‘convexe, 


. arrondi sur les côtés, plus rétréci en arrière qu’en avant, faiblement 


sillonné au milieu en arrière; ponctuation écartée; sillons basilaires 
longs; angles postérieurs petits. Écusson noir. Élytres parallèles, ar- 
rondis au sommet, brun rougeûtre, plus clair à la base, assez forte- 
ment ponctués-striés ; interstries plans. Dessous noir. Propleures pro- 
thoraciques à ponctuation très fine et très dense , accompagnée de 
gros points en avant et en arrière où ils sont plus serrés. Prosternum 
étroit, parallèle, à ponctuation très fine, peu visible, très serrée, avec 


(1) Var. paleatus Cand., Élat, nouv., V (1893), p. 46. — Cochinchine. 
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quelques points plus apparents très écartés; mentonnière jerrugineuse, 
saillie finement rebordée. Épipleures 4 élytres peu rétrécis en 
arrière, à peu près aussi larges que les épisternes métathoraciques. 
Hanches postérieures étroites en dehors, fortement dilatées en dedans. 
Pattes ferrugineuses avec le milieu des cuisses et les tibias noirâtres. 
— Long. 5 à 5,5 mm. 

Laos : Dom-Toum, près Khone, sur le Mékong; — Cambodge : 
Ka-Prieng (ViTALIS DE SALVAZA). 


Même forme étroite et parallèle que celle de C. phaeopterus Cand., 
de l'Afrique occidentale. 


Cardiophorus Fairmaïirei Candèze 
Cardiophorus Fairmairei Cand., Ann. Mus. civ. Gen., [1888], p. 680. 
— C. Fairmairei Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1889], p. 143. 


Espèce décrite de Birmanie et de l’Annam: Elle présente une grande 
variabilité dans la ponctuation du pronotum, parfois très faible; sa 
taille varie de 3 3/4 à 6 mm. 


Cardiophorus madidus Candèze 


Cardiophorus madidus Cand., C. R. Soc. Ent. Belg., [1890/, p. 154. 
Tonkin : Quang-Yen, près Haïphong (VirALIS DE SALVAZA). 


Décrit du Bengale. 


Cardiophorus sobrinus Castelnau 
Caloderus sobrinus Cast., Hist. nat. Col., I (1840), p. 290. — Cardio- 
phorus sobrinus Cand., Mon. EÉlat., IL (4860), pp. 119 et 210. 


Cambodge. 


Î 


Décrit des Indes Orientales, de l'Hindoustan méridional et de Ceylan. 


Cardiophorus confusus, n. Sp. 


Cardiophorus servilis + Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1889], p. 443 (non 
servilis Cand., 1860). | 
Oblong, convexe; brun peu brillant, pubescence jaune assez épaisse. 
Tête peu convexe, densément et inégalement ponctuée, bord antérieur 
transversal, peu arrondi, subtronqué au milieu, anguleux sur les 
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côtés. Antennes n'atteignant pas la base du pronotum, jaunâtres plus 


où moins claires, quelquefois brunâtres à partir du 3 article; 3° à 10° 


épaissis vers le bout. Pronotum aussi long que large, peu rétréci en 
avant et en arrière, arrondi sur les côtés, convexe, déprimé à la base, 
ponctuation double; sillons basilaires assez longs; angles postérieurs 
courts, peu divergents. Élytres aussi larges que le pronotum, très 
finement rugueux, ponctués-striés, interstries plans. Dessous brun 
plus ou moins rougeâtre, pubescence fine. Pattes ferrugineuses avec 
les cuisses brunâtres ; ongles dentés. — Long. 5,5 à 7,5 mm. 


Annam : Qhi-Nhon et Tourane (LA PERRAUDIÈRE), Hué (DELAUXEY). 
— Cochinchine : Saigon. 


La ponctuation du pronotum est plus ou moins distincte ; les élytres 
sont quelquefois atténués en arrière. Diffère de C. servilis Cand, par sa 
couleur plus claire, la ponctuation double de la tête et du pronotum, 
les sillons basilaires beaucoup plus longs. 


Cardiophorus costatus, n. sp. 


Oblong, convexe; brun à peine.brillant, pubescence jaune. Tête 
inégalement ponctuée. Antennes courtes, grêles, jaunes. Pronotum 
largement arrondi sur les côtés, rétréci en arrière, limité latéralement, 
convexe, déprimé à la base; angles antérieurs jaunâtres; ponctuation 
très fine et serrée, entremêlée de points plus gros très espacés; sillons 
basilaires nuls; angles postérieurs courts, non divergents, arrondis. 
Élytres convexes, atténués, arrondis au sommet, finement rugueux, 
fortement ponctués-striés surtout latéralement et en arrière, les pre- 
mières stries commençant au-dessous de la base; interstries costi- 
formes à l'extrémité. Dessous de la même couleur, ponctuation double. 
Prosternum étroit, parallèle. Hanches postérieures presque nulles en 
dehors, subgraduellement élargies en dedans. Pattes jaunes; ongles 
dentés. — Long., 7 à 8,5 mm. 


Cambodge : Pnom-Penh (DE BEAUCHÈNE), Ka-Prieng (Viracis DE SAL- 
VAZA). — Laos : Dom-Toum, près Khone ; — Tonkin : Ban-Nam-Coun 
(VITALIS DE SALVAZA). 


Voisin de C. servilis Cand.; pronotum plus grand, limite latérale 
moins inférieure en arrière, angles postérieurs non carénés; interstries 
des élytres fortement costiformes au sommet. 
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Cardiophorus javanus Candèze ÿ 


Cardiophorus javanus Cand., Mon. Élat., II (1860), pp. 121 et 205. 


Annam : Thuan-an (Dorr). — Cambodge (VITALIS DE SALVAZA). — 
Tonkin : Hanoï (Durort), Haut-Tonkin (capit. LAMEYx), Sontay. — 
Laos : plateau du Tranninh, Pak-Lay (VirALIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite de Java. Citée de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. 
Gen., [1888], p. 681); de l’'Annam et de Cochinchine (Fleut., Ann. Soc. 
ent. Fr., [1889], p. 143); du Tonkin (Id., L..c., [190217, p. 579). 

Varie du noir au brun. 


Cardiophorus nebulosus Candèze 


Platynychus nebulosus Motsch., Ét. ent., (1858), p. 59. — Cardiophorus 
nebulosus Cand., Mon. Élat., HIT (1860), pp. 121 et 204. 


Tonkin : Bao-Lac (be BEAUCHÈNE). — Annam : Muong-Sen (ViraLIS 
DE SALVAZA), . 


Décrit des Indes Orientales; puis cité du Bengale (Cand., Ann. Soc. 
Ent. Belg., [1892], p. 292) et de Birmanie {(Schwarz, Gen. Elat., (1906, 
p.166, n° 34). 

Candèze, L. c., [1892], a réuni C. soricinus Cand. (1864) à cette 
espèce; je ne partage pas cette opinion : chez C. nebulosus, dont je 
possède le type, la pubescence ne forme pas de tache apicale sur les 
élytres. 


Cardiophorus sericatus, n. sp. 


Allongé, convexe; noir brillant, pubescence grise et brunâtre, cette 
dernière formant une large bande transversale au-delà de la moitié des 
élytres et occupant l’extrémité. Tête peu convexe, finement ponctuée. 
Antennes noires, sommet du 4% article et le 2 ferrugineux. Pronotum 
un peu plus long que large à la base, arrondi en avant, rétréci en 
arrière, convexe, déprimé à la base; bord postérieur sinué; pubescence 
plus dense au milieu en avant, sur les côtés et les angles postérieurs: 
ponctuation extrêmement fine; angles postérieurs courts, aigus. Élytres 
ovales, atténués en arrière, ponctués-striés, interstries plans; pubes- 
cence grise occupant la partie antérieure presque jusqu’à la moitié, 
puis une large bande transversale de pubescence brunètre, une autre 
bande de pubescence grise et toute l’extrémité couverte de pubes- 
cence brunâtre. Dessous noir, pubescence grise très légère. Pattes 
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ferrugineuses; milieu des cuisses et tarses plus ou moins bruns ou 
noirätres ; ongles dentés. — Long. 5,5 à 7 mm. 


Tonkin : Hanoi. 


Espèce du groupe de C. nebulosus Cand. Diffère de ce dernier par 
la forme plus allongée, le pronotum moins convexe, les stries des 
élytres mieux marquées; la pubescence grise occupant la base des 
élytres sur une plus grande surface et ne se reliant pas à la bande 
postérieure sur la suture comme chez l’espèce de CANDÈZE. 


Gen. Cardiotarsus Castelnau 
Cast. ap. Silb., Rev. ent., IV (1836), p. 4, n° 390. — 
Cand., Mon. Elat., IT (1860), pp. 104 et 223. 


Cardiotarsus Vitalisi, n. Sp. 


Allongé, convexe; noir peu brillant, pubescence jaune. Tête peu 
convexe, déprimée en avant, inégalement ponctuée. Antennes ne dé- 
passant pas la base du pronotum, noires avec le sommet dés articles 
ferrugineux. Pronotum plus long que large, subparallèle, convexe, 
déprimé à la base, ponctuation double; sillons basilaires nuls; angles 
postérieurs courts, aigus. Écusson déprimé, finement ponctué. Élytres 
plus larges que le pronotum, arrondis et rétrécis en arrière, fortement 
ponctués-striés, interstries très finement et espacément pointillés. 
Dessous noir, pubescencee légère. Pattes brun noirâtre; ongles dentés. 
— Long. 11 mm. 

Cambodge : Pnom-Penh (Viraris DE SALVAZA). 


De la taille de C. acuminatus Guér.; noirâtre, moins pubescent. 
antennes moins longues, ponctuation du pronotum double. 


Gen. Diploconus Candèze 
Cand., Mon. Elat., III (1860), pp. 289 et 290. 


Diploconus angulatus Candèze 
Diploconus angulatus Cand., Mon. Élat., II (4860), pp. 291 et 297. — 
Diploconus separandus Kirsch, Mitth. Mus. Dresden, (1875), p. 32. 


Tonkin : Laokay, Chapa, Thanh-Moï (ViraLis pe SALVAZA), Ha-Lang 
(Lamey), monts Mao-son. 


Cette espèce varie du brun clair au brun foncé. 
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Elle a été décrite de Hong-Kong et de Malacca; déjà signalée du 
Tonkin (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1894], p. 687); je la possède éga- 
lement de Singapour (RAFFRAY, BAKER). 


Diploconus rugosus, n. Sp. 


Allongé, étroit, convexe; brun noirâtre, peu brillant, pubescence 
rousse. Tête convexe, prolongée et arrondie en avant, ponctuation 
grosse, serrée, ombiliquée. Antennes ne dépassant pas la base du pro- 
notum, ferrugineux obscur, articles ponctués, ceux de la base gros- 
sièrement; 3° plus long que le 2°, moins long que le 4. Pronotum 
plus long que large, sinué sur les côtés, rétréei en avant, convexe, 
déprimé à la base, sillonné au milieu en arrière, fortement et densé- 
ment ponctué; angles postérieurs longs, aigus, divergents, bicarénés. 
Écusson oblong, quadrangulaire, grossièrement ponctué. Élytres pa- 
rallèles, rétrécis seulement dans le quart postérieur, tronqués à l’ex- 
trémité, rugueux, striés-ponctués très fortement sur les côtés, moins 
profondément dans la région suturale. Dessous de la même couleur, 
pubescence semblable, ponctuation assez forte. Pattes ferrugineuses. 
— Long. 15 à 17 mm. 


Tonkin : Daidong (Duporr), Cha-la (DEMANGE). 


Forme plus allongée et plus parallèle que D. angulatus Cand., ponc- 
tuation plus grosse, élytres plus rugueux. 


Diploconus superbus Fleutiaux 
Diploconus superbus Fleut., Ann. Soc.ent. Fr., [1894], p. 687. 


Allongé, subparallèle, convexe; brillant, pubescence nulle. Tête 
noire, convexe, prolongée et arrondie en avant, fortement ponctuée. 
Antennes noires, dentées; 2 et 3 articles petits, globuleux, pronotum 
jaune avec une large bande au milieu et le sommet des angles posté- 
rieurs noirs, convexe, déprimé en arrière, sinué sur les côtés, peu 
rétréci en avant, sillonné au milieu à la base; bord postérieur sinué, 
relevé en face de l’écusson; ponctuation forte le long du bord anté- 
rieur, très espacée au milieu, tout à fait nulle en arrière; angles pos- 
térieurs courts, aigus, divergents, brièvement bicarénés. Écusson 
noir, oblong, quadrangulaire, saillant, portant quelques points espacés. 
Élytres jaunes avec l'extrémité noire, parallèles, rétrécis dans Ja partie 
postérieure, subtronqués au sommet, ponctués-striés, plus fortement 
en avant, stries sillonnés à la base, la suturale dans toute sa longueur. 
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Dessous noir brillant, propleures thoraciques jaunes. Pattes noires. — 
Long. 14 mm. 

Tonkin : Lang-son (FLORENTIN). 
Voisin de D. ornatus Cand.; beaucoup plus grand ; jaune plus clair 


plus brillant; ponctuation moins serrée; bande médiane du pronotum 
plus large, rétrécie en arrière. 


Diploconus ornatus Candèze 


Diploconus ornatus Cand., Ann. Mus. civ. Gen., [1891], p. 782. — 
Diploconus ornatus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1902/, p. 576. 
Tonkin : Daïdong (Duporr), Chapa, Huong-By (ViTaALIS DE SALVAZA). 
— Laos : Xieng-Khouang ([n.). 


La tache médiane noire du pronotum disparait quelquefois presque 
complètement. 

Décrit de Birmanie et cité du Tonkin. 

Je le possède du Haut-Yunnan : Tali, et de l'Himalaya oriental. 


Diploconus brevis Candèze 


Diploconus brevis Cand., Élat. nouv., VI (1896), p. 61. 
Haut-Tonkin (Nopier). 


Var. basalis, n. var. — Base des élytres et épipleures ferrugineux. 
Tonkin, Bao-Lac (DE BEAUCHÈNE). 


Espèce décrite du Tonkin; citée de Laokay (Fleut., Ann. Soc. ent. 
Fr. (19021, p. 576). 


Diploconus melanopterus Candèze 


Diploconus melanopterus Cand., Élat. nouv. (1864), p. 46. — Diplo- 
conus melanopterus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [A8891, p. 144. 
Tonkin : Ban-Nam-Coun (ViraLiS DE SALVAZA). — Annam : Keng-. 

Trap (Ip.). — Laos : Vientiane, plateau du Tranninh ; — Cambodge : 

Kompong-Thom (Ip.). — Cochinchine : Saigon. 

Var. sublaevis, n. var. — Pronotum rouge brillant, ponctuation 
très fine. 


Laos : Vientiane (VITALIS DE SALVAZA). 
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Var. bimaculatus, n. var. — Deux taches noires sur le milieu du 
pronotum, ponctuation légère. 


Tonkin : Chapa (VIrALIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite de Sumatra et citée d’Annam. Je la possède de « Ben- 
guet » (probablement : Ile Banguey, au nord de Bornéo). 

CANDÈèzE dans son Catal. méthod. Élat. (1891), p. 439, l’a considérée 
comme une variété de D. coracinus et c’est probablement elle qu'il a 
signalée de Birmanie (Ann. Mus. civ. Gen. [1891], p. 781). Sa taille est 
plus petite, sa forme plus étroite; la couleur sanguine du pronotum, 
des propleures et quelquefois aussi du prosternum et d’une partie du 
métasternum, les antennes et les pattes d’un rouge ferrugineux plus 
clair, permettent de la considérer comme espèce distincte. 

Je me demande si le véritable D. melanopterus, originaire de 
Sumatra, est bien celui que CANDÈZE a postérieurement rapporté à 
cette espèce. Il dit dans sa description « prothorace canaliculato », et 
plus tard (Élat. nouv., VI (1896), p. 62) en le comparant au D. tersus 
de Bornéo : « n’a pas le prothorax sillonné », différence que j'avais 
déjà signalée (2. c.). 


Diploconus coracinus Candèze 


Diploconus coracinus Cand., Mon. Élat., III (1860), p. 494. 
Cochinchine (RoussEL) : Saigon. 


Décrit de l’Assam; signalé de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. Gen. 
[1888], p. 683, et du Bengale (Id., C. R. Soc. Ent. Belg. 18901, p. 154): 
cité déjà de Cochinchine (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1889], p. 144). 

Entièrement noir brillant; de forme générale plus robuste que 
D. melanopterus; pronotum moins rétréci en avant, stries des élytres 
mieux marquées, antennes noirâtres, pattes d’un ferrugineux plus ou 
moins obscur. 


aabe de à do ga ou hé dé 


Diploconus nigerrimus Fleutiaux 


Diploconus nigerrimus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [19021, p. 570. 
Tonkin : Bao-Lac (p5 BEAUCHÈNE), Hanoï (DEMANGE), Tuyen-Quang. 
Décrit de Laokay. 


Forme plus atténuée en avant et en arrière que chez D. coracinus. 
aspect plus brillant, Tête prolongée en avant, pronotum plus long à 
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ponctuation très fine ét très écartée, angles postérieurs plus grands, 
antennes et pattes noires. 


Gen. Melanotus Eschscholtz 
Eschsch. ap. Thon, Archiv, IT, 4 (1829), p. 32. 


Melanotus gigas, n. Sp. 


Oblong, robuste; brun noirätre à peine brillant, pubescence jaune. 
Tête petite, peu convexe, subdéprimée, bord antérieur arrondi, ponc- 
tuation grosse, serrée et rugueuse. Antennes courtes brunes, 3° article 
plus long que le %, les autres légèrement dentés. Pronotum trapé- 
zoïdal, pas plus long que large à li base, peu convexe, déprimé à la 
base, criblé de gros points serrés; sillons basilaires grands, obliques 
par rapport au bord latéral; angles postérieurs aigus et carénés. 
Étusson oblong, densément ponctué. Élytres subgraduellement atté- 
nués en arrière, assez conv exes, finement pointillés, ponctués-striés 


 Jigèrement sur le dessus; stries sillonnées à la base; interstries plans. 


Dessous de la même couleur. Propectus fortement ponctué, base des 
propleures lisse et concave. Hanches postérieures aussi larges en 
dehors que les épisternes métathoraciques. Pattes brun rougeätre. — 
Long. 20 à 22 mm. 


Tonkin : Chapa; — Cambodge (VirALIS DE SALVAZA). 


Grande espèce voisine de W. regalis Cand.; pronotum trapézoïdal, 
moins convexe, ponctuation plus serrée; élytres moins fortement ponc- 
tués-striés. 


Melanotus Vitalisi, n. Sp. 


Allongé, peu convexe; brun noirätre brillant, pubescence jaune. 
Tête aplatie, largement arrondie en avant, légèrement impressionnée et 
fortement ponctuée. Antennes brunes, dépassant à peine la base du 
pronotum ; 2 et 3 articles subglobuleux, ce dernier un peu plus long 
4° à 10° faiblement dentés. Pronotum plus long que large, à peine 
sinué sur les côtés, subgraduellement rétréci en avant, très peu con- 
vexe en avant, aplati en arrière, rugueusement ponctué sur les côtés, 
peu densément en dessus, avec une ligne lisse au milieu portant une 
très fine carène en avant; sillons basilaires courts ; angles postérieurs 
aigus et longuement carénés près du bord latéral. Écusson arrondi 
en arrière, finement ponctué. Élytres un peu plus larges que le pro- 
notum à la base, assez convexes, graduellement rétrécis en arrière, 
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arrondis au sommet, avec une épine à l’angle apical, finement poin- 
tillés, ponctués-striés, légèrement en dessus, stries fortement sillonnées 
à la base. Dessous de même couleur, assez fortement ponctué surtout 
sur le propectus. Saillie prosternale lisse et elfilée. Épipleures des 
élytres un peu rétrécis en arrière, limités par un sillon profond. 
Pattes brunes. — Long. 19 mm. 


Tonkin (VirALIS DE SALVAZA). . 


Même forme que W. gigas Fleut.; moins convexe, aspect brillant: 
ponctuation du pronotum moins serrée en dessus, sillons basilaires 
moins longs; écusson plus court. 


Melanotus Massiei Fleutiaux 
Melanotus Massiei Fleut., 1895, Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 688. 


Allongé, subdéprimé, très atténué en arrière; brun, tête et pro- 
notum noirâtres, élytres rougeâtres, pubescence jaune. Tête petite, 
prolongée et étroitement arrondie en avant, excavée, fortement pone- 
tuée. Antennes courtes, dépassant un peu la moitié du pronotum, 
brunes; 2° et 3° articles courts, subglobuleux; suivants légèrement 
dentés. Pronotum grand, à peine convexe, sinué sur les côtés et très 
rétréci en avant, déprimé de chaque côté à la base, caréné au milieu 
en arrière, très légèrement sillonné en dessus, fortement ponctué. 
rugueusement sur les côtés; sillons basilaires courts; angles posté- 
rieurs divergents et redressés au sommet, fortement carénés près du 
bord latéral. Écusson oblong, impressionné, ponctué. Élytres peu 
convexes, graduellement et fortement atténués de la base à l’extré- 
mité, arrondis au sommet, échanerés aux épaules pour recevoir les 
angles postérieurs du pronotum, rugueux à la base, finement pointillés 
en arrière, ponctués-Sstriés, légèrement dans la région suturale; stries 
fortement sillonnées à la base. Dessous brun, abdomen moins foncé. 
Prosternum étroit, parallèle, fortement ponctué: saillie prosternale 
effilée, bisillonnée dans sa longueur. Propleures thoraciques à pone- 
tuation ombiliquée. Épipleures des élytres rétrécis en arrière. Méta- 
sternum fortement ponctué sur les côtés, légèrement au milieu. Épi- 
sternes métathoraciques étroits et parallèles. Hanches postérieures 
plus étroites en dehors que les épisternes. Abdomen fortement ponctué 
sur le premier segment, de plus en plus légèrement vers le sommet. 
Pattes ferrugineuses. — Long. 18 mm. 


Laos : Luang-Prabang (Masse); plateau du Tranninh (ViraLIS DE 
SALVAZA). 
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Moins convexe que M. regalis Cand.; plus étroit ét plus atténué en 
arrière. Tête étroitement arrondie en avant et fortement excavée ; 
pronotum moins densément ponctué, sillons basilaires plus courts; 
écusson oblong; élytres graduellement atténués à partir de la base. 


Melanotus regalis Candèze 


Melanotus regalis Cand., Mon. Élat., III (1860), pp. 30% et 325, tab. 5, 
fig. 6. 


Tonkin : Hoa-Binh (Durorr), Kao-Bang (NopteR), Hoa-Binh, Ha-Giang 


(ViraLiIS pe SALVAZA), monts Mao-son, Laokay. — Laos : Vientiane, 
Luang-Prabang, Xieng-Khouang (ViTALIS DE SALVAZA). — Annam : 


Keng-Trap (In.). — Cambodge : Pnom-Penh (Ip.). 
Décrit de Chine et déjà cité du Tonkin (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. 
[1894], p. 688). 


Melanotus fuscus Fabricius 


Elater fuscus Fabr., Syst. El., IT (4801), p. 228. — Elater hirticornis 
Herbst, Kaf., X (1806), p. 47, tab. 162, fig. 4. — Cratonychus fus- 
cus Er. ap. Germ., Zeitschr. Ent., II (1840), p. 106. — Melanotus 
fuscus Cand., Mon. Élat., III (4860), pp. 301 et 335. 


Cambodge (Virauis pe SALvazA), Kompong-Thom (FoüQuET). — 
Laos : Vientiane, Luang-Prabang, Savanaket, Xieng-Khouang, plateau 
du Tranninh (ViraLis DE SALVAZA). — Annam : Natrang, Keng-Trap 
(Ip.). — Tonkin : Hoa-Binh, Ban-Nam-Can, Lai-Chan (Ip.), Cho-Gang, 
Daïdong (Durort), Hanoï (DEMANGE), Yen-Bay (Jogrr). 

Décrit d’Amboine et des Indes Orientales. Cité de Birmanie (Cand., 
Ann. Mus. civ. Gen. [1888], p. 683 et [1891], p. 783); du Bengale (Id., 
C. R. Soc. Ent. Belg. [1890], p. 159, et Ann. Soc. ent. Fr. [18921, 
p. 493). Déjà signalé d’Indo-Chine : Cambodge (Fleut., Ann. Soc. ent. 
Fr. [1889], p. 144) et Tonkin (Id., /. €. [1902], p. 76), de Ceylan 
(Fleut., /.c. [1893], p.272); de l’Hindoustan méridional (Id., /. c. [1905], 
p. 329). 

L'indication d’Amboine me parait douteuse. 


- Melanotus brunneus, n, Sp. 


Oblong, convexe; brun foncé, élytres rougeâtres, peu brillant, 
pubescence grise, Tête aplatie, arrondie en avant, ponctuation large 
et ombiliquée. Antennes noirätres, premiers articles ferrugineux ; 
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2 et 3° subglobuleux, ce dernier plus long que le 2€ et plus court que 
le 4; 4e à 10° faiblement dentés. Pronotum un peu plus long que 
large, convexe, fortement déprimé à la base, sinué sur les côtés plus 
rétréci en avant, assez fortement ponctué dans la partie antérieure, 
plus finement en arrière; sillons basilaires longs; angles postérieurs 
aigus, divergents, carénés. Écusson oblong, finement et éparsément 
ponctué. Élytres Subparaïlèles j jusqu’au tiers postérieur, puis rétrécis 
et arrondis au sommet, ponctués-striés, beaucoup plus légèrement sur 
le dessus; stries sillonnées à la base; interstries plans, très finement 
pointillés, les points très écartés vers le bout. Dessous brun noirûtre. 
Saillie prosternale brusquement rétrécie en arrière des hanches anté- 
rieures. Pattes ferrugineux un peu obscur. — Long. 12 mm. 


Cambodge : Pnom-Penh (VirALIS DE SALVAZA). 


Voisin de #. fuscus Fabr., moins large, plus parallèle, moins forte- 
ment ponctué; sillons basilaires du pronotum moins obliques, angles 
postérieurs divergents au sommet. 


Melanotus Lameyi, n. Sp. 


Allongé, peu convexe; ferrugineux, pubescence jaune. Tête large, 
aplatie, bord antérieur avancé et présque transversal, ponctuation 
forte. Antennes ferrugineuses; 3° article plus long que le 2° et un peu 
plus court que le 4°; 4e à 40° légèrement dentés. Pronotum plus long 
que large, rétréci en avant, peu convexe, déprimé à la base, assez 
fortement ponctué en avant, légèrement en arrière; sillons basilaires 
courts; angles postérieurs aigus et carénés près du bord latéral. 
Écusson oblong, ponctué. Élytres longs, subparallèles, rétrécis dans le 
tiers postérieur, arrondis au sommet, ponctuésstriés; interstries 
éparsement pointillés. Dessous de même couleur. Pattes plus claires. 
— Long. 13 à 14 mm. 

Haut-Tonkin (LAMEY) : Kao-Bang (DE BEAUCHÈNE). 


Très voisin de M. puberulus Er., de Java; tête plus large, moins gros- 
sièrement ponctuée, bord antérieur plus saillant. 


Melanotus trapezicollis Candèze À 


Melanotus trapezicoltis Cand., Élat. nouv., VI (1896), p. 63. — Mela- 
notus +nuceus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p 88 (non Cand., 
1881). 
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Décrit du Tonkin sans indication de localité précise. Pris à Lang- 
son par FLORENTIN. 


Melanotus basalis, n. Sp. 


Allongé, convexe; noir brillant, élytres ferrugineux à la base, pubes- 
cence jaune peu abondante. Tête tronquée presque carrément en 


‘avant, fortement ponctuée. Antennes ferrugineuses, dentées du 4° au 


Te 


10€ article ; 2° et 3° subglobuleux; 3° plus long que le 2° et plus court 
que le 4°. Pronotum plus long que large à la base, graduellement 
rétréci de la base au sommet, convexe, déprimé en arrière, fortement 
ponctué; sillons basilaires assez longs, parallèles au td latéral ; 
angles postérieurs aigus et carénés. Écusson oblong, ponctué. Élytres 
rougeàtres à la base, atténués en arrière, arrondis au sommet, forte- 
ment ponctués-striés. Dessous noir. Pattes ferrugineuses. — Long. 
10 mm. 

La femelle est plus convexe et moins atténuée en avant et en 
arrière. Pronotum subparallèle, légèrement sinué dans sa partie pos- 
térieure; élytres subdilatés au-delà de la moitié. — Long. 11 mm. 


Cambodge : Pnom-Penh; — Tonkin : Chapa, Ban-Nam-Can {Viraris 
DE SALVAZA), Ba-Kane (Noter), Lao-kay. 


Petite espèce remarquable par la forte ponctuation formant quel- 
quefois des rides longitudinales sur le pronotum, et par la base des 
élytres rougeûtre. 


Melanotus Fairmairei, n. Sp. 


Allongé, peu convexe; noir, pubescence jaune très fine, base des 
élytres jaune. Tête arrondie et rebordée en avant, criblée de gros 
points rugueux très serrés. Antennes jaunes, dépassant à peine la 
base du pronotum; 2° et 3° articles petits, subglobuleux; suivants 
comprimés et dentés. Pronotum arrondi sur les côtés, graduellement. 
rétréci en avant; ponctuation grosse serrée et rugueuse ; angles pos- 
térieurs aigus, à peine divergents au sommet, unicarénés près du 
bord latéral. Écusson oblong et rugueux. Élytres peu rétrécis en 
arrière, arrondis au sommet, ruguéux et profondément ponctués- 
striés. Dessous noir brillant, assez fortement ponctué, pubescence 
jaune légère. Hanches postérieures graduellement dilatées en dedans. 
Pattes jaunes. — Long. 8 mm. 


Tonkin : Hoa-Binh (Durort), Ha-Lang (LAmeEY). 
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Voisin de M. basalis Fleut., plus petit; ponctuation du pronotum et 
des élytres plus régulière et plus serrée; tache de la base des élytres 
plus grande, très apparente et très nette. 

Connu sous le nom d’Elater candezianus (Faïrm. ên litt.). 


Melanotus Nodieri, n. sp. 


Oblong, ‘robuste, convexe; noir, pubescence obscure, base des ély- 
tres avec une tache rouge assez grande. Tête aplatie en avant; bord 
antérieur tronqué; ponctuation grosse, serrée, rugueuse. Antennes 
brunes, ne dépassant pas la base du pronotum; 2° article petit, globu- 
leux; 3 un peu plus long, subglobuleux; suivants dentés. Pronotum 
plus long que large, parallèle en arrière, arrondi et rétréci dans la 
partie antérieure, convexe, brusquement déprimé à la base; ponctua- 
tion grosse et serrée. Écusson oblong, ponctué. Élytres subparallèles, 
rétrécis en arrière au-delà de la moitié, arrondis au sommet, fortement 
ponctués-striés ; interstries ponctués. Dessous noir brillant, assez forte- 
ment ponctué. Hanches postérieures étroites, graduellement dilatées 
en dedans. Pattes brunes. — Long., 10 mm. 


Tonkin : Dong-Dang (NopieR). 


Très proche de M. Fairmairei Fleut., plus robuste; tache des élytres 
plus grande et rougeàtre, antennes et pattes brunes, ponctuation de 
l'abdomen plus grosse que celle du métasternum. 


Melanotus Dussauti, n. Sp. 


Allongé, convexe, noirâtre, peu brillant, pubescence jaune. Tête 
peu convexe, largement arrondie en avant, grossièrement et rugueu- 
sement ponctuée. Antennes ferrugineuses, dentées du 4e au 10€ ar- 
ticle; 2 et 3° subglobuleux, 3° plus long que le 2° et plus court que 
le 4°, Pronotum plus long que large, arrondi sur les côtés, peu rétréci 
en avant, convexe, déprimé à la base, grossièrement et rugueusement 
ponctué; sillons basilaires longs, obliques par rapport au bord latéral: 

angles postérieurs aigus et carénés. Écusson oblong, ponctué. Élytres 
convexes, parallèles, rétrécis à leur tiers postérieur, arrondis au 
sommet, ponctués-striés ; interstries légèrement rugueux. Dessous de 
même couleur, ponctuation assez forte, moins serrée sur le propectus 

que sur le métasternum et l'abdomen. Pattes ferrugineuses. — Long. 
13 mm. 


Tonkin : Son-La, frontière du Laos (DussaurT). 
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L 
Voisin de M. basalis Fleut.; plus grand, entièrement noir, moins 
brillant, plus grossièrement ponctué. 


Melanotus rufus, n. Sp. 


Melanotus brevis + Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1889], p. 14% (pars) 
. (non brevis Cand., 1881). 


Allongé, atténué en arrière, convexe, brun plus ou moins ferrugi- 
neux clair, surtout sur les élytres, pubescence grise. Tête largement 
arrondie en avant, déprimée près du bord antérieur, ponctuation 
large et ombiliquée. Antennes brun clair; 2 et 3° articles subglobu- 
leux, 3° plus long que le 2° et moins long que le 4; 4° à 10° légère- 
ment dentés. Pronotum aussi long que large, arrondi sur les côtés, 
peu rétréci en avant, convexe, fortement déprimé à la base, ponctua- 
tion assez forte en avant et sur les côtés, fine et écartée en arrière ; 
sillons basilaires assez longs ; angles postérieurs aigus, carénés, à peine 
divergents. Écusson oblong et finement ponctué. Élytres atténués en 
arrière, arrondis au sommet, ponctués-striés, très légèrement vers la 
suture; interstries ponctués, très finement en arrière. Dessous de 
même couleur, cuisses ferrugineuses; tibias et tarses brun clair. — 
Long. 9 à 12,5 mm. 

Cochinchine : Saigon (DELAUNEY). — Cambodge : Kompong-Thom 
(Fouauer). — Tonkin : Tuyen-Quang et Hanoï; — Laos : Vientiane, 
types (VITALIS DE SALVAZA). 


Voisin de M. brevis Cand.; forme plus large en avant; de couleur 
plus claire, moins brillant; ponctuation du pronotum moins grosse et 
plus serrée, angles postérieurs légèrement divergents. 

_ C’est CANDÈZE lui-même qui à rapporté à son MW. brevis les individus 
que j'ai cités de Saigon (Fleut., Z. c.), mais la description ne s’y appli- 
que certainement pas. 


Melanotus brevis Candèze 


Melanotus brevis Cand., Élat, nouv., II (1884), p. 88. 


Cochinchine : Mytho (LA PERRAUDIÈRE). — Tonkin : Hoa-Binh; — 
Cambodge (ViraLIS DE SALVAZA). — Tonkin : Daïdong (Duporr) ; Tuyen- 
Quang. 


Espèce décrite de Cochinchine, d'où je l'ai également citée (Ann 


, Soc. ent. Fr.,\[1889], p. 144). 


Ann. Soc. ent. Fr.;, LXXXvII [1918]. 16 
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Insecte ferrugineux plus ou moins obseur, brillant; ponctuation du 
pronotum peu profonde et ombiliquée en avant et sur les côtés, angles 
postérieurs recourbés en dedans au sommet. 


Melanotus apicalis Fleutiaux 


Melanotus avicalis Fleut., Ann. Soc. ent Fr., [18891], p. 144. 


Laos : Vientiane (ViTALIS DE SALVAZA). 
Décrit de Cochinchine; cité du Cambodge (Cand., Catal. méthod. 
Élat., 1891, p. 143). 


Gen. Parathous, n. gen. 


Allongé. Tête rebordée et prolongée en avant. Antennes fortement 
comprimées et dentées à partir du 3 article. Pronotum quadrangu- 
laire, plus long que large, à bords latéraux tranchants, profondément 
sillonné au milieu dans toute sa longueur. Élytres un peu plus larges 
que le »ronotum. Prosternum large, subparallèle ; sutures prosternales 
fines et rectilignes. Hanches postérieures étroites, faiblement et gra- 
duellement élargies en dedans. Pattes grêles; trois premiers articles 
des tarses un peu épaissis, 2° et 3° légèrement dilatés; 4° petit; 5° 
mince, cylindrique, épaissi au sommet, aussi long que les trois précé- 
dents réunis; ongles simples, minces, assez grands. 

Les principaux caractères génériques sont : pronotum assez long, 
profondément sillonné au milieu sur toute sa longueur, à bords laté- 
raux parallèles et tranchants ; antennes fortement comprimées. 

Tête conformée comme chez Athous mutilatus Rosenh. (Crepidopho- 
rus Muls., Reitt.). 


Parathous sanguineus, n. Sp. 


Tête noirâtre, fortement excavée au milieu en avant, bord antérieur 
rebordé, saillant, tronqué, ponctuation très serrée, pubescence rouge. 
Antennes noires dépassant la base du pronotum, très comprimées,- 
dentées à partir du 3% article; 2 très petit et globuleux. Pronotum 
rouge obscur, deux fois plus long que large, parallèle, convexe, forte- 
ment sillonné au milieu sur toute sa longueur; bords latéraux tran- 
chants; angles antérieurs arrondis, postérieurs assez grands, diver- 
gents, arrondis au sommet, brièvement carénés; bord postérieur 
sinué; ponctuation très serrée; pubescence rouge. Écusson court, 
noiratre, fortement abaissé en avant à angle droit au-dessous du 
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niveau de la base des élytres. Ceux-ci rouges, péu convexes, paral- 
lèles, arrondis au sommet, profondément ponctués-striés; interstries 
convexes et densément ponctués; pubescence rouge. Dessous noir, 
peu brillant, pubescence grise; bords latéraux des propleures thora- 
ciques et épipleures des élytres rouges; ponctuation fine et serrée, 
pattes noires, grêles. — Long., 11 mm. 


Tonkin : Chapa; — Cambodge (ViraALIS DE SALVAZA). 


Coloration générale d’un rouge sanguin. 


Gen. Athous Eschscholtz 
Eschsch. ap. Thon, Archiv, IT (1829), p. 33. 


Athous (Megathous) Demangei, n. sp. 


Allongé, parallèle, subdéprimé; brun rougeûtre brillant, pubescence 
jaune. Tête peu convexe, fortement impressionnée en avant, bord 
antérieur saillant et transversal, ponctuation assez forte et serrée. 
Antennes noirâtres, atteignant presque le bord postérieur du prono- 
tum, grêles, articles 4 à 40 à peine élargis au sommet. Pronotum plus 
long que large, sinué sur les côtés, insensiblement rétréci en avant, 
très peu convexe, déprimé et biimpressionné à la base, faiblement 
sillonné au milieu; bord antérieur largement échancré; ponctuation 
assez forte, peu serrée surtout au milieu; angles postérieurs diver- 
gents, carénés, tronqués au sommet. Écusson oblong, poinlillé en 
arrière. Élytres parallèles, largement arrondis au sommet, subdé- 
primés, très finement ponctués-striés; stries sillonnées à la base; in- 
terstries plans et finement pointillés. Dessous de même couleur. — 
Pattes également brunes; cuisses plus claires. — Long. 15 mm. 


Tonkin : Hanoï (DEMANGE). 


A beaucoup de rapports avec A. (Wegathous Reitt.) algèrinus Cand. 
par la tête excavée en avant, le bord antérieur rebordé, transversal et 
saillant; les tarses peu épaissis, mais le 3° article plus dilaté. Moins 
convexe, d’un brun rougeâtre brillant; ponctuation plus fine. 


Athous (Stenagostus) Vitalisi, n. sp. 


Allongé, subparallèle, peu convexe; brun obscur peu brillant, pu- 
bescence jaune. Tête aplatie en avant, bord antérieur très abaissé au 
milieu, ponctuation assez forte, peu serrée. Antennes noiràtres, dé- 
passant la base du pronotum; 2° article petit; 3° et suivants compri- 
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més, élargis au sommet, graduellement allongés (c*); un peu moins 
longues (Q). Pronotum plus long que large, quadrangulaire, subpa- 
rallèle, peu sinué sur les côtés, convexe, déprimé et biimpressionné à 
la base, sillonné au milieu en arrière; ponctuation forte et serrée, 
surtout sur les bords; bord antérieur sinué, angles antérieurs arron- 
dis; sillons basilaires courts, très distincts ; angles postérieurs courts 
et divergents (cf); plus large, plus sinué latéralement; angles anté- 
rieurs moins arrondis, postérieurs plus grands (©). Écusson arrondi 
en arrière. Élytres plus larges que le pronotum, subparallèles, rétré- 
cis au sommet, arrondis à l’extrémité, convexes, légèrement ponctués- 
striés ; interstries presque plans, finement pointillés (oc); aussi larges 
que le pronotum dans sa partie médiane (©). Dessous et pattes de 


même couleur, Tarses plus courts que le tibia correspondant; premier 


article épaissi au sommet, plus long que le suivant; 2° et 3° dilatés ; 
ce dernier plus court que le précédent; 4° petit; 5° mince, aussi long 
que les trois précédents réunis, subcylindrique, légèrement arqué, un 
peu épaissi au sommet. — Long. 17 mm. 


Tonkin : Laokay; — Cambodge (VirALIS DE SALVAZA). 


Tête à bord antérieur abaissé au milieu, non rebordé, comme chez 
A, (Stenagostus C.-G. Thoms., Reitt.) rufus De Geer, peu séparé du 
labre. Premiers articles des tarses plus dilatés. Même forme, beaucoup 
plus étroite; brun noiràtre; tête aplatie et non creusée en avant; 
ponctuation générale moins forte ; écusson plus large; stries des élytres 
moins fortement sillonnées à la base, 3° interstrie légèrement plus 
convexe que les autres à la base (1). 


(1) Le genre Hemicrepidius Germ., 1839 (Asaphes Kirby, 1837 [non 4sa- 
phes Walker, 1834, Hym.]) dont le type est memnonius Herbst, de l’Amé- 
rique du Nord (— ruficornis Kirby — Thomasi Germ. — baridius Say — 
brevicollis Cand.) est semblable pour la forme des hanches postérieures fai- 
blement et graduellement élargies en dedans et aussi la dilatation des trois 
premiers articles des tarses qui est cependant un peu plus accusée. 

En raison de la forme du front, Candèze a placé le genre Hemicrepidius 
(Asaphes) dans la 2° section de ses Élatérides vrais : Front dépourvu en 
avant, au moins sur la ligne médiane, de crête transversale ou carène 
en deçà du bord qui donne insertion au labre. (Mon. Élat., IV (1863), 
p. 1). 

Le bord antérieur de la tête (crête transversale) est entier et peu séparé du 
labre (il y est même quelquefois contigu), mais non interrompu. Je pense 
que sa vraie place est près des Afhous. 

Le genre Pedetes || Kirby, 1837 (non Pedetes Ill., 1811, Mamm.) se rapporte 
à Athous haemorrhoidalis Fabr. 
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Athous ebeninus, n. Sp. 


Oblong, convexe; noir très brillant, pubescence blanchâtre sur les 
bords, noirâtre sur le milieu du pronotum et des élytres. Tête aplatie 
en avant, bord antérieur infléchi au milieu, ponctuation forte et très 
serrée, Antennes noires assez épaisses, ne dépassant pas la base du 
pronotum, légèrement dentées à partir du 4° article. Pronotum arqué, 
beaucoup plus long que large, sinué sur les côtés, peu rétréci en 
avant, convexe, déprimé à la base, finement ponctué; sillons basilaires 
courts; angles postérieurs divergents, carénés, obliquement tronqués 
au sommet. Écusson arrondi et pointillé. Élytres de la largeur du 
pronotum, convexes, parallèles, arrondis au sommet, ponctués-striés ; 
interstries plans et à peine pointillés. Dessous noir, moins brillant, pu- 
bescence blanchâtre. Pattes noires. — Long. 13 mm. 


Haut-Tonkin : monts Mao-son. 


Voisin de VA. niger L., d'Europe; pronotum plus long, sillons basi- 
laires distincts; stries des élytres moins marquées. Peut se comparer 
aussi à VA. secessus Cand., du Japon; forme plus large; stries des 
élytres légères. 


Athous decorus, n. Sp. 


Oblong, convexe, brillant, pubescence grise sur les bords, obscure 
sur le dessus. Tête noire, peu convexe, aplatie en avant; bord anté- 
rieur abaissé au milieu, à peine séparé du labre; ponctuation serrée. 
Antennes noires, dépassant la base du pronotum ; 2° et 3° articles petits, 
globuleux ; suivants beaucoup plus lôngs, très comprimés et fortement 
dentés ; dernier simplement allongé. Pronotum noir brillant avec une 
bande rouge latérale très rétrécié en avant, plus long que large, 
arrondi sur les côtés et rétréci en avant, convexe, déprimé à la base, 
sillonné au milieu en arrière; ponctuation un peu moins grosse et 
moins serrée que sur la tête, plus fine et plus écartée en arrière; sil- 
lons basilaires très courts; angles postérieurs aplatis, divergents, 
arrondis au sommet, très faiblement carénés près du bord latéral. 
Écusson noir, rétréci el arrondi en arrière, élevé au milieu, finement 
et densément ponctué. Élytres noir brillant, convexes, subparallèles, 
largement arrondis à l'extrémité, ponctués-striés ; interstries finement 
et éparsément pointillés, plus convexes à la base. Propectus noir, lar- 
gement bordé de rouge latéralement, brillant, finement ponctué, partie 
postérieure des propleures lisse, pubescence grise. Épipleures des 








LE et PE ee COL 02e PRE RE PC CT PT ENT À F 
MM CG ER NS MERE in A MES 
ST: voue Me 


DAC E. FLEUTIAUX. 


e 


élytres noirs, reste du corps rouge, pubescence grise. Pattes noirâtres ; 
cuisses postérieures rouges, sauf à l'extrémité; trois premiers articles 
des tarses épaissis, extrémité du 5° article et ongles jaunâtres. — 
Long. 12 à 13 mm. 


Var. collaris, n. var. — Pronotum en entier et propleures presque 
entièrement rouges. Antennes moins longues, moins comprimées, lé- 
gèrement dentées à partir du 4e article (© ). 


Tonkin : Bao-Lac (DE BEAUCHÊNE). 


Même aspect que celui d'A. ebeninus Fleut.; forme générale plus 
étroite; noir brillant, côtés du pronotum ou pronotum en entier, des- 
sous, sauf le prosternum et les bords internes des propleures, rouges. 
Bord antérieur de la tête très abaissé au milieu et à peine séparé du 
labre ; 2° et 3° articles des antennes petits, globuleux; écusson rétréci 
en arrière. 

Hemicrepidius tonkinensis Schwarz doit lui ressembler beaucoup, 
mais sa taille est plus grande, ses antennes sont dentées à partir du 
3° article, le dessous du corps et les pattes sont noires. 


Athous variabilis, n. Sp. 


Allongé, convexe, noir brillant, très légèrement bronzé sur les 
élytres, pubescence grisâtre plus ou moins obscure. Tête peu convexe, 
déprimée en avant, bord antérieur abaissé au milieu et peu séparé 
du labre, ponctuation grosse et serrée. Antennes noires, assez lon- 
gues ; 2° et 3° articles subglobuleux; suivants plus longs, comprimés 
et légèrement dentés, dernier simplement allongé. Pronotum plus long 
que large, peu arrondi sur les côtés, à peine rétréci en avant et en 
arrière, convexe, déprimé à la base, faiblement sillonné au milieu en 
arrière ; ponctuation assez forte et peu serrée, légère et écartée dans 
la partie postérieure; sillons basilaires très courts; angles postérieurs 
non divergents, arrondis au sommet, subcarénés. Écusson oblong, 
très finement et densément ponctué. Élytres convexes, arrondis et 
rétrécis postérieurement, ponctués-striés ; interstries légèrement et très 
espacément pointillés, 3° plus saillant que les autres à la base. Dessous 
noir, pubescence grise. Métasternum en partie et abdomen rouges. 
Pattes noirâtres; trois premiers articles des tarses épaissis et dilatés ; 
ongles jaunâtres. — Long. 10,5 à 12,5 mm. 

Var. ornatus, n. var. — Côtés du pronotum largement bordés de 
rouge. 
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Tonkin : Chapa, Tuyen-Quang. Laokay (VITALIS DE SALVAZA). 


bronzé. 


Athous Nodieri, n. Sp. 


Allongé, convexe, peu brillant; tête et pronotum noirs, élytres brun 
noirätre ; pubescence grise. Tête légèrement creusée en avant, bord 
antérieur abaissé au milieu, peu séparé du labre, ponctuation forte, 
Antennes noirâtres, dépassant à peine la base du pronotum ; 2 article 
petit, globuleux, les autres beaucoup plus longs, subcomprimés, légè- 
rement dentés. Pronotum plus long que large, arrondi sur les côtés, 
également rétréei en avant et en arrière, très convexe, déprimé à la 
base, faiblement sillonné au milieu dans la moitié postérieure ; ponc- 
tuation forte et régulière, fine et écartée sur la partie déclive de la 
base; sillons basilaires courts; angles postérieurs légèrement diver- 


| Voisin d'A. decorus Fleut.; bien plus étroit, élytres à léger reflet 
| 
, 
| 


È gents, redressés au sommet, carénés près du bord latéral. Écusson 
L arrondi et légèrement pointillé en arrière. Élytres convexes, sub- 
; dilatés postérieurement, arrondis à l'extrémité, fortement ponctués- 
; Striés; interstries assez convexes, à peine distinctement rugueux. 
| _ Dessous noir, abdomen rouge; ponctuation tout à fait effacée à la base 
E des propleures. Pattes noirâtres ; tibias et tarses brunâtres; trois pre- 
c miers articles des tarses épaissis et dilatés, — Long. 11 mm. 

{ Haut-Tonkin : Dong-Van, frontière de Chine (NopieR). 

L 

; 


Distinct d’A. variabilis Fleut. par sa forme plus convexe, le prono- 
tum plus rétréci à la base et en avant, les élytres subélargis à leur 
partie postérieure, le bord antérieur de la tête très peu séparé du 
> labre au milieu. 


| Gen. Corymbites Latreille 

£ -. Latr., Ann. Soc. ent. Fr. [1834], p. 150. 

| Ludius Eschsch. ap. Thon, Archiv, IE (1829), 1, p. 34, 

non Ludius Latr., Fam. nat. (1825), p. 249 (Ctenicera Latr., 
ap. Cuv., Règne anim., IV (1829), p. 454, pars). 


Û Corymbites maculirennis Schwarz 
û Ludius maculipennis Schwarz, Stelt. ent. Zeitg, [1902], p. 289. 
D 
L Cambodge (ViraLisS DE SALVAZA). — Tonkin : Cha-La (DEMANGr). 
| d * 
" 


248 E. FLEUTIAUX. 

Var. Fruhstorferi Schwarz, L. c., p. 294. 
Haut-Tonkin : monts Mao-son 

Var. defloratus Schwarz, !. c. 
Tonkin : Laokay et Chapa (VrrALis DE SALVAZA); monts Mao-son. 
L'espèce a été décrite de Chine et les variétés du Tonkin. 


Corymbites perpendicularis, n. Sp. 


Allongé, convexe, atténué en arrière; noir brillant, pubescence gris : 


jaunâtre, mélangée sur le pronotum de quelques poils noirs hérissés. 
Tête aplatie en avant, bord antérieur abaissé au milieu et peu séparé 
du labre, ponctuation grosse et rugueuse. Antennes noires, ne dépas- 
sant pas la base du pronotum, minces, articles peu épaissis au sommet. 
Pronotum plus long que large, très sinué latéralement, non rétréci en 
avant, arrondi antérieurement, très convexe, déprimé de chaque côté 
à la base, faiblement sillonné au milieu en arrière, criblé de points 
assez gros et serrés, égaux sur toute la surface; base anguleusement 
échancrée au milieu et relevée en pointe; angles postérieurs aigus, 
très divergents, détachés des épaules, carénés près du bord latéral, 
Écusson perpendiculaire, fortement caréné en arrière, brusquement 
enfoncé en avant au-dessous du niveau de la base des élytres. Ces 
derniers plus larges que le pronotum, atténués en arrière, convexes, 
déprimés à la base, rugueux, surtout en avant, fortement ponctués- 
striés. Dessous de même couleur, parfois en partie rougeâtre. Pro- 
sternum plus large que les propleures, parallèle; saillie prosternale 
longue, assez épaisse; sutures fines. Épipleures ‘des élytres parallèles, 
limités par une carène. Épisternes métathoraciques rétrécis en arrière. 
Hanches postérieures graduellement et modérément élargies en dedans. 
Pattes noires ou brunâtres. — Long. 17 à 19 mm. 


Cambodge; — Tonkin : Chapa, Laokay (Viraris DE SALVAZA), Cha- 
La (DEMANGE). 


Chez les individus frais, la pubescence grise est assez abondante; 
quelquefois la base des élytres, le dessous et les pattes sont plus ou 
moins brunâtres ou même rougeâtres. Le plus souvent la couleur est 
entièrement noire; dans ce cas la pubescence grise a disparu en dessus. 

Plus étroit et plus convexe que C. maculicollis Schwarz; nullement 
bronzé; ponctuation plus grosse; angles postérieurs du pronotum 
détachés des épaules; écusson perpendiculaire, brusquement abaissé 
et laissant en avant une excavation profonde. 
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Corymbites tonkinensis, n. Sp. 


Allongé, convexe, noir ou noirâtre, peu brillant, pubescence blan- 
châtre formant des bandes longitudinales plus apparentes sur les bords 
latéraux et au milieu de la base du pronotum, sur la suture et le 
milieu des élytres. Tête aplatie en avant, bord antérieur très abaissé 
au milieu, peu séparé du labre, ponctuation forte, Antennes noiratres, 
atteignant la base du pronotum; 2° et 3° articles petits, subglobuleux; 
suivants beaucoup plus longs, comprimés et dentés (c'); plus courtes 
et moins dentées (©). Pronotum plus long que large, sinué latérale- 
ment, rétréci en avant, convexe, déprimé à la base de chaque côté, 
très légèrement sillonné au milieu en arrière, fortement et densément 
ponctué ; base anguleusement échancrée au milieu ; angles postérieurs 
aigus, très divergents, carénés près du bord latéral, détachés des 
épaules (c°); moins rétréci en avant, angles postérieurs moins longs, 
moins divergents, moins détachés des épaules (Q). Écusson brusque- 
ment et fortement abaissé en avant; partie postéricure apparente 
rétrécie en avant; subcaréné, ponctué. Élytres légèrement atténués 
en arrière, convexes, déprimés à la base, rugueux, surtout en avant, 
fortement ponctués-striés; interstries convexes. Dessous de même 
couleur, pubescence légère. Pattes noirâtres avec la base des cuisses 
plus ou moins brunâtre ou rougeâtre. — Long. 9 à 12 mm. 


Tonkin : Chapa; — Cambodge (ViraLis DE SALVAZA). 


Les angles postérieurs du pronotum, la base des élytres, les côtés 
de l’abdomen et les pattes quelquefois rougeätres. Ressemble à C. per- 
pendicularis Fleut.; taille beaucoup plus petite, pubescence formant 
des bandes longitudinales plus ou moins apparentes, comme chez 
C. Vilalisi Fleut. 


Corymbites Vitalisi, n. Sp. 


Allongé, convexe, atténué en arrière; noirâtre peu brillant, pubes- 
cence rousse, plus longue et formant quatre lignes longitudinales plus 
épaisses sur le pronotum, très dense sur l’écusson, également plus 
apparente sur la base et la suture des élytres. Tête aplatie et abaissée 
en avant, bord antérieur à peine séparé du labre; ponctuation forte et 
serrée en arrière, un peu écartée en avant. Antennes noirâtres, pre- 
mier article brun au sommet, courtes, minces; 2° article globuleux ; 
suivants beaucoup plus longs, subégaux, faiblement dentés. Pronotum 
plus long que large, sinué latéralement, peu rétréci en avant, très 
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convexe, fortement déprimé à la base, surtout aux angles postérieurs 
sillonné au milieu en arrière; ponctuation forte, serrée, égale sur 
toute la surlace; angles postérieurs aigus, divergents, non carénés. 
Écusson oblong, convexe, presque perpendiculaire, suivant la décli- 
vité de la base des élytres, brusquement abaïssé tout à fait en avant, 
partie apparente un peu en arrière et très pubescente. Élytres très 
convexes, fortement et brusquement déprimés à la base, atténués en 
arrière, légèrement rugueux, fortement ponctués-striés; interstries 
convexes. Dessous de même couleur, pubescence gris jaunâtre. Épi- 
pleures des élytres parallèles. Épisternes métathoraciques rétrécis en 
arrière. Hanches postérieures peu élargies en dedans, bord externe 
aussi large que le bord inférieur des épisternes. Pattes rougeâtres. — 
Long. 12 à 14,5 mm. 


Tonkin : Chapa (ViTALIS DE SALVAZA). 


Moins noir que C. perpendicularis Fleut.; pubescence rousse ; pro- 
notum à peine échancré au milieu de la base. angles postérieurs non 
carénés: écusson moins perpendiculaire. 


Corymbhites cambodiensis, n. Sp. 


Très allongé, atténué en arrière; noirâtre, peu brillant, pubescence 
jaune. Tête aplatie en avant, bord antérieur abaissé au milieu, séparé 
du labre, formant deux cornes obtuses, ponctuation grosse et ru- 
gueuse. Antennes noiratres, articles légèrement élargis au sommet. 
Pronotum beaucoup plus long que large, subparallèle, à peine sinué, 
convexe, déprimé de chaque côté à la base, sillonné au milieu, forte- 
ment et dénsément ponctué; angles postérieurs aigus, divergents, non 
carénés. Écusson brusquement et fortement abaissé en avant, partie 
postérieure apparente arrondie, plane, poñctuée. Élytres atténués en 
arrière, déhiscents au sommet et terminés en pointe, déprimés à la 
base, rugueux en avant, plus légèrement en arrière, ponctués-striés, 
siries mieux marquées à la base. Dessous de même couleur. finement 
ponctué. Épipleures des élytres subparallèles, rétrécis seulement près 
de l'extrémité, fortement ponctués. Épisternes métathoraciques 
étroits, à peine élargis en avant. Pattes noirâtres, base des cuisses 
rougeâtre, — Long. 40 à 143 mm. 


Cambodge et Tonkin (VirALiIS pe SALVAZA). 


Diffère de C. Vitalisi Fleut. par la forme plus étroite et plus allon- 
gée; tête présentant une corne obtuse de chaque côté au-dessus de 
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l'insertion des antennes; pronotum beaucoup plus long; élytres déhis- 
cents et terminés en pointe. 


Gen. Pristilophus Kiesenwetter 
| Kiesw., Nat. Ins. Deutschl., IV (1858), pp. 277 et 300 (non Pristilo- 
‘ _ phus Latr., Ann. Soc. ent. Fr. [1834], p. 151). 


Pristilophus morosus Candèze 


, Pristilophus mMOrOsUs Cand., Élat. nouv., IT (4881), p. 95. 
Cambodge : Pnom-Penh (Vitrauis DE SALVAZA). — Cochinchine : 
h Baria. 


Un exemplaire de Cochinchine parait être la femelle : forme géné- 
rale plus parallèle, antennes moins longues, pronotum moins rétréci 
en avant, si ce n’est tout près des angles antérieurs. 

Décrit de Cochinchine. 


Pristilophus bengalensis Candèze 


Corymbites bengalensis Cand., Ann. Soc. ent. Belg. [A889), Élat. nouv., 
IV, p. 48. — Pristilophus bengalensis Cand., C. R. Soc. ent. Belg. 
(48907, p. 155. 


4 Cochinchine : Saïgon. 
Décrit du Bengale. 


Pristilophus luzonicus Candèze. 


Corymbites luzonicus Cand., Élat. nouv., p. 53 (1864). — Id., C. R. 
Soc. ent. Belg. [4875], p. 126. — Pristilophus luzonicus Cand., Cat. 
méthod. Élat. (4891), p. 475. — Pristilophus luzonicus Fleut., Phi- 
lipp. Journ. Sc. [1914], p. 448. 


Indo-Chine. 
Décrit et cité ensuite des Philippines. 
Gen. Allotrius Castelnau 
Cast., Hist. nat., Col., 1 (1840), p. 231. 


Allotrius quadricollis Castelnau 


Semiotus? (Senodonia) quadricollis Cast., ap. Silb., Rev. ent., IV (1836), 
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p. 12. — Eucamptus quadricollis Germ., Zeitschr. Ent., [ (1839), 

p. 208. — Allotrius quadricollis Cast., Hist. nat. Col, I, (1840), 

p. 232, tab. 16, fig. 11. — Allotrius quadricollis Lac., Gen. Col., 

IV (1857), p. 2014, atl., tab. 42, fig. 5. — Allotrius quadricollis 

Cand., Mon. Élat., IV (1863), p. 226, tab. 3, fig. 4. 

Cambodge : Pnom-Penh; — Laos : Xieng-Khouang; — Tonkin : 
Laokay (VITALIS DE SALVAZA). 


Décrit de Java; cité de Sumatra (Cand., Ann. Wus. civ. Gen. [1894], 
p. 497). 


Gen. Hemiolimerus Candèze 
Cand., Mon. Elat., IV (1863), pp. 225 et 227. 


Hemiolimerus sculpticollis Fairmaire 
Allotrius sculpticollis Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. [1898], p. 350. 


Tonkin : Hanoï (DEMANGE), Bao-Lac (ne BEAUCHÈNE), Hoa-Binh 
(Duporr), Ban-Nam-Coune (VirALIS DE SALVAZA). 


Cette espèce a été décrite du Tonkin; elle ne diffère de H. Gestroi 
Cand., de Birmanie, que par les impressions du pronotum plus grandes 
et plus profondes. Chez un exemplaire très frais, de Bao-Lac, la 
pubescence est plus épaisse, jaune, et forme des bandes transversales 
très apparentes sur les élytres. 

Déjà citée du Tonkin (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. (1902), p. 576). 

Je la possède du Sud de la Chine et de l'Inde. 


Gen. Rostricephalus, n0V. gen. 


Allongé. Tête petite, fortement excavée en avant; bord antérieur 
saillant, formant une crête surantennaire épaisse, anguleuse, se ter- 
minant au milieu par un bec obtus au-dessus du labre. Antennes com- 
primées et dentées à partir du 4° article, élargies vers le sommet. Pro- 
notum arrondi en avant, aminci sur les bords et marqué d’impres- 
sions. Élytres subparallèles jusqu’au-delà de la moitié, graduellement 
rétrécis postérieurement, terminés en pointe obtuse; rebord latéral 
larcement arrondi en dessous de l'angle huméral. Prosternum paral- 
lèle, mentonnière assez grande ; saillie épaisse, graduellement rétrécie. 
Épipleures des élytres largement arrondis. Épisternes entamés par les 
épipleures, élargis en avant et en arrière. Hanches postérieures paral- 
lèles, plus larges en dehors que le bord inférieur des épisternes. Der- 
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nier arceau ventral atténué en arrière, arrondi au sommet. Tarses à 
2e, 3° et 4° articles graduellement lamellés ; lamelle du 4° plus longue 
que l’article lui-même ; ongles simples. 

Genre voisin des Protelater; forme plus large et moins convexe; 
bord antérieur de la tête en pointe obtuse; pronotum moins long ; épi- 
pleures des élytres largement arrondis en dessous, entamant les 
épisternes métathoraciques. 2°, 3° et 4° articles des tarses lamellés. 


Rostricephalus Vitalisi, n. sp. 


Peu convexe, noir très brillant, quelques poils blanchâtres sur les 
côtés du pronotum, deux bandes transversales de poils blanc d’argent 
irès serrés sur la partie postérieure des élytres. Tête fortement ponc- 
tuée en avant et sur les côtés, lisse au milieu. Antennes noires, ne 
dépassant pas la base du pronotum ; 2° article petit, globuleux ; 3° plus 
long, subtriangulaire ; suivants élargis et dentés; dernier ovale. Pro- 
notum à peu près aussi long que large, peu convexe, à peine sinué 
latéralement, largement arrondi en avant, portant de légères impres- 
sions en avant, sur les côtés et à la base, sillonné au milieu en arrière ; 
bord antérieur et postérieur sinué; ponctuation espacée, un peu plus 
forte sur les côtés, très fine en dessus; angles postérieurs déprimés, 
aigus, à peine divergents. Écusson transversal, presque lisse. Élytres 
à peu près aussi larges que le pronotum, peu convexes, marqués 
d'impressions longitudinales à la base, nullement striés, ponctuation 
très fine et espacée. Dessous également noir, moins brillant, avec des 
poils blanchâtres plus épais aux angles postérieurs des quatre pre- 
miers segments abdominaux et à la moitié des côtés du dernier ; ponc- 
tuation fine au milieu du corps, plus forte latéralement, laissant des 
espaces lisses et brillants sur les côtés des segments abdominaux. 
Pattes noires; premier article des tarses garni en dessous de poils 
jaunes. — Long. 15,5 à 17 mm. 

Cambodge : Pnom-Penh (VirarisS DE SALVAZA). — Tonkin : Chapa 
(I.). 


Gen. Ludius Berthold 
Berth., Latreille’s Naturl. Fam., p. 336 (1827). 


Ludius magnicollis, n. Sp. 


Allongé, peu convexe, très atténué en arrière, noir peu brillant, 
pubescence noire. Tête petite, bord antérieur tronqué au milieu au 
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niveau du labre, ponctuation assez forte et serrée. Labre arrondi en 
avant, fortement ponctué. Antennes noires, n’atteignant pas la base. 
du pronotum; 4® article plus gros que les autres; 2° et 3e petits, sub- 
globuleux, aussi longs ensemble que le suivant; 4° à 10° subégaux, 
comprimés et dentés; dernier en ovale allongé, terminé‘par un faux 
article. Pronotum grand, plus long que large, régulièrement arrondi 
sur les côtés et rétréci en avant, peu convexe, brusquement déprimé 
à la base, relevé devant l’écusson, ponctuation régulière, forte et 
serrée en avant et sur les côtés, moins grosse et plus écartée en dessus 
et en arrière; angles postérieurs longs, aigus, fortement carénés au 
milieu. Écusson oblong, enfoncé, détaché, peu convexe, finement 
ponctué. Élytres moins larges que le pronotum à la base, graduelle- 
ment et fortement atténuës en arrière, déhiscents au sommet, ter- 
minés en pointe, peu convexes, déprimés autour de l’écusson, non 
striés, finement et densément ponctués. Dessous de la même couleur. 
Prosternum parallèle, ponctuation grosse et écartée; saillie rétrécie 
assez brusquement au-delà des hanches antérieures; sutures dédou- 
blées; bords de la fossette épais, peu saillants, horizontaux en arrière, 
amincis et déclives en avant. Propleures assez fortement et très den- 
sément ponctués, avec un espace lisse et brillant en dehors des hanches 
antérieures. Épipleures des élytres rétrécis en arrière. Épisternes 
métathoraciques parallèles, aussi larges que les épipleures à la moitié 
de leur longueur, leur suture interne accompagnée dun sillon fin 
contournant le bord antérieur du métasternum et la hanche intermé- 
diaire. Épimères métathoraciques apparents tout à fait en arrière. 
Métasternum finement et peu densément ponctué. Hanches postérieures 
dentées, élargies en dedans, leur bord externe à peu près de la même 
largeur que les épisternes. Abdomen très atténué en arrière, finement 
et peu densément ponctué; dernier arceau tronqué. Pattes noires. — 
Long. 24 mm. 





Laos : Vientiane (VITALIS DE SALVAZA). 


Ressemble à L. acutus Cand.; aspect plus brillant; ponctuation du 
pronotum moins serrée en dessus; élytres plus courts. C’est le genre 
Parallelostethus Schwarz, Gen. Elat. (1907), pp. 252 et 258. 


Ludius subnitidus, n. Sp. 


Allongé, peu convexe; noir peu brillant, pubescence noire. Tête 
petite, subdéprimée en avant, fortement et densément ponctuée, bord 
antérieur arrondi en avant. Labre transversal, fortement ponctué. 





L. À est, ni doi 


Contributions à la faune de l’Indo-Chine française. 299 
Antennes noires, n'atteignant pas la base du pronotum; 4® article 
arqué, épaissi au sommet; 2° et 3° petits, subglobuleux ; suivants plus 
longs, subégaux, comprimés et dentés; dernier allongé et terminé par 
un faux article. Pronotum plus long que large, légèrement sinué laté- 
ralement, arrondi et peu rétréci ert avant, peu convexe, brusquement 
déprimé à la base, fortement et densément ponctué sur les côtés et 
en avant, plus légèrement et moins densément au milieu, finement 
en arrière; angles postérieurs grands, divergents, fortement carénés 
au milieu. Écusson oblong, rétréci en arrière, arrondi au sommet, 
oblique, presque plan, légèrement détaché, finement ponctué. Élytres 
plus étroits que le pronotum à la base, graduellement et faiblement 
atténués en arrière, arrondis près du bout, déhiscents au sommet et 
terminés en pointe courte, non striés, très finement ponctués, plus 
densément et plus distinctement en avant. Dessous de même couleur, 
Prosternum subparallèle, ponctuation forte et peu serrée surtout en 
avant ; saillie graduellement effilée; sutures dédoublées plus distincte- 
ment en avant; bords de la fossetie épais, saillants, horizontaux en 
arrière et abaissés à angle droit en avant. Propleures à ponctuation 
forte et assez serrée en avant, moins grosse et plus écartée en arrière ; 
base tout à fait lisse. Épipleures des élytres rétrécis en arrière. Épi- 
sternes métathoraciques légèrement rétrécis en arrière; sutures internes 
accompagnées d’un sillon fin contournant le bord antérieur du méta- 
sternum et les hanches intermédiaires. Épimères cachés. Métaster- 
num à ponctuation plus serrée, moins marquée au milieu. Hanches 
postérieures dentées, élargies en dedans, un peu plus larges en dehors 
que le bord inférieur des épisternes. Abdomen atténué en arrière, 
tronqué en rond au sommet, finement ponctué. Pattes noires. — 
Long. 23,5 mm. 


Tonkin : Hoa-Binh (Durorr). 
Même forme que L. silheticus Cand.; moins allongé; pronotum 


moins rétréci en avant, dent des hanches postérieures moins sail- 
lante. 


Ludius rubiginosus Candèze , 


Ludius rubiginosus Cand., Notes Leyd. Mus., XI [1889], p. 96. — Lu- 
dius rufopilosus Cand., Elat. nouv., V (1893), p. 56. 


Cambodge : Pnom-Penh (ViraLis DE SALVAZA). 


Décrit de Sumatra et de Java. La race du Cambodge présente quel- 
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ques légères différences : forme un peu plus allongée; pronotum 
plus sinué latéralement, angles postérieurs plus divergents, carène 
angulaire plus oblique; écusson plus étroit. 


Ludius thoracicus, n. Sp. 


Oblong, convexe, atténué en arrière. Tête noire, petite, ponctuation 
iorte et peu serrée; labre grand, arrondi en avant. Antennes noires, 
atteignant la base du pronotum; 1*% article conique, aussi long que 
les deux suivants réunis ; 2° petit, globuleux; 3° plus long, épaissi au 
sommet; suivants plus longs, comprimés et dentés; dernier ovale, 
échancré au sommet. Pronotum rouge, étroitement bordé de noir à la 
base, un peu plus long que large, rétréci et arrondi en avant, très 
convexe, déprimé à la base, sillonné au milieu en arrière, densément 
ponctué, plus légèrement en arrière; angles postérieurs grands, aigus, 
divergents, fortement carénés au milieu, Écusson noir, oblong, 
déclive, rétréci en arrière, plan, finement ponctué. Élytres noirs, à 
reflet bleu, pubescence obscure; fortement atténués en arrière, ter- 
minés en pointe, très convexes, déprimés à la base, indistinctement 
striés, finement ponctués. Dessous noir, propleures rouges. Prosternum 
étroit, subparallèle, ponctuation forte et écartée; sutures dédoublées 
en avant; fossette largement ouverte, déclive, à bords peu saillants. 
Propleures thoraciques à ponctuation espacée, superficielle en arrière, 
lisses à la base. Épipleures des élytres rétrécis en arrière, Épisternes 
mélathoraciques parallèles. Épimères visibles en arrière. Métasternum 
finement ponctué; suture antérieure invisible en arrière de la fossette. 
Hanches postérieures dentées, élargies en dedans, à peu près de la 
même largeur en dehors que les épisternes, finement ponctuées. 
Abdomen atténué en arrière; dernier segment arrondi, subtronqué. 
Pattes noires. — Long. 18 mm. 


Tonkin : Chapa (VITALIS DE SALVAZA). 

Forme courte et convexe de L. ferrugineus L.; pronotum plus con- 
vexe, plus arrondi en avant; élytres plus atténués en arrière, moins 
arrondis sur les côtés, noirs à reflet bleu; propleures rouges; pattes 
entièrement noires. 

Ludius hirtellus Candèze 
Ludius hirtellus Cand., Mon. Élat., IV (1863), pp. 297 et 303. 


Tonkin : Hanoï (Nopter). — Cambodge : Pnom-Penh (pe BEAu- 
CHÈNE). 
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Décrit de Ceylan. Cité de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. Gen. 
[1888] p. 686); du Bengale et de Java (Id, C. R. Soc. Ent. Belg. 
[1890], p. 155). Je le possède de Singapour. 


Ludius rugosus, D. Sp. 


Allongé, convexe, atténué en arrière (c‘)}, beaucoup moins (Q ); 
brun noirâtre peu brillant, pubescence gris roussâtre. Tête fortement 
ponctuée. Antennes brun plus ou moins noirâtre, atteignant la moitié 
du corps, fortement dentées (c'), plus courtes, faiblement dentées (O ); 
2e et 3° articles petits, égaux, globuleux. Pronotum plus long que 
large, rétréci en avant (0), arrondi en avant (©), convexe, déprimé 
à la base, fortement et rugueusement ponctué. Ecusson subtriangu- 
laire, déclive, ponctué. Élytres atténués en arrière (‘), arrondis et 
rétrécis en arrière (Q), rugueux, ponctués-striés. Dessous de même 
couleur. Prosternum très rétréci en arrière; fossette déclive à bords 
aplatis. Hanches intermédiaires aplaties en avant, nullement saillantes ; 
postérieures dentées, élargies en dedans, plus larges en dehors que 
les épisternes métathoraciques. Dernier arceau ventral arrondi. — 


Long. 414 mm. (G'), 12,5 mm. (Q). 


Lé 


Cambodge : Pnom-Penh (VirALIS DE SALVAZA). — Cochinchine : 
Saigon. 

Voisin de L. hirsutus Cand. et de L. hirtellus Cand., mais plus 
rugueux. Doit aussi être voisin de L. clavus Cand., de Birmanie, qui 
est ferrugineux. 

Je possède également le L. rugosus du Yunnan, 


Gen. Aphanobius Eschscholtz 
Eschsch. ap. Thon, Archiv, IL (1829), 1, p. 33. 


Aphanobius alaomorphus Candèze 


Aphanobius alaomorphus Cand., Mon. Élat., IV (1863), pp. 318 et 319, 
tab. 4, fig. 411. 


Cambodge : Pnom-Penh (ViraLIS DE SALVAZA). 

Décrit de Chine; puis cité d’Indo-Chine (Cand., Catal. méthod. Élat. 
(4891), p. 191) et de Darjeeling (Schwarz, Gen. Elat. (1906), p. 2614, 
n° 1). 


Ann. Soc. ent, Fr., LXXxvII [19148], 17 
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Aphanobius cylindricus Candèze 


Aphanobius cylindricus Cand., Mon. Élat., IV (1863), pp. 319 et 320. 


Cambodge : Kompong-Thom; — Laos : Vientiane; plateau du Tran- 
ninh (VITALIS DE SALVAZA). 


Décrit du Cambodge; cité de Cochinchine (Fleut., Ann. Soc. ent. 
Fr. [1889], p. 145). — Candèze l’a signalé de Bornéo (Ann. Mus. civ. 
Gen. [1878]. p. 138); de Birmanie (!. c. [1888], p. 686, et [1891], 
p. 787); du Bengale (C. R. Soc. Ent. Belg. [1890], p. 155 et Ann. Soc. 
Ent. Belg. [1892], p. 493). En 1890 et 1892, il l’a réuni à longithorax 
Wiedem., du Bengale, mais il est revenu sur cette opinion dans son 
Catal. méthod. Élat. (1894), pp. 194 et 492. 

Les formes longithorax, du Bengale, et cylindricus, d'Indo-Chine, 
sont peut-être deux races locales d’une même espèce. Celle. de Bornéo, 
de Java et des Philippines se rapporte à longicollis Eschsch. (longus 
Cand.), qui en est très voisin. 


Aphanobius gracilis Candèze 


Aphanobius gracilis Cand., Ann. Soc. Ent. Belg. [1889], (Élat. nouv., 
IV D: 149): 


Laos : Keng-Kabao, près Savanaket (VirALis DE SALVAZA). 


Gen. Ludigenus Candèze 
Cand., Mon. Élat., IV (1863), pp. 283 et 325. 


Ludigenus politus Candèze 


Ludigenus politus Cand., 1. c:, p. 326. — Ludigenus politus Stebb., 
Ind. for. Ins. (1914), p. 227, fig. 149. 


Cochinchine : Thudaumot, Bien-Hoa (Fouquer). — Tonkin : Ha- 
giang; — Annam : Keng-Trap, Muong-Sen; — Laos : Vientiane, Tou- 
rakhom ; — Cambodge (VIrraALIS DE SALVAZA). ; 


Décrit de Bornéo, du Siam et des Philippines; cité de Birmanie 
(Cand., Ann. Mus. civ. Gen. [1888], p. 687) et de l’île Nias, ouest de 
Sumatra (Fleut., Ann. Mus. civ. Gen. [1899], p. 571). — A déjà été 
signalé du Tonkin (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], p. 688. 

Je le possède en outre des îles Andaman et de Célèbes. 
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Gen. Agonischius Candèze 
Cand., Mon. Elat. IV (1863), pp. 284 et 407. 


Agonischius thoracicus Fleutiaux 


Agonischius thoracicus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1889], p. 145. 
Laos : Vientiane; — Annam : Keng-Trap (VITALIS DE SALVAZA). 
Décrit de Cochinchine et du Cambodge. 


Agonischius altus Candèze 


Agonischius altus Cand., Ann. Soc. Ent. Belg. [A889), (Élat. nouv., IV), 
p. 120. 


Var. striatus, n. var. — Stries des élytres ponctuées, bien mar- 
quées. 
Cambodge (ViraLIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite de Darjeeling. Je la possède également du Bengale. 


Agonischius lepidus Candèze. 


Agonischius lepidus Cand., Mon. Élat., IV (1863), pp. 409 et 445. 


Tonkin : région d'Hanoï (ViraLis DE SALVAZA). — Cambodge : Kom- 
pong-Thom (1p.). 


Décrit de Cochinchine; cité du Laos (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. 
[4894], p. 689). J'ai des doutes sur la provenance de l'individu cité par 
moi (4. €. [1902], p. 576) : Annam ou Assam? (1). 


Agonischius dorsalis Candèze ? 


? Agonischius dorsalis Cand., C. R. Soc. Ent. Belg. [4878], p. 195. 
Tonkin : Dong-Dang (NoniER). 
Var. brunneipes, n. Var. — Pattes brun noirûtre. 


Haut-Tonkin (LAMEY). 


Décrit de Chine méridionale; cité du Tonkin (Fleut., Ann. Soc. ent. 
Fr. [1894], p. 689. 


(1) Je ne crois pas que la var. fastuosus de Bornéo, décrite par Candèze 
Élat. nouv., VI (1896), p. 75, puisse être rapportée à celte espèce. 
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C’est avec hésitation que j'ai rapporté à cette espèce les insectes que 
j'ai examinés, les angles postérieurs du pronotum étant bicarénés. 


Agonischius suturalis Candèze 


Agonischius suturalis Cand., Mon. Élat., IV (1863), pp. 410 et 416. — 
Id., Ann. Mus. civ. Gen. [1888], p: 687. 


Laos : Vientiane (Viracis DE SALVAZA). — Tonkin : Son-La, fron- 
tière du Laos (DussaurT). 


Var. Dussauti, n. var. — Elytres rouges, région suturale noire. 
Tonkin : Son-La (DussAuT). 
Décrit du Cambodge et de Birmanie. Je le possède de Darjeeling. 


Agonischius chapensis, n. Sp. 


Oblong, robuste, convexe, peu brillant; noir, pronotum, propleures 
et cuisses jaunes, pubescence obscure avec quelques poils jaunes sur 
la base et les côtés du pronotum, gris sur l’écusson. Tête à ponctua- 
tion forte et peu serrée. Antennes noires, ne dépassant pas la base du 
pronotum, légèrement dentées à partir du 3° article. Pronotum aussi 
long que large, très sinué sur les côtés, rétréei en avant, convexe, 
déprimé en arrière, sillonné au milieu, ponctuation forte et peu serrée, 
plus fine à la base; bord postérieur échancré et relevé au milieu, avec 
une petite encoche de chaque côté près des angles postérieurs ; ceux- 
ciaigus, divergents, unicarénés seulement au sommet. Écusson allongé, 
atténué en arrière, finement ponctué. Élytres arrondis sur les côtés, 
rétrécis en arrière, convexes, déprimés à la base, finement ponctués, 
ponctués-striés, interstries plans, stries profondes à la base. Pubes- 
cence du dessous grise. Prosternum noir, mentonnière jaune, ponc- 
tuation grosse en arrière, moins forte en avant; saillie subsillonnée ; 
sutures rectilignes, propleures jaunes, ponctuation écartée, effacée en 
arrière. Métasternum et abdomen à ponctuation fine et serrée. Hanches 
postérieures peu élargies en dedans. Cuisses jaunes, tibias et tarses 
noirâtres, les postérieurs moins obscurs. — Long. 15 mm. 


Tonkin : Chapa (VITALIS DE SALVAZA). 


Plus grand et plus robuste que À. suturalis Cand.; pronotum plus 
sinué sur les côtés, plus convexe; interstries des élytres plus plans, 
ponctuation des stries moins grosse. 
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Agonischius Fleutiauxi Schwarz 


Agonischius ruficollis + Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1902], p. 577 (non 
ruficollis Schwarz, 1900). — Agonischius Fleutiauxi Schwarz, Gen. 
Elat., (1906), p. 277, n° 106. 


Décrit du Tonkin. 


Agonischius bitinctus Candèze 


Agonischius bitinctus Cand., Mon. Élat., IV (1863), pp. #10 et 416 (!). 
Laos : Vientiane (VITALIS DE SALVAZA). 
Décrit du Cambodge. 


Agonischius Delauneyi Fleutiaux 


Agonischius Delauneyi Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1887], p. 64, tab. 4, 
fig. 5. — Agonischius decoratus Cand., Ann. Soc. Ent. Belg., [A8891, 
(Elat. nouv., IV), p. 121. 


Décrit de l'Annam et de Cochinchine. 


Var. Florentini Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1894], p. 688. 


Tonkin : Na-Cham (Vrrazis DE SALVAZA), Ha-Lang (LAMEY), Son-La 
(DussauT). — Annam : Keng-Trap (VirAciS DE SALVAZA). — Laos : 
Tathom, plateau du Tranninh (In.). 

Cette variété a été décrite du Tonkin. Elle diffère du type par les 
bandes jaunes du pronotum plus apparentes, la région suturale des 
élytres noire, les pattes et le dessous du corps généralement d’un jaune 
clair, sauf la plus grande partie du prosternum et le bord externe des 
propleures thoraciques qui sont noirs. 


Agonischius obscuripes Gyllenhal 


Elater obscuripes GyI. ap. Schônherr, Syn. Ins., App. (1817), p. 131. 
— Agonischius obscuripes Cand. [var. b], Mon. Élat., IV (1863), 
pp. #10 et 424, tab. 5, fig. 5. 

Tonkin : Tuyen-Quang (Nonier). 


(1) Agonischius luleus Cand., dont j'ai un exemplaire du Siam (ex-collec- 
tion Jekel, Candèze del.) en est très voisin; il est signalé de Malacca, Su- 


matra, Java et Bornéo, 
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Coloration variable. Le type de l'espèce est brun clair, avec le som- 
met de la tête et la plus grande partie du pronotum au milieu noirâtres ; 
quelquefois la tête et le pronotum sont entièrement noirs. Je possède 
la forme typique de Chine et de Formose. 


Var. obscuricollis (Florentini var.) Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., 
[1894], p. 688. — obscuripes var. obscuricollis Fleut., L. c., (49027, p. 576. 
— Tête noire. Pronotum noir, sauf le bord antérieur et les angles pos- 


téricurs. Elytres brun rougeâtre avec la suture et une bande latérale 
noires. 


Tonkin : « Dang-Trua » (Dorr). Je n’ai trouvé nulle part ce nom de 


localité; peut-être faut-il lire : Dong-Trieu, au nord du delta du fleuve 
Rouge. 


Var. ferrugineus, n. var. — Entièrement d’un brun clair ferrugi- 
neux. 


Tonkin : Hanoï (p£ BEAUCHÉNE). 


Var. cashmirensis Kollar ap. Hügel, Reise Kaschm., p. 07 (1844). 
— Agonischius obscuripes Cand., (var. a) 1. c. 


Tonkin : Bao-Lac (DE BEAUCHÈNE). 
Je pense qu'il faut rattacher à cette variété la forme entièrement 
noire qui se trouve notamment en Chine et à Formose. 


L'espèce, décrite des Indes Orientales, de Chine, de l'Himalaya, de 
l'Hindoustan et d’Indo-Chine, a été également signalée du Japon (Lewis, 
Ann. Mag. Nat. Hist., 6, XII [1894], p. 314). D’après Schwarz, Gen. 
Elat. (1906), p. 276, n° 54, elle se rencontrerait aussi au Caucase, d’où 
elle a été décrite par REITTER (Wien. ent. Zeitg, (1891), p. 238) sous 
le nom de Ludioschema Emerichi. 


Agonischius sulcicollis Candèze 


Agonischius sulcicollis Cand.. C. R. Soc. Ent. Belg., [1878], p. 195. — 
Agonischius sulcicollis Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1894], p. 689. 


Var. minor, n. nom. (obscuripes var. Fleut., {. c., [1902], p. 576). 
— Var. nigripennis (pars) Fleut., L. ce. — ? religiosus Cand., Ann. 
Soc. Ent. Belg., [1889], (Elat. nouv., IV), p. 124. 


Tonkin : Bao-Lac, Sept-Pagodes (ne BEAUCHÈNE), Phong-Hy (DE- 
MANGE), Cho-Ganh (Dupont), Quang-Yen, Thanh-Moi (VirALIS DE SAL- 
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vAZA), Hanoï. — Annam : Keng-Trap, Muong-Sen ; — Laos : plateau du 
Tranninh (ViTALIS DE SALVAZA). 


Décrit du Siam; signalé du Tonkin et de Cochinchine. Je le pos- 
sède de Chine méridionale. 

Les variétés minor et nigripennis (pars) présentent tous les passages 
entre les élytres entièrement jaunes, forme typique de l’espèce, et les 
élytres noirs avec une bande longitudinale jaune entière (minor) ou 
seulement avec une bande réduite et peu apparente (nigripennis pars). 


Var. nigripennis — obscurus — niger Fleut., L. c., [1894], p. 689, 
et [1902], p. 576 — cashmirensis var. Fleut., . c., [1894], p. 688. 


Tonkin : Bao-Lac (ne BEAUCHÈNE), Son-La, frontière du Laos (Dus- 
sAUT), Dong-Dang (Nonier), Daïdong (Dupont), Ha-Lang (LaMey), 


Huong-By, Thanh-Moï (VirALiIS DE SALVAZA). — Annam : Keng-Trap, 


Muong-Sen (In.). — Cambodge : Pnom-Penh (Ip.). — Laos : Vientiane, 
plateau du Tranninh (Ib.). 


Forme entièrement noire; déjà signalée du Tonkin. 


Agonischius cyaneus Candèze 


Agonischius cyaneus Cand., Mon, Élat., IV (1863), pp. 409 et 448 (1). 
— Agonischius cyaneus et var. thoracicus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. 
[1894], p. 689. 


Tonkin : monts Mao-son. 


Chez les exemplaires que j'ai examinés (2. c.), provenant tous du 
Tonkin, le pronotum est noir, avec une petite tache rouge à la base, 
près des angles postérieurs; les élytres sont d’un bleu assez brillant. 

L'espèce a été décrite de Chine; les bords latéraux de son prono- 
tum sont rouges. : 


Var. nitidus Fleut., L. c. 
Haut-Tonkin (LAMEY). 


* 


Reflet bronzé en dessus; petite lache rouge à la base du pronotum 
en dedans des angles postérieurs. 


Var. Fruhstorferi Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr., [1902], 
p. 340. — Id., Gen. Elat., (1906), tab. 6, fig. 9. 


(1) J'ai hésité longtemps à rapprocher cette espèce de l'obseuripes var. a 
Caud., Mon, Elat.,, IV (1863), p. 420 (non obscuripes Gyll.)? 
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Tonkin : Thanh-Moi (Viraris DE SALVAZA); monts Mao-son. 


Je rapporte à cette forme des insectes récoltés au Tonkin : Cha-La 
(DEMANGE), Dong-Van (Nonier); Lao-Kay et Chapa (Virazis DE SAL- 
vAZA) et au Cambodge : Pnom-Penh (Ip.). 

Je la crois très voisine de véridis Cand., Mon. Élat., IV (1863), pp. 410 
et 421, du Cambodge. 


Agonischius subopacus Fleutiaux 


Agonischius subopacus Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1902], p. 576. 
Tonkin : Yen-Bay. 


Agonischius Vitalisi, n. Sp. 


Allongé, sudéprimé; brun obscur mat, pubescence jaune, courte et 
peu serrée. Tête déprimée, légèrement impressionnée en travers, sub- 
carénée au milieu en arrière, fortement ponctuée. Antennes brunes, 
ne dépassant pas la base du pronotum, grêles ; 2 article petit, globu- 
leux ; 3° plus long ; 4 et suivants subégaux, plus longs que le 3°, lé- 
gerement dentés; dernier allongé et élargi vers le sommet. Pronotum 
plus long que large, sinué sur les côtés, rétréci en avant, très peu con- 
vexe, brusquement impressionné de chaque côté à la base, densément 
ponctué, sauf près du bord postérieur ; angles postérieurs longs, aigus, 
divergents, unicarénés. Ecusson oblong, légèrement convexe, ponctué. 
Élytres longs, subparallèles, arrondis au sommet, très peu convexes, 
légèrement ponctués, substriés. Dessous de même couleur, pubescence 
jaune légère. Prosternum à ponctuation serrée; saillie longue et effi- 
lée ; sutures dédoublées. Propleures à ponctuation large, ombiliquée, 
peu profonde, écartée et effacée en arrière. Métasternum finement et 
densément ponctué. Abdomen légèrement ponctué surtout au milieu. 
Pattes brunes. — Long. 17,5 mm. 


Tonkin : Chapa (ViTALIS DE SALVAZA). 


Remarquable par sa forme déprimée. Voisin d’A. subopacus Fleut. ; 
bien moins convexe, plus large; tête et pronotum moins fortement 
ponctués; angles postérieurs du pronotum unicarénés; élytres moins 
distinctement striés, moins rugueux à la base. 


Agonischius tonkinensis Fleutiaux 


Silesis lonkinenasis Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1894], p. 687. — Ago- 
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nischius tonkinensis Fleut., {. c., [1902], p. 577. — Agonischius ton- 
kinensis Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr., (19021, p. 341. — Agrio- 
tides tonkinensis Schwarz, Gen. Elat., (1906), p. 253, n° 273. 
Tonkin : Ha-Lang (LaMey), Cho-Ganh (Durort), Hanoï, Than-Moi 
(ViraLIs DE SALVAZA); monts Mao-son. — Annam : Phuc-Son. 
Décrit du Tonkin. 


Var. colonus Fleut., !. c., [1894], p. 688. — tfonkinensis var. 
Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr., [19027, p. 341. 

Tonkin : Ha-Lang (Lamey), monts Mao-son, Than-Moi. — Annam : 
Phuc-Son. 


Agonischius brunneipennis Fleutiaux 


Agonischius brunneipennis Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1902], p. 577. 
Tonkin : Hanoï (Noter, ViraLis DE SALVAZA), Tuyen-Quang. 


Décrit du Tonkin. 
Agonischius confusus Fleutiaux 


Agonischius breviusculus + Fleut., Ann. Soc. ent. Fr., [1889], p. 145 
(non breviusculus Cand., 1863) — Agonischius confusus Fleut., !. c., 
[1902], p. 578. 


Annam. 
Agonischius Nodieri, n. sp. 


Oblong, atténué en arrière, très convexe; brun avec la base du 
pronotum jaunâtre, pubescence jaune, plus épaisse sur la base du pro- 
notum, celle des élytres et la suture. Tête convexe, criblée de points 
réguliers. Antennes brunätres, plus claires à la base, grêles, ne dépas- 
sant pas la base du pronotum. Ce dernier aussi long que large, paral- 
lèle, arrondi en avant, très convexe, déprimé à la base, faiblement 
sillonné au milieu en arrière, criblé de points serrés; angles posté- 
rieurs grands, aigus, non divergents, unicarénés près du bord latéral. 
Écusson oblong, arrondi en arrière, plan, finement ponctué. Élytres 
de la largeur du pronotum à la base, arrondis sur les côtés et atténués 
en arrière, finement rugueux, ponctués-striés ; interstries plans. Des- 
sous de même couleur, pubescence fine et égale, Hanches postérieures 
subparallèles, plus larges que les épisternes métathoraciques. Pattes 
jaunes, — Long. 5,5 mm. 
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Tonkin : Ba-Kane (Nonier). 





Voisin d'A. tonkinensis Fleut. ; forme générale plus large, plus atté- 
nuée en arrière; pronotum plus ample, ponctuation plus serrée. 


Agonischius villosus, n. Sp. 


Allongé, convexe; noirâtre, élytres brunâtres, pubescence jaune 
épaisse. Tête peu convexe, fortement ponctuée. Antennes ne dépas- 
sant pas la base du pronotum, brun clair; articles épaissis au sommet, 
2° et 3 moins que les autres; 2 presque aussi long que le suivant. 
Pronotum plus long que large, graduellement rétréci de la base au 
sommet, arrondi aux angles antérieurs, convexe, déprimé à la base, 
sillonné au milieu, fortement ponctué; angles postérieurs aigus et ca- 
rénés. Écusson oblong, arrondi en arrière, finement ponctué. Élytres 
rétrécis en arrière, convexes déprimés à la base, rugueux, ponctués- 
striés ; stries sillonnées à la base; interstries plans. Dessous de même 
couleur, pubescence jaune. Saillie prosternale longue. Hanches posté- 
rieures subparallèles. Pattes jaunâtres. — Long. 12,5 mm. 


Cambodge : Pnom-Penh (ViraLis pE SALVAZA). 


Voisin d’A. dolosus Schwarz; bien plus grand, pronotum plus long 
et graduellement rétréci en avant. 


Agonischius rufus, n. sp. 


Allongé, convexe, brun noiràtre, mat, pubescence rousse légère. 
Tête peu convexe, fortement et densément ponctuée. Antennes ne dé- 
passant pas la base du pronotum, ferrugineux clair ; 2 article subcy- 
lindrique ; 3° de même forme, un peu plus long; suivants un peu plus 
longs, subégaux, élargis au sommet. Pronotum plus long que large, 
graduellement rétréci en avant, convexe, déprimé à la base, sillonné 
au milieu en arrière, densément ponctué, sillons basilaires assez longs, 
angles postérieurs aigus, unicarénés. Écusson oblong, arrondi en ar- 
rière, finement ponctué. Élytres rétrécis en arrière, convexe, déprimés 
à la base, rugueux, ponctués-striés; stries sillonnées en avant. Dessous 
de même couleur, ponctuation serrée sur le propectus; sutures pro- 
stérnales rectilignes, dédoublées. Ponctuation fine et serrée sur le 
métasternum. Épisternes parallèles, un peu plus étroits que les épi- 
pleures des élytres. Hanches postérieures très peu rétrécies en dehors, 
plus larges extérieurement que les épisternes. Abdomen finement et 
densément ponctué. Pattes ferrugineuses. — Long. 7 à 10 mm. 
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Tonkin : Chapa; — Cambodge (VirrALIS DE SALVAZA). 


Voisin d'A. villosus Fleut.; plus petit, pubescence rousse moins 
épaisse. Elytres plus rugueux, stries plus profondes. 


Agonischius Salvazai, n. Sp. 


Allongé, étroit, subparallèle, convexe; noir bronzé, pubescence 
grise. Tête convexe, fortement ponctuée. Antennes noires, ne dépas- 
sant pas la base du pronotum; 2 article petit; suivants deux fois plus 
longs, élargis au sommet. Pronotum beaucoup plus long que large, 
sinué sur les côtés, très peu rétréci en avant, arrondi aux angles 
antérieurs, convexe, déprimé à la base, sillonné au milieu en arrière; 
ponctuation assez forte, peu serrée; angles postérieurs longs, aigus, 
divergents, bicarénés. Écusson oblong, atténué en arrière. Élytres 
plus larges que le pronotum à la moitié de sa longueur, parallèles, 
rétrécis seulement dans leur dernier tiers, arrondis au sommet, con- 
vexes, déprimés à la base, rugueux tout à fait en avant, fortement 
ponctués-striés; stries sillonnées à la base. Dessous rougeàtre, pro- 
pectus plus ou moins noirâtres. Pattes brun obscur; tarses jaunâtres. 
— Long. 7,5 mm. 


Var. ruficollis, n. var. — Partie antérieure de la tête et pronotum 
rouges. 


Laos : Luang-Prabang (VITALIS DE SALVAZA). 


Voisin d'A. diversus Cand.; pronotum plus long, moins rétréci et 
plus arrondi en avant; élytres plus parallèles, stries plus fortement 
ponctuées. 


Gen. Silesis Candèze 
Cand., Mon. Élat., IV (1863), pp. 448 et 458. 


Silesis Vitalisi, n. Sp. 


Oblong, convexe, atténué en arrière; noir brillant, pubescence noi- 
râtre sur la tête, le pronotum et la partie postérieure des élytres, jau- 
nâtre sur la partie antérieure. Tête convexe, densément ponctuée. 
Antennes ferrugineuses, ne dépassant pas la base du pronotum; 2° et 
3° articles petits, étroits; suivants plus longs et plus larges, triangu- 
laires. Pronotum plus long que large, parallèle, arrondi en avant, 
cylindrique, déprimé à la base, fortement et régulièrement ponctué; 
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sillons basilaires longs; angles postérieurs aigus, non divergents, 
carénés près du bord latéral. Écusson arrondi, un peu allongé, plan, 
ponctué superficiellement. Élytres de la largeur du pronotum, atté- 
nués en arrière, arrondis au sommet, convexes, déprimés à la base, 
rugueux en avant, pointillés en arrière, ponctués-striés plus fortement 
en avant. Dessous également noir brillant, pubescence jaune. Ponc- 
tuation assez grosse sur les propleures thoraciques, plus fine et écartée 
sur le milieu du prosternum; saillie effilée et finement rebordée; 
sutures parallèles, dédoublées et légèrement canaliculées en avant. 
Épisternes métathoraciques plus étroits que les épipleures des élytres. 
Hanches postérieures subparallèles, légèrement plus larges en dehors 
que le bord inférieur des épisternes. Dernier arceau ventral arrondi. 
Pattes ferrugineuses. — Long. 6 à 7,5 mm. 


Laos : Vientiane, Ban-Sop-Mone, Tathom (ViTALIS DE SALVAZA). 


Var. Salvazai, n. var. — Partie antérieure des élytres rouge fer- 
rugineux. 


Laos : Vientiane (VITALIS DE SALYAZA). — Cochinchine : cap S'- 
Jacques. j 
Je la possède aussi de Birmanie : Rangoon. 


Rappelle par sa forme S. {erminatus Er.; plus robuste, plus con- 
vexe; pronotum plus brusquement déprimé à la base; stries des ély- 
tres moins marquées au sommet; hanches postérieures nullement 
dilatées en dedans. : 


Silesis Duporti, n. Sp. 


Oblong, convexe, atténué en arrière, noir peu brillant, prothorax 
ferrugineux, pubescence jaune brunâtre. Tête convexe, légèrement 
sillonnée au milieu, fortement et densément ponctuée. Antennes jau- 
nâtres, ne dépassant pas la base du pronotum ; 2° article petit, glo- 
buleux ; 3° de même forme et un peu plus long; suivants plus longs 
que le 3°, subegaux; dernier atténué au sommet. Pronotum carré, 
subparallèle, très faiblement sinué sur les côtés, arrondi seulement 
près des angles antérieurs, convexe, déprimé à la base, subsillonné 
au milieu en arrière, densément ponctué, sauf dans le sillon médian de 
la base; sillons basilaires longs; angles postérieurs aigus, à peine 
divergents, carénés près du bord latéral sur presque toute la lon- 
gueur, carène interrompue seulement tout près du bord antérieur. 
Écusson oblong, atténué en arrière, presque lisse. Élytres de la largeur 
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du pronotum à la base, arrondis sur les côtés et rétrécis en arrière, 
arrondis à l'extrémité, finement rugueux, ponctués-striés; stries pro- 
fondes à la base sur la partie déclive, légères au-delà ; interstries 
plans. Dessous noirâtre, propectus ferrugineux, pubescence jaune. 
Prosternum parallèle, ponctuation serrée en avant, écartée en arrière ; 
saillie finement rebordée et tronquée au sommet; sutures rectilignes, 
dédoublées et canaliculées en avant, Propleures à ponctuation grosse 
et serrée sur la plus grande partie, lisses près du bord latéral vers le 
milieu, ponctuätion des angles postérieurs moins grosse. Épisternes 
métathoraciques beaucoup plus étroits que les épipleures des élytres. 
Bord externe de ces derniers finement sillonné. Métasternum den- 
sément ponctué, marqué d’un sillon déprimé contournant les hanches 
intermédiaires et longeant les épisternes sur presque toute leur lon- 
gueur, Hanches postérieures subparallèles, bord inférieur légèrement 
sinué, bord externe plus large que le bord inférieur des épisternes. 
Abdomen finement et densément ponctué. Pattes noirâtres; tarses 
jaunes. — Long. 7,3 à 8,5 mm. 


Tonkin : Hanoï, Hoa-Binh (Durort), Chapa (ViraLISs DE SALVAZA). 
; \ D ] 


Espèce très remarquable par la longueur des carènes interangulaires 
postérieures du pronotum. 


Silesis melanocephalus, n. sp. 


Oblong, convexe, atténué en arrière; brillant, jaune, avec la tête, 
les angles postérieurs du pronotum, l’écusson, la base et le sommet 
des élytres noirs, pubescence jaune. Tête noire, convexe, légèrement 
sillonnée au milieu, densément ponctuée. Antennes brun jaunâtre, ne 
dépassant pas la base du pronotum; 1°* article noir ; 2 et 3° étroits, 
égaux; suivants plus longs et plus larges. Pronotum jaune, angles 
postérieurs noirs; carré, subparallèle, très faiblement sinué sur les 
côtés, arrondi près des angles antérieurs, convexe, déprimé à la base, 
légèrement sillonné au milieu en arrière, densément et régulièrement 
ponctué sur toute sa surface; sillons basilaires longs; angles posté- 
rieurs aigus, faiblement divergents, carénés près du bord latéral sur 
presque toute la longueur. Écusson noir, oblong, atténué en arrière, 
très finement et éparsément pointillé. Élytres jaunes, noirs à la base 
et à l'extrémité, un peu plus larges que le pronotum, graduellement 
allénués en arrière, convexes, déprimés à la base, finement pointillés, 
ponctués-striés. Dessous brun noirätre, propectus jaune. Prosternum 
parallèle, finement ponctué; saillie tronquée en arrière, finement 
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rebordée ; sutures droites, dédoublées, sillonnées en avant. Propleures 

à ponctuation assez large, peu profonde; écartée, plus fine aux angles : 
postérieurs, laissant un espace lisse près du bord latéral vers le milieu. 
Épisternes métathoraciques plus étroits que les épipleures des élytres. 
Métasternum finement et densément ponctué, avec un sillon déprimé 
contournant les hanches intermédiaires et longeant les épisternes sur 
presque toute leur longueur. Hanches postérieures subparallèles, bord 
inférieur sinué, bord externe plus large que les épisternes. Abdomen | 
finement et densément ponctué. Pattes noires, tarses ferrugineux. — 
Long. 6,3 à 7,5 mm. 


Tonkin : Chapa (VirALIS DE SALVAZA). 


Même forme que S. Duporti Fleut., mais élytres presque entière- 
ment jaunes et carène des angles postérieurs du pronotum moins pro- 
longée en avant. 


Silesis cambodiensis, n. sp. 


Allongé, convexe, brun rougeâtre, plus obscur sur la tête et la 
partie antérieure du pronotum, peu brillant, pubescence rousse. Tête 
convexe, densément ponctuée. Antennes ferrugineuses, ne dépassant 
pas la base du pronotum ; 2° article petit; 3° plus long; suivants plus 
longs que le 3°, subégaux, élargis au sommet. Pronotum plus long 
que large, subparallèle, légèrement sinué latéralement, arrondi tout à 
fait en avant, convexe, déprimé à la base, ponctuation grosse en avant, 
plus fine en arrière et plus écartée; sillons basilaires courts, larges ; 
angles postérieurs aigus, légèrement divergents, carénés près du bord 
latéral jusqu’au tiers de la longueur. Écusson oblong, atténué en 
arrière, très finement pointillé. Élytres très peu plus larges que le 
pronotum, arrondis sur les côtés, rétrécis en arrière, arrondis au. 
sommet, convexes, déprimés à la base, finement ponctués-striés ; 
stries plus profondes à la base; interstries plans, très finement et 
éparsément pointillés. Dessous brun, pubescence rousse. Prosternum 
parallèle, ponctué; saillie graduellement effilée, étroitement rebordée ; 
sutures dédoublées, canaliculées en avant. Épisternes métathoraciques 
rétrécis en arrière, plus étroits que les épipleures des élytres. Méta- 
sternum finement et densément ponctué, avec un sillon déprimé con- 
tournant les hanches intermédiaires et longeant les épisternes en 
avant. Hanches postérieures subparallèles, plus larges en dehors que 
les épisternes, bord inférieur subsinué. Abdomen finement et den- 
sément ponctué. Pattes jaunes. — Long. 10,5 mm. 
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Cambodge : Pnom-Penh (ViraLis DE SALVAZA). 


Voisin de S. Florentini Fleut., du Tonkin; forme plus allongée et 
plus convexe; brun plus obscur; promtum plus long, dépression de 
la base plus brusque. 


Silesis fulvus, n. sp. 


Allongé, peu convexe; brun jaunâtre assez clair, peu brillant, pu- 
bescence jaune pâle. Tête peu convexe, ponctuée. Antennes jaunes, 
ne dépassant pas la base du pronotum ; 2° et 3° articles étroits, sub- 
égaux; suivants plus longs, élargis au sommet. Pronotum à peine 
plus long que large, subparallèle, peu sinué latéralement, arrondi et 
rétréci en avant, peu convexe, déprimé à la base, ponctuation fine et 
écartée, surtout au milieu; sillons basilaires longs ; angles postérieurs 
aigus, peu divergents, longuement carénés près du bord latéral. Écus- 
son oblong, presqué lisse. Élytres rétrécis en arrière, arrondis au 
sommet, assez fortement ponctués-striés; interstries peu convexes. 
Dessous brun, propectus rougeâtre. Prosternum finement ponctué, 
presque lisse au milieu; saillie rétrécie au-delà des hanches antérieures 
et effilée ; sutures dédoublées, à peine canaliculées tout à fait en avant. . 
Propleures à ponctuation forte et peu serrée, lisses à la base. Méta- 
sternum finement ponctué, surtout au milieu, avee un sillon déprimé 
contournant les hanches intermédiaires et les épisternes. Ceux-ci 
parallèles, plus étroits que les épipleures des élytres. Hanches posté- 
rieures légèrement dilatées en dedans, aussi larges en dehors que les 
épisternes. Abdomen finement ponctué. Pattes jaune clair. — Long. 
7,5 mm. 


Tonkin : Hoa-Binh (Durorr). 
Beaucoup plus petit et moins convexe que S. cambodiensis Fleut. ; 
brun jaunätre clair; pronotum moins long; stries des élytres plus 
fortement ponctuées. 
Silesis difficilis Fleutiaux 
Silesis difficilis Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1902], p. 579. 


Annam : Phuc-Son. * 
Décrit du Tonkin. 
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Gen. GIyphonyx Candèze 
Cand., Mon. Elai., IV (1863), pp. 448 et 451 


L] 
Glyphonyx antennalis, n. Sp. 


Allongé, noir peu brillant, pubescence obscure, grisätre sur la base 
du pronotum et sur l’écusson. Tête convexe, à ponctuation peu serrée, 
bord antérieur rebordé, anguleux, Antennes un peu amincies vers le 
bout, noirâtres, brunes à la base, pubescence grise ; 2° et 3° articles 
courts, étroits; suivants deux fois plus longs, comprimés et élargis. 
Pronotum à peine plus long que large à la base, légèrement sinué sur 
les côtés, rétréci en avant, arrondi au sommet, convexe, déprimé à la 
base, densément ponctué sur toute sa surface, sauf une ligne longitu- 
dinale lisse au milieu en arrière; sillons basilaires très distincte; 
angles postérieurs aigus, divergents, carénés latéralement. Écusson 
grand, arrondi en arrière, plan. Élytres plus larges que le pronotum 
à la moitié de sa longueur, rétrécis en arrière, arrondis au sommet, 
convexes, légèrement et graduellement déprimés à la base, faiblement 
rugueux, ponctués-striés; stries profondes à la base, la dernière 
latérale fortement ponctuée; interstries plans. Dessous de même cou- 
leur, pubescence plus claire. Propleures thoraciques lisses postérieu- 
rement sur la plus grande partie de leur surface. Épipleures des ély- 
tres rétrécis en arrière, à bord externe:arrondi et finement sillonné. 
Épisternes métathoraciques élargis en arrière. Métasternum densément 
ponctué, avec un sillon déprimé contournant les hanches intermé_ 
diaires et les épisternes. Hanches postérieures subparallèles, à peu 
près aussi larges en dehors que le bord inférieur des épisternes. 
Abdomen densément ponctué. Pattes ferrugineux obscur. — Long. 
),o mm. 


Tonkin : Chapa (ViTALIS DE SALVAZA). 


Voisin de G. striatus Schwarz; moins parallèle, moins brillant; 
élytres moins brusquement déprimés à la base ; antennes plus épaisses 
au milieu. 


Glyphonyx striatus SChWarz 


Clyphonyz striatus Sehwarz, Deutsche ent. Zeitschr. [1902], p. 345. 


Haut-Tonkin : monts Mao-son. 
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Glyphonyx thoracicus, n. Sp. 


Allongé, convexe, noir, prothorax rouge, peu brillant, pubescence 
grise. Tête large, à ponctuation assez forte et peu serrée, bord anté- 
rieur rebordé et anguleux. Antennes uoires, pubescentes, dépassant 
la base du pronotum; 2% et.3° articles petits, égaux, subglobuleux; 
suivants plus longs et plus épais. Pronotum aussi long que large, 
sinué sur les côtés, nullement rétréci en avant, convexe, déprimé en 
arrière, ponctué plus fortement en avant que sur les côtés, moins 
densément au milieu, plus finement en arrière; sillons basilaires longs ; 
angles postérieurs longs, aigus divergents, carénés latéralement. 
Écusson oblong. Élytres plus larges que le pronotum, arrondis sur les 
côtés, atténués en arrière, convexes, graduellement déprimés à la 
base, ponctués-striés; interstries plans. Dessous de même couleur 
noire, sauf le propectus rouge. Propleures presque entièrement lisses. 
Épisternes métathoraciques plus étroits que les épipleures des élytres. 
Hanches postérieures subparallèles, à bord inférieur légèrement sinué, 
plus larges en dehors que le bord inférieur des épisternes. Pattes noi- 
râtres. — Long. 5,5 mm. 


Tonkin : Chapa (ViraLis DE SALVAZA). 
Diffère de G. antennalis Fleut. par le bord antérieur de la tête plus 


fortement rebordée; le pronotum rouge, nullement rétréei en avant, 
plus étroit que les élytres. 


Gen. Parhemiops Candèze 
Cand., C. R. Soc. Ent. Belg. [1878], p. 198. 


Parhemiops palliata Candèze 
Parhemiops palliata Cand., 1. e. (1). 
Tonkin : Bao-Lac (DE BEAUCHÈNE). 


Espèce décrite du Siam; cité de Birmanie (Cand., Ann. Mus. civ. 
Gen. [1890], p. 790) et du Tonkin (Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1894], 
p. 690). 


Parhemiops dubia Fleutiaux 
Parhemiops dubia Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1889], p. 145 (?). 


(1) Je ne suis pas éloigné de croire que P.dubia puisse être le c' (antennes 
pectinées) et P. palliata, la © (antennes dentées) d'une même espèce. 
(2) Voir la note précédente, 


Ann. Soc. ent. Fr., LXXxvIt [1918]. 18 
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Cochinchine (RousseL), Saigon (Fouquer). — Cambodge : Kompong- 
Thom (VITALIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite de Cochinchine. 


Parhemiops Mouhoti, n. sp. 


Allongé, étroit, parallèle, peu convexe; jaune roux, pubescence 
jaune. Tête convexe en dessus, aplatie en avant, fortement ponctuée, 
bord antérieur non rebordé. Labre transversal. Mandibules robustes, 
saillantes, régulièrement arquées. Antennes jaunes, dépassant la base 
du pronotum; 1° article épais, aussi long que le 3°; 2° très petit, 
globuleux; suivants beaucoup plus longs, comprimés et dentés; der- 
nier allongé et échancré au sommet. Pronotum presque carré, à peine 
plus long que large, non sinué sur les côtés, très faiblement rétréci 
en avant, peu convexe, déprimé à la base, ponctuation assez forte, 
régulière et peu serrée; angles postérieurs courts, non divergents, 
brièvement carénés. Écusson arrondi, plan, pointillé. Élytres parallèles, 
arrondis seulement au sommet, ponctués-striés ; interstries peu con- 
vexes, pointillés. Dessous de même couleur. Prosternum ondulé entre 
les hanches antérieures, ponctuation assez forte et écartée; saillie 
large, abaissée en arrière et tronquée au niveau inférieur des hanches 
antérieures; sutures courbes. Propleures thoraciques à ponctuation 
grosse et écartée. Métasternum à ponctuation assez forte et peu serrée. 
Épipleures des élytres non distinctement limités. Épisternes méta- 
thoraciques parallèles. Hanches postérieures très étroites, fortement 
élargies intérieurement, plus étroites en dehors que les épisternes. 
Abdomen presque lisse. Pattes longues et minces; tibias comprimés, 
élargis vers le bout, épineux au sommet, les deux premières paires 
arquées en dehors; tarses grèles, articles 1 à 4 diminuant graduelle- 
ment de longueur; 5° aussi long que les deux précédents réunis; 
ongles simples. — Long. 6 mm. 


Cambodge intérieur (Mouxor, ex-collection W. W. Saunders). 
Ressemble à P. palliata Cand. ; forme générale beaucoup plus petite 


et plus étroite; tête simplement aplatie en avant; pronotum un peu 
plus long, à ponctuation plus grosse et plus écartée. 
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Gen. Hemiops Castelnau 
Cast. ap. Silbermann, Rev. ent., IV (1836), pp. 4 et 15. 


Hemiops flava Castelnau 


Hemiops flava Cast., 1. c., p. 15. — Hemiops plana Cast., Hist. nat., 
Col., I (4840), p. 254. — Hemiops lutea Germ., Zeitschr. Ent., IV 
(4843), p. 52. — Hemiops flava Cand. (var. a), Mon. Élat., IV 
(1863), p. 494, tab. 6, fig. 7. 


Laos : Lat-Muong et Napé (VITALIS DE SALVAZA). 


Espèce décrite de Chine, de Java, de Malaisie, d'Indo-Chine. Citée 
du Bengale {Cand., C. R. Soc. Ent. Belg. [1890], p. 156); de l'Hin- 
doustan méridional (Fleut., Ann. Soc. Ent. Belg. [1905], p. 330); et 
sous le nom de crassa GYIl., de Birmanie (Cand.. Ann. Mus. civ. Gen. 
[1888], p. 689 et [1891], p. 790); du Bengale (Id., Ann. Soc. ent. Belg. 
[4892], p. 495); de Sumatra (Id., Ann. Mus. civ. Gen. [1894], p. 502). 
Je la possède en outre du Sikkim, de l’Assam, de Bornéo, de For- 
mose et des Philippines. 

Antennes noires, sauf le 4‘ article ; pattes jaunes, tarses noirs. 


Var. nigripes Castelnau. — Hemiops nigripes Cast., 1. c., p. 16. — 
Hemiops nigripes Germ., L. c., p. 52. — Hemiops chinensis Germ., 
LC, p. 53 — Hemiops flava Cand. (var. b), L. c., p. 495. — He- 
miops nigripes Fleut., Ann. Soc. ent. Fr. [1902], p. 579. 


Antennes noires; paltes noires, sauf l’extrème base des cuisses et 
les trochanters. 


Tonkin : Yen-Bay (Fououer), Ha-Lang (Lamey), Lao-Kay, Chapa, 
Ha-Giang (Virauis DE SALVAZA), Daïdong (Duporr). — Cambodge et 
Annam : Muong-Sen (VITALIS DE SALVAZA). 

Cette variété a été décrite de Java, de Chine, de l’Indo-Chine et de 
Malaisie. 

Déjà citée du Tonkin sous le nom de crassa GylL. (Fleut., Ann. Soc. 
ent. Fr. [1894], p. 690). 


Os. — Espèce extrêmement variable pour la taille, la couleur, du 
jaune pâle au jaune presque ferrugineux) et la ponctuation. 

Les deux formes ci-dessus sont bien nettement séparées par la cou- 
leur des antennes et des pattes. 

Candèze les a rapportées toutes deux à crassa Gyll. (Mon. L. c.. et 
Catal. méthod. Élat. (1891), p. 214), mais il est probable que c’est 


276 E. FLEUTIAUX. 


plutôt nigricollis Cand., décrit en même temps (1863), qui devra - 


tomber en synonymie de l’espèce décrite par Gyllenhal (1817). 


Gen. Toxognathus Fairmaire 
Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. [1878], p. 271. 


Pattes fouisseuses; tarses simples; ongles pectinés. — Ce genre a 
été placé par FArRMAIRE près des Physodactylus. Scawarz l’a omis 
dans son Genera. 


Toxognathus costulatus Fairmaire 
Toxognathus costulatus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. [1878], p. 271. 


Cochinchine : Tayninh (FouQuET). 
Décrit de Cochinchine, 


Toxognathus Beauchenei, n. sp. 


Oblong, peu convexe, noir brillant, pubescence grise. Tête verticale, 
déprimée en avant, fortement et rugueusement ponctuée, bord anté- 
rieur tronqué, rebordé au dessus du labre, celui-ci transversal. Man- 
dibules épaisses, saïllantes, rugueuses sus les côtés. Antennes ne 
dépassant pas la base du pronotum; 1° article épais, aussi long que 
les deux suivants réunis; 2° très petit, globuleux; 3° un peu plus 
long, élargi au sommet; suivants plus longs que le 3°, plus larges, 
triangulaires, comprimés; dernier allongé. Pronotum aussi long que 
large à la base, sinué sur les côtés, rétréci en avant, peu convexe, 
déprimé à la base, bords antérieur et postérieur sinués, ponctuation 
forte, inégale et rugueuse; angles postérieurs courts, aigus, diver- 
gents, subcarénés au sommet. Écusson rond. Élytres aussi larges que 
le pronotum, parallèles, arrondis au sommet, peu convexes, profon- 
dément ponctués-striés ; intersiries convexes, costiformes et rugueux. 
Dessous de même couleur, pubescence grise. Prosternum convexe, 
densément ponctué; saillie courte, tronquée au niveau inférieur des 
hanches antérieures. Propleures thoraciques couvertes de gros points 
assez serrés tout à fait en avant, écartés vers le milieu, effacés en 
arrière à la base. Métasternum assez densément ponctué. Épipleures 
des élytres légèrement concaves. Épisternes métathoraciques de la 
mème largeur et parallèles. Hanches postérieures graduellement élar- 
gies en dedans, un peu plus étroites en dehors que les épisternes. 
Abdomen densément ponctué, Dernier arceau ventral très rugueux 
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au bout. Pattes courtes, épaisses, fouisseuses, d’un brun noirätre ; 
ongles pectinés. — Long. 9 mm. 


Tonkin : Hanoï (DE BEAUCHÈNE). 


Plus court que T. costulatus Fairm.; bord antérieur de la tête plus 
nettement rebordé et plus éloigné du labre; antennes moins longues; 
ponctuation du pronotum plus grosse; interstries des élytres un peu 
moins saillants; ponctuation du métasternum et de l'abdomen plus 
grosse et plus serrée. 


Toxognathus Mouhoti, n. sp. 


Oblong, assez convexe; ferrugineux peu brillant, pubescence grise. 
Tête peu convexe, fortement ponctuée, bord antérieur tronqué au 
milieu, rebordé au-dessus du labre. Mandibules épaisses, saillantes, 
rugueuses sur les côtés, noires à l’extrémité. Antennes dépassant à 
peine la base du pronotum, noirâtres avec les trois premiers articles 
ferrugineux ; 1°* très épaissi, aussi long que les deux suivants réunis ; 
2e et 3° petits et globuleux, subégaux ; suivants beaucoup plus longs, 
comprimés et dentés. Pronotum plus large que long, très peu rétréci 
en avant, convexe, déprimé à la base, fortement et inégalement 
ponctué ; angles postérieurs courts, aigus, peu divergents, non carénés. 
Écusson oblong, rétréci en arrière, plan, très légèrement pointillé. 
Élytres insensiblement plus larges que le pronotum, parallèles, arrondis 
au sommet, convexes, fortement ponctués-striés; interstries peu con- 
vexes, pointillés. Dessous ferrugineux un peu plus clair, plus brillant. 
Ponctuation forte et écartée sur le propectus, plus fine et clairsemée 
sur le métasternum et l’abdomen. Épipleures des élytres parallèles, 
presque lisses. Épisternes métathoraciques également parallèles et de 
la même largeur. Hanches postérieures graduellement élargies en 
dedans, très étroites en dehors, beaucoup moins larges que les épi- 
sternes. Pattes fouisseuses, férrugineuses; tibias un peu moins foncés ; 
ongles pectinés. — Long. 5 à 7 mm. 

Cambodge intérieur (Mouxor, ex-collection W. W. Saunders). — 
Cochinchine : cap S'-Jacques (be BEAUCHÈNE). 


L’exemplaire qui m'a servi de {ype provient du Siam : Chantaboun (!) 
(Mounor, ex-collection W. W. Saunders). Long. 7 mm. Même forme 
que T. Beauchenei Fleut.; ferrugineux; stries des élytres moins pro- 
fondes. 


(1) Orthographié « Chatebon ». 
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SYNOPSIS 


DES 


ARAIGNÉES DE LA FAMILLE DES PRODIDOMIDAE 


par le Comte pe DALMAS. 


CARACTÈRES DISTINCTIFS. 


Les Prodidomidae forment un des groupements les plus naturels et 


_ homogènes de l’ordre des Araignées. Le céphalothorax plat, échancré 


en arrière, le groupe oculaire triangulaire compact, à ligne antérieure 
droite et ligne postérieure très procurvée, les chélicères à marges 
mutiques et long crochet grêle sans dilatation basilaire, la grande 
longueur de tous les trochanters, les deux griffes tarsales fines et mu- 
tiques accompagnées de fascicules unguéaux très denses, enfin, les 
filières inférieures se dédoublant à la base du dernier article qui 
porte de longues fusules, constituent un ensemble de caractères cons- 
tant et très spécial, qui délimite la famille de la manière la plus nette. 
Les deux principaux genres, Prodidomus et Zimiris, comportent des 
espèces fort voisines disséminées dans toutes les parties du monde, ce 
qui fournit une nouvelle preuve de la valeur de la famille. 

Leur position systématique, comme l’a justement indiqué E. SImox, 
se place en tête des Araignées Entélégynes, à la suite des Caponiidae 
et auprès des Gnaphosidae (— Drassidae), avec lesquels ils ont le plus 
d’affinités. En effet, si la disposition du groupe oculaire s’observe un 
peu analogue chez certains Zodariidae, si quelques Clubionidae, de la 
sous-famille des Molycriinae (*), présentent de longues filières infé- 
rieures isolées sous l'abdomen rappelant superficiellement celles des 
Zimiris, ce sont les premiers groupes amoindris des Gnaphosinae 
(Theumeae, Anagraphideae, Lygrommatene, Tricongieae) qui, soit par 
les filières inférieures presque semblables, soit par les griffes tarsales, 
soit par les chélicères et leur crochet, se rapprochent le plus des Pro- 
didomides, sans cependant s’apparenter réellement avec eux. Dans les 
Gnaphosides encore, les Hemicloeinae sont les seules Araignées possé- 


(1) Cette nouvelle sous-famille a été proposée par E. SIMON pour son 
ancien groupe des Molycriene dans les Micariinae (in Fauna Südw.-Austr., 
I, p. 442). 
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dant également de longs trochanters, au moins à-la quatrième paire, 
mais ils s’éloignent bien davantage par tous les autres caractères. 


HISTORIQUE. 


La situation convenable à leur attribuer dans la nomenclature est 
restée longtemps incertaine. En 1846, Lucas place la première espèce 
décrite, E. amaranthina, parmi les Enyo (— Zodarion) provisoire- 
ment, dit-il, à cause de son groupe oculaire (‘). D’après la diagnose, 
WALCKENAER octroie à cette forme la famille spéciale «les Incertaines » 
dans son genre Clotho (?). L'année suivante, en 1847, HENTz crée Pro- 
didomus comme sous-genre de Cyllopodia (— Hyptiotes) pour son 
espèce américaine P. rufus, qu'il place au voisinage des Épeires tout 
en lui trouvant certains caractères des Clubiones et des Théridions (?). 
En 1859, BLAckwALL publie une espèce de Madère dans le genre 
Clotho ( — Uroctea + Zodarion), sans émettre d'observation restric- 
tive sur son attribution générique (‘). En 1869, THoreLL, sur la des- 
cription de Lucas, pense que E. amaranthina diffère complètement 
des Zodarion et des Enyo et doit être le type d’un nouveau genre (5). 
Presque en même temps, E. Simox forme le genre Méltia pour E. ama- 
ranthina, récolté par lui à Fez; il le laisse alors avec les Enyo en 
indiquant que les pièces buccales font une curieuse exception pour les 
Ényides (6); plus tard, il trouve que les genres Mültia et Zimiris font 
un petit groupe naturel chez les Drassides (7), et quelques mois après, 
il indique Miltia comme synonyme de Prodidomus et propose les Prodi- 
domides pour les trois genres Prodidomus Hentz, ZimirisE.S. et Trochan- 
teria Karsch ($). Entre temps, O0. P. CAMBRIDGE, citant Wiltia amaranthina 
(Luc.) de Palestine, ne peut admettre sa réunion aux Zodarion et le 
fait entrer dans les Filistatidae (?), tandis que L. Kocx, à l’occasion de 
son nouveau genre Æabronestes (— Storena), discute les affinités du 
genre Miltia, dont il dit posséder une espèce de Grèce, qu’il estime 
appartenir probablement à une famille propre (1°). En 1873, THoRELL 


1) Expl. Algérie, Arachn., p. 231. 

2) Dernier Suppl. Ins. Apt., IV (1847) p. 454. 

) Journ. Boston Soc. N. H., IV [1847], p. 466. 

) Ann. Mag. Nal. Hist., ser. 3, IV [1859], p. 257. 
) Europ. Spid., p. 108 (1869). 

) Rev. Mag: Zool. [1870], p. 15. 

7) C. R. Soc. Ent. Belgique, [1884], p. 140. 

) id., p. 302. 

) P. Z.S. London, [1872] p.218. 

0) Ar, Austr., I, p. 300. 
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pense aussi que Millia amaranthina n’est pas un ÆEnyoidae et encore 
moins un Filistatoidae, mais constitue la famille des Wiltioidae, qui 
d’après lui se placerait dans les Tubitelariae entre les Enyoidae et les 
Urocteoidae (1). En 1890, le même auteur, décrivant un Zimiris d’In- 
sulinde, définit la famille Zimiroidae pour ce genre et se demande si 
Mutusca Cambr. (— Molycria) et peut-être Trochanteria doivent lui 
être adjoints (?). En 1892, Baxxs, parlant de P. rufus Hentz et ad- 
mettant sa qualité de Drasside, trouve que plusieurs caractères le 
rapprochent des Dysdérides et suppose qu’il doit être intermédiaire 
entre les deux familles (*). Enfin en 1893, dans son Histoire naturelle 
des Araignées, E. Simon donne les caractéristiques, les affinités et la 
composition de la famille, qu’il restreint aux genres Prodidomus, Eleleis 
et Zimiris; il en exclut avec raison les WMolycriinae, qui ne peuvent 
être séparés des Micariinae, ainsi que Trochanteria, qui semble bien 
appartenir aux Hemicloeinae (*). 

Dernièrement, RAINBOwW a proposé la sous-famille des Cryptoerithi- 
nae dans les Prodidomidae (). Mais la femelle d'Australie centrale, 
Cryptoerithus occultus Raïinb., pour laquelle sont créés le genre et la 
sous-famille, est certainement, d’après la diagnose et les dessins, un 
Clubionide de la sous-famille des Molycriinae (5). 


(1) Rem. Syn., p. 601 (1873). 

(2) Ragn. Mal. Pap., part. 4, IL, p. 383. 

(3) Proc. Ent. Soc. Washington, I [1892], p. 260. 

(4) Trochanteria ranuncula est décrit et figuré par Karsch (Z. ges- 
Naturw., HT [1878], p. 817, et IV [1879], p. 536, tab. 7, fig. 3) avec un tro- 
chanter extraordinairement développé à la quatrième paire, à l'exclusion des 
autres du reste. C’est le seul caractère ayant pu provoquer une hésitation, 
tout le reste l’écarlant des Prodidomides. 

(5) Trans. R. Soc. South Austr., XXXIX [1915], p. 777, tab. 67, fig. 3,4 et 5. 

(6) Parmi les Molycriinae, les genres Sphingius (indo-malais) et Cery- 
erda (australien) présentent des filières normales, tandis que les autres 
genres australiens Molycria, Myandra et Honunius présentent des filières 
inférieures extrêmement longues, rigides, dilatées de la base au sommet, 
portant quelques grosses fusules et insérées l'une contre l’autre sous l'ab- 
domen à grande distance de son apex et des autres filières peu dévelop- 
pées (Honunius a cependant les filières supérieures également fort dévelop- 
pées). Ces filières inférieures anormales ressemblent beaucoup à celles du 
genre sénoculé Lygrommala, mais chez ce dernier elles sont écartées l'une 
de l’autre à la base comme dans tous. les Gnaphosides; elles ne montrent 
par contre qu'une analogie lointaine de position avec celles des Zimiris, qui 
sont cylindriques, dédoublées dans leur dernier article et munies de longues 


. fusules (comme chez les Theuma et Anagraphis). Il est certain que des 
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Je répartis les Prodidomidae en cinq genres, dont deux nouveaux, 
basés principalement sur la disposition du groupe des filières : Prodi- 
domus, Prodida, Zimirina, Zimiris et Eleleis. Le genre Prodidomus 
conserve provisoirement une très grande extension, avec simple sépa- 
ration des espèces par groupes, pour les raisons qui seront exposées 
plus loin. Néanmoins, j'ai la conviction que son fractionnement s’im- 
posera et que le genre Miltia devra être rétabli. Comme il serait, sinon 
le premier nommé, du moins le plus nombreux et comprendrait la 
première forme décrite, les arachnologues futurs décideront s’il y a 
lieu de changer le nom actuel de la famille en celui de Miltiidae. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 


Les Prodidomides sont répandus dans les régions tropicales et tem- 
pérées chaudes, Les espèces doivent être nombreuses, maïs peu abon- 
damment représentées, car sur 38 signalées (!), 4 seulement sont con- 
nues à la fois par les deux sexes (2), et 25 par un seul individu. 

Voici leur distribution par zones géographiques : 


I. Madère, Bassin méditerranéen et de Ja Mer Rouge. 


1. Zimirina lepida (Blackwall), île Madère. 

2. Prodidomus hispanicus, n. sp., Espagne. 

3. Prodidomus amaranthinus (Lucas), Maroc, Algérie, Tunisie, ? Sy- 
rie. 

. Zimirina penicillata (E.S.), Algérie occidentale. 


PS] 


points de contact relient les Clubionides aux Gnaphosides : Molycria et Ly- 
grommata pour les filières inférieures, Myandra et Drassodes du groupe 
de D. perexiquus pour l'épigyne, ou Agroeca et Talanites pour un en- 
semble de caractères, en sont des exemples; les deux familles se trouvent 
cependant fort distantes dans la classification adoptée, aussi ne faut-il pas 
oublier que les affinités s’entrecroisent entre les groupes et que seul un 
tableau dans l’espace, au lieu d’une énumération unilinéaire, serait capable 
d'en rendre un compte exact. 

(1) Je me suis efforcé de réunir aux diagnoses des espèces inédites de la 
collection E. Simon et de la mienne, les caractéristiques de toutes les an- 
ciennes, éparses dans des publications variées. Ce catalogue synoptique peut 
cependant offrir des lacunes, si certains Prodidomides ont été indiqués sous 
des appellations génériques par trop inattendues. 

(2) Une cinquième espèce, P. scaber, est décrite par PURCELL sur un cou 
ple c' et © ; il ne me semble pas que les deux individus soient spécifique- 
ment semblables (voir p. 308). 
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Prodidomus flavidus (E. S.), Algérie, Tunisie. 
Zimirina deserticola, n. sp., Algérie désertique. 
Prodidomus geniculosus, n. sp., Tunisie. 


. Prodidomus sp.?, Grèce. 

. Prodidomus Letourneuri (E. S.), Égypte. 

. Prodidomus diversus (Cambridge), Syrie. 
. Prodidomus djibutensis, n. sp., Érythrée. 


. Prodidomus robustus, n. sp., Érythrée. 


. Zimiris sp.?, Abyssinie. 

. Prodidomus sp.? (gr. Miltia), Yémen. 
. Prodidomus nigellus E.S., Yémen. 

. Prodidomus aurantiacus E.S., Yémen. 
#7: 


Zimiris Doriai E.S., Yémen. 


II. Afrique tropicale. 


. Prodidomus rodolphianus, n. sp., Afrique Orientale. 
. Prodidomus purpureus E.S., Guinée portugaise. 
. Prodidomus tigrinus, n. sp., Sierra-Lecne. 


III. Afrique australe. 


. Prodidomus Simoni, n. sp., Transvaal. 
. Zümirina transvaalica, n. Sp., Transvaal. 
. Prodidomus purpurascens Purcell, Colonie du Cap, pays des Nama- 


quas. 


. Prodidomus scaber Purcell, Colonie du Cap. 
. Prodidomus capensis Purcell, Colonie du Cap. 
. Eleleis crinita E.S., Cap de Bonne Espérance. 


IV. Inde et Indo-Malaisie. 


. Prodidomus Chaperi (E.S.), mde. 

. Zimiris indica E.S$S., Inde. 

. Prodidomus birmanicus Thorell, Birmanie. 
. Zimiris mamillana Thorell, Malaisie ? (!). 


Prodida longiventris, n. Sp., iles Philippines. 


V. Australasie. 


Al 


Prodidomus qulosus (E. $.), Nouvelle-Calédonie. 


(1) L'habitat de cette espèce est incertain. 
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VI. Amérique. 


. Prodidomus rufus Hentz, Sud des États-Unis. 
2. Zimiris pubescens Banks, Mexique. 
3. Zimiris grisea Banks, Mexique. 
4. Prodidomus nigricauda E.S., Vénézuéla. 
5. Prodidomus opacithorax E.S., Vénézuéla. 
6. Zimiris quianensis, n. sp., Guyane. 


ETHOLOGIE. 


Leurs mœurs sont peu connues. E. Simon rapporte simplement qu'ils 
se tiennent sous les pierres dans les endroits les plus secs; du reste, 
presque tous les Prodidomides récoltés par lui, l’ont été en des régions 
peu pluvieuses ou désertiques. Cependant la capture dans une cave 
de P. rufus Hentz, retrouvé dans les maisons, ainsi que la présence de 
formes réparties sous les tropiques tout autour du Globe, montrent 
que les endroits arides ne leur sont pas indispensables. Les Zmiris, 
notamment, à pattes plus longues, signalés par E. Simon comme doués 
d’une grande vivacité, contrairement aux Prodidomus à pattes courtes 
et démarche lente, comportent des espèces très voisines vivant dans 


l’Insulindé (?), l’Inde, le Yémen, le Mexique et la Guyane, habitats, 


fournissant les extrêmes comme sécheresse et humidité. 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX. 


Les Prodidomidae sont ‘de petites Araignées dont la taille oscille 
entre 1,6 et 6,8 mm. Les téguments sont le plus souvent lisses, assez 
abondamment recouverts de poils, surtout sur l'abdomen. Le revête- 
ment est parfois constitué de poils souples et fins, parfois de courts 
poils obtus, rarement parsemé de poils claviformes blancs sur le 
céphalothorax (P. amaranthinus Luc., Letourneuxi E.S.), qui peut 
montrer même quelques longs crins obtus obliquement dressés, tandis 
que l’abdômen porte à son extrémité de gros poils en forme de mas- 
sue très épaisse (Eleleis crinita E.S.). Les pattes antérieures sont 
mutiques, rarement scopulées sous les articles apicaux (Zimiris); les 
postérieures sont faiblement armées sous les tibias et métatarses seuls. 

La COLORATION, claire ou foncée, est assez uniforme sur le même 
individu. Elle varie du jaune pâle au rouge marron vineux pour le 
céphalothorax, qui est soit unicolore, soit liseré et même réticulé de 
foncé; le sternum est un peu plus clair et montre généralement une 
fine bordure marginale marron, au moins sur les côtés. Les pattes 
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sont de la teinte du sternum, surtout les hanches, trochanters et tarses, 
plus pâles que les autres articles; elles ne sont jamais annelées, mais 
parfois certains articles beaucoup plus colorés, en totalité ou en partie, 
les font paraître bicolores ou leur donnent l'aspect tigré. L’abdomen, 
sans aucun dessin, est blanchâtre, gris rosé ou rouge vineux plus ou 
moins intense; dans ce dernier cas, il présente quelques très minces 
chevrons moins colorés à la partie postérieure; la région ventrale est 
presque toujours uniformément éclaircie. L'article basilaire des filières 
est blanc, jaune ou rouge, souvent sans rapport direct de couleur avec 
le reste de l'abdomen, l’article terminal annuliforme est toujours blanc, 
tandis que les longues fusules sont blanches ou grisâtres. 

Le CÉPHALOTHORAX, très plat ou à peine convexe, est ovale un peu 
conique, sa plus grande largeur se trouvant située vers la partie pos- 
térieure, dont le bord toujours échancré forme deux larges festons. 
En avant, il est tronqué, obtus ou arrondi, rarement étranglé en front 
court (Prodida, Zimiris). Rien ne fait distinguer la partie céphalique 
de la partie thoracique, il n’existe aucune fossette ou strie, sauf chez 
les Zimiris, qui présentent une courte partie céphalique vaguement 
surélevée, suivie d’une très petite fossette ronde assez creuse, pro- 
longée en arrière par une étroite strie longitudinale atteignant presque 
l'extrémité postérieure. 

Les Yeux, au nombre de huit, sont de grosseur subégale et très 
nettement hétérogènes : les médians antérieurs diurnes, ronds, con- 
vexes, colorés et plus ou moins bordés de noir, les autres nocturnes, 
plats, de couleur blanc nacré, de forme anguleuse et sans bordure. Ils 
sont groupés, d’une manière remarquablement constante et uniforme 
pour toutes les espèces, en triangle à pointe postérieure tronquée, 
toujours plus large que haut, dont la base est constituée par la ligne 
antérieure sensiblement droite et les côtés par deux lignes conver- 
geant en arrière (fig. L et 2). Les quatre yeux de chaque côté de l'axe 
longitudinal sont connés, les médians antérieurs diurnes, un peu moins 
gros (!), sont peu séparés l’un de l’autre, tandis que l'écart entre les 
médians postérieurs varie et peut dépasser la dimension de leur grand 
diamètre. 

Le BANDEAU prolonge le front sans grande déclivité; il est toujours 
très court, sauf chez Eleleis crinita E.S., où il atteint en longueur la 
moitié de la largeur du groupe oculaire. 

Les cHÉLICÈRES, analogues dans les deux sexes, mutiques et peu 


(1) La bordure circulaire noire des yeux médians antérieurs a pu être cause 
de certaines erreurs quant à leur grosseur relative. 
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pileuses, ne présentent pas de tache basale; elles sont souvent très 
robustes et très géniculées, toujours coniques dans leur portion api- 
cale, mais divergentes dans les proportions les plus diverses : soit à 
peine, soit à angle droit dans le plan vertical, soit enfin à un tel point 





Fig. 1. Prodidomus amaranthinus 
(Lucas) ', yeux >< 50.— Fig. 2. P. 
geniculosus Dalmas ©. frontet ché- 
licères x 25. — Fig. 3. id., pièces 
buccales. 


que leurs extrémités se dirigent 
horizontalement en sens inverse 
dans le prolongement l’une de l’au- 
ire (Prodidomus s. str.), vues en 
dessus dans ce cas, leur bord an- 
térieur fait un angle droit en avant 
du bandeau (fig. 2). Leurs marges 
sont non seulement mutiques, mais 
complètement indistinctes; quel- 
ques poils dressés sont irréguliè- 
rement disséminés sur leur empla- 
cement, accompagnés quelquefois 
d’une ligne longitudinale de poils 
plus régulière, qui délimiterait la 
marge supérieure obsolète. Leur 
crochet lisse, très long et très grêle, 
est cylindrique égal jusqu'à la 
base, sans aucune dilatation auprès 
de sa charnière. 

La PIÈCE LABIALE toujours libre, 
le plus souvent de longueur et 
largeur subégales, est rectangu- 
laire carrément tronquée ou un peu 
atténuée et arrondie (Zimiris, 
Eleleis). Elle atteint le milieu des 
lames à la hauteur de l'insertion 
du trochanter. Elle est plane et 
non rebordée; ses angles et son 
bord supérieurs sont incolores et 
transparents, tandis que le reste 


de la surface est coloré et opaque en forme de triangle à pointe anté- 
rieure obtuse (fig. 3) (!). Le rostre ne la dépasse pas et reste invisible. 

Les LAMES-MAXILLAIRES, faiblement impressionnées, sont arrondies à 
la base et se dilatent dans la première moitié, avec leurs bords exter- 


(1) Pour cette raison, elle a été souvent &ignalée comme atténuée ou trian- 


gulaire. 
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nes divergents jusqu'à l'insertion très haute du trochanter, point où 
elles atteignent une grande largeur. Elles se coudent brusquement 
ensuite et convergent en s’atténuant, au-dessus de la pièce labiale, 
mais leurs portions apicales, plus ou moins longues, tronquées ou 
acuminées, restent toujours bien séparées l’une de l’autre. 

LE STERNUM, très plan, est ovale assez large et arrondi en avant, où 
il n’est jamais échancré pour l'insertion de la pièce labiale; en arrière, 
il est courtement acuminé ou non entre les hanches postérieures dis- 
jointes. Cependant celui de Prodida, losangiforme, est atténué et très 
étroit en avant et celui d’Eleleis est au contraire de forme circulaire, 
mais très largement tronqué droit à la partie antérieure. 

Les PATTES AMBULATOIRES, remarquables par leurs longs trochanters, 
sont trapues et peu inégales, celles de la première paire, en général 
plus épaisses, étant plus courtes, égales ou un peu plus longues que 
celles de la quatrième, et celles de la seconde et de la troisième paire 


souvent subégales entre elles; la formule moyenne peut s'exprimer 


= IV > II — HI, avec maximum et minimum voisins. Elles sont de 
constitution analogue dans toute la famille, mais leur taille varie sen- 
siblement d’un genre à l’autre; la plus grande s’observe pour les 
Zimiris, où elle peut atteindre à la quatrième paire le triple de la lon- 
gueur totale de l'individu, et la plus petite pour Prodida, où à la 
même paire elle dépasse à peine celle de l'abdomen seul. 

Sauf celles d’Eleleis, abondamment garnies de poils spiniformes, les 
pattes sont peu pileuses. La faible armature des postérieures est 
constituée par deux petites épines apicales, rarement obsolètes, sous 
le tibia et le métatarse, accompagnées ou non de quelques épines 
basales et médianes sous les mêmes articles ; les pattes antérieures, 
mutiques, sont scopulées, dans la portion apicale à partir du milieu du 
tibia, seulement chez les Zimiris et à l’état rudimentaire chez quel- 
ques grands Prodidomus. 

Les articles sont cylindriques, sauf les patellas, dilatées de la base 
au sommet, et les fémurs très larges, comprimés, d’abord brusque- 
ment dilatés puis longuement atténués. Les hanches sont conniventes, 
à l’exception des postérieures très disjointes et souvent plus courtes 


. que celles de la première paire. Les trochanters peuvent dépasser de 


facon notable les hanches à la quatrième paire (Prodidomus gr. Miltia) 
et atteignent toujours les deux tiers de leur longueur: La largeur des 
puissants fémurs égale presque le tiers de leur longueur et parfois 
même davantage pour la première paire. La taille des patellas se 
rapproche de celle des tibias, la différence pouvant s’abaisser à 
moins d’un septième pour la patte antérieure. Les trois der- 
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niers articles décroissent régulièrement et faiblement de longueur. 

Les tarses, dépourvus d’onychium, portent deux GRIFFES fines, mu- 
tiques et peu cintrées, accompagnées de fascicules unguéaux de poils 
spatulés très denses. Les griffes s’insèrent à l’angle extrême inférieur 
de la troncature transverse du tarse et la suivent dans toute son éten- 
due; le fascicule double prend naissance en bouquet sur la base des 
griffes, contre laquelle un pinceau de poils raides prolonge en dessous 
le tarse et peut être considéré comme analogue aux griffes auxiliaires 


(fig. 4). Cette disposition de l'extrémité tarsale est constante, mais les : 


griffes et les fascicules, remplissant l’intérieur de leur courbure, sont 
de dimension variable, qui semble en rapport direct avec la taille des 
pattes. Pour les plus courtes (Prodida, ‘Eleleis), les griffes ne dépas- 
sent pas la largeur du tarse et sont presque cachées par les fascicules 





Fig. 4. Zimiris quianensis Dalmas, extrémité du tarse X 65.— Fig. 5. Pro- 
didomus opacithorax E.S., pédicule X 35. — Fig. 6. P. amaranthinus 
(Lucas) ©, patte-mächoire >< 20. — Fig.7. Zimiris guianensis Dalmas, id. 


dont elles paraissent constituer les éléments supérieurs ; pour les plus 
longues (Zimiris, Zimirina), elles débordent beaucoup le tarse et ne 
peuvent se confondre avec les poils spatulés. 


Le PÉDICULE rappelle celui des Dysderidae et des Oonopidae et pré- - 


sente un lorum supérieur formé de deux pièces (fig. 5). L’antérieure, 
beaucoup plus large et plus longue, est cordiforme échancrée en 
avant et s’avance sous le bouclier céphalothoracique; sa partie arrière 
tronquée s’insère dans la pièce postérieure cylindrique, qui émet en 
dessous une étroite lanière longitudinale, égale, jusqu’au sommet du 
pédicule, constituant un lorum inférieur. 

L’ABDOMEN est ovale peu élevé ; il est parfois assez plat, un peu tron- 
qué et même échancré en avant, plutôt élargi vers la partie posté- 
rieure, qui est plissée, à peine arrondie et prolongée en dessus par 
les épaisses filières supérieures (Prodidomus); parfois il est assez long, 








La Société entomologique de France tient ses séances les 2e et 4° mer- 
credis de chaque mois (excepté août et septembre), à 8 h. 1/2 du soir, au 
siège social, Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue Serpente. 

Elle publie : 

1° Les Annales de la Société entomologique de France (4 fascicules 
par an avec planches et figures) ; 

2° Le Bulletin de la Société entomologique de France (21 numéros par 
an avec figures). 


Les Membres résidant en France, dans les pays de protectorat ou les colo- 


nies françaises, paient une cotisation annuelle de. . . . . . . 95 fr. 
Les Membres résidant à l'Étranger paient. . .. SR OPEL A1 0 
La Société admet des assistants (entomologistes âgés de moins de 21 ans) 
qui paient une cotisation annuelle de. . . Line (LE 


Tout Membre payant une somme de 300 francs est nommé é Membre à pee 
11 n'a plus de cotisation à payer, recoit franco les Annales, le Bulletin, et, 
à titre de prime graluile, une série de dix volumes des Annales parmi 
ceux à prix réduil restant encore en magasin. 

Ce versement de 300 francs peut s'effectuer par fractions annuelles et con- 
séculives d’au moins 100 francs. 

La Bibliothèque (28, rue Serpente) est ouverte aux Sociélaires les »ardis, 
jeudis et samedis, de 3 heures à 6 heures 1/2; le mercredi, de 8 à 
10 heures 1/2 du soir. 


COLLECTIONS DE LA SOCIÉTÉ 


Collection H. Sénac (Tenebrionidae paléarctiques), 
Collection Ch. Brisout de Barneville (Coléoptères paléarcliques), 
Coilection Vauloger (Anthicidae, Malachiidae, Erodiidae), 


chez M. L. BEDEL, 20, rue de l’Odéon; 


Collection H. de Peyerimhoff (Microlépidoptères), 
Collection H. Brisout de Barneville (Coléoptères d'Europe), 
Collection Aubé (Coléoptères paléarcliques), 

Collection Capiomont (Hyperidae, Lixus, Larinus), 
Collection Vauloger (Helopidae). 

Collection complète des Orthoptères de France, don Finot, 
Collection d'Hémiptères de France, don Fairmaire, y 
Collection Pandellé (Diptères de France), 

Collection de Diptères de France, don de M. le D' Gobert, 
Collection À. Cheux (Zépidoptères de France), 

Collection entomologique française de tous les ordres, 
Collection d'exemplaires {ypiques, 


au Siège social, 28, rue Serpente. 
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Librairie de la Société entomologique de France 
Hôtel des Sociétés savantes, rue Serpente, 28 


La Société dispose des ouvrages suivants : 


(Le premier prix est pour ies membres de la Société, le deuxième, 
pour les personnes étrangères à la Société.) 


Annales de la Société entomologique de France, années 
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Bulletin de la Société entomologique de France 

(publication distincte des Annales, depuis 4896), 

années 14896 à 1915, chaque année . . . . . . . . 438 fr. 
Bulletin (numéros isolés), chaque. . . . . . . . . Let Air. 
Bulletin, comptes rendus du Congrès (1 ou plus. N°). et 5 fr. 
L'Abeille (série in-12),la plupart des volumes, chacun. 8 et 42 fr. 
L'’Abeïlle (série in-8°), 1892-1906, prix de l’abonnement 


par volume {pOrt:-COMDIIS) re LOIRE 10 et:12 fr, 


Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. BEDEL : 


Vol. I (Carnivora, Palpicornia) . :. .. . . . . (Kpuisé.) 
VOÔI. IL (Staphylinoidea, 1e part.) (par J. Ste-CLAIRE 
DENVILLR) NS A D RO ARR RE Tue 3 et Afr. 
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Mémoires entomologiques es sur les Colëc- 
ptères), par A. GROUVELLE, fasc. À (1916), pp. 4-80. 3 et &fr. 


Synopsis des Onthophagides d'Afrique, par H. »’OrBieNy 20 et 25 fr. 
Les zoocécidies du Nord de l'Afrique, par C. Houarp. . 8 et 40 fr. 


L'ABEILLE, Journal d’'Entomologie, fondé par S. DE MARSEUL, 
continué par la Société entomologique de France, publie spé- 
cialement des travaux sur les COLÉOPTÈRES de l’Ancien Monde. 

M. L. Beoez, 20, rue de l'Odéon, est chargé de la publication du 
Journal (examen et admission des mémoires el correspondance scien- 
tifique). 

Le montant des abonnements L'Abeille (à 10 fr. ou 12 fr. par 
volume) doit être adressé à M. J. MaGxix, Bibliothécaire adjoint de 
la Société entomologique, 28, rwe Serpente. 
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atténué aux deux bouts et se rapproche de la forme de celui des Dys- 
dères (Prodida). 

Le TUBERCULE ANAI,, Conique court obtus, est situé à l’apex, qui sur- 
plombe plus ou moins nettement la saillie abdominale supportant les 
filières supérieures et médianes. Le colulus fait complètement défaut. 

Les FILIÈRES, au nombre de six, varient de proportions et de posi- 
tion d’un genre à l’autre. Les supérieures et les médianes sont insé- 
rées en groupe compact sur un prolongement de l’abdomen et tou- 
jours conniventes à la base, les inférieures, au contraire, sont écartées 

.l'une de l’autre et prennent naissance sur l'abdomen lui-même, à une 

distance des premières qui peut devenir très notable (Zimiris, Zimi- 
rina). Leurs deux articles sont très dissemblables de taille; le second 
annuliformé porte de nombreuses fusules (sauf Eleleis), souvent déme- 
surées de longueur. 

Les filières supérieures sont Cou plus grosses ou plus fines, 
plus courtes ou plus longues que les inférieures. Elles sont habituelle- 
ment cylindriques et carrément tronquées, mais celles des Prodido- 
mus, énormes d'épaisseur, sont aplanies du côté interne et oklique- 
ment tronquées, avec un petit pinceau de poils dressés à la partie 
supérieure (fig. 18). 

Les filières médianes, toujours grêles, sont parfois minuscules (Ele- 
leis), elles peuvent cependant dépasser quelquefois les inférieures en 
longueur (Zèmirina) (fig. 19). 

. Les filières inférieures, par leur disjonction et leur article basilaire 
rigide égal, rappellent celles des Gnaphosides, mais elles sont très 
remarquables. Elles paraissent formées de la réunion de deux filières, 
l’une plus grosse externe, l’autre interne, qui seraient englobées dans 
la même enveloppe pour le premier article; celui-ci n’est pas en effet 
cylindrique, mais de coupe elliptique comprimée, et dans quelques 
cas on observe une dépression longitudinale en dessous, avec une 
discontinuité de la silhouette de base, qui donnent l'impression de 
deux organes soudés ensemble. De plus, l’article basal porte non seu- 
lement le court et large article apical annuliforme blanc et glabre, 
mais de son bord supérieur se détache, du côté inféro-interne, un 
autre petit article supplémentaire, mince, assez long, pileux, générale - 
ment conique allongé, parfois cylindrique égal (P. opacithoraæ E.S.), 
qui peut présenter à son extrémité une fusule très visible (Zimiris 
indica ES.) (!). Le véritable article terminal donne naissance à un 


(1) Des recherches histologiques seraient intéressantes à poursuivre sur les 
rapports pouvant exister entre le cribellum, le colulus et les filières inférieu- 
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faisceau dense de nombreuses fusules, dont la longueur peut arriver à 
dépasser le double de la filière entière (Zimirina penicillata ES., 
fig. 19) (); chez Eleleis crinita E.S. cependant, il est plus long et ne 
présente que de grosses et courtes fusules très peu nombreuses (fig. 21). 

La RÉGION ÉPIGASTRIQUE est plane, sans pli nettement défini. Celle 
de la femelle n’offre pas de véritable épigyne, mais une simple plaque 
à bord postérieur un peu soulevé, le plus souvent échancré, formant 
parfois en dessous une sorte de court et large tube ouvert; cette 
plaque peut être creusée d’une fossette superficielle divisée par un 
septum, ou bien montrer deux orifices circulaires de diamètre et de 
position très variables (fig. 22 à 35). Pour Eleleis, la fossette est assez 
profonde avec bord chitinisé net; par ce caractère, il s’écarte davan- 
tage de la section des Haplogynes. l 

Les trois STIGMATES sont en position normale. Le trachéen est pro- 
curvé en demi-eercle au lieu d’être droit. Chez Zimiris quianensis 
Dalmas, les lèvres des trois stigmates sont finement chitinisées noires 
et tranchent violemment sur la surface ventrale blanche, DORE 
que je n’ai encore observée pour aucune Araignée. 

La PATTE-MACHOIRE de la femelle ne porte pas de griffe et varie 
d’un genre à l’autre. Celle de Prodidomus, assez épaisse, peu pileuse 
et mutique, sauf par exception deux courtes épines subbasales sur le 
côté interne du tibia, se dilate à partir du long trochanter; le fémur 
courbe atteint la longueur de la patella et du tibia réunis; le tarse, 
court, dilaté conique ou en forme de gland, le plus souvent oblique- 
ment tronqué, présente à l'extrémité de petits poils claviformes en 
scopula (fig. 6). Celle de Prodida ne diffère que par la brièveté 
extrême du tarse, celle d’Eleleis par la présence de pilôsité spiniforme 
comme sur les autres membres, celle de Zimirina par la plus grande 
taille et gracilité, l'extrémité du tarse plus long étant seule dilatée. 
Quant à celle de Zimiris, elle s'éloigne bien davantage et s’atténue * 
au lieu de se dilater, le tibia est beaucoup plus long que la patella, 
tandis que le tarse plus mince, non dilaté, dépasse en longueur, non 


res doubles de ce type, qui, comme il a été dit, se retrouvent très analogues 
chez les Gnaphosides des genres Theuma et Anagraphis. 


(1) Une des fusules centrales peut être foncée parmi les autres blanches, 
sans que sa forme semble modifiée. Ce fait s'observe pour deux Zimiris :- 
Z. indica E.S. montre une fusule noire médiane sur la filière inférieure de 
gauche et une à peine marron clair sur celle de droite; Z. Doriai E. S., 
une très peu teintée à droite et aucune de coloration différenciée à gauche. 
On ne peut donc tabler actuellement sur ce caractère imprécis. 
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seulement le tibia, mais même le fémur; de plus, les derniers articles 
montrent quelques grands poils spiniformes dressés (fig. 7). 

La patte-mächoire du mâle, connue uniquement dans deux des cinq 
genres, soit pour neuî Prodidomus et trois Zünirina, est courte (à 
part celle de P. Simoni Dalmas (fig. 44), dont la patella et le tarse 
sont très longs, ce dernier renflé à l'extrémité aplatie et scopulée). Le 
fémur dépasse en longueur la patella et le tibia réunis, Le tibia, plus 
large que long et plus court que la patella, est toujours muni d’au 
moins une apophyse externe, apicale ou non, et renflé à la partie 
inférieure en talon piligère plus ou moins saillant; celui des Zimirina 
est simplement prolongé par une apophyse, droite ou coudée, à pointe 
bifide mousse non atténuée (fig. 45 à 17); celui des Prodidomus pré- 
sente une seconde apophyse, soit aiguë supère (fig. 12 à 44), soit 
membraneuse et située en avant du bord antérieur dans la cupule où 
s’'insère le tarse (fig. 8 à 11). Celui-ci volumineux, ovale court à 
pointe obtuse, dépasse à peine le bulbe, qui est très simple, plus ou 
moins globuleux et saillant, avec un style en large lanière interne ou 
détachée libre, dont la pointe émerge brièvement sous l'extrémité du 
tarse. 

Le tableau d'ensemble des organes copulateurs des mâles permet 
de se rendre compte de la probabilité d’autres coupes génériques 
futures. En présence des matériaux existants, j’estime ne pas pouvoir 
pousser la division plus loin, car sur les quelques individus actuels 
l'ensemble des autres caractères n’est pas assez concluant, étant 
donné aussi que les formes femelles connues, plus nombreuses mais 
différentes des formes mäles, entraineraient dans cette voie à un 
émiettement générique trop considérable et sans assises suffisantes. 
On observe cependant que si les trois mâles (fig. 15 à 17), pour les- 
quels je propose le genre Zimirina basé sur la disposition des filières, 
s’'apparentent étroitement entre eux par le tibia et le bulbe, ceux des 
Prodidomus par contre offrent sous ce rapport deux types bien dis- 
tincts. Les uns, P. amaranthinus et P. Lelourneuxi (fig. 8 et 9), montrent 
une courte apophyse non apicale et des apophyses membraneuses en 
avant du bord antérieur du tibia, un bulbe sphérique très saillant 
avec style interne; d’autres, P. aurantiacus et P. djibutensis (fig. 12 
et 13), présentent deux apophyses apicales, une supère aiguë et une 
plus grande externe à pointe en crosse et excroissance carrée sur le 
bord supérieur, un bulbe non sphérique peu saillant avec un style 
détaché libre. La différence s’accentue encore des directions opposées 
suivies par la pointe du style, soit de la face interne vers l’externe 
pour les premiers, et de la face externe vers l’interne pour les der- 
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niers. Cette orientation de l’émergence du style paraît inhérente à sa 
nature sous-cutanée ou détachée libre, car les Zimirina sont sem- 
blables en cela aux Prodidomus à bulbe globuleux, mais le leur, moins 
saillant, n’est pas sphérique et leur style est situé dans un plan ver- 





Fig. 8. P. amaranthinus (Luc.) G' patte-mächoire face externe. — Fig. 9. 
P. Letourneuxi (E. S.) G' id. — Fig. 10. èd. tibia PM en dessus. — Fig. 11 
P. flavidus (E. S.) cf patte-mächoire face externe. — Fig. 12. P. auran- 
tiacus E. S. G' id. — Fig. 13. P. djibutensis Dalmas cf id. — Fig. 14. 
P. Simoni Dalmas cf id. — Fig. 15. Zimirina penicillata (E. S.) œ id. 
—- Fig. 16. Z. deserticola Dalmas Cf id. — Fig. 17. Z. transvaalica Dalmas 
Œ id.; — X 50: 

tical au lieu d’horizontal, c’est-à-dire perpendiculaire au bord du tarse 

au lieu de lui être parallèle. | 
Les caractères tranchés qui viennent d’être exposés, intéressant un 

organe de cette importance, paraîtraient suffisants pour la séparation 
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des Prodidomus, si des formes de passage ne venaient rendre la coupe 
arbitraire. P. flavidus (fig. 11), avec ses apophyses de nature hétéro- 
gène et surtout son bulbe, ne peut être séparé de P. amaranthinus 
(fig. 8), cependant la silhouette de son apophyse membraneuse rap- 
pelle celle de P. aurantiacus (fig. 12), tandis que par son apophyse 
externe bifide il se rapproche des Zimirina. P. Simoni (fig. 44), qui 
mériterait davantage son isolement, offre malgré cela les mêmes 
caractéristiques tibiales que, P. aurantiacus et P. djibutensis (fig. 12 
et 13), on retrouve en effet le talon piligère et l’apophyse supère 
réduits, ainsi que l’excroissance carrée du bord supérieur de l’apo- 
physe crochue, laquelle au contraire atteint un énorme développement, 
le bulbe est analogue avec un style en lanière saillante sinon déta- 
chée ; mais la puissante pièce chitinisée, soudée en retrait à la grande 
apophyse, rappelle sans aucun doute l’apophyse membraneuse de 
P. amaranthinus (fig. 8). 

Quant aux femelles, les épigynes présentent aussi des aspects très 
dissemblables (fig. 22 à 30). Ceux des P. amaranthinus, rodolphianus 
et flavidus (fig. 22 à 24, gr. Miltia) sont de même nature, mais s’éloi- 
gnent de ceux des P. gulosus et P. geniculosus (fig. 26 et 27, Prodidomus 
s. Str.), tandis que ceux des P. nigricauda et P. opacithoraz (fig. 29 
et 30) présentent un autre type. Par contre les vrais Prodidomus, 
dont aucun mâle n’est connu, semblent $allier par lépigyne aux 
P, nigellus et P.aurantiacus (fig. 28 et 25), cependant ils en diffèrent 
beaucoup par les longues lames-maxillaires acuminées, les puissantes 
chélicères si divergentes, le groupe oculaire très large et la présence 
de deux épines subbasales au tibia de la patte-mächoire. 

Les CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES sSOnt minimes; la coloration, la 
pilosité et la faible armature se montrent semblables dans les deux 
sexes et même chez les jeunes, pour tous les matériaux examinés. 
Le mâle, de taille plus faible, a seulement les pattes à peine plus 
longues et le groupe oculaire un peu moins large. 


TABLEAU DICHOTOMIQUE DES GENRES. 


1. Filières inférieures moins grosses que les supérieures, 
insérées en groupe compact avec les autres (!). Céphalo- 
thorax sans strie ni fossette thoracique..........,..... 2. 


(1) A l'exception des deux Prodidomus vénézuéliens, P. opacithorax et 
P. nigricauda E.S., dont les filières supérieures, de forme générique caracté- 
ristique, ne sont pas plus grosses cependant que les inférieures et forment 
avec elles un groupe un peu moins compact, 
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— Filières inférieures plus grosses que les supérieures, insé- 
rées à une certaine distance en dessous des autres et 
portant de nombreuses et très longues fusules.......... 
. Filières supérieures cylindriques, un peu coniques à l’ex- 
trémité. Fusules courtes et peu nombreuses sur les 
filières inférieures (fig. 21). Céphalothorax piriforme 





Fig. 18. Prodidomus amaranthinus (Lucas) filières de profil x 25. — 
Fig. 19. Zimirina penicillala (E.S.) id. xX 50. — Fig. 20. Zimiris guia- 
nensis Dalmas id. x 15. — Fig. 21. Æleleis crinita E. S. id. x 50. 


presque aussi large que long, prolongé par un long ban- 
deau en avant du groupe oculaire 


ironcature oblique (fig. 18). Fusules nombreuses sur les 
filières inférieures. Céphalothorax ovale plus étroit et 
bandeau très court 


s for jolies) eee ele fol ouate ln os fete are "ao (enr )e ens);s0e 


. Filières supérieures très grosses, occupant la plus grande 
partie en largeur et paraissant prolonger l’abdomen assez 
plat, qui est obtus en arrière. Céphalothorax non convexe, 
ni étranglé en front à la partie antérieure. Sternum 
ovale, largement arrondi en avant. Pattes trapues, celles 


ES A OT NA US V. Eleleis 
— Filières supérieures aplanies du côté interne et à grande 
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de la première paire dépassant toujours la longueur totale 

de l'individu et pas beaucoup plus épaisses que les 

autres: trochanters très longs............,. I. Prodidomus 
— Filières très médiocres, leur groupe extrêmement petit 

par rapport au volume de l’abdomen, qui est ovale long 

cylindrique aminci aux deux bouts. Céphalothorax légè- 

rement convexe, étranglé en front court à la partie anté- 

rieure. Sternum en forme de losange, fortement atténué 

et très étroit en avant. Pattes très courtes, celles de la 

première paire plus de deux fois plus épaisses que les 

NAS Le ALT MSIE PARTS SALE CE IDE € RAS ED . IL Prodida 


4. Filières inférieures beaucoup plus longues que les supé- 
rieures. Support abdominal saillant des filières supérieures 
et médianes moins éloigné du tubercule anal que des 
filières inférieures (fig. 20). Céphalothorax un peu con- 
vexe, atténué en avant et étranglé en front court, pré- 
sentant une petite fossette suivie d’une longue strie tho- 
racique longitudinale. Pattes longues et fines.... IV. Zimiris 
— Filières inférieures plus courtes que les supérieures. Sup- 
port abdominal saillant des filières supérieures et médianes 
plus éloigné du tubercule anal que des filières inférieures 
(fig. 19). Céphalothorax presque plat, un peu atténué mais 
non étranglé en front en avant, ne présentant aucune 
strie thoracique. Pattes peu épaisses, mais assez courtes. 
Le RON tn PE OS date TE. JAUMITIAA 


I. Genre Prodidomus Hentz 1847. 


Enyo Lucas (ad part. E. amaranthina), Expl. Algérie, Arachn., 1846, 
p. 231. 

Prodidomus Hentz, Journ. Boston Soc. Nat. Hist., V, [1847], p. 466. 

Miltia E. Simon, Rev. Mag. Zool., [1870], p. 15. 


Céphalothorax très plat, sans délimitation de la partie céphalique, 
ni strie ou fossetite thoracique; bandeau très court (!). Pièce labiale 
libre rectangulaire subcarrée; lames-maxillaires très larges, peu im- 
pressionnées, acuminées ou tronquées à l'extrémité. Sternum plan 
ovale large, arrondi en avant et très peu ou pas prolongé en arrière 
entre les hanches postérieures disjointes. Pattes courtes et trapues, 


(1) Le groupe oculaire, de disposition uniforme, ne fournit: aucun earac- 
tère générique dans la famille (voir p. 285). 
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peu inégales, à très longs trochanters, celui de la quatrième paire 
dépassant souvent la hanche en longueur; pattes antérieures mutiques, 
sauf exceptionnellement celles de la seconde paire, les postérieures 
armées sous le tibia et le métatarse de faibles épines parfois obsolètes. 
Abdomen peu élevé, obtus ou même un peu échancré en avant, dilaté 
vers la partie postérieure souvent plissée. Filières en groupe compact : 
les supérieures très épaisses, aplanies du côté interne et obliquement 
tronquées, leur article apical très court supportant une couronne de 
petites fusules; les médianes très petites; les inférieures, un peu écar- 
tées l’une de l’autre, de même longueur que les supérieures, maïs le 
plus souvent bien moins grosses, portant de longues et nombreuses 
fusules sur leur article apical annuliforme (fig. 18). 

Le genre Prodidomus, tel qu’il est ici défini, est de beaucoup le 
plus nombreux de la famille et comprend au moins 25 espèces, qui 
semblent des plus éclectiques au point de vue climatérique. On les 
rencontre dans les régions sèches ou désertiques du Maroc au golie 
d’Aden, dans l’Inde et en Afrique du Sud, deux habitent l’Europe 
méridionale (Espagne et Grèce), une le Sud des États-Unis, une autre 
l’exirème Australasie (Nouméa), tandis que plusieurs vivent sous les 
tropiques humides en Afrique, en Birmanie et au Vénézuéla. 


TABLEAU DICHOTOMIQUE DES ESPÈCES (!). 


1. Chélicères non ou à peine divergentes ................. 2. 
— Chélicères nettement ou très fortement divergentes. .... 15. 


2. Tibia de la quatrième paire mutique, sauf les deux petites 


épines apicales infères, présentes ou obsolètes... ........ 3. 
— Tibia de la quatrième paire armé en dessous d’une ou plu- 

sieurs petites épines, en outre des deux apicales,....... 9. 
3. Pattes présentant deux teintes tranchées dans leurs arti- 

cles "Abdomen rouge VIMEUX: SURESNES RCE 4. 
— Pattes presque concolores dans tous leurs articles. ..,... 6. 


4. Pattes jaune orangé avec les tibias et métatarses noirs, au 

moins les antérieurs et surtout ceux de la première paire, 

eLiles ASE MTES CAIPSE ARR EURE (3) Letourneuxi 
— Pattes rouges ou rougeûtres, avec les patellas et les por- 


(1) Pour les espèces qui me sont inconnues en nature, leur place dans 
les numéros successifs du tableau peut être en partie erronée. J'ignore, par 
exemple, si les P. diversus Cambr. et P. purpureus E. S$S. ont ou non le 
tibia IV mutique, les auteurs ayant passé ce caractère sous silence, 
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tions apicales des trois derniers articles très éclaircis.... 5. 


. Fémurs postérieurs clairs dans leur portion basale (sec. 
DS SIMON EL A ARRET (5) purpureus 
Tous les fémurs unicolores rouge foncé.......... (6) tigrinus 


. Céphalothorax, pattes et filières jaune orangé, abdomen 
rouge vineux. — ç' Patella et tarse de la patte-mächoire 

très longs, le tibia court muni d’une très longue apophyse 
crochue à l'extrémité, à laquelle est soudée en retrait 

une grande pièce chitinisée terminée en pointe aiguë et 
portant huit côtes subtransverses en relief sur la face 
externe (fig. 14) ; bulbe non sphérique peu saillant. (15) Simoni 
Coloration générale assez uniforme. -— c‘ Patella et tarse 

de la patte-màchoire courts, le tibia présentant une petite 
apophyse externe chitinisée et une autre membraneuse 

en avant de son bord antérieur; bulbe sphérique très 

FLE CL ATEN SUP SACS TAGS RU AE LE LUS se GT PARES RRNNSCAE 7 À 


. Coloration foncée, rouge vineux; céphalothorax réticulé, 
portant des poils blancs claviformes................... 8. 
Coloration claire, jaune et testacé pâle; céphalothorax 

sans réticulations ni poils claviformes. — c' Apophyse 
externe apicale et bifide (fig. 11). — © Bord postérieur 

de la plaque de l’épigyne échancré, atteignant le pli épi- 

- gastrique ; les oviductes d’abord convergents, puis diver- 

gents ensuite dans la partie antérieure (fig. 24).... (9) Aavidus 


. g' Apophyse externe du tibia de la patte-màächoire non 
apicale et obtuse (fig. 8); bulbe volumineux, montrant un 
style en lanière foncée sous-cutanée. — © Bord posté- 
rieur de la plaque de l’épigyne échancré n’atteignant pas 
le pli épigastrique ; les oviductes d’abord parallèles et en- 
suite convergents dans la partie antérieure (fig. 22)..... 
A5 IN OR RE CPC PO Cor GERS EST TEE PI (4) amaranthinus 
cd Tarse plus petit et bulbe moins volumineux, ne mon- 
trant pas de style sous-cutané coloré (sec. CAMBRIDGE).….. 
A ER A RE el 0 ste (2) diversus 


. Filières supérieures plus grosses que les inférieures. Cé- 
phalothorax plat, large en avant...:................... 10.. 
Filières supérieures un peu moins grosses que les infé- 
rieures à plus longues fusules. Céphalothorax légèrement 
convexe, un peu atténué et assez étroit en avant...,..., 14. 


298 
10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


Comte DE DALMAS. 


Tibia IV armé en dessous d’une seule épine en plus des 
deux apicales. Coloration foneée. — © Bord postérieur 
de la plaque de lépigyne formant un bourrelet un peu 
procurvé, contre lequel une petite cavité est accolée à 


chaque extrémité (sec. PURGELL).::.1.:,...1 (7) purpurascens 
Tibia IV armé en dessous d’au moins deux épines en plus 
des Adéuxmiapieales "ML ion RNSRne Re EE tre RAT LE 


Bord antérieur du céphalothorax obtus régulièrement ar- 
rondi et portant une frange de longues soies. — Q Épi- 
gyne présentant, contre le bord postérieur de la plaque, 
les deux petits orifices circulaires presque connés (sec. 


PURGELL)-2 0202 LL RES ALES LA JANET TS RS Se ne (8) scaber 


Bord antérieur du céphalothorax plus ou moins largement 
tronqué, ne présentant pas une frange de longues soies.. 12 


Céphalothorax réticulé et bordé de foncé, abdomen et 
filières rougeàtres. — Q Bord postérieur de la plaque de 
lépigyne, non échancré, dépassant le pli épigastrique; les 
oviductes, d’abord élargis et divergents, puis amincis et 
convergents dans là partie antérieure (fig. 23). (4) rodolphianus 
Céphalothorax sans réticulations ni bordure, filières blan- 

ches. — c' Style du bulbe en lanière détachée libre... .. 13. 


Céphalothorax et pattes jaune clair, abdomen testacé pâle. 
— g Tibia de la patte-mâchoire très saillant en dessous, 
sa grande apophyse, terminée en crosse minuscule, por- 
tant une grande dilatation carrée vers son extrémité 
(fig. 12). — © Bord postérieur de la plaque de l’épigyne, 
non échancré et procurvé, largement chitinisé et prolongé 
en avant par un septum séparant deux fossettes rondes 
superficielles (le. 29)AnPRR ENCORE Al (13) aurantiacus 
Céphalothorax et pattes marron orangé, abdomen rouge 
vineux intense. — c‘ Tibia de la patte-mâchoire peu sail- 
lant en dessous, sa grande apophyse, terminée en crosse 
puissante, portant une dilatation carrée plus réduite et 
reculée vers sa base: (fig. 43):..:5..1,. 000 (14) djibutensis 
Taille petite (2,4). — Q Plaque de l'épigyne sans fossette, 
présentant au centre deux orifices minuscules assez écar- 
tés Pun dedauiré (fe 29) enmeRer RTE (22) nigricauda 
Taille plus grande (3,4). — © Plaque de l’épigyne creusée 
d’une lossette ronde très superficielle, ne présentant pas 
d’orifices apparents (fig. 80)................ (23) opacithorax 
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15. Lames-maxillaires très longues et acuminées dans leur 


16. 


17: 


18. 


19. 


portion apicale au-dessus de Pinsertion du trochanter 

(fig. 3). Groupe oculaire large et court, ses yeux médians 
postérieurs écartés au moins de leur grand diamètre 

FE A EVER ENTER le LA ASS OEERL ARS a DER 16. 
Lames-maxillaires tronquées, leur portion apicale pas 

plus longue que leur portion basale au-dessous de l’inser- 

tion du trochanter. Groupe oculaire plus étroit, ses yeux 
médians postérieurs écartés seulement de leur rayon ou : 
deslenripebtdiamèire:.. JR en CUer DIM EUR 20. 


Chélicères extrêmement géniculées et divergentes à l’ex- 
trémité projetée latéralement, leur bord antérieur formant 

un angle droit, dans le plan horizontal en avant du ban- 
DATI TAN EMILE CRU NTI E AU ARR EE SP 17: 
Chélicères très géniculées et divergentes, mais presque 
verticales. — © Septum de la fossette de l’épigyne régu- 
lièrement dilaté d’arrière en avant. Taille très grande (sec. 
PERCERL RARES Le Cr M NA A Ne (20) capensis 
Pattes présentant quelques très longs poils fins isolément 
HPENSEON (SEC. ANR) NAN EN LU TE RTS lies x (16) rufus 
Pattes ne présentant pas de longs poils fins isolément 
dressés, — © Tibia de la patte-mâchoire armé de deux 
courtes épines subbasales au côté interne.......,....... 18. 


Q Plaque de l’épigyne à bord postérieur profondément 
échancré au milieu, le tube court qu'il forme en dessous 

plus étroit à la base qu'à son ouverture; septum de la 
fossette plus large en avant, étranglé et rétréci en arrière 

EE [TP NE ge PNA + D PEAR CEA TNT AC RSS (17) gulosus 
Q Plaque de l’épigyne à bord postérieur peu profondément 
échancré au milieu, le tube court qu'il forme en dessous 

égal ou plus large à la base qu’à son ouverture; septum 

de la fossette non étranglé en arrière (fig. 27)........... 19. 
Coloration générale claire, abdomen blanchätre. Chélicères 
énormes, longuement projetées en avant du bandeau 

avant de se couder latéralement à angle droit (fig. 2). Sep- 

tum de la fossette de l’épigyne pas plus large en avant 
qemarmnere (ne. 27h: 2 MR (19) geniculosus 
Coloration générale plus foncée, abdomen rouge vineux 
intense. Chélicères analogues, mais courtement projetées 
seulement en avant du bandeau. Septum de la fossette de 


7 MA nl gl 


300 Comte DE DALMAS. 


l’épigyne très légèrement plus large en avant qu’en arrière. 
UMR 208 AT ARR RE a QU EC (18) hispanicus 


20. Coloration générale assez claire. Tibia de la quatrième 
paire mutique ou armé seulement des deux épines apica- 
168 "INTÉRESSE NPA LS ÉASRONUE DSTI 21° 
— Coloration générale très foncée. Tibia de la quatrième paire 
armé en dessous d’une ou plusieurs épines, en outre des 
JeUXAIPDIEAlCS. LI LESC SES ASP PA ERP at Es A 22. 


21. Très grande taille (6,5). Sternum finement liseré de foncé 
sur les côtés seulement. Filières inférieures, assez dis- 
jointes à la base, aussi grosses que les supérieures. (21) Chaperi 
— Taille moyenne (4). Sternum finement liseré de foncé sur- 
tout en avant et en arrière. Filières inférieures assez rap- 
prochées à la base, moins épaisses et moins longues que 
les supérieures (sec. THORELL)............ ... (12) birmanicus 


22. Grande taille (5,5). Pattes pileuses, courtes et très robus- 
tes, celles de la deuxième paire armées de deux épines 
apicales sous le tibia et le métatarse; armature des pattes 
postérieures comportant en outre plusieurs assez fortes 
épines sous les'mémes articles #60 RL One (14) robustus 
— Taille moyenne (3,7). Pattes peu pileuses, plus longues et 
plus grêles, celles de la deuxième paire mutiques; arma- 
ture des pattes postérieures très médiocre, ne comportant 
que deux épines apicales sous le tibia seul de la troisième 
paire, et une supplémentaire, avec les deux apicales, 
sous le tibia et le métatarse de la quatrième. ..... (10) nigellus 


DESCRIPTION DES ESPÈCES. 


1. Groupe de P. amaranthinus Luc. |[Miltia]. 


Céphalothorax peu atténué et largement tronqué ou obtus en avant. 
Yeux médians postérieurs écartés de moins de leur grand diamètre. 
Chélicères médiocres, peu ou pas divergentes. Lames-maxillaires 
courtes et tronquées. Trochanter de la quatrième paire généralement 
plus long que la hanche. Filières supérieures beaucoup plus grosses 
que les inférieures. — Q Plaque de l’épigyne, sans fossette, présen- 
tant deux petits orifices circulaires situés vers son bord postérieur. — 
 Tibia de la patte-mâchoire, vu en dessus, de forme triangulaire, 
faisant en avant un angle droit du côté interne et semblant bifide du 
côté externe par la présence de deux apophyses, dont l’antérieure est 
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membraneuse (fig. 10); bulbe saillant sphérique, montrant un style 
en lanière sous-cutanée, qui suit le bord du tarse avec la courte pointe 
émergeant sous l’extrémité tarsale en direction du côté interne vers le 
côté externe. 


1. Prodidomus amaranthinus (Lucas). 


Enyo amaranthina Lucas, Expl. Alg., Arachn., 1846, p. 231, tab. 14, 
fig. 7. 

Clotho amaranthinus Walckenaer, Hist. nat. Ins. Apt., IV, Suppl., 
1847, p. 454. 

Miltia amaranthina E. Simon, Rev. Mag. Zool., [4870], p. 15; id. Cam- 
bridge, P. Z. S., [1872], p. 218; id. L. Koth, Ar. Austr., I, p. 300 
id. E. Simon, C. R. Soc. Ent. Belgique, |1884], p. 302. 

Prodidomus amaranthinus E. Simon, Rev. biol. Nord France, 2, [1892|, 
p. 3; id., Hist. nat. Ar., I, p. 332; td., Ann. Soc. ent. Fr., [1911], 
p. Hÿ. 


(Type du genre Wiltia). 


! Long. : ©‘ 2 à 2,7; © 3 à 4(!). — Céphalothorax rouge marron, 
finement liseré et fortement réticulé de marron vineux foncé, son 
revêtement parsemé de poils blancs clavilormes; sternum marron 
orange, étroitement bordé de foncé, saul en arrière entre les hanches 
postérieures; pattes de la couleur du sternum, avec les hanches et 
trochanters vaguement éclaircis sur la face supérieure. Abdomen rouge 
vineux très foncé en dessus, marqué dans la partie postérieure de six 
à sept minces chevrons clairs de moins en moins aigus, les trois der- 
niers étant en ligne transverse; filières de même teinte, mais moins 
colorées, surtout les inférieures ; face ventrale assez claire. 

Céphalothorax très plat, largement tronqué en avant. Groupe ocu- 
laire petit et assez long (c' 0,25 X 0,20; © 0,36 X 0,25), occupant à 
peine la moitié de la largeur du front (fig. 1). Sternum ovale, courte- 
ment acuminé entre les hanches postérieures. Pattes peu pileuses et 
mutiques, courtes et robustes, BV = [> II > II (4,5 — 2,9 — 2,7); 
trochanter IV plus long que la hanche (0,4% et 0,40). Abdomen assez 
plat, tronqué en avant, un peu dilaté et plissé en arrière (fig. 18). 

Q Patte-mâchoire à tarse dilaté et tronqué à l'extrémité avec brosse 
de courts poils spatulés-(fig. 6). Plaque de l’épigyne à bord postérieur 


(y) Les longueurs totales sont données sans tenir compte des chélicères et 
des filières, c'est-à-dire du bord du bandeau au tubercule anal. 
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échancré, un peu surélevé et situé en avant du pli épigastrique 
Contre ce bord postérieur, s'ouvrent deux petits orifices circulaires. 
chitinisés; les oviductes qui y aboutissent se voient en transparence, 


34 


Fig. 22. Prodidomus amaranthinus (Lucas) © épigyne. — Fig. 23. P. ro- 
dolphianus Dalmas id. — Fig. 24. P. flavidus (E.S.) id. — Fig. 25. P. au- 
rantiacus E. S. id. — Fig. 26. P. gulosus (E. S.) id. — Fig. 27. P. geni- 
culosus Dalmas id. — Fig. 28. P. nigetlus E.S. id. — Fig. 29. P. nigri- 
cauda E. S. id. — Fig. 30. P. opacithorax E.S. id. — Fig. 31. Prodida 
longiventris Dalmas id. — Fig. 32. Zimirina penicillata (E. S.) id. — 
Fig. 33. Zimiris indica E.S. id. — Fig. 34. Z. quianensis Dalmas id. — 
Fig. 35. Eleleis crinita E. S. id.; — X 65. 


# 


d’abord parallèles, puis se rapprochant l’un de l’autre par un demi- 


cercle avant de faire des circonvolutions complexes du côté latéral 
externe (fig. 22). 











\ 
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. Tibia de la patte-mâchoire aussi large que long, muni d’une 
courte apophyse chitinisée à pointe mousse, non apicale, et de deux 
autres apophyses membraneuses en avant de son bord antérieur, lune 
grêle externe, l’autre presque supère en forme de triangle bas sur- 
monté d’une pointe conique peu aiguë (fig. 8). 

Hagrrar : Maroc, Algérie, Tunisie et peut-être Syrie: 

Matériel étudié : 8 «', 9 ©, 10 jeunes, récoltés à Fez, Nemours, 
Marnia et Tlemcen par M. Srmox et faisant partie de sa collection; 
1 jeune de ma collection, capturé à Kairouan par le D' Sanrscur. 


Dans sa liste d’Araignées de Palestine et de Syrie, le Rév. O.-P. 
CAMBRIDGE, en 1872, cite P. amaranthinus Luc. et donne une des- 
cription du mâle, alors inconnu, dans les termes suivants : 

« It is rather smaler than the female, which it ressembles im gene- 
ral form and colour : the palpi are moderate in length and strength; 
the radial and cubital joints are short, the latter being the shortest 
and rather produced in a somewhat quadrate form at its fore extre- 
mity on the upperside; the outer corner of the produced part has a 
small pale coloured apophysis; the digital joint is large and of an oval 
form; the palpal organs are highly developed and very prominent, 
not very complex, consisting chiefly of a large somewhat rounded 
white corneous lobe encircled, just beneath the margins of the digital 
joint, with a strong spiny-looking deep-red-brown fillet. » 

Cette description s'applique sans aucun doute à un mâle du groupe 
Miltia, sans être assez explicite pour rendre certaine son identité 
avec P. amaranthinus Luc. Les Prodidomides semblent très localisés, 
et la présence en Égypte d’une forme très voisine, P. Letourneuxi 
E.S., qui avec ses tibias et métatarses noirs ne peut être confondue, 
laisse subsister un doute sur la concordance spécifique des individus 
d'Algérie et de Syrie. Il est fort probable que la forme également 
indiquée comme P. amaranthinus Luc. par E. Simon en 1892, parmi 
les Arachnides recueillis par le D' Barroïs sur les rives de la mer 
Morte, est la même que celle dont parle CAMBRIDGE. 


__ 2. Prodidomus diversus (Cambridge). 
Miltia diversa Cambridge, P. Z.8., [1872], p. 219. 


Species invisa. — Voici la diagnose qu’en donne l’auteur, à la 
suite de la description du mäle de P. amaranthinus Luc., reproduite 
ci-dessus : 

« Male adult. — This species resembles MW. amaranthina in size, 


30% Comte DE DALMAS. 


form, and colour; but it differs remarquably in the structure of the- 
palpal organs; the digital joints of the palpi are smaller, while the 
form of the radial joint differt but little. The palpal organs are far- 
less prominent and not so hightly developed; they are entirely des- 
titute of the strong, nearly black, corneous fillet, which in M. ama- 
ranthina surrounds their whole outer margin just beneath the margin 
of the digital joint. The eyes also, though similar in position, are far- 
less visible, it being difficult to see them accurately. — A single 
example was found under a stone at Hasbeiya » [Syrie]. 


3. Prodidomus Letourneuxi (E. Simon) 


Miltia Letourneuxi E. Simon, Bull. Soc. ent. Fr., [1880], p. 73; &d., 
Ann. Soc. ent. Fr. [1880], Bull. p. 56. 

Prodidomus Letourneuxi E. Simon, in Swed. Zool. Exp. Beypt and 
White Nile, Arach., 21, 4907, p. 3. 


Voisin de P. ämaranthinus Luc., dont il diffère par les points sui- 
vanis : 

Long. : ‘3,2; © 4,5 mm. — Coloration semblable, sauf le sternum 
bien plus clair et les pattes rouge orangé avec les tibias et méta- 
tarses noirs et les tarses' très clairs. Groupe oculaire moins long 
(0,38 X 0,28), yeux plus gros, les médians postérieurs écartés de 
presque leur grand diamètre. Tibia et métatarse armés en dessous de 
deux fines épines apicales à la quatrième paire seule, dont le tro- 
chanter est beaucoup plus long que la hanche (0,43 et 0,33). 

c. Apophyse non apicale du tibia de la patte-mâchoire plus aiguë 
et grande apophyse membraneuse atténuée sinueuse, au lieu d’être en 
triangle surmonté d’une pointe (fig. 9 et 10). 

Femelle adulte inconnue. 


HagiraT : Égypte. 

Matériel étudié : 4 G‘ et 6 jeunes femelles dont une subadulte, fai- 
sant partie de la collection E. Simon et comprenant la jeune femelle, 
type de l'espèce, récoltée par A. LETOURNEUX à Alexandrie; les autres 
trouvés dans la même localité par M. Simon et aux environs du Caire 
par l’expédition suédoise. 

Cette espèce de la Basse-Égypte, très voisine de P. amaranthinus 
Luc., s’en distingue à première vue par ses tibias et métatarses anté- 
rieurs noirs et les fines épines apicales sous ceux de la quatrième 
paire. Elle ne peut se confondre, d’après CAMBRIDGE, avec P. diversus 
Cambr., de Syrie, à cause de ses gros yeux et de son bulbe volu- 
mineux. 








Synopsis des Prodidomidae. 305 


4. Prodidomus rodolphianus, n. Sp. 


Voisin de P, amaranthinus Luc., dont il diffère par les points sui- 
vanis : 

Q Long. 3,2 mm. — Coloration plus claire : céphalothorax et pattes 
orangés concolores, le premier faiblement réticulé sans poils clavi- 
formes blancs ; abdomen et filières bien moins colorés, région ventrale 
très pâle. Yeux plus gros, en groupe oculaire plus grand (0,39 x 0,27 
au lieu de 0,33 X 0,22 pour des femelles de même taille), les médians 
postérieurs écartés seulement de leur petit diamètre. Sternum plus 
rond, tronqué en arrière au lieu d’être courtement acuminé entre les 
hanches postérieures. Pattes peu pileuses, celles de la troisième paire 
armées en dessous d’épines relativement assez fortes, soit : 1 basale, 
2 médianes et 2 apicales au tibia, 1 subbasale et 2 apicales au métatarse 
(les derniers articles des deux pattes de la quatrième paire manquent 
sur le type unique); trochanter IV plus long que la hanche (0,50 
et 0,46). 

Épigyne de même type, mais bord postérieur de la plaque, un peu 
récurvé et non échancré, dépassant en arrière le pli épigastrique, les 
deux orifices circulaires plus voisins l’un de l’autre, les oviductes, 
d’abord élargis et un peu divergents, s’amincissant ensuite et se rap- 
prochant par une courbe allongée, en laissant entre eux un hiatus en 
losange et non rectangulaire (fig. 23). 

Mäle inconnu. 


Hagrrar : Afrique Orientale. 

Matériel étudié : 4 ©, type de l'espèce, rapportée des rives du lac 
Rodolphe par M. Maurice pe RoTHscHILD et faisant partie de la 
collection E. Simon. 

Cette espèce tropicale est très voisine de la forme commune algé- 
rienne, elle s’en distingue par ses yeux plus gros, la disposition de 
son épigyne, l'absence de poils claviformes céphalothoraciques et la 
présence d’épines aux pattes postérieures. L’armature doit exister au 
moins aussi marquée pour la quatrième paire que pour la troisième, 
règle constante dans tous les Prodidomides à pattes postérieures 
munies d’épines. 


5. Prodidomus purpureus E. Simon. 


Prodidomus purpureus E. Simon, Ann. Mus. civ. Genova, ser. 3, 
HI (XLIIT) [1907], p. 233. 


Ann, Soc. ent, Fr., LXXXVII [ANS], — 1919, 20 
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Species invisa. — Voici la diagnose de l’auteur : 

«€ cœ Long. 4 mm. — Cephalothorax ovatus, humilis, fusco-rufulus, 
regione oculorum antice nigra, crebre coriaceus et pilis albis rigidis 
et acutis conspersus. Oculi ut in P. amaranthino ordinati. Abdomen 
ovatum, antice posticeque obtuse truncatum, rubro-lividum, cinereo- 
pubescens. Sternum fulvo-rufulum, nitidum. Pedes fulvo-rufescentes, 
patellis cunctis, tibiis metatarsis tarsisque ad apicem femoribusque 
posticis ad basin late dilutioribus et flavidis. Pedes-maxillares fulvo- 
rufuli; patella longiore quam latiore; tibia patella breviore, superne 
ad apicem valde elevata et inequaliter fissa : ramulo exteriore gracili, 
superiore multo crassiore, ConiCo, antice excavato, ad marginem sub- 
membranaceo; tarso ovato et obtuso, extus leviter depresso; bulbo 
magno valde complicato. » 

« À P. amaranthino, cui valde affinis et subsimilis est, differt pilis 
albis cephalothoracis minoribus atque acutis haud lanceolatis et prae- 
sertim structura tibiae pedum-maxillarium. » 


« Guinée portugaise : Rio Cassine. » 


Le type unique, récolté par L. FEA sur la côte occidentale d'Afrique, 
se trouve au Musée civique de Gênes. La description du membre 
copulateur, avec apophyse membraneuse, montre que ce mäle appar- 
tient au groupe Miltia, cependant la dernière phrase relative au bulbe 
« valde complicato » comporte évidemment un lapsus. 


6. Prodidomus tigrinus, n. Sp. 


Voisin de P. amaranthinus Luc., dont il diffère par les points sui- 
vants : | 
Coloration entièrement rouge foncé, même la face ventrale et les 
filières, mais à l'exception d’une portion des pattes, dont les patellas 
et les parties apicales des trois derniers articles sont blanches. Groupe 
oculaire large et court (0,32 > 0,20), occupant la majeure partie du 
front; yeux médians postérieurs écartés de plus de leur grand dia- 
mètre. Pattes postérieures mutiques, trochanter IV beaucoup plus 
long que la hanche (0,38 et 0,26). 

Mâle et femelle adultes inconnus. 


Hagirar : Afrique occidentale. 

Matériel étudié : À jeune femelle, type de l'espèce, récoltée à Free- 
town (Sierra-Leone) par A. Mocquerys et faisant partie de la collection 
E. Simon. 

Cette espèce, connue par un seul individu incomplètement adulte, 
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ne peut être confondue avec aucune autre à cause de sa coloration 
entièrement rouge et de ses pattes à l'aspect tigré. Par ce dernier 
point, elle doit se rapprocher de la précédente, P. purpureus E.S., 
habitant une région voisine ; elle s’en distingue en tout cas par tous 
ses fémurs concolores, au lieu des postérieurs clairs à la base d’après 
E. SIMOx. 


7. Prodidomus purpurascens Purcell 


Prodidomus purpurascens Purcell, Tr. South Afr. Phil. Soc, XV 
(1904), p. 170, tab. 414, fig. 39; id., ap. Schultze, Forschungreise Süd- 
africa, Aranea ([), p. 232. 


Species invisa. — Voici la diagnose de lPauteur : 

« Colour as in capensis (), but the abdomen darker purple above 
and the carapace darkened at the edges; the hairs on under side of 
abdomen fulvous. » 

« Carapace with fine short hairs; the anterior margin with fine 
long setae, the middle portion before the eyes convexly produced ; 
ocular area only a little wider than long, the space between the 2 pos- 
terior eyes slightly less than the length of the eyes. Chelicera of mo- 
derate sig, directed downwards and forwards and only moderately 
diverging, their outer margins only slightly further apart distally 
than at base, their width together considerably less than that of widest 
part of carapace. Legs hairy ; fourth trochanter as long as the coxa; 
two posterior pairs of tibiae and metatarsi with 1-2 fine apical spines, 
the fourth tibia also with a mesial spine below. Coxae of pedipalps 
with the process stout and rather short. » 

« Vulva a transverse plate, brown on each side and pallid along 
the middle, with a pair of dark spots at hind margin; the surface 
with a broad shallow depression bordered posteriorly by the raised 
hind margin, which forms a transverse ridge in middle portion; each 
end of the ridge with a small cavity in front of it (PI. XI, fig. 40). » 

« Length of trunk 4,8 mm. — 4 © from the northern slopes oî 
Devils Peak (F. TRELEAVEN, nOv. 1897). » 


(1) P. capensis, dont il sera parlé plus loin dans le groupe Prodidomus 
s. str., est décrit par PurcezL immédiatement avant son P. purpurascens; 
l'alinéa relatif à la coloration auquel il se rapporte est le suivant : « colou 
rufescent, the legs paler and more yellowish than the carapace; the abdomen 
very pale yellowish, the upper surface tinged with purple, especially poste- 
riorly. » 
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Ouire ce type de la Colonie du Cap, PuRCELL à rapporté depuis 
qu'une autre femelle a été récoltée par ScauLrze à Steinkopf, Ds 
des Petits Namaquas. 

Les renseignements fournis sur le groupe oculaire, les à 
les lames maxillaires et les pattes postérieures, indiquent que cette 
espèce entre bien dans le groupe Mültia ; cependant l’épigyne parait 
s’écarter un peu du type ordinaire et se rapprocher plutôt de celui 
de Zimirina penicillata E. S. (fig. 32). L'auteur décrit à la suite trois 
Prodidomus, sans parler pour aucun d’eux du groupe des filières; le 
premier et le dernier appartiennent sans conteste à ce genre, si la 
Îorme P. purpurascens, venant entre les deux, était un Zimirina, je 
suppose que la différence des filières aurait été notée. 


8. Prodidomus scaber Purcell 
Prodidomus scaber Purcell, 1. c., p. 172, tab. A, fig. 41 et 42. 


Species invisa. — Voici la diagnose de l’auteur : 

« © (Type). Pale yellowish, pubescent, the carapace with a fringe 
of long fine setae on anterior margin. Anterior margin of carapace 
evenly rounded in front, obtuse. Ocular area, chelicera and coxae of 
pedipalps as in P. purpurascens. Legs : fourth trochanter subequal to 
(or a trifle shorter than) the coxa; tibiae of posterior legs with slender 
basal, mesial and apical spines below, the posterior metatarsi with 


mesial and apical spines below, the posterior metatarsi with mesial and. 


apical spines. » 

« Vulva forming a broad, flat, brown plate, presenting in spirits the 
appearance of PI. XI, fig. 41, and provided at its hind margin with a 
pair of twin tubercles, in front of which are a pair of tiny holes. » 

« c' Carapace and limbs rufescent. Upper surface of body and espe- 
cially the limbs scabrous, with short, stout, rod-like hairs or spinules, 
the lower surface with finer haïirs. Posterior legs without mesial or 
basal spines on the segments. Pedipalps : tibia appearing triangular 
from above, the outer distal angle produced and deeply bifid at apex. 
Palpal organ sharply aculeate at apex (PI. XI, fig. 42). » 

« Length of trunk © 2,75, &' 3 mm. — À © and G' irom Prince 
Albert (PurceLz, sept. 1896) » [Colonie du Cap]. 

La description et les dessins sommaires montrent que l’épigyne de 
la femelle est du type de celui de P. amaranthinus Luc., avec bord 
postérieur de la plaque non échancré et orifices subconnés; la patte- 
mâchoire du mâle pourrait s’appliquer à tous ceux de cette série. Les 
deux individus de sexes différents font certainement partie chacun du 
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groupe Miltia, mais il est difficile d'admettre qu'ils appartiennent à 
la même espèce, bien que trouvés dans la même région. La femelle 
est jaune pâle, avec des pattes postérieures assez armées; le mâle, 
plus grand, est roux, avec les pattes postérieures mutiques, sauf les 
épines apicales, et présente une pilosité spiniforme très particulière. 
Si l’auteur n'avait pas spécifié la femelle comme fype de P. scaber, 
cette appellation eût été mieux appropriée pour le mäle, qui devra, je 
pense, prendre un nom nouveau. 


9. Prodidomus flavidus (E. Simon) 
Miltia flavida E. Simon, C. R. Soc. Ent. Belgique, [1884], p. 140. 


Diffère de P. amaranthinus Luc. par les points suivants : 

Long. : G'1,6à2; © 2,4 à 3. — Céphalothorax jaune concolore, 
ainsi que les pattes, sauf les hanches, trochanters et tarses blanchâtres 
comme le sternum, cependant finement liseré de marron sur les côtés ; 
abdomen et filières blanc testacé. 

Groupe oculaire très compact (0,27 X 0,19), les yeux médians pos- 
térieurs presque contigus. Pattes également mutiques, mais trochan- 
ter IV plus court que la hanche (0,25 et 0,28). Filières supérieures 
moins épaisses. 

Q Tarse de la patte-mächoire assez pileux sur toute sa surface, 
non tronqué mais dilaté arrondi à l'extrémité. Bord postérieur échan- 
cré de la plaque de l’épigyne atteignant le pli épigastrique; les deux 
orifices circulaires plus gros et plus voisins l’un de l’autre, leurs ovi- 
ductes convergents d’abord, avant de s’écarter pour former une 
boucle à l’intérieur (fig. 24). 

c' Patte-mâchoire à patella un peu plus longue ; apophyse chitinisée 
du tibia apicale et bifide, les deux apophyses membraneuses soudées 
ensemble, au moins à la base, l’externe terminée en crosse au lieu 
d’être droite; bulbe moins régulièrement sphérique et plus saillant à 
la base qu’au sommet (lig. 14). 

Hagirar : Algérie, Tunisie. 

Matériel étudié : 8 c', 6 ©, 1 in. Q, dont les types de l'espèce, ré- 
coltés en diverses localités algériennes par M. Simon et faisant partie 
de sa collection; 1 G' de ma collection, recueilli à Kairouan par le 
Dr SANTsCHI. 

Cette espèce, de coloration très claire, est la plus petite de la famille 
et la seule du genre à yeux médians postérieurs connés. 


Un très jeune individu, récolté à Aden par M. Simon, semble appar- 
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tenir à la série de P. amaranthinus Luc., aussi est-il probable que le 
groupe Miltia s'étend en Arabie Heureuse, où il n’est pas encore re- 
présenté. 


2. Groupe de P. nigellus E.S. 


- 


Diffère du groupe de P. amaranthinus Luc. [Miltia] par les chéli- 
cères fortement géniculées et divergentes dans le plan vertical. — 
Q Plaque de l’épigyne sans orifices circulaires, mais creusée d’une 
fossette divisée en deux zones par un septum chitinisé, non rebordé ; 
le bord postérieur de la plaque se retournant en dessous de chaque 
côté, pour former une sorte de large tube ouvert, au-dessus du pli 
épigastrique (fig. 25 et 28). c' Tibia de la patte-mâchoire muni de deux 
apophyses chitinisées, l’une aiguë supère, l’autre externe, pileuse, 
terminée en erosse, avec excroissance carrée sur son bord supérieur ; 
bulbe non sphérique, montrant un style en lanière détachée libre, 
dont la pointe se dirige sous l'extrémité tarsale en direction du côté 
externe vers le côté interne (fig. 12 et 43). 


10. Prodidomus nigellus E. Simon 
Prodidomus nigellus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., [1890], p. 90. 


Q. Long. 3,7. — Coloration générale très foncée : céphalothorax 
densément réticulé, chélicères et leur crochet, pièces buccales, ster- 
num, abdomen en dessus et filières, brun noir; région ventrale éclair- 
cie; fusules et tubercule anal blancs. Moitié basale des pattes brun 
noir, surtout les fémurs antérieurs qui sont noirs, leur moitié apicale 
au contraire très claire à partir du milieu de la patella; patte-mà- 
choire brun noir, sauf la moitié apicale du tarse claire. 

Céphalothorax large, tronqué en avant. Groupe oculaire court (0,44 
X 0,29), n’occupant pas plus de la moitié de la largeur du front, ses 
yeux médians postérieurs écartés de leur petit diamètre seulement. 
Chélicères verticales, très divergentes. Lames-maxillaires tronquées. 
Pattes fines et longues, IV > 1 > IH > III (6,4-5,5-4,5-4); les posté- 
rieures armées de faibles épines, soit : À aux trois quarts de l’article 
et 2 apicales sous le tibia et 1 subbasale et 2 apicales sous le méta- 
tarse de la quatrième paire, et 2 apicales sous le tibia seul de la troi- 
sième paire; trochanter IV plus long que la hanche. 

Fossette de la plaque de l’épigyne divisée en deux grandes zones 
elliptiques par un septum chitinisé non rebordé; bord postérieur 
échancré en deux lobes arrondis, ne formant en dessous que l’amorce 
latérale d’un tube excessivement court et large (fig. 28). 
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Mäle inconnu. 


Hagirar : Yémen. 

Matériel étudié : À ©, type de l'espèce, récoltée à Aden par M. Simon 
et faisant partie de sa collection. 

La coloration noirâtre et les pattes grêles de deux teintes très tran- 
chées font distinguer à première vue cette espèce de toutes les 
autres. è 


11. Prodidomus robustus, n. Sp. 


Je propose cette nouvelle espèce pour une femelle qui a dû être 
séchée avant sa mise dans l'alcool et se trouve ên très mauvais état 
de conservation. 

Q@ Long. 5,5. — La coloration devenue indistincte dans ses détails 
paraît se rapprocher de celle de P. nigellus E. S. L'ensemble est très 
foncé, les fémurs particulièrement, mais les tarses au moins sont 
clairs ; les filières, foncées comme l’abdomen, sont normales avec fu- 
sules blanches. 

Céphalothorax très large. Groupe oculaire long (0,47 X 0,35), à 
ligne antérieure récurvée, ses yeux médians étant plus gros que les 
latéraux; yeux médians postérieurs écartés de leur petit diamètre. 
Chélicères fortement géniculées et divergentes. Lames-maxillaires 
larges, assez courtes et tronquées. Sternum ovale, un peu acuminé 
entre les hanches postérieures peu disjointes. Pattes très robustes, 
épaisses et courtes, IV = I > Il > II (5,8-4,5-4,2), assez pileuses 
sans scopula; celles de la première paire mutiques, les autres armées 
d'assez fortes épines, soit : deux apicales sous le tibia et le métatarse, 
également à la seconde paire, et en outre, sous les mêmes articles des 
deux paires postérieures, 2 épines subbasales et 2 médianes en ligne 
ni transverse ni longitudinale. Trochanter IV bien plus long que la 
hanche (0,60 et 0,50). Patte-mâchoire assez longue, avec tarse tronqué. 

La région épigastrique est trop détériorée pour décrire l’épigyne, 
les traces qui subsistent laissent supposer qu'il est du type à fossette 
divisée par un septum et tube ouvert formé en dessous par le bord 
postérieur de Ja plaque. 

Mäle inconnu. 

HABITAT : Érythrée. 

Matériel étudié : 4 ©, type de l'espèce, récoltée à Djibouti par 
M. le D° JousseAuUE et faisant partie de la collection E. Simon. 

Cette grande espèce se fait remarquer par plusieurs caractères qui 
lui sont propres dans la famille : yeux médians antérieurs diurnes plus 
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gros que les latéraux et formant avec eux une ligne un peu récurvée, 
armature de ses puissantes pattes s'étendant à celles de la seconde 
paire, enfin, hanches postérieures peu disjointes. 


19. Prodidomus birmanicus Thorell z 


Prodidomus birmanicus Thorell, Ann. Mus. civ. Genova, ser. 2, XVII 
(XXX VID) [1897], p. 203. 


Species invisa. — Voici la diagnose de l’auteur : 

« Cephalothorace rufo- testaceo, laevi, albo- -piloso ; sterno, partibus 
oris et extremitatibus luteis, abdomine cinerascenti, sub-testaceo-pu- 
bescenti; metatarsis posticis aculeo subter ad apicem munitis; vulva 
ex area parva ferruginea sub-quadrata ad longitudinem sulcata con- 
stante. — © ad. long. circa # mm. » 

La description qui suit cette courte diagnose étant un feu longue, 
je m'abstiens de la reproduire, en signalant seuls ses principaux 
points spécifiques complémentaires. 

Q Sternum jaune finement bordé de noir, surtout en avant et en 
arrière; filières de coloration testacé sale. Céphalothorax large et lisse, 
à revêtement couché peu dense. Groupe ôculaire long, ses yeux mé- 
dians postérieurs écartés à peine de leur rayon. Chélicères plus de 
deux fois plus longues que larges, un peu plus épaisses que les tibias 
antérieurs. Lames-maxillaires à peine deux fois plus longues que 
larges. Pattes peu pileuses, assez courtes (IV — 4,75) et mutiques, 
sauf une épine apicale sous le métatarse seul de la quatrième paire, 
dont le trochanter est de même longueur que la hanche. Filières su- 
périeures un peu plus longues et plus épaisses que les inférieures, qui 
sont peu distantes l’une de Pautre à la base. Épigyne constitué par 
une petite aire rougeâtre subcarrée, divisée en deux fossettes par trois 
côtes longitudinales. 


Une seule femelle recueillie par L. FEA à Mandalay (Birmanie). 


Cette espèce birmane se singularise par la bordure noire du sternum 
plus nette en avant et en arrière. Par son épigyne, elle entre soit dans 
le groupe de P. nigellus, soit dans celui de P. rufus. L'auteur ne 
parle pas de la divergence des chélicères, mais le groupe oculaire 
long, à yeux médians postérieurs peu écartés, et les lames maxillaires 
assez courtes l’écartent de ce dernier groupe, et je pense qu’elle doit . 
être mieux placée dans le premier. 
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13. Prodidomus aurantiacus E. Simon 


Prodidomus aurantiacus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., [1890], p. 89; 
id., Hist. nat. Ar., [, p. 335, fig. 303. 


Long. : c' 2,3 à 2,7; Q 92,7. — Céphalothorax jaune unicolore; 
sternum, finement liseré de foncé sur les côtés, un peu plus pâle, 
comme les pattes, à l'exception des fémurs de même teinte que le 
céphalothorax; abdomen et filières testacé blanc. 

Groupe oculaire assez large (c° 0,38 X 0,26), occupant la majeure 
partie du front un peu arrondi; veux médians postérieurs écartés de 
leur petit diamètre. Chélicères médiocres, à peine divergentes. Pièce 
labiale carrée; lames-maxillaires très élargies à la hauteur de linser- 
tion du trochanter, leur portion apicale très inclinée et carrément 
tronquée. Pattes postérieures armées de quelques épines, soit : 2 api- 
cales sous le tibia et le métatarse de la troisième paire, 4 subbasale, 
1 médiane et 2 apicales sous le tibia et 1 subbasale et 3 apicales sous 
le métatarse de la quatrième paire, dont le trochanter est plus court 
que la hanche (0,30 et 0,35). Filières supérieures à peine plus grosses 
que les inférieures. 

Q Au-dessus du pli épigastrique se montre une zone membraneuse 
blanche, transverse, arrondie de chaque côté, délimitée en avant par 
le bord postérieur de la plaque de l’épigyne; ce bord postérieur, non 
échancré mais courbe procurvé, est largement chitinisé et se prolonge 
en avant par un septum, non rebordé, séparant deux fossettes circu- 
laires peu profondes (fig. 25). 

c Tibia de la patte-mächoire dilaté en dessous en talon piligère 
très saillant, muni en dessus d’une courte apophyse aiguë, et prolongé 
du côté externe par une grande apophyse pileuse, conique, à pointe 
courbée en crosse, portant vers son extrémité supérieure une forte 
dilatation carrée. Bulbe non sphérique, montrant un style en large 
lanière détachée libre, dont la pointe sort sous l’extrémité du tarse en 
direction de la face externe vers la face interne (fig. 12). 


Hagrrar : Yémen. 
Matériel étudié : 3 c', 1 Q, 2 jeunes, {ypes de l'espèce, récoltés à 
Aden par M. Simon et faisant partie de sa collection. 


Cette espèce est la seule de la famille, qui, à ma connaissance, pré- 
sente trois épines apicales sous le métatarse de la quatrième paire. 
Les faibles chélicères concordent mal avec les caractéristiques du 
groupe, cependant l’épigyne de la femelle offre une si frappante ana- 
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logie avec celui de P. nigellus E.S., qu'il paraît difficile de séparer 
systématiquement les deux formes. 


14. Prodidomus djibutensis, n.sp. 


Voisin du précédent, P. aurantiacus E.S.., dont il diffère par les 
points suivants : 

d Long. 3. — Coloration plus foncée : céphalothorax et pattes mar- 
ron . orangé, le premier, ainsi que le sternum, finement liseré de 
foncé; abdomen rouge vineux intense, avec chevrons clairs comme 
chez P. amaranthinus Luc., mais filières également blanches. 

Groupe oculaire un peu plus large (0,48 X 0,32), ses yeux plus 
gros, les médians postérieurs séparés de moins de leur rayon. Arma- 
ture des pattes postérieures semblable, sauf celle du métatarse IV 
présentant en dessous deux épines apicales seulement, au lieu d’une 
subbasale et de trois apicales. Tibia de la patte-mâchoire très peu 
dilaté en dessous en talon piligère, son apophyse supère plus longue, 
son apophyse externe plus courte et terminée en crosse beaucoup plus 
puissante, tandis que la dilatation carrée du bord supérieur, plus 
petite, est reculée vers la base (fig. 43). 

Femelle inconnue. 


HAgrraT : Érythrée. 
Matériel étudié : 4 G', type de l'espèce, et 1 jeune, récoltés à Djibouti 
par M. le D' JousseAUME et faisant partie de la collection E. Simon. 


Cette espèce, des rives méridionales du golfe d’Aden, présente tous 
les autres caractères de P. aurantiacus E.S., provenant des rives sep- 
tentrionales du même golfe. Elle s’en distingue par la taille plus forte, 
la coloration foncée, le groupe oculaire et le tibia de la patte-mächoire. 


3. Groupe de P. Simoni, n. sp. 


Diffère du groupe de P. amaranthinus Luc. [Miltia] par : cépha- 
lothorax arrondi obtus en avant, avec bandeau dépassant en longueur 
le diamètre d’un œil médian; crochet des chélicères très faible ; lames- 
maxillaires un peu arrondies à l'extrémité. — G‘ Patte-mâchoire de 
même type que dans le groupe de P. nigellus, mais grêle et longue, 
avec pièce chitinisée soudée en retrait à la grande apophyse tibiale, et 
tarse dilaté à l'extrémité. — (Q inconnue.) 
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15. Prodidomus Simoni, n.sp. 


Long. 4. — Céphalothorax unicolore et pattes jaune orangé, 
sternum, très finement liseré, un peu plus clair, ainsi que les hanches 
et trochanters; abdomen rouge vineux en dessus, filières jaunes de 
même teinte que les pattes. 

Groupe oculaire assez allongé (0,48 X 0,38), les yeux médians pos- 
térieurs, un peu plus gros, écartés de moins de leur rayon. Bandeau 
court, mais dépassant sensiblement le diamètre des yeux diurnes. 
Chélicères médiocres, non divergentes, leur crochet très faible. Pièce 
labiale rectangulaire, plus longue que large; lames-maxillaires très 
larges, ni tronquées, ni acuminées, mais un peu arrondies à l’extré- 
mité. Pattes faiblement pileuses et entièrement mutiques; trochanter 
de la quatrième paire plus long que la hanche (0,66 et 0,60). Filières 
supérieures très épaisses, les médianes très petites, les inférieures 
assez grosses et courtes, ainsi que leurs fusules. 

Patte-mâchoire assez grèle. Patella plus de deux fois plus longue 
que large. Tibia court et mince, analogue comme disposition générale 
à ceux des P. aurantiacus E.S. et djibutensis Dalmas, mais talon pili- 
gère réduit à une simple saillie très éloignée de la base de l’article, 
apophyse supère aiguë minuscule, apophyse externe au contraire très 
élancée et seulement crochue à l’extrémité, la dilatation carrée, plus 
réduite, reportée en decà de la base de l’apophyse sur le bord de l’ar- 
ticle lui-même (fig. 14). En plus, une grande pièce oblongue aplanie, 
chitinisée, glabre, terminée en pointe aiguë, portant sur la face externe 
huit côtes noires en relief subparallèles et subtransverses, est soudée 
en retrait à la grande apophyse et prend naissance, en dessous du 
bord du tibia, dans la cupule où s’insère le tarse; elle rappelle la 
forme de la grande apophyse membraneuse de P. amaranthinus Luc. 
Tarse très long et dilaté à l’extrémité un peu tronquée et scopulée, 
dépassant le bulbe, qui n’est pas sphérique et montre un gros style 
peu coloré, saillant mais pas détaché libre. 

Femelle adulte inconnue. 


Hagirar : Afrique australe. 

Matériel étudié : 4 , 1 jn. ©, 1 jeune, types de l'espèce, recueillis 
dans le Transvaal à Makapan par M. Simon et faisant partie de sa col- 
lection. 


Cette espèce ne se rattache étroitement à aucune autre et mérite de 
former un groupe à part; elle montre cependant certaines affinités 
avec les P, aurantiacus el P. djibutensis du golie d’Aden. 
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4. Groupe de P. rufus Hentz [Prodidomus s. str.]. 


Céphalothorax large, arrondi en avant. Groupe oculaire court, ses 
yeux médians postérieurs écartés de leur grand diamètre. Chélicères 
puissantes, très fortement géniculées et divergentes dans le plan hori- 
zontal, avec long crochet. Lames-maxillaires longuement acuminées 
dans leur portion apicale. — © Plaque de l’épigyne comme dans le 
groupe de P. nigellus, mais avec le septum de la fossette rebordé et 
le large tube inférieur mieux défini. — (5'c' inconnus.) 


16. Prodidomus rufus Heniz 


Prodidomus rufus Hentz, Journ. Boston Soc. Nat. Hist., V [1847], tab. 
30, fig. 4; id., Suppl., Proc. Bost. Soc. N. H., XI [1867], p. 108, 
tab. 18, fig. 9; id., Banks, Proc. Ent. Soc. Wash., II [1892], p. 259, 
fig. 12 et IV [1899], p. 188; id., E. Simon, Hist. nat. Ar., I, p. 332. 


Tyre du genre. 


Species invisa. — La description de l’auteur est sommaire : « Ru- 
fous; abdomen deeper above, venter pale, four nipples; feet, 4. À. 2. 
3. — Habitat : Alabama, in dark cellars ». 

Elle est complétée par les caractères donnés pour le sous-genre 
Prodidomus (subgenus de Cyllopodia Hentz — Hyptiotes) : « Eyes 
eight, placed near together, four in front, making a straight row, two 
on each side, forming a curve with the external ones of the first row, 
and leaving a space above; external ones sub-oval, two middle ones 
round and black ; maxillae triangular, wide at base, pointed at tip; 
cheliceres very large, fangs long and bént. » La figure, représentant 
les pièces buccales, la patte-mâchoire femelle, les chélicères et leur 
crochet, est caractéristique. Dans le Supplément (publié après sa mort 
en 1867), il ajoute : « The three external eyes are oval, shining white » 
et fournit un excellent dessin du groupe oculaire. 

Longtemps après la découverte de cette femelle, en 1891, Banxs 
pense avoir retrouvé plusieurs jeunes de la même espèce, dans le coin 
sombre dune chambre et parmi des papiers dans un tiroir (!). Il 
donne quatre dessins (front et chélicère — extrémité d’une patte — 
pièces buccales — filière inférieure), accompagnés des renseignements 
descriptits suivants : 

« The color of none of my specimens is as red as Hentz describes; 


(1) La localité n'est pas donnée, mais Banks indique la Louisiane du Nord, 
en 1899, dans une liste d’Araisnées du Bassin inférieur du Mississipi. 
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the abdomen is yellowish with some faint scattered silvery patches. 
The cephalothorax and mandibles are yellow, the A. M. E. are black, 
and the fang of the mandible is red. The abdomen is covered with 
short hairs. The legs are whitish. There are five peculiar points to 
notice : 1. — The eyes; these are eight, four in à nearly straight line 
in front, the M. E. largest; behind the A. $S. E., on each side, are two 
other eyes, the anterior one elliptical, the posterior one oval. The four 
front eyes are all round. On each side of the clypeal margin are four 
stiff bristles. 2. — The maxillae; these are long and tapering, with the 
exterior border concave in the middle. 3. — The mandibles; these 
are very large, diverging, and furnished with a very long fang. 
4. — The legs; these are furnished with four kinds of hairs; first, 
spines ; second, bristles; third, short hairs; fourth, very long slender 
hairs ; the latter I have never seen in any other spider. The claws are 
two and without teeth, but just under them is a very dense scopula. 
One will at once notice the length of the various joints of the legs. 
The trochanter is longer than usual, especially the hind pair. The 
patellae are also longer than usual. The other joints are more nearly 
equal than in most spiders. The first pair of legs is somewhat stouter 
than the other pairs. The anterior pair of coxae is much longer than 
the other pairs. 5. — The spinnerets ; the upper and lower pairs are 
large, the lower short, truncated, with long tubes. The lip is short, 
the sternum quite broad. » 

En prenant à la lettre ce qui précède, l'espèce dont parle BANKs 
ne serait pas celle de HENTz, car, outre la différence de coloration, 
les yeux médians antérieurs sont décrits et figurés, très anorma- 
lement, les plus gros des huit, et le dessin des lames maxillaires les 
montre trop longues, non inclinées ni pointues. Les figures de 
Hexrz au contraire, pourraient s'appliquer sur ces points aux autres 
Prodidomus de ce groupe. Cependant, la filière inférieure, le tarse, le 
. front et la chélicère, dessinés par BANKS, représentent ceux d’une 
espèce du même groupe, les individus ont été trouvés dans des con- 
ditions analogues, de plus, la bordure noire des yeux diurnes peut 
facilement induire en erreur sur leur dimension véritable, aussi je 
pense que l’ensemble des caractères fournis par Baxxs doit être 
celui de P. rufus Hentz. 

Cette espèce se distinguerait de toutes les autres par les longs poils 
fins, isolés, dressés sur les pattes, dont Baxxs figure deux sur le 
tarse et un sur l’extrémité du métatarse, qui est armé de deux épines 
infères. 
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17. Prodidomus gulosus (E. Simon) 


Miltia gulosa E. Simon, C. R. Soc. ent. Belgique, [1884], p. 141. 
Prodidomus gulosus E. Simon, Hist. nat. Ar., I, p. 333, fig. 296 à 299. 


Q Long. 3,6. — Céphalothorax unicolore jaune, ainsi que les pattes 
de teinte un peu plus claire, comme le sternum très finement liseré 
sur les côtés; crochet des chélicères légèrement noirâtre. Abdomen 
rougeâtre en dessus, testacé pâle en dessous; filières blanches. 

Céphalothorax lisse, large et court, très légèrement convexe, un 
peu arrondi en avant, largement échancré en arrière. Yeux gros, en 
groupe large et court (0,56 X 0,36), les médians postérieurs séparés 
de plus de leur grand diamètre. Bandeau plus court que le rayon d’un 
œil médian antérieur. Chélicères très puissantes, tellement géniculées 
et divergentes de côté, que leur bord antérieur forme un angle droit 
en avant du bandeau et que leurs extrémités se trouvent dans le pro- 
longement l’une de l’autre. Pièce labiale carrée, n’atteignant pas le 
milieu des lames-maxillaires, longuement acuminées dans leur portion 
apicale. Sternum ovale presque rond, non prolongé entre les hanches 
postérieures. Pattes mutiques, sauf deux petites épines apicales sous 
les tibias et les métatarses postérieurs; trochanter de la quatrième 
paire de même longueur que la hanche (0,52). Filières comme P. ama- 
ranthinus Luc. Patte-mâchoire égale dans toute sa longueur, sauf le 
tarse régulièrement dilaté et obliquement tronqué; tibia armé de 
deux courtes épines subbasales du côté interne. 

Plaque de l’épigyne creusée d’une grande fossette, divisée en deux 
portions réniformes par un septum chitinisé, rebordé, élargi en avant 
et étranglé aminci en arrière; bord postérieur de la plaque très 
échancré au milieu, formant en dessous une sorte de court tube à 
grande ouverture transverse contre le pli épigastrique (fig. 26). 

Mâle inconnu. 

Hagrrar : Nouvelle-Calédonie. 

Matériel étudié : À ©, type de l'espèce, récoltée par M. SAvÈS à 
Nouméa et faisant partie de la collection E. Simon. 


18. Prodidomus hispanicus, n. Sp. 


Très voisin de P. gulosus E.S$., dont il diffère par les points sui- 
vanis : 

Q Long. 4,2. — Coloration plus foncée : céphalothorax et pattes 
orangés, crochet des chélicères noir, abdomen rouge vineux intense 
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en dessus, avec chevrons éclaireis comme chez P. amaranthinus Luc., 
mais filières également blanches. 

Groupe oculaire analogue, relativement plus petit (0,56 X 0,35). 
Chélicères de même type, encore.plus géniculées et divergentes, mais 
projetées horizontalement en avant du bandeau à une distance 
moindre, égale seulement au tiers de la largeur du groupe oculaire, 
au lieu de dépasser sa moitié. Lames-maxillaires un peu moins acu- 
minées dans leur portion apicale. Fossette de la plaque de l’épigyne 
divisée en deux portions subovales et non réniformes, par un septum 
à peine élargi dans sa partie antérieure; le bord postérieur de la 
plaque très peu échancré, formant un tube plus large et de même 
diamètre à la base qu’à l'ouverture, c’est-à-dire à côtés parallèles, au 
lieu d’un peu divergents d'avant en arrière. 

Mâle inconnu. 


HaBirar : Espagne. 
Matériel étudié : 1 ©, type de l'espèce, récoltée à Séville par 
M. CALDERON et faisant partie de la collection E. Simon. 


19. Prodidomus geniculosus, n. Sp. 


Très voisin de P. gulosus E.S., dont il diffère par les points sui- 
vants : 

Q Long. 4,5. — Coloration plus claire : céphalothorax et pattes 
jaune pâle, crochet des chélicères à peine plus foncé, abdomen blan- 
châtre vaguement teinté de gris rosé. 

Groupe oculaire un peu plus court (0,60 X 0,34). Chélicères encore 
plus puissantes, projetées horizontalement, avant de se couder à angle 
droit, à une distance du bandeau peu inférieure à la largeur du 
groupe oculaire (fig. 2). Lames-maxillaires un peu plus minces et acu- 
minées dans leur portion apicale (fig. 3). Fossette de la plaque de 
l’épigyne divisée en deux portions ovales par un septum égal dans 
toute sa longueur; le bord postérieur de la plaque, peu échancré, 
formant au-dessus du pli épigastrique le court tube plus large à la 
base qu’à son ouverture (fig. 27), soit à côtés convergents, au lieu de 
divergents chez P. gulosus E.S. et parallèles chez P. hispanicus 
Dalmas. 

Mâle inconnu. 


HABITAT : Tunisie. 
Matériel étudié : 4 ©, type de l'espèce, récoltée à Médénine (Sud 
Tunisien) par le D' Sanrscui et faisant partie de ma collection, 
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Les trois dernières espèces, P. gulosus, hispanicus et geniculosus, 
s’allient étroitement au type du genre P. rufus Hentz. Connues cha- 
cune par une seule femelle, elles sont fort voisines; les faibles dif- 
férences portent sur les chélicères, les lames-maxillaires et l’épigyne, 
ainsi que sur l’intensité de la coloration, caractère généralement insi- 
gnifiant, mais de bien plus grande valeur dans cette famille. Si les 
males ne présentaient pas de plus amples divergences, elles pour- 
raient être considérées comme des variétés géographiques. Il est à 
noter en tout cas que les deux formes, P. hispanicus et geniculosus, 
d’habitats séparés relativement proches (Espagne et Tunisie), offrent 
entre elles la différenciation la plus marquée, tandis que l’espèce 
lointaine néocalédonienne, P. gulosus, constitue le passage entre les 
deux premières. 


Une autre forme de cette série est signalée de Grèce par L. Kocx 
(Ar. Austr., I, p. 300). I1 n’en parle qu’accessoirement, sans la nom- 
mer, mais indique des caractères du groupe oculaire, des chélicères, 
des pièces buccales, etc., ne laissant pas subsister de doute sur sa 
qualité; ils sont insuffisants malgré cela pour savoir s’il s’agit d’une 
espèce propre ou de celle d’Espagne. L'auteur se demandant s’il n’est 
pas en présence de P. amaranthinus Luc., l'individu doit être coloré 
et ne peut appartenir à l'espèce très pâle de Tunisie. 


20. Prodidomus capensis Purcell 


Prodidomus capensis Purcell, Tr. South Afr. Phil. Soc., XY [19041, 
p. 170, tab. 14, fig. 39. 


Species invisa. — Voici la diagnose de l’auteur : 

« © Colour rufescent, the legs paler and more yellowish than the 
carapace; the abdomen very pale yellowish, the upper surface tinged 
with purple, especially posteriorly. Carapace with the front margin 
obtuse and evenly rounded; ocular area much Wider than long, the 
space between the 2 posterior eyes slightly exceeding the length of 
an eye. Chelicera large, strongly diverging and nearly vertical, their 
anterior basal angles prominent. Legs hairy or setose below, at least 
distally ; fourth trochanter as long as the coxa; two posterior pairs 
of tibiae and metatarsi with 1-2 slender apical spines. Coxae of pedi- 
palps with the process long and slender. Vulva consisting of a pair of 
oval cavities, which converge posteriorly and are bordered on the 
median and posterior sides by a curve brown ridge; the median line 
grooved (PI. XI, fig. 39). Length of trunk 6,8 mm. » 
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« 4 © from Cape Town, 2 © from Clanwilliam (abdomen sometimes 
entirely pale vellow. Anterior edge of carapace with numerous fine 
long hairs), 1 © from Dunbrody » [Colonie du Cap]. 

Bien que les chélicères soient indiquées comme presque verticales, 
cette espèce appartient certainement au groupe Prodidomus s. str., 
comme en font foi le groupe oculaire large avec les yeux médians 
postérieurs séparés de plus de leur grand diamètre, les chélicères 
géniculées et fortement divergentes, les lames-maxillaires longuement 
acuminées, et l’épigyne figuré très analogue à ceux des P. gulosus, 
hispanicus et geniculosus; le dessin le représente avec un septum très 
rebordé, régulièrement dilaté d’arrière en avant. La taille donnée 
de 6,8 est la plus grande encore observée dans la famille. 


». Groupe de P. Chaperi E.S. 


Diffère du groupe de P. amaranthinus Luc. [Miltia] par l'abdomen 
plus étroit et plus long, et par les filières inférieures, largement dis- 
jointes, aussi grosses que les supérieures. 


21. Prodidomus Chaperi (E. Simon) 


Miltia Chaperi E. Simon, C. R. Soc. Ent. Belgique, [1884], p. 141. 


Jn. G'. Long. 6,5 (céphaloth. 2,2, abdomen 4,2). — Céphalothorax 
rouge marron à peine réticulé; pattes plus claires, surtout les hanches 
et trochanters de même teinte que le sternum très finement liseré de 
foncé, tarses encore plus éclaircis. Abdomen rougeâtre; filières supé- 
rieures foncées, les inférieures assez claires, avec fusules noirâtres. 

Céphalothorax largement tronqué en avant. Groupe oculaire assez 
long (0,60 X 0,43), occupant la majeure partie du front, ses yeux 
médians postérieurs écartés seulement de leur rayon. Bandeau très 
étroit. Chélicères médiocres -et peu divergentes. Pièce labiale plus 
longue que large, lames-maxillaires courtes et tronquées. Sternum 
ovale court, presque rond. Abdomen mince et long; groupe des filières 
de disposition normale, sauf les inférieures largement écartées l’une 
de l’autre et aussi grosses que les supérieures. Pattes IV > 1 > IE > III 
(8-7-6-5), vaguement scopulées à partir du fémur, les postérieures 
armées seulement de deux faibles épines apicales sous le tibia et le 
métatarse; trochanter IV de même longueur que la hanche (0,70). 

Mile adulte et femelle inconnus. 


Hagirar : Inde centrale. 


Ann. Soc. ent. Fr., LXXXVII [1918]. — 1919. 1 
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Matériel étudié : 1 jn. ©, type de lespèce, recueilli à Wagra- 
Karoor par M. CaaAPeR et faisant partie de la collection E. Simon. 


Bien que représentée par un seul mâle n’ayant pas effectué sa 
dernière mue, cette espèce se différencie nettement des autres par ses 
gros yeux, ses pattes subscopulées, ses filières et sa forte taille, qui, 
pour la femelle adulte, doit probablement dépasser celle de P. capensis 
Purcell. 


6. Groupe de P. nigricauda E.S. 


Diffère du groupe de P. amaranthinus Luc. [Miltia] par le cépha- 
lothorax, un peu convexe et atténué arrondi en avant, et par les 
filières inférieures plus grosses que les supérieures, qui ne portent 
pas le pinceau de poils dressés en dessus. — Q Plaque de l’épigyne 
sans fossette divisée par un septum, ni orifices situés vers son part 
postérieur. — (Mâles inconnus.) 


22. Prodidomus nigricauda E. Simon 
Prodidomus nigricauda E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., [1892], p. 450. 


Q Long. 2,4. — Ensemble céphalothoracique, comprenant les 
pattes, jaune foncé concolore, le sternum seul très finement liseré de 
marron sur le côtés. Abdomen gris rosé, médiocrement pileux ; 
filières blanches, avec toutes les fusules gris noirâtre. 

Céphalothorax très légèrement convexe et atténué en avant. Groupe | 
oculaire très Compact et assez court : yeux antérieurs contigus en 
ligne plutôt récurvée, les médians aussi gros que les latéraux; yeux | 
médians postérieurs séparés de moins de leur rayon. Chélicères mé- 
diocres, à peine géniculées et pas divergentes, leur crochet grêle et 
court. Pièce labiale un peu plus large que longue, lames maxillaires 
non acuminées, mais obtusément coniques dans leur portion apicale. 
Sternum ovale court, s’atténuant en arrière pour se terminer en cône 
obtus entre les hanches postérieures. Pattes assez grèles, peu pileuses ; 
les postérieures armées de quatre faibles épines, dont deux apicales, sous 
chacun des tibias et des métatarses ; trochanter IV moins long que la 
hanche (0,28 et 0,31). Abdomen et filières supérieures comme chez 
P. amaranthinus Luc., mais ces dernières privées du pinceau habituel 
de poils dressés du côté supéro-interne, anormalement dépassées en 
grosseur par les filières inférieures, à longues fusules et article 
supplémentaire (v. p.- ), non pas Hot mais cylindrique égal; 
filières médianes minuscules. 
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Épigyne très petit : bord postérieur de la plaque, peu saillant, à 
peine récurvé et non échancré, suivi de chaque côté d’un canal interne 
se redressant pour se courber en crosse et former une sorte de chiffre 
2; entre ces figures, opposées dos à dos, deux autres canaux plus 
minces, droits et divergents, partent de deux points noirs accolés, 
pour atteindre et même dépasser deux minuscules orifices assez 
écartés l’un de l’autre (fig. 29). 

Mile inconnu. 


Hagirar : Vénézuéla. 
Matériel étudié : 1 ©, {ype de l'espèce, récoltée à Corosal par 
M. Simon et faisant partie de sa collection. 


23. Prodidomus opacithorax E. Simon 


Prodidomus opacithorax E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., [1892], p. 451. 


Très voisin du précédent, dont il ne diffère guère que par la plus 
grande taille, © long. 3,4, et la disposition de l’épigyne. La plaque 
génitale est en effet bien plus grande, et son bord postérieur échancré 
se trouve situé en avant du pli épigastrique; en dessus se montrent 
deux canaux internes, contournés en forme de 8 grossier incliné, 
auquel serait accolé à lextérieur un autre canal plus gros demi-cir- 
culaire, tandis que la plaque, sans aucun orifice visible, est creusée 
au centre d’une fossette ronde très superficielle (fig. 30). 

Mâle inconnu. 


HaBiraT : Vénézuela. 
Matériel étudié : 1 ©, type de l’espèce, récoltée à San Esteban par 
M. Simon et faisant partie de sa collection. 


Ces deux formes vénézuéliennes si voisines, connues chacune par 
une seule femelle, mais que leurs épigynes empêchent de confondre, 
font le passage aux Zimirina et Zimiris. Les filières sont en groupe 
moins compact, les inférieures à longues fusules dépassent en grosseur 
les supérieures, les pattes se présentent assez grêles et le céphalo- 
thorax se montre un peu moins plat et légèrement atténué en avant. 
Cependant le galbe de l’abdomen, que semblent prolonger les filières 
supérieures de coupe caractéristique, et l’ensemble des caractères ne 
permettent pas actuellement de séparer ces espèces du genre Prodi- 
domus. 


+ 
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* II. Genre Prodida, n. gen. 


Differe de Prodidomus par : le céphalothorax un peu convexe et 
étranglé en front court, dont le groupe oculaire occupe la presque 
totalité; le sternum, non ovale, atténué et très étroit en avant; les 
pattes très courtes, celles de la première paire beaucoup plus épaisses 
que les autres; enfin, l'abdomen long et cylindrique, portant à l’extré- 
mité des filières analogues, mais de taille très réduite. 

L'’unique espèce, connue par une seule femelle, habite les îles Phi- 
lippines. 


Prodida longiventris, n. Sp. 


TyPe du genre. 

Q Long. 5,2 : céphaloth. 1,5, abdomen 3,7. — Céphalothorax et 
pattes jaune orangé, sternum, hanches et trochanters un peu plus 
päles; abdomen blanchâtre, filières jaune orangé. Pilosité générale 
très faible, téguments lisses et brillants pour l’ensemble céphalotho- 
racique. 

Céphalothorax un peu convexe, sans strie ni fossette thoracique, 
s’atténuant en front très court, dont le groupe oculaire triangulaire 
normal (0,63 X.0,41) occupe toute la largeur. Yeux petits, les médians 
postérieurs écartés de leur petit diamètre. Chélicères assez longues, 
fortement géniculées en avant du bandeau, verticales et peu diver- 
gentes. Pièce labiale libre assez petite, rectangulaire plus large que 
longue; lames-maxillaires médiocres, peu inclinées dans leur portion 
apicale tronquée, et largement séparées à l’extrémité. Sternum losan- 
giforme, largement tronqué en arrière, plus longuement atténué 
conique en avant, sa troncature antérieure ne dépassant pas la pièce 
Jabiale en largeur. Pattes I — IV > II — II, très courtes (I — 4,2) et 
mutiques, à l'exception de deux petites épines apicales sous le tibia et 
le métatarse de la quatrième paire seule; elles sont relativement grêles, 
sauf celles de la première paire très épaisses, notamment les hanches, 
fémurs et patellas plus du double de largeur que celle des articles 
correspondants de la quatrième paire de longueur cependant égale; 
trochanter IV à peine aussi long que la hanche (0,40). Patte-mâchoire 
assez longue et grêle, avec tibia faiblement dilaté et tarse plus gros, 
tronqué, très court. Abdomen cylindrique assez gros, rappelant comme 
forme celui des Dysdères. Filières comme Prodidomus, mais excessi- 
vement petites avec très courtes fusules. 

Bord postérieur de la plaque de l’épigyne divisé en deux lobes 
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arrondis par une profonde échancrure médiane, et replié, de chaque 
côté en dessous, pour former l’amorce d’un large tube transverse 
ouvert. Plaque sans fossette, présentant deux minuscules orifices 
situés de chaque côté de l'échancrure de son bord postérieur, d’où 
partent deux canaux sous-cutanés, bien visibles, d’abord droits paral- 
lèles très voisins, puis Ss’écartant à angle droit pour se redresser et 
redevenir parallèles à leur extrémité antérieure; ces deux canaux 
produisent ainsi la silhouette d’une coupe, et sont accompagnés laté- 
ralement d’autres canaux contournés (fig. 31). 

Mâle inconnu. 

Hagrrar : iles Philippines. 

Matériel étudié : 4 ©, type de l'espèce, recueillie dans l'ile Tayabas (?) 
par M. MazaRReDo et faisant partie de la collection E. Simon. 


Cette espèce mérite sa séparation générique, car elle diffère de 
toutes les autres par son céphalothorax sans strie thoracique, étranglé 
en front court, son sternum, ses pattes courtes très inégales de gros- 
seur, son long abdomen cylindrique et la médiocrité de ses filières. 


IT. Genre Zimirina, n. gen. 


Diffère de Prodidomus par : le céphalothorax presque aussi plat et 
sans strie thoracique, mais un peu atténué et moins large en avant, 
sans être cependant étranglé en front court comme chez Prodida et 
Zimiris; la pièce labiale un peu arrondie conique; les pattes plus 
grèles et plus longues, les postérieures plus armées, les trochanters 
plus petits; les filières supérieures, cylindriques et non obliquement 
tronquées, plus longues et plus minces que les inférieures à très 
longues fusules, qui prennent naissance à une certaine distance et à 
une hauteur différente sur l’abdomen (fig. 19). — c' Tibia de la patte- 
mâchoire muni d’une seule apophyse bifide; bulbe simple, saillant, à 
style en lanière sous-cutanée, situé dans un plan vertical perpendi- 
culaire à celui comportant le bord du tarse, avec la courte pointe 
émergeant sous l’extrémité tarsale en direction de la face interne vers 
la face externe (fig. 45 à 17). 

Ce nouveau genre se rapproche de Zimiris par le groupe des 
filières. Il s’en distingue par les inférieures, qui sont les plus courtes 
au lieu d’être les plus longues, et d'autre part par l’absence de strie 
thoracique et d’étranglement frontal. 

Trois espèces habitent les régions sèches, dont deux l'Algérie et 
une le Transvaal. Je crois pouvoir leur en adjoindre une quatrième, 
décrite de Madère. 
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TABLEAU DICHOTOMIQUE DES ESPÈCES 


1. Abdomen rouge pâle, filières jaunes, fusules noirûtres. 
Bord antérieur du céphalothorax frangé de longs poils 
(SCC TBEACRMAEL) SRE CERN EN ER (4) lepida 
— Abdomen et filières blanchâtres. Bord antérieur du cépha- 
lothorax ne présentant pas une frange de longs poils.... 2. 


2. Céphalothorax jaune pâle, fusules blanches. Yeux petits. 
Pièce labiale plus large que longue. — Gÿ Tibia de la 
patte-mâchoire peu saillant en dessous, son apophyse, 
droite ou courbe, non coudée en direction verticale...... 3. 
— Céphalothorax jaune orangé, fusules grisâtres. Yeux gros. 
Pièce labiale plus longue que large. — GTibia de la patte- 
mâchoire très épaissi en dessous, son apophyse coudée à 
la base à angle droit en direction verticale (fig. 47)...... 
OR RAR PE A SL Duo (3) transvaalica 


8. G Tibia dela patte-mâchoire médiocrement piligère en des- 

sous, Son apophyse presque droite; bord du tarse sans 

saillie dentiforme chitinisée (fig. 15).......... (1) penicillata 
— cg Tibia de la patte-mâchoire muni en dessous d’un bou- 

quet de longs poils contournant la partie inférieure du 

bulbe; son apophyse courbée en demi-cercle. Bord externe 

du tarse émettant vers la base une saillie dentiforme chi- 

UNiSCO Ne ADI MARS ee Fe Pal EME (2) deserticola 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 
1. Zimirina penicillata (E. Simon). 
Prodidomus penicillatus E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., [1893], p. 308. 


Tyre du genre. 

Long. : œ 1,70 à 2; © 92,15 à 2,40. — Céphalothorax et pattes 
jaune pâle, abdomen et filières blanchätres. 

Céphalothorax un peu atténué et arrondi en avant. Groupe oculaire 
petit (0,18 X 0,14), occupant cependant la majeure partie du front; 
ses yeux médians postérieurs très voisins l’un de l’autre, séparés de 
moins de leur petit rayon. Bandeau court, mais dépassant le diamètre 
d’un œil médian antérieur. Chélicères médiocres, peu géniculées ni 
divergentes. Pièce labiale, plus large que longue, un peu arrondie 
conique ; lames-maxillaires assez courtes et larges jusqu’à la moitié 
apicale tronquée. Sternum ovale court, arrondi en avant et prolongé 
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en arrière en large pointe mousse entre les hanches postérieures dis- 
jointes. Pattes fines et peu inégales d'épaisseur, 1 — IV > I — II 
( 2,53 et 2); les antérieures mutiques, les postérieures armées de 
plusieurs épines sur le fémur et sous le tibia et le métatarse, ces 
derniers articles offrant même des épines latérales aux pattes de Ja 
quatrième paire, dont le trochanter est sensiblement plus court que 
la hanche (0,21 et 0,38). 

Abdomen comme Prodidomus, mais groupe des filières moins large 
et situé à une certaine distance en dessous de son apex et du tuber- 
cule anal. Les filières supérieures et médianes, de forme cylindrique 
égale, portant sur leur article annuliforme apical un faisceau de nom- 
breuses fusules, prennent naissance ensemble sur un long prolonge- 
ment grêle de l’abdomen; les filières inférieures, plus grosses et plus 
courtes, aussi larges que longües, s’insèrent sur l'abdomen lui-même 
contre la base du support saillant des autres filières. L'article basilaire 
des filières inférieures présente une couronne apicale de poils courts 
et un petit article supplémentaire conique aigu, tandis que le véritable 
article apical annuliforme supporte un faisceau de fusules énormes, 
dépassant deux fois en longueur la filière proprement dite (fig. 19). 

Q Patte-mâchoire mutique, grêle, assez longue, à peine renflée 
dans ses articles apicaux. Épigyne montrant en transparence deux 
canaux délimitant au-dessus du pli épigastrique un hiatus elliptique 
transverse, dans lequel se trouve le bord postérieur, procurvé en 
demi-cercle, d’une petite plaque contenant deux orifices circulaires 
qu’entourent les canaux à leur extrémité, tandis qu'immédiatement 
en avant se voient deux taches sous-jacentes oblongues (fig. 32). 

cg Patte-mâchoire courte; fémur beaucoup plus long que la patella 
et le tibia réunis; patella de même longueur que le tibia, qui est aussi 
large que long et prolongé du côté externe par une large apophyse 
un peu divergente, à pointe droite non atténuée courtement bifide ; 
tarse ovale petit, peu pileux; bulbe saillant très simple (fig. 15). 

Hagrrar : Algérie occidentale. 

Matériel étudié : 2 G', 2 ©, 1 jn.9Q, types de l'espèce, recueillis à 
Méchéria (Sud Oranais) par M. Simox et faisant partie de sa collection. 


2. Zimirina deserticola, n. Sp. 


Très voisin du précédent, dont il diffère par les points suivants : 

c Long. 2,2. — Pattes plus longues (1 — 3,30). Groupe des filières 
de disposition analogue, mais plus rapproché du tubereule anal, avec 
le support des filières supérieures et médianes moins saillant et les 
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filières inférieures relativement plus longues, atteignant la longueur 
des filières médianes. Patte-mâchoire plus puissante ; tibia longuement 
piligère en dessous, prolongé par une apophyse bifide mousse très 
fortement coudée ; tarse offrant une dent chitinisée subbasale sur le 
bord externe (fig. 16). 

Femelle inconnue. 


Hagirar : Algérie désertique. 
Matériel étudié : 1 &', type de l'espèce, récolté à Biskra par M. SIMON 
et faisant partie de sa collection. 


3. Zimirina transvaalica, n.Ssp. 


Voisin des précédents, dont il diffère par les points suivants : 

cg Long. 2,2 à 2,4. — Coloration générale analogue, mais cépha- 
lothorax et pattes plus orangés, sauf les pièces buccales, le sternum, 
les hanches et trochanters, jaune pâle; fusules des filières grisâtres, 
au lieu de blanches. 

Yeux beaucoup plus gros, en groupe de disposition semblable, mais 
bien plus grand (0,32 X 0,24). Pièce labiale plus longue que large, 
au lieu de l'inverse; lames-maxillaires plus larges dans leur portion 
basilaire, avec l'insertion du trochanter située au-dessus de leur mi- 
lieu. Pattes plus robustes et plus pileuses, mais les postérieures plus 
faiblement armées. Groupe des filières comme chez Z. deserticola 
Dalmas. Patte-mâchoire bien plus puissante, à tibia très dilaté en des- 
sous, avec apophyse dirigée en bas parallèlement au bord antérieur ; 
tarse plus long, sans dent chitinisée au bord externe (fig. 17). 

Femelle inconnue. : 


HaBiTAT : Transvaal. 

Matériel étudié : 1 G', 1 in. &', provenant de Prétoria, et À &', 1 jn. 
cg, provenant de Makapan, types de l'espèce, récoltés par M. Simon et 
faisant partie de sa collection. 


Ces trois espèces, dont la femelle d’une seule est connue, se diffé- 
rencient très nettement par le tibia de la patte-machoire du male. 


4. Zimirina lepida (Blackwall) 
Clotho lepida Blackwall, Ann. Mag. Nat. Hist., ser, 3, IV, [1859], p. 257. 


Species invisa. — Voici la diagnose de l’auteur : 
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« © Long. 2,12; céphaloth. 4,59 (largeur 1,06); pattes : IV — 5,30 
I = 3,81 (1): » 

« The cephalothorax is oval, convex, glossy, pointed in front, and 
without an indentation in the medial line : the falces are short, coni- 
cal, vertical, and somewhat divergent at the extremity : the maxillae 
are enlarged and convex at the base, rounded at the extremity, and 
curved towards the lip, which is triangular ; and the sternum is oval, 
with minute eminences on the sides, opposite to the legs : the legs 
are moderately long, and provided with hairs and fine spines; the 
fourth pair is the longest, then the first and the third pair is the shor- 
test; each tarsus is terminated by two curved, pectinated claws, and 
below them there is a small scopula. These parts, with the palpi, 
which are inserted near the middle of the outer side of the maxillae, 
are of a dull yellow colour, the sternum, which has some long dark- 
brown hairs on its margin, being the palest. The abdomen is oviform, 
convex above, and projects a little over the base of the cephalotho- 
rax ; it is clothed with short hairs, and the upper part is of a pale red 
colour; the under part as a yellowish-white hue, faintly tinged with 
red; the sexual organs, which are not hightly developed, are of à 
pale red-brown colour; the spinners have à pale yellowish-brown 
hue, and the two inferior ones are terminated by long soot-coloured 
papillae. The eyes are closely grouped on the anterior part of the 
cephalothorax ; four form a straight transverse row immediately above 
the frontal margin, which is fringed with long hairs, the two inter- 
mediate ones being the largest of the eight; the oder four are placed 
in pairs directed obliquely inwards, behind each lateral eye of the 
front row; the three lateral eyes are near to each other, and form a 
short shightly curved line whose convexity is directed outwards, and 
tbe posterior eye of each has an oval figure. » 

« An adult female of this species was taken in à house among spe- 
cimens of fossils. It appears to be most nearly allied to the Enyo ama- 
ranthina of M. Lucas, but differs from it in various particulars. » 


Hagrrar : ile de Madere. 

Cette description, indiquant la disposition du groupe oculaire trian- 
gulaire et les filières inférieures à longues fusules, ne peut s'appliquer 
qu'à un Prodidomide. Un seul des caractères fournis, « pectinated 
claws », infirmérait cette assertion, mais l’ensemble de toutes les 


(1) Les dimensions indiquées en fractions de pouces, sont réduites en milli- 
mètres. 
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autres données s'adapte si bien à une espèce de la famille, qu’il n’y a 
pas lieu, je crois, d’y attacher une trop grande importance. 

La longueur des pattes par rapport à la taille, le céphalothorax sans 
strie thoracique, un peu convexe atténué en avant, et les longues 
fusules des filières inférieures, me paraissent faire entrer cette forme 
plutôt dans les Zimirina que dans les Prodidomus. Quant aux yeux 
médians antérieurs, signalés comme les plus gros des huit, j'ai déjà 
dit que leur bordure noire peut être une facile cause d’erreur. 


IV. Genre Zimiris E. Simon 1882. 
Zimiris E. Simon, Ann. Mus. civ. Genova, XVII, [1882], p. 239. 
Neozimiris E. Simon, Hist. nat. Ar., Il, Suppl., p. 984. 


Céphalothorax ovale légèrement convexe, atténué en front court, 
qu’occupe en majeure partie le groupe oculaire; partie céphalique 
vaguement surélevée et délimitée, suivie d’une très petite fossette 
ronde, que prolonge en arrière une mince strie thoracique longitu- 
dinale atteignant presque le bord postérieur échancré. Groupe ocu- 
laire triangulaire, bandeau court et chélicères comme Prodidomus. 
Pièce labiale plus longue que large, arrondie au sommet; lames-maxil- 
laires larges, peu inclinées après l’insertion très haute du trochanter. 
Sternum elliptique régulier, prolongé en pointe lronquée entre les 
hanches postérieures disjointes. Pattes IV > I > II > II, plus longues 
et plus fines que dans les autres genres, scopulées dans la partie api- 
cale à partir du milieu du tibia, les antérieures mutiques, les posté- 
rieures armées de fines épines sous les tibias et métatarses ; trochan- 
ters moins longs, celui de la quatrième paire ne dépassant pas les deux 
tiers de la longueur de la hanche; griffes tarsales très fines et très 
longues (fig. 4). Abdomen ovale, non tronqué. Filières supérieures et 
médianes, cylindriques grêles, portées sur un prolongement épais, con- 
tinuant presque sans ressaut la courbe supérieure de l'abdomen au delà 
du tubercule anal; filières inférieures, largement disjointes, beaucoup 
plus longues et plus grosses, prenant naissance assez loin sous l’ab- 
domen en avant des autres (fig. 20). Les six filières présentent un 
article apical annuliforme supportant un faisceau de fusules nombreu- 
ses, très longues pour les filières inférieures, dont l’article basal offre 
au sommet une couronne de longs poils et un petit article apical sup- 
plémentaire, conique, pileux, terminé par une fusule. — © Patte- 
michoire non dilatée à l’extrémité, son tarse plus long que Je tibia, 
avec quelques épines ou poils spiniformes sur ces deux articles (fig. 7). 


Région épigastrique offrant en avant du pli une large plaque génitale, 
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contenant deux petits orifices éloignés l’un de l’autre et du bord posté- 
rieur, qui est fortement échancré, avec une sorte de loge chitinisée 
au-dessus de l’échancerure (fig. 33 et 34). — (mâles inconnus). 

L’espèce-type provient d’Aden, une est signalée d’Abyssinie, une 
habite l’Inde, une est supposée de provenance malaise, une se ren- 
contre en Guyane et deux au Mexique. Pour une de ces dernières, 
Z. pubescens Banks, E. Simon avait proposé le genre Neozimiris, mais 
les formes américaines ne s’écartent pas suffisamment de celles de 
l'Ancien Monde pour motiver une séparation générique. 


TABLEAU DICHOTOMIQUE DES ESPÈCES 


1. Yeux médians postérieurs contigus. Filières inférieures à 

peine plus longues que les supérieures (sec. BANKS)..... 

A A RE CR ER MN (>) pubescens. 
— Yeux médians postérieurs séparés d'au moins leur petit 

diamètre. Filières inférieures beaucoup plus longues que 

IS SUMÉMO TES ENS EEE OR Re CRT 74 AMAR 2. 
2. Région ventrale marquée de deux lignes foncées paral- 

lèles longitudinales. Article apical des filières inférieures. 

assez long et beaucoup plus mince que Particle basal; fu- 

sules rougeûtres à l'extrémité (sec. THORELL).. (3) mamillana. 
— Région ventrale uniformément éclaircie. Article apical des 

filières inférieures annuliforme normal; fusules pas plus 

COIOrEPS 2 FOX NE, AMEL 


3. Céphalothorax gris, pattes jaunâtres. Abdomen déprimé, 
court, un tiers seulement plus long que large. Filières in- 
férieures prenant naissance aux deux tiers de la distance 
du pli épigastrique aux autres filières (sec. Banks)... (6) grisea. 
— Céphalothorax et pattes jaune foncé. Abdomen ovale assez 
allongé. Filières inférieures prenant naissance à plus du 
double de distance du pli épigastrique que des autres 
RE A À D arr CN EE EN ad G TNT 4. 


4. Céphalothorax, sternum et pattes concolores, jaune orangé ; 
filières et fusules blanches. Pattes longues, celles de la 
quatrième paire, également scopulées, atteignant le triple 
de la longueur totale de l'individu. Prolongement abdo- 
minal, supportant les filières supérieures et médianes, 
large et épais; couronne apicale de l’article basal des filiè- 
res inférieures formée de longs poils droits. Plaque de l'é- 
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pigyne profondément échancrée au bord postérieur, avec 

les oviductes revenant presque parallèlement sur eux- 

MÊMES (HAS). Len Le A RSR TRES 5. 
— Céphalothorax, sternum et hanches jaune noirûtre, plus 

foncés que les chélicères et les autres articles des pattes, 

jaune pâle; filières jaunes et fusules grisâtres. Pattes plus 

courtes, celles de la quatrième paie, non scopulées, n’at- 

teignant pas le double de la longueur totale de l’individu. 

Prolongement abdominal, supportant les filières supérieu- 

res et médianes, étroit et mince ; couronne apicale de l’ar- 

ticle basal des filières inférieures formée de poils courbés 

en crosse à l’extrémité (fig. 20). Plaque de l’épigyne peu 

profondément échancrée au bord postérieur, avec les ovi- 

ductes courbés en demi-cercle (fi. 34)......... (4) guianensis 


5. Céphalothorax de même teinte que les pattes, abdomen 
blanchâtre. Yeux médians postérieurs écartés de plus de 
leur'prand amené te re NN EAP EAN (1) Doriai 

— Céphalothorax un peu plus foncé que les pattes, abdomen 
grisâtre. Yeux médians postérieurs écartés de moins de 
leur grand dameIre Sr RE eee SRE (2) indica 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 


1. Zimiris Doriai E. Simon 


Zimiris Doriae E. Simon, Ann. Mus civ. Genova, XVII [1882], p. 240, 
tab. 8, fig. 45; id., Ann. Soc. ent. Fr., [1890], p. 90; id. Thorell, 
Ragni Mal. Pap., part. 4, I, p. 387. 

Zimiris Doriai E. Simon, Hist. nat. Ar., I, p. 333, fig. 300. 


TYPE du genre. 

Q Long. 3,46 : céphalothorax 4,70, abdomen 1,77. — Yeux assez 
petits, en groupe oculaire court (0,48 X 0,29), les médians posté- 
rieurs écartés de plus de leur grand diamètre. Chélicères assez forte- 
ment géniculées et divergentes, à crochet long et puissant. Pièce 
labiale dépassant le milieu des lames-maxillaires, obliquement tron- 
quées au sommet. Pattes longues (IV — 10,30), scopulées aux quatre 
paires, plus densément sous les métatarses antérieurs ; les postérieures 
armées de quatre ou cinq épines assez longues, dont deux apicales, 
sous les tibias et les métatarses; trochanter IV un tiers plus court que 
la hanche (0,50 et 0,75). 
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L'épigyne de l'unique femelle adulte connue, est un peu détérioré 
dans sa partie postérieure. Ce qui en reste se rapproche beaucoup de 
celui de l'espèce suivante, Z. indica E.S. (fig. 33), notamment la dis- 
position des orifices et des oviductes ; échancrure du bord postérieur 
semblerait cependant plus large et surplombée d’une loge chitinisée 
plus ouverte, mais l’état de cette portion de la plaque n'autorise 
aucune certitude. 

Mâle inconnu. 


HABITAT : Yémen. 

Matériel étudié : 4 © et 1 jn., récoltés à Aden par M. Simon et fai- 
sant partie de sa collection. Le fype, une jeune femelle prise égale- 
ment à Aden par le Mi Doria, se trouve au Musée de Gênes. 


2. Zimiris indica, E. Simon 
Zimiris indica E. Simon, C. R. Soc. Ent. Belgique [A884], p. 142. 


Très voisin du précédent, dont il diffère par les points suivants : 

Q Long. 3,90 : céphalothorax 1,96, abdomen 1,94. — Coloration du 
céphalothorax un peu plus foncée que celle des pattes et abdomen 
plus grisâtre. Yeux plus gros, en groupe plus long (0,46 X 0,32), 
écart des médians postérieurs inférieur à leur grand diamètre, au 
lieu de supérieur. Plaque de lépigyne profondément échancrée au 
bord postérieur; des deux petits orifices circulaires, écartés l’un de 
l’autre et situés vers le milieu de la plaque, les oviductes se dirigent 
un peu convergents en arrière, pour se redresser, non loin de la base 
latérale de la loge chitinisée, et revenir brusquement presque paral- 
lèles à eux-mêmes (fig. 33). 

Mile inconnu. 

HABgirAT : Inde. 

Matériel étudié : À Q, type de l'espèce, recueillie à Ramnad (Inde 
méridionale) par le Père Fagre, et À © non adulte rapportée de la 
même contrée par M. pe CamBerort (!), faisant toutes deux partie de 
la collection E. Simon. 

La plupart des caractères connus sont équivalents pour Z. Doriai et 
indica E.S.; ceux du groupe oculaire séparent cependant suffisam- 
ment les deux formes. 


Oss. — Dans une liste d’Araignées de Érythrée, Kuzczyskt signale 
o ? le) 


(1) Le M pe CamgerorT m'a dit ne pas se souvenir de la localité exacte de 
cette prise, mais pense qu'elle a été probablement effectuée à Pondichéry. 
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un Zimiris de Massaouah (!). Il ne nomme pas l'individu mutilé qu’il 
examine, auquel manquent l’abdomen et les pattes de la quatrième 
paire; il le considère cependant comme non adulte, probablement 
inédit et fournit les renseignements suivants : longueur du céphalo- 
thorax — 2, patte III — 7,4 avec une seule épine apicale au méta- 
tarse, enfin, absence de bordure foncée au sternum. S'il s’agit bien 
d’un Zimuüris, Ces quelques données suffisent pour montrer qu’elles 
s’appliquent à une espèce propre, vraisemblablement voisine de 
Z. Doriai et indica E.S., dont les métatarses III sont bien plus armés 
et le sternum est très nettement bordé de foncé sur tout son con- 
tour (2). 


3. Zimiris mamillana Thorell 


Zimiris mamillana Thorell, Ragni Mal. Pap., part. 4, 1[18901, p. 384. 


Species invisa. — Voici la diagnose de l’auteur : 

« Cephalothorace, mandibulis, palpis pedibusque ferrugineo-testa- 
ceis sive luteis, sterno testaceo, anguste fusco-marginato, abdomine 
testaceo-cinereo, ventre lineis duabus parallelis fuscis à vulva ad 
basin mamillarum anticarum ductis notato, his mamillis tota longitu- 
dine articuli I sui ante reliquas mamillas locatis. — Q ad. Long. circa 
5,20 MM. » 

Dans la: longue description qui suit, les caractères détaillés sont 
génériques pour le céphalothorax lisse et glabre, le groupe oculaire, 
dont les yeux médians postérieurs sont écartés d’un peu plus de leur 
diamètre, le sternum, les chélicères, les pièces buccales, sauf la pièce 
labiale qui serait plus large que longue, la patte-mâchoire, les pattes 
ambulatoires (5), les griffes tarsales et l'abdomen. Les autres Ccarac- 
tères complémentaires peuvent se résumer ainsi : 

Q Long. 5,25; céphal. 2, abdomen 3,50. — Filières gris testacé, 


(1) Rospr. Ak. Krakow, XLI, ser. B. [1901], p. 2. 

(2) Chez la forme abyssine, la longueur de la patte III (7,4) égale celle du 
céphalothorax (2) >< 3,70; pour Z. Doriai E. S., patte III (7) = céphal. (1,7) 
x 4,12; pour Z. mamillana Thor., patte III (6) — céphal. (2) %< 3; pour 
Z. guianensis Dalmas, patte HI (7,6) = céphal. (2,57) x 2,97. 

(3) Au sujet des pattes, il est dit : « coxae longae, trochanteres breves », 
il est évident que ce dernier adjectif devrait être remplacé par le comparatif. 
Du reste, l’auteur, à l’occasion de la description de cette espèce, propose la 
famille Zimiroidae pour le genre, en indiquant dans sa diagnose : « trochan- 
teres IV saepe solito longiores ». 
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avec fusules rougeâtres à l’extrémité. Pattes relativement courtes, 
celles de la quatrième paire (9 mm.) n’atteignant pas le double de la 
longueur totale de l'individu. Filières inférieures normalement situées, 
mais présentant un article apical indiqué comme trois plus long que 
large, seulement un peu plus court et beaucoup plus mince que l’ar- 
ticle basal (?); cet article apical revêtu de très longs poils couchés. 
L’épigyne est décrit avec un étroit et haut arceau brun au-dessus du 
pli épigastrique et des canaux latéraux repliés sur eux-mêmes, qui 
montrent qu'il est du type de celui de Z. indica E.S. (fig. 33). 

THORELL rapporte posséder une seule femelle, qu’il suppose pro- 
venir très probablement des Indes Néerlandaises. Elle se trouvait dans 
une petite collection offerte par M. VAN Hasseztr composée surtout 
d’Araignées récoltées à Java, mais en comprenant malheureusement 
aussi, comme il l'explique dans la préface de son ouvrage, quelques- 
unes d’origine évidente australienne et américaine, L’habitat reste 
ainsi incertain, d'autant plus que, par la longueur des pattes, cette 
espèce se rapproche plus des formes du Nouveau Monde que de celles 
de l'Ancien. 


4. Zimiris guianensis, n. Sp. 


Diffère de l’espèce-type, Z. Doriai E. S., par les points suivants : 

Q Long. 6,10. — Céphalothorax, sternum et hanches, jaune noi- 
râtre, bien plus foncés que le reste des pattes, jaune pâle; abdomen 
également blanchâtre, mais avec les filières jaune pâle et les fusules 
grises. Lèvres des trois stigmates chitinisées noires. Revêtement des 
téguments plus abondant, notamment poils fins plus longs sur l’abdo- 
men. Yeux plus petits, moins étroitement connés, en groupe de mêmes 
proportions que celui de Z. indica E.S. (0,57 X 0,40), les médians 
postérieurs écartés de leur grand diamètre. Pattes moins longues et 
moins inégales, celles de la quatrième paire (10,90) n’atteignant pas 
le double de Ja longueur totale de l'individu, médiocrement scopulées 
seulement sous les métatarses et l'extrémité des tibias des trois pre- 
mières paires; armature des pattes postérieures semblable; trochan- 
ter IV également d’un tiers plus court que la hanche (0,47 et 0,70). 
Filières de disposition analogue, mais les supérieures et médianes 
portées par un prolongement abdominal bien plus mince, les infé- 
rieures présentant au sommet de l’article basal une couronne de poils 
à pointe recourbée en crosse au lieu d’être droite (fig. 20). 

Plique de l’épigyne peu profondément échancrée au bord posté- 
rieur ; à partir des deux orifices minuscules, les oviductes se dirigent 
d’abord parallèles en arrière, pour se couder ensuite en demi-cercle à 
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une assez grande distance de la base latérale de la loge chitinisée, qui 
est bien plus large (fig. 34). 
Mâle inconnu. 


HABITAT : Guyane. 
Matériel étudié : À ©, type de l’espèce, provenant de Cayenne et 
faisant partie de la collection E. Simon. 


>. Zimiris pubescens Banks 


Zimiris pubescens Banks, Proc. Calif. Acad. Sc., ser. 3, I [1898], 
p. 214, tab. 413, fig. 3. 


Species invisa. — Voici la diagnose de l’auteur : 

« © Long. 3,8. — Cephalothorax, legs, and sternum pale yello- 
wish; abdomen pale grayish; A. M. E. surrounded by a black spot. 
Cephalothorax nearly once and a half as long as broad, not much nar- 
rowed in front, low, dorsal groove short; clypeus narrow, clothed 
with some scattered black hairs; A. M. E. smaller than other eyes, 
distinctly separated Îrom each other and from A. S.E.; $.E. touching: 
P. M. E. oval, touching each other and P. $.E.; mandibles quite large 
and stout, somewhat porrect and diverging, fang long and slender. 
Palpi and legs quite thickly clothed with long hairs; femora thicke- 
ned; tarsus II as long as metatarsus; femur IT with one spine above, 
a few under tibia and some at apex of metatarsus. Sternum oval, one- 
fourth longer than broad. Abdomen nearly twice as long as broad, 
clothed with short, gray hair; inferior spinnerets much larger but 
barely longer than superior pair with a bundle of long tubules at tip 
arising a little in front of inferior pair. Epigynum of two small holes 
about their diameter apart, from which extends behind an outline like 
a comma, and in front an outline of an inverted comma. — One spe- 
cimen, without locality. » 


HagiraT : Mexique. 


6. Zimiris grisea Banks 
Zimiris griseus Banks, L. c., p. 214, tab. 45, fig. 4. 


Species invisa. — Voici la diagnose de l'auteur : 

« in. Long. 3,2. — Cephalothorax, bases of femora, and abdomen 
gray; rest of legs and palpi yellowish; A.M.E. surrounded by a black 
spot. Cephalothorax about one-fourth longer than broad, conside- 
rably narrowed in front, clothed with appressed hair, dorsal groove 
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short; A.M.E, smaller than others, separated from each other by 
almost their diameter, not half so far from A.S.E.; $S.E. touching; 
P.M.E. oval, touching P.S.E., but separated from each other by 
fully their transverse diameter; mandibles stout, slightly porrect, 
stronglv diverging, a row of long hairs with curved tips on their su- 
perior margin; sternum but little longer than broad. Legs quite large 
and long; femur IT about as long as the cephalothorax; tarsus 
plainly shorter than metatarsus (legs I and IV lacking), clothed with 
quite long- hair. Abdomen depressed, short and broad, once and a 
third longer than broad; inferior spinnerets very much longer and 
larger than superior pair, with a long bundle of tubules at the tip, 
they arise from the venter, one-third the distance from tip to base. 
— One specimen; no locality. » 
HaBirar : Mexique. 


Les deux dernières espèces mexicaines, capturées probablement en 
Basse-Californie d’après ce que dit Banks dans la préface de son 
mémoire, semblent bien être de vrais Zämiris, très spécifiés l’un et 
l’autre. Pour chacun d’eux, l’auteur donne un dessin du front, avec 
yeux et chélicères, et une figure de la face ventrale, avec le groupe 
des filières vu par dessous. Pour le premier, Z. pubescens, le groupe 
oculaire compact, à yeux médians postérieurs se touchant par leur 
pointe, et les filières inférieures grosses et relativement courtes, 
caractérisent parfaitement l'espèce. Pour le second, Z. grisea, repré- 
senté par un seul jeune, le groupe oculaire est normal, mais les 
filières inférieures, un peu coniques, très disjointes et situées à grande 
distance des autres filières, montrent qu’il est bien distinct des autres 
formes connues. 


V. Genre Eleleis E, Simon 
Eleleis E. Simon, Hist. nat. Ar., [ (1893), p. 337. 


Céphalothorax court, piriforme, presque--aussi large que long, sa 
plus grande largeur située vers le quart postérieur, peu profondément 
échancré en arrière, régulièrement atténué en avant, prolongé en long 
bandeau au delà du groupe oculaire, assez convexe vers le centre, et 
ne présentant aucune délimitation céphalique, ni fossette, ni strie 
thoracique. Chélicères médiocres, ni géniculées, ni divergentes. Pièce 
labiale atténuée, aussi large que longue; lames-maxillaires larges et 
courtes, peu coudées ni inclinées. Sternum rond, très largement 
tronqué à la partie antérieure, non prolongé entre les hanches posté- 
rieures très disjointes. Pattes courtes et trapues, peu inégales, à longs 
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trochanters, non scopulées, mutiques, mais munies de nombreux 
poils courts spiniformes; griffes tarsales très petites. Abdomen ovale. 
Filières en groupe très compact, les supérieures, plus longues et plus 
grosses, cylindriques atténuées sans fusules apparentes, les médianes 
minuscules, les inférieures à article apical assez long, portant seule- 
ment quelques grosses et courtes fusules (fig. 21), mais également 
accompagné de l’article supplémentaire. Téguments garnis de gros 
poils obtus ou claviformes. — Q Patte-mâächoire épaisse, à gros tarse 
renflé. Épigyne offrant une fossette à bord chitinisé assez profonde, 
divisée par un septum (fig. 35). — (c' inconnu.) 

Le céphalothorax échancré en arrière et sans strie thoracique, le 
groupe oculaire caractéristique, les chélicères sans marges et leur 
crochet grêle jusqu’à la base, les lames-maxillaires, le sternum plan, 
les longs trochanters et les griffes tarsales, allient étroitement le genre 
Eleleis aux autres Prodidemidae, dont l’écartent un peu cependant 
le long bandeau, les filières dépourvues de longues et nombreuses 
fusules, ainsi que l’épigyne d’un tout autre type. 

L’unique espèce, connue par une seule femelle, habite le Cap de 
Bonne-Espérance. 


Eleleis crinita E. Simon 
Eleleis crinita E. Simon, Hist. nat. Ar., 1, p. 337, fig. 301 et 302. 


Type du genre. 

© Long. 2,70; céphal. 0,97, abdomen 1,77. — Coloration entière- 
ment blanc. testacé. Céphalothorax portant quelques longs crins obtus 
obliquement dressés; sternum garni de poils courts obtus, dressés à 
la partie périphérique et couchés parallèles sur le reste de la surface 
en direction transverse vers l’axe longitudinal; pattes ambulatoires et 


patte-mâchoire abondamment fournies de poils spiniformes et de poils 
obtus sur presque tous les articles ; abdomen entièrement revêtu de 


poils claviformes courts, certains d’entre eux, à la partie postérieure, 
très gros et volumineux en massue très épaisse (fig. 21). 

Groupe oculaire petit (0,22 X 0,16), n’occupant pas plus de la 
moitié de la largeur du front, ses veux médians postérieurs écartés 
de leur petit diamètre. Bandeau peu incliné, prolongeant le céphalo- 
thorax, en avant du groupe oculaire,-d’une longueur égale à la moitié 
de la largeur de ce dernier. Pattes I — IV > I = I (2,70 et 1,85), de 
grosseur presque égale, celles de la quatrième paire à trochanters à 
peine moins longs que les hanches (0,20 et 0,22), qui sont très disjointes 
et écartées de près du double de leur diamètre. 





La 
PET rt 


ut 


PA PER DT NON, CL 








Synopsis des Prodidomidae. 339 


Fossette de lépigyne piriforme large, creuse, entourée d’un gros 
bourrelet à bord chitinisé, et divisée-par un septum un peu enfoncé 
(fig. 35). 

Mâle inconnu. 

Hagirar : Colonie du Cap. 

Matériel étudié : À ©, type de l'espèce, recueillie par M. Simon aux 
environs de la ville du Cap et faisant partie de sa collection. 
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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE 
DES HISTÉRIDES 
4° mémoire (!) 


ÉTUDE DES HISTERIDAE DE L'INDO-CHINE 


[Tonkin, Laos, Siam, Annam, Cambodge, Cochinchine] 


par H. DESBORDES. 


Il n'existe pas de catalogue des Histeridae de lIndo-Chine. Seul, 
G. Lewis a donné dans nos Annales (1893, p. 373) une liste de 10 es- 
pèces appartenant à la faune de cette région. Il m'a paru intéressant 
de combler cette lacune et j'ai pu arriver à faire un travail d'ensemble, 
grâce aux matériaux qui m'ont été obligeamment confiés par le Muséum 
de Paris et par mes aimables collègues MM. L. BeneL, Edm. FLEUTIAUX 
et le D' Ch. Nonter, grâce aussi aux récoltes importantes et intéressan- 
tes faites au Tonkin et au Laos par M. Virais DE SALVAZA. Jai ainsi 
relevé les noms de 90 espèces habitant authentiquement l’un des six 
pays qui composent l'Indo-Chine. Quelques-unes, et c’est le petit nom- 
bre, ne me sont connues que de ce pays; la plupart se retrouvent 
dans les possessions voisines. Il s'ensuit que, pour identifier presque 
toutes les espèces et surtout pour dégager les espèces nouvelles, j'ai 
dû établir, pour la grande majorité des genres, des tableaux de déter- 
mination comprenant les espèces connues des régions ci-après : Inde, 
Ceylan, Assam, Birmanie, Yunnan, Sud de la Chine, Formose, Indo- 
Chine, Malacca, Philippines, Archipel Malais. F’y ai intercalé les espèces 
nouvelles, au nombre de 12, décrites dans ce travail. 


I. Genre Hololepta Payk. 


CATALOGUE 


1. H. indica Er., ap. Klug, Jabhrb. Ins., 1 (1834), p. 90. 

Toukin : Ha-Giang (l'-colonel Bonifacy); Hoabinh (Vitalis de 
Salvaza). 

(1) Pour les trois premiers mémoires, ef, Ann. Soc. ent, Fr. [1915], p. 463 ; 
(19161, p. 297; [1917], p. 165. 
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Laos : Tourakon, Ban Houei Tlat, Tha Deua, Ban Houei Kha Sao 
(Vitalis de Salvaza). 
2. H. Baulnyi Mars., Mon., [1857], p. 399, t. 10, f. 9. 
Tonkin : Chapa (Vitalis de Salvaza). 
Laos : Pak Neun, Ban Houei Kha Sao (Vitalis de Salvaza). 


3. H. ferox* Mars., Ann. Mus. civ. Gen., XVI [18797, p. 149. 
Laos : Ban Houei Kha Sao (Vitalis de Salvaza). 


&. H. immarginata Schmidt *, Ent. Nachr., XV [1889], p. 329. 
Laos : Ban Houei Kha Sao (Vitalis de Salvaza). 


5. H. laevigata Guér., Voy. Bélanger, Zool., (1833), D. 482. 
Laos : Pak Neun, Ban Houei Kha Sao (Vitalis de Salvaza). 


6. H. elongata Er., ap. Klug, Jahrb. Ins., I (1834), p. 92. 


Tonkin : Hoabinh (Vitalis de Salvaza). 
Cochinchine : Long-Xuyen (Dorr); — (amiral Vignes). 


. H. higoniae Lewis * (parallela | Lew.), Ann. Mag. Nat. Hist., (5) 
XIII [1884], p. 132: — {. ec... (6) XIV [1894], p. 174; — [, c., (8) 
XIII [1914], p. 237. 

Tonkin : Hoabinh (Vitalis de Salvaza). 

Laos : Vientiane, Pak Neun, Pak Lane, Ban Na Lane, Ban Houei Kha 

Sao (Vitalis de Salvaza). 


1 


Les six premières espèces sont comprises dans le tableau des Holo- 
lepta indo-malais que j'ai publié dans les Ann. Soc. ent. Fr. [1916], 
p. 299. La septième, qui a été décrite du Japon, n’y figure pas; l’es- 
pèce est très voisine de H. elongata Er. ; elle s’en distingue par le front 
non tuberculé et le 3° segment abdominal marqué, de chaque côté, 
d’une courte striole et non d’une strie arquée transversale subentière. 
Elle est assez répandue au Japon. 


Il. Genre Plaesius Er. 


TABLEAU DES ESPÈCES {!). 
4. Mésosternum non rebordé, marqué seulement de chaque 
(1) Je donne ci-après le tableau des seize espèces décrites du genre Pluesius, 


bien que trois seulement d’entre elles aient été jusqu'ici rencontrées en Indo- 
Chine. 
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côté d’un court rudiment arqué (sous-genre Plaesius 


SO NES LE 2 CS PRO ER. . 2 SR. 2. 
— Mésosternum entièrement rebordé par une strie bien mar- 

quée, suivant de plus ou moins près l’échancrure (sous- 

SONT AUTOS OIENTS Len.) RNA Lt 43. 
2. Strie subhumérale externe des élytres entière sauf à l’ex- 

trème base. — Tibias antérieurs ponclués-rugueux en 

DÉS OUS SD U  RRS RER AR LE TA st 3. 
— Strie subhumérale externe des élytres raccourcie posté- 

TT ET (TC Pa PR COR RE EH A Eee TA em EE &. 


3. Strie marginale du pronotum entière ou légèrement inter- 
rompue en avant. 1": strie dorsale des élytres entière (!). 
Long. 10-15 mm. — Inde. Indo-Chine. Birmanie. Chine. 
APOMPELE MAIS 52e een Le ee do coin tare . javanus Er. 
— Strie marginale du pronotum nettement interrompue après 
les veux. 1"° strie dorsale des élytres généralement rac- 


courcie en avant. Long. 11-43 mm. — Iles Nicobar et 

PSI EL ru DOS RP ASE RE OURS OS ER planulus Lew. 
&Pronotam ponctue-surles "cotés «0. us EU Cie, ÿ. 
— Pronotum entièrement lisse........................ SL 


Strie frontale bien marquée, front marqué derrière cette 
strie d’une ponctuation en triangle. Pronotum non déprimé 
sur les côtés, sa ponctuation grosse et simple. Strie sub- 
humérale interne et 4" strie dorsale des élytres non ponc- 
tiformes. Long. 13-14 mm. — Indo-Chine...... Mouhoti Lew. 
— Strie frontale obsolète, front ponciué transversalement. 


©: 


(1) Ce caractère est indiqué par Erichson dans sa description et reproduit 
par de Marseul dans sa monographie; mais sans doute ces auteurs n'ont-ils 
eu sous les yeux qu'un très petit nombre d'exemplaires. Parmi ceux que je 
possède, il s'en trouve plus d’une douzaine, venant de Java et d’autres iles 
malaises, chez lesquels la 1° strie dorsale est interrompue au milieu, L'es- 
pèce est par ailleurs extrêmement variable : Lanlôt la strie marginale du pro- 
notum est interrompue en avant, comme le dit de Marseul, lantôt elle est 
entière; parfois la carène prosternale est nettement bistriée, parfois elle n'est 
marquée que de deux points enfoncés; chez certains individus, le lobe pro- 
sternal est parsemé de gros points ronds profonds ; chez d'autres, il est com- 
plètement lisse. Je me demande si P. planulus Lew. n'est pas une simple 
variété de P. javanus Er.; je ne trouve en tout cas dans les descriptions 
aucun caractère bien net pour séparer les deux espèces. G Lewis dit même 
qu'il a vu un exemplaire de son espèce avec la 1° strie dorsale des élytres 
complète. 
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Pronotum ponctué dans une dépression en bordure des . 
côtés, sa ponctuation rugueuse. Strie subhumérale interne 

et 4e strie dorsale des élytres ponctiformes. Long. 11 mm. 

— Birmanie.......... d: SE PR RER asperimargo Lew. 


Carène prosternale bistriée. — Strie frontale peu mar- 
quée. 4"e strie dorsale uniquement composée de points, 
formée d’une assez longue rangée apicale et de quelques 
points à la base, contre lastriehumérale. Long. 9,5 -10,5 mm. 


— ANouvelle-Brétagne. 017.21 mUnIREES striatipectus Lew.* 
Carène prosternale sans stries, au plus un point enfoncé 
dé-chaque côté vers le CERN EE A PAT 


Strie frontale formant un angle rentrant, parfois un peu 
interrompue en arrière. — Tibias antérieurs lisses en des- 
SOUSS 2 te here rene ne ne TE 8. 
Strie frontale ne figurant pas un angle rentrant, générale- 
ment formée de deux rudiments assez distants l’un de 


PATTES EEE RS guest eee ere 9. 


Front sensiblement déprimé derrière la strie. Elytres avec 
une strie apicale qui se continue sur une faible longueur 
le long de la suture. Long. 9-44 mm. — Malacca. Archi- 


pel-Malais: er Meter er SR Re . pudicus *Mars. 
Front plan. Élytres sans strie ct Long. 11 mm. —. 
ATCRIDO MAIS AE RER RSR EE PRE . cossyphus * Mars. 


Stries dorsales des elytres nulles ou seulement représen- 
tées par quelques points apicaux, — Rudiments de la strie 
frontale à peine arqués, presque droits. Pronotum bisinué 


en avant. Propygidium avec, à la base, une bande lisse 


qui s'étend au milieu sur une partie du disque. Long. 

12 mm. — Nouvelle-Guinée : Owgarra....... ruptistrius Lew. 
Trois premières stries dorsales des élytres, au moins, re- 
présentées par des lignes de points apicales plus ou moins 
longs RS Re 10. 


. Pronotum nettement bisinué en avant, sa strie marginale 


entière antérieurement. 1" strie dorsale des élytres en- 
tière. Strie subhumérale externe basale atteignant le mi- 
lieu. — Strie apicale nulle. Long. 11 mm. — Archipel 
Malais: 1e ATORS ES ES NE RSS bisinuatus Schmidt 


— Pronotum peu sensiblement bisinué en avant, sa strie mar- 


ginale interrompue antérieurement. Toutes les stries dor- 
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sales des élytres apicales raccourcies. Strié subhumérale 


externe Courte; presque médiane... .......400. Re 
Mandibules inermes. — Strie apicale des élytres bien 
marquée, s’arrêtant à la suture. Long. 12,5 mm. — Nou- 
VOD LE EE 00 ins dr. edentulus Lew. 
MARAIS ATERIÉ ES 0 ER Eei atra o de de ce aus 12. 


. Dent des mandibules forte. Pygidium bombé, densément 


ponctué. Long. 13-15 mm. — Archipel Malais.......... 
M Re lune à te NS BU à à ellipticus * Mars. 
Dent des mandibules petite et aiguë. Pygidium presque 
plan, peu densément ponctué. Long. 10 mm. — Molu- 
ques de Batchiab#i.}.: ti RAS acutidens Lew. (!) 


Strie latérale du pronotum sinuée au milieu, l'intervalle 
entre elle et la strie marginale fortement élargi en ce 
point. — Strie subhumérale externe des élytres entiere. 
Strie du mésosternum fortement enfoncée. Long. 14- 
mm ASssaim.;-Birmanie. ts: er euurr.: laevis Lew. 
Strie latérale du pronotum non ou à peine sinuée, l'inter- 
valle entre elle et la strie marginale de largeur à peu près 


Strie frontale interrompue au milieu, chaque rudiment 
biangulé et atteignant en arriere la base de la tête. Crochet 
antérieur de la strie latérale du pronotum très court, me- 
surant à peine 1/10 de la longueur du bord antérieur. 
Strie subhumérale externe des élytres basale raccourcie 

ou au moins obsolète au sommet, — Propygidium marqué 

de chaque côté d’une fovéole profonde bordée extérieu- 
rement par une élévation cariniforme. Strie mésosternale 

peu fortement enfoncée. Long. 9-14 mm. — Archipel Ma- 

ER RL a OR CNE PR EE NB PATES laevigatus * Mars. 
Strie frontale interrompue au milieu, les rudiments courts 

et arqués. Crochet antérieur de la strie latérale du prono- 

tum long, mesurant environ 1/5 de la longueur du bord 
antérieur. Strie subhumérale externe des’ élytres entière 
DONPRIEMEPIONT . 0: SE RIRE DE ES ee AD: 


(1) Ann. Mag. Nal. Hist., (8) X[1912], p. 256. — Je ne crois pas nécessaire 
de reproduire les indications bibliographiques relatives aux espèces figurant 
dans le Catalogue de 1910 et je ne les indique que pour les espèces décrites 
depuis 1910. 
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15. Propygidium fortement bifovéolé. sa bordure latérale très 

élevée postérieurement. Strle mésosternale profondément 
enfoncée. Long. 10,5-11 mm. — Tonkin...... hamatus * Lew. 

— Propygidium à peine bifovéolé, sa bordure latérale peu 

élevée postérieurement. Strie mésosternale bien marquée, 

mais non profondément enfoncée. Long. 12 mm. — Inde : 
Dar Reese DEEE .. bengalensis Lew. (!) 


CATALOGUE F 


(Sous-genre Plaesius sensu stricto) 


1. P. javanus Er., ap. Klug, Jahrb. Ins.. 1 [1834], p. 102. 


Laos : Tourakon et Pak Neun (Vitalis de Salvaza). 
Siam : (Bocourt); — Bangkok (Larnaudie). 
Espèce très répandue dans l'Inde et lArchipel Malais. 


AE: Mouhoti Lew., Ent. Month. Mag., XNI [1879], p. 76; — Ann. 
Mag. Nat. Hist., (7) XIV [1904], p. 140. 


Laos : (Mouhot); — Vientiane (Vitalis de Salva za). 
Siam : (Mouhot); — Bangkok (Larnaudie); — Lakhon (Har- 
mand). 


(Sous-genre Hyposolenus Lew.) 


3. P. hamatus Lew., lL. c., (7) XVI [1905], p. 342. 
Tonkin : région de Chim-Hoa et de Tuyen-Quan (A. Weiss); — 
(Vitalis de Salvaza). 


s III. Genre Apobletes Mars. 


Parmi les nombreux Histérides d’Indo-Chine que j'ai eus à ma dispo- 
sition, je n’ai trouvé que trois espèces appartenant au genre Apobletes, 
qui est cependant largement représenté dans les pays voisins. Le ta- 
bleau qui suit s'applique à 32 espèces. Le nombre total des espèces 
aujourd’hui décrites s'élève à 73; celles qui ne sont pas comprises dans 
le tableau ci-dessous habitent l'Afrique, l'Amérique et l'Australie. 


(1) J'ai eu sous les yeux les deux {ypes de P. hkamatus Lew. appartenant 
au Muséum de Paris, ainsi qu'un exemplaire de P. bengalensis Lew. venant 
du Darjiling. Je n'ose pas réunir les deux espèces, mais je constate qu'elles 
sont extrêmement voisines. 





SAR 
dre : 


n 


ER 


RP A PR DAC hr RER 
LE 0e tail NS SH 2 NS Re r NSP Ex) © \ « 
joie 


+ 


Histeridae de l'Indo-Chine. 347 


TABLEAU DES ESPÈCES ASIATIQUES ET MALAISES. 


1. Bords du pronotum rufescents, beaucoup plus clairs que le 
disque, densément pointillés. — Tête densèément ponctuée, 
opaque. Strie du pronotum interrompue. Stries subhumé- 
rales nulles. Prosternum bistrié en avant des hanches, 

“out à jait sur les côtés. Mésosternum à strie entière, vi- 
sible au milieu seulement sous un certain jour. Long. 


3,5 mm. — Birmanie. Indo-Chine. Bornéo. marginicollis Lew. 


He) 


Æ 


—_— PLohotum concile (1)... FR vomutervas me: 2. 

2. Strie du pronotum entière en avant.................... 3. 

— Strie du pronotum interrompue en avant............... 

3. Carène prosternale bistriée. Élytres ayant üne strie sub- 
humérale. — Strie mésosteruale interrompue............ 


— Carène prosternale sans stries. Élytres sans strie subhu- 
mérale. — Pronotum bordé de points......... ........ Z- 

&. Trois premières stries dorsales des élytres entières, la 4° 
apicale courte. Propygidium entièrement pointillé, avec la 
ligne médiane indistinctement élevée, Tibias antérieurs 


tridentés. Long. 2,5-3 mm, — Nouvelle-Guinée. afinis Schmidt 


— Deux premières stries dorsales des élytres seules entières. 
Propygidium non ponctué au milieu ou au moins beaucoup 
plus fortement sur les côtés. Tibias antérieurs quadriden- 
1 er HR PEAR LORIE He PRET ÉOONE CARTE eSEE ee RES ro Le ù. 


5. Pronotum entièrement lisse. Élytres sans trace de 4 strie. 6. 
— Pronotum éparsement et finement ponctué sur le disque, 
plus visiblement sur les côtés. Élytres avec une 4° strie 
apicale courte. Pygidium visiblement et également ponc- 


tué. Long. 3-3,25 mm. — Sumatra........... Foersteri Lew 
6. Pygidium nou ponctué. Strie subhumérale externe attei- 

guant presque le sommet, Long. 2,8 mm. — Moluques : 

MODEV ER RM de 2 à 0 ne CMS à 2 fee à mortycola * Mars. 


— Pygidium entièrement ponctué. Strie subhumérale externe 
dépassant le milieu, mais cessant assez loin du sommet. 


Long:2,60 mm, — Ile Arou..:7.%.:1,.... aruensis * Mars. 


7. Strie du mésosternum entière en avant. — Pygidium avec 


(1) Sauf chez 4. excavalus Lew., dont le pronotum présente une petite 


tache rouge tranchée à chaque angle antérieur. = 





348 H. DESBORDES. 


un rebord élevé, marqué de gros points ocellés. Long. 
3:06 MM... Ces. en indocilis * Mars. 
— Strie du mésosternum interrompue en avant............ 8. 


8. Front subopaque, densément ponctué. 4° strie des élytres 
dépassant le milieu. Pygidium fortement et densément 
ponctué. Long. 3,5-3,75 mm. — Birmanie...... nirvana Lew. 

— Front brillant, finement pointillé. 4° strie des élytres très 
courte, ÿ° représentée par un ou deux points allongés. Py 
gidium finement ponctué. Long. 2,75-3 mm. — Sumatra. 

DR es CE PROMO CT LA EN A à ar? macilentus Lew. 


9. Carène prosternale bistriée. — Strie frontale interrompue 
de chaque côté. Élytres avec au moins une strie subhumé- 
rale, sans trace de 4° sirie. Strie mésosternale interrom- 
DUB AE. me tie A MEN RU en Cr PS Nan 10. - 


10. Pronotum entièrement lisse. Élytres avec la première strie 
dorsale seule entière, 2 et 3° interrompues, une seule 

Lstrie SÜDRUMETAIE EEE PTE Re RS MELON 11: 

— Pronotum bordé de points sur les côtés. Élytres avec les 
deux premières stries dorsales entières, 3° interrompue ; 
deux stries subhumérales, l'externe entière, l’interne in- - 
terrompue au milieu, Long. 3,5 mm. — Sumatra.......…. : 
M Re ee re CR PORN ee parallellus Lew. 


41. Un peu plus long et plus large. Strie subhumérale courte, 
arquée, basale. Long. 2,7 mm. — Nouvelle-Guinée...... 
OR RE TR RE LES .. papuensis* Mars. : 
— Un peu plus court et plus étroit. Strie subhuméralelongue, 
droite, à peine raccourcie. Long. 2,5 mm. — Papouasie... 
ST RNA RE RP A RE Re PEER appendiculatus Schmidt 


42. Strie mésosternale entière en avant.................... 13. k. 
— Strie mésosternale nulle ou au moins interrompue en 
AVant (RER RE EE RE EE 26. 
143. Insecte allongé, parallèle, légèrement convexe (facies des 4 
Cylistosoma). — Côtés du pronotum bordés de points. $ 


Trois premières stries dorsales des élytres entières, 4° très 
courte, apicale, avec deux points à la base. Long. 3 mm. 
—"Malabär MaRÈ 7%. CR CESR rubrofemoratus Lew. 


(4) Voir ci-après la note relative à l'4. prostratus Lew. 


er 


PY'4 
Po A 


a 
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— Insectes oblongs, très déprimés......:................ > 44, 


14. 


EF: 


Pronotum entièrement lisse. — Deux premières stries dor- 
sales des élytres seules entières, 3° interrompue, les au- 
tres nulles. Long. 3,25 mm. — Nouvelle-Guinée. esurialis Lew, 
Pronotum plus ou moins, mais toujours visiblement, 


DONS MBAIES COICS 7. ANSE TT SN 15. 
. Élytres ayant une strie subhumérale................... 16. 
BIVETOS Sans sie SsUbDhümer APR 20 ue. 19. 
. Deux premières stries dorsales des élytres seules entiè- 
res, 3° largement interrompue. — Pas de strie suturale. 
Bords latéraux du pygidium élevés. Long. 5 mm. — Java. 
DO CRE LA UN SAR ER ARR No tener Mars. 
Trois premières stries dorsales des élytres entières....... 47. 
Strie latérale du pronotum interrompue sur les côtés. Ély- 
tres avec les 4° et 5° stries dorsales et la strie suturale 
. bien marquées, celle-ci discale. Prosternum assez étroit. 
Long. 2,75-3 mm. — Malacca : Perak........ anceps Schmidt 
Strie latérale du pronotum entière sur les côtés. Elytres 
avec une 4: strie apicale courte, sans trace de ÿ° strie ni 
de-strie suturale. Prosternum large... .:...........:... 18. 
. Taille plus grande : 4,5-5,5 mm. — Birmanie. Inde. Indo- 
CARRE 2 Aer. DU 2 Cane PLUS ÉD 2) fat aie Ÿ à Schaumi* Mars. 
Taille plus petite : 3,5-3,75 mm...... ..... cavifrons Lew. (!) 
. Élytres ayant une strie suturale. — 4° et 5° stries dorsales 
RIDE AT QU ECS MA CS ARR ST PT 20. 
Élytres sans trace de strie suturale MATRA au € Me AE 24° 


. Taille plus grande. Pronotum à ponctuation latérale très 


fine ; sa strie non visible de dessus latéralement. Strie su- 
turale discale. Long. 5,5 mm.— Malacca.. malaccensis* Mars. 
Taille plus petite. Pronotum à ponctuation latérale espacée, 
mais forte; sa strie bien visible de dessus latéralement. 
Strie suturale apicale. Long. 3,25-4,5 mm. — Formose. 
Fe, L'ART ER Te SE OR AU cerylonoides Bickh. (?) 


(1) La description de 4, cavifrons Lew. ne permet de le différencier de 


A. Schaumi Mars. que par la taille, G. Lewis dit cependant (Ann. Mag. of 
Nat. Hist. (7) VI [1900)!, p. 269) que les deux espèces sont bien distinctes. Je 
n'ai pas vu le {ype de son espèce ni même d'individus authentiques. 

(2) Ent. Blätter, NA [1912], p. 128. 
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21. Deux premières stries dorsales des élytres seules entières, 


19 
© 


Li 


= 


la 3°interrompue. — 4° strie apicale. Propygidium et pygi- 
dium marqués d’une ponctuation grosse et ocellée, ce der- 
nier avec la marge élevée sur les côtés. Prosternum lisse. 


Long. 5 mm. — Moluques : Gilolo............. fictitius Lew. 
Trois premières stries dorsales des élytres entières. ..... +222; 
Ponctuation des côtés du pronotum forte, strigueuse ou 
subrugueuse. — Propygidium presque lisse au milieu..., 23. 
Ponctuation des côtés du pronotum fine, parfois à peine 
MATOS EUROPE RE DEN D RER 24. 
Front convexe. Pygidium très finement pointillé avec quel- 

ques gros points épars. Long. 4,5 mm. — Nouvelle-Gui- 

nee Nes AO Re ROME EMMA ES expansus Mars. 
Front concave. Pygidium entièrement couvert de points 
profonds. Long. 3,5 mm. — Iles Andaman..... poenalis Lew. 


Strie frontale interrompue de chaque côté. — Prosternum 
très finement pointillé. Pygidium sans rebord élevé. Long. 


5-9,0 mm. Ile dé RüN: EL UM SOU runensis Lew. 
Strie frontale entière, sinuée aux angles préoculaires.... 25. 


Front plan. Pygidium sans impressions, fortement ponctué. 
Long. 4 mm. — Nouvelle-Guinée........ .…. amphibius * Mars. 
Front concave, densément pointillé. Pygidium bifovéolé à 
la base, avec des points QU écartés. Long. 3 mm. — 


MORIQUES" MYSO LS SRE RATE De mysolicus * Mars. 
j Élytres avec une strie subhumérale externe basale, forte 

ne dépassant pas le milieu. — Strie frontale entière... .. 21. 

Élytres sans strie subhumérale..................... ee 


Insecte ferrugineux. Tête à peine pointillée, presque lisse. 

Deux premières stries dorsales des élytres seules entières, 

3° largement interrompue. Long. 3 mm. — Malacca : Pe- 

DAC 5 STORIES OTRE ER REA PAR TR EE ES 2. corticalis LeWw. 
Insecte noir de poix. Tête subrugueusement ponctuée, 
opaque. Trois premières stries dorsales des élytres entières, 

4° apicale très courte. Long. 2,75 mm. — Bornéo..... 
planidorsum Bickh. (!) 


pistons ie re else lp enSenp iequ le pie eo à ele te se fete rte 


Front plan, lisse, brillant, Pronotum entièrement lisse. — 


(1) Tijdschrift voor Entomologie, [1912], p. 219. — Records of the In- 


dian Museum, VII, n° 8 [1913], p. 122. 
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Strie frontale entière. Long. 3 mm. — Nouvelle-Guinée : 
DOTOY RAT RENTE 2: correctus * Mars. 
— Front concave, plus ou moins pointillé. Pronotum ponctué 
SUIMIES TOR Lie Le ee de En Re CA a 29, 


29. Strie frontale interrompue de chaque côté. — Ponctuation 
latérale du pronotum fine et éparse. Pygidium bifovéolé 


Br LITE ER PR 9 CODE NME RTE 30. 
nt DMC ITENGRONUIÈTE .. US ARR MAN T RR nr. 31 
30. Tête peu pointillée. Élytres avec une 4 strie dorsale apicale. 
Long. 3,3 mm. — Ile Timor.....:........ prostratus Lew. (!) 
— Tête assez densément pointillée. EÉlytres sans trace de 
4e strie. Long. 3,5 mm. — Ile Timor......... feriatus Lew. (?) 
31. Taille plus grande. Pronotum concolore. Élytres sans trace 
de 4 strie. Long. 5,5 mm. — Moluques : Mysol......... 
DES EE PE RON UE ee ESS et AAENE CEE PE planisternum Lew. 


— Taille plus petite. Pronotum avec une tache rouge aux 
angles antérieurs. Élytres avec un fort point apical à la 
place de la 4° strie. Long.4-4,5 mm.— Inde: Nilghiri Hills. 
DR US LS PAEN EEE U he cne MRPL Te excavatus Lew. 


CATALOGUE. 


1. A. Schaumi Mars., Mon., [1860], p. 857, 1. 15, f. 4. 


Tonkin : Tuyen-Quan et Chim-Hoa (A. Weiss); — Ha-Giang 
(l-colonel Bonifacy); — Hoabinh et Than-Moi (Vitalis de 
Salvaza). 

Laos : plateau de Trannin (Vitalis de Salvaza). 

(1) J'ai placé cette espèce parmi celles qui n'ont pas de.strie mésosternale 
en avant. G. Lewis dit en effet (Ann. Mag. Nat. Hist. (7) X [1902], p. 223) 
que cette strie est tellement rapprochée du bord qu'on ne peut l’apercevoir 
qu’au microscope. Je possède un exemplaire nommé par l'auteur chez lequel 
la strie mésosternale est absolument invisible. On n'y voit non plus aucune 
trace de 4° strie aux élytres, malgré les termes formels de la description à 
cet égard. 

(2) La description d'A. ferialus Lew. ne diffère guère de celle d'A. pro- 
stratus Lew. Les deux espèces viennent de la même île et je me demande si 
la seconde ne serait pas une simple variété de la première. Je n'ai pas vu les 
types. 

La 3° strie dorsale des élytres est, chez 4. feriatus, tantôt entière, tantôt 
interrompue. à à 
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Siam : Bangkok (Larnaudie). 
Cochinchine : mont de Chaudoc (Harmand). 


2. A. téner Mars., 1. c., p. 859, t. 45, f. 5, 
Tonkin : Ha-Giang (lt-colonel Bonifac y). 


3. A. marginicollis Lew., Ann. Mus. civ. Gen., VI [1888], p. 633. 


Cochinchine : Bao-Chanh (Fouquet). 
Laos : Tha Deua ( Vitalis de Salvaza). 


IV. Genre Liopygus Lew. 


Ce genre a été créé par G. Lewis (Ann. Mag. of Nat. Hist., (6) VIII 
(1891), page 385] pour les espèces indiennes et malaises dugenre Platy- 
soma dont le pygidium, à peu près totalement imponctué, est marqué 
de deux fovéoles latérales profondes. Il comprenait jusqu'ici 12 espèces 
dont aucune n’a été rencontrée en Indo-Chine; mais M. Vitalis de 
Salvaza en a découvert au Tonkin deux espèces dont je donne ci-après 
la description, en même temps qu’un tableau de détermination pour 
l’ensemble du genre. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Élytres avec une strie suturale ApDICAle ST EE 2. = 
—-Elyires sans sirie Suturale:® 2 RE PRES 3. 


2. Sirie suturale assez longue, raccourcie avant la base, ainsi 
que les 2°, 4 et 5e stries dorsales. Strie du pronotum 
angulée derrière les yeux. Long. 2,25 mm. — Ceylan. 
LR EE PC De lee See exiguus Lew. 
— Strie suturale très courte, très rapprochée de la suture. 
Trois premières stries dorsales entières. Strie du prono- 
tum arrondie derrière les yeux. Long. 2,25 mm. — Ton- 


KiN: 4 SR ER RE RE subsuturalis*, n. sp. (!)< 

3. Trois premières stries des élytres entières. — Strie du 
pronotum'enHére en Avant er MR re ee 4. 

— Deux premières stries des élytres seules entières, la 3° 
interrompue ou abrégée à la base (2)................., Jr 22 


4. Élytres avec une 4° strie dorsale, apicale; la 5° nulle. 


(1) Voir la description ci-après, page 355. = 
(2) Voir ci-après la note relative à Z. scrobiculatus Schmidt. 
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Pons 270 nu; Java CRE: 0 cavatus Lew. 
— Elytres avec une 4 et une 5° stries dorsales............ à. 
DPPrOn0MB er emeENt [ISSUE ZE. NE 6. 
— Pronotum plus ou moins pointillé sur les côtés.......... 7: 


6. Taille plus petite. 4° et à° stries des élytres subégales. Fo- 

véoles du pygidium rondes. Prosternum subparallèle. 

Long. 1,8 mm.— Ceylan : monts de Nura-Ellia. minutus Motsch: 
— Taille plus grande. 4° strie des élytres presque entière, 

beaucoup plus longue que la 5°, Fovéoles du pygidium 

transverses., Prosternum dilaté à la base. Long. 2,8 mm. 

— Ceylan : monts de Nura-Ellia. .,..... decémstriatus Motsch. 
7. Pointillé du pronotum à peine visible; sa strie peu régu- 

lière, enclosant un espace triangulaire aux angles anté- 

rieurs et s’éloignant sensiblement du bord derrière le cou. 


5° strie des élytres plus courte que la 4°. — Fovéoles du 
pygidium rondes. Long. 3 mm. — Archipel Malais : iles 
MEME OUPS RER AS tnt D TAN re eine chalcis Lew. 


— Pointillé du pronotum bien visible; sa strie suivant assez 
régulièrement les bords latéraux et antérieur. 4° et5°stries 
AOSIÉINEEERISUDO Ales. ae PRE VA Nr A. AR ANT 8. 

8. Insecte noir de poix. Pronotum ponctué sur les côtés en 
avant seulement. Fovéoles du pygidium rondes. — 4° et 
>° stries des élytres d’égale longueur. Long. 2,75 mm. — 
Bamame: Canne Ghebair rires ia famelicus LeW. 

— Insecte ferrugineux. Pronotum ponctué sur les côtés du 
sommet à la base. Fovéoles du pygidium légèrement trans- 
verses. Long. 2,5 mm, — Birmanie méridionale : Tenas- 

TEA E RTS PERTE Eve ES AAC PIE M RTE AS (RER Gestroi Lew. 

9. Strie du pronotum interrompue en avant, prolongée de 
chaque côté sur la base. 4° strie des élytres très courte, 
ÿ° nulle. — Fovéoles du pygidium visiblement ponctuées. 

Long. 3,3 mm.— Archipel Malais : ile Lombok. punctatus Lew. 

— Strie du pronotum entière en avant, non prolongée sur. 
la base. 4° et 5° strie des élytres apicales, bien marquées. 40. 


10. Fovéoles du pygidium transversales, .................. 11. 
— Fovéoles du pygidium rondes.......................:. 15. 


11. Pronotum entièrement lisse. Strie mésosternale entière... 12. 
— Pronotum pointillé en avant sur les côtés. Strie mésoster- 
pale interrompue. — 5° strie dorsale des élytres parallèle à 


Ann, Soc. ent, Fr,, LXXXVIr [1918], 23 
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la 4°. Fovéoles du pygidium ponctuées et séparées par 

quelques points transversalement alignés. Long. 4 mm. 

<< Malacta PORT Lente quadratus* Desb. (1) 
12. 3 strie des élytres largement interrompue au milieu ; 

5e strie oblique par rapport à la 4°. Long. 2,5-2,75 mm. 

2 Inde Niels" SEP RReREE Andrewesi Lew. 
— 3e strie des élytres non interrompue au milieu, abrégée à 

la base; 4° et 5° stries parallèles. Long. 3 mm. — Ton- 

SOUL RE A SIRET EME PNR En indosinensis*, n. SP. (2) 


13. Très déprimé, 4° et 5° stries dorsales, la 5° surtout, obli- 

ques et se dirigeant vers 1 suture de bas en haut. Long. 

3 mm, — Java : Teibodas, Préanger. Ile Mentawei. Ma- 

laCcas Pera les os nee DIR RER en diopsipygus* Mars. 
— Légèrement convexe. 4° et 5° stries dorsales parallèles à 

la suture. Long. 2,5-3 mm. — Sumatra : Si-Rambé..... 
scrobiculatus Schmidt* () 


CAE CEE LRO ON NRC OO CD EQMONC ECO 


DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES. 


Liopygus indosinensis, n. sp. — Ovatus, parallelus, depressus, 
ferrugineus, nitidus. Caput excavatum, stria transversa utrinque in- 
terrupta. Pronotum impunctatum, stria lateribus et antice integra. 
Elytrorum striae leves, subhumeralibus nullis, dorsalibus duabus pri- 
mis integris, tertia basi abbreviata, quarta quintaque apicalibus, sutu- 
rali nulla. Propygidium transverse valde punctatum; pygidium laeve, 
duabus foveis haud rotundatis notatum. Prosternum haud striatu, 
lobo marginato vix puncticulato; mesosternum emarginatum, stria 
marginali integra. Tibiae anticae tridentatae. — Long.2,5 mm. (capite 

et pygidis eæclusis), long. tota 3 mm. 


Types : Deux exemplaires récoltés en 1917 au Tonkin par M. Vita- 
lis de Salvaza (coll. Desbordes). 


L'un des deux exemplaires est d’une couleur ferragineuse assez 


(1) Bull. Soc.ent. Fr. [1913], p. 274. 

(2) Voir la description ci-dessous. 

(3) La 3° strie dorsale est, chez cette espèce, généralement interrompue; 
j'en ai cependant un exemplaire authentique où elle est entière. On pourrait 
en ce cas confondre l'espèce avec L. decemstrialus Motsch., mais ce dernier à 
les 4° et 5 stries dorsales, la 4° surtout, très longues, tandis que, chez L. scro- 
biculatus Schmidt, ces stries sont apicales très courtes. L'espèce de Mot- 
schulsky est du reste plus petite et plus déprimée. 
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claire, l’autre est beaucoup plus foncé. La tête est excavée, mais de 
façon peu accentuée. Le pronotum est fortement transverse, très 
échancré à son bord.antérieur, la strie est entière en avant et sur les 
côtés, mais non prolongée au bord postérieur. Les 4° et 5° stries dor- 
sales des élytres sont parallèles, égales et de la longueur du tiers 
environ de l'élytre. Le propygidium est fortement ponctué, les points 
forment des lignes transversales assez régulières. Les fovéoles du 
pygidium sont irrégulières, transversales, allongées, ponctuées. 
: 

Liopygus subsuturalis, n. sp. — Oblongus, parallelus, depres- 
sus, niger, nitidus. Caput excavatum, stria integra antice recta. Pro- 
notum vi puncticulatum, stria leviter impressa, integra, pone oculos 
arcuata. Elytrorum striae laeves, subhumeralibus nullis, dorsalibus 
tribus externis integris, tribus internis apicalibus, quinta dimidiata, 
quarta paulo curtiore, suturali curtissima suturae approæimata. Pro- 
pygidium leviter bifoveolatum undique punctatum; pygidium laeve, 
basi duabus foveis transversis notatum. Prosternum haud striatum, 
lobo puncticulato vix perspicue marginato : mesosternum emarginatum, 
stria marginali integra. Tibiae anticae quadridentatae. — Long. 
2 mm. (capite et pygidiis exclusis). 

Type : un exemplaire recueilli en 4917 au Tonkin par M. Vitalis de 
Salvaza (coll. Desbordes). 


L'espèce est remarquable par une striole suturale apicale très courte 
et très rapprochée de la suture, mais très nettement marquée. L. eæi- 
quus Lew. était jusqu'ici la seule espèce de ce genre ayant une strie 
suturale; mais, chez celle-ci, cette strie est. beaucoup moins réduite 
et la 2° strie dorsale est également abrégée à la base tandis qu'elle est 
franchement entière chez L. subsuturalis m. Les fovéoles du pygidium 
sont, dans l’espèce nouvelle, presque triangulaires, le sommet est 
tourné vers l’intérieur et un peu émoussé. 


V. Genre BRlatysoma Leach 
Sous-genre Platylister Lewis 


En dressant la liste des Platysoma de l'Indo-Chine, j'ai constaté que 
le catalogue des Histeridae de 1910 avait placé par erreur dans les 
Platysoma s. str. des espèces qui, par leur taille et la bordure nette- 
ment relevée de leur pygidium, auraient dû être classées dans le sous- 
genre Platylister. Il n’y a aucun doute à cet égard en ce qui concerne 
P. birmanum Mars., P. jobiense Mars., P. sesquistriatum Mars., P. li- 
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moriense Mars. et P. Lewisi Mars., dont j'ai vu les types au Muséum 
de Paris. La question est plus douteuse pour P. breve Schmidt, P. pic- 
tipenne Lew., P.silvestre Schmidt, P. striatiderum Mars. qui, d’après 
leurs descriptions, devraient suivre le même sort, mais dont je n’ai 
_vu ni les types, ni même d'exemplaires authentiques. Je laisserai 
donc provisoirement ces quatre dernières espèces parmi les Platy- 
soma s. str., ainsi que l’a fait l’auteur du catalogue et je me conten- 
terai de faire passer les cinq premières dans le sous-genre Platylister. 

Jai publié un tableau des espèces de ce dernier sous-genre dans 
les Ann. Soc. ent. Fr. [1916], p. 302. Sans qu’il soit besoin de le 
remanier complètement, j'indique ci-après, pour chacune des cinq 
espèces qui auraient dû y figurer et pour deux espèces nouvelles 
d'Indo-Chine décrites plus loin, les caractères qui permettront de les 
intercaler dans le tableau dont il s’agit. 


{ P. birmanum * Mars. — Strie du pronotum entière. Strie du 
mésosternum entière. Strie suturale bien tracée. 4, 5e et 6° stries des 
élytres abrégées. 3° strie des élytres entière. Corps ovale. Marge du 
pygidium fortement élevée. Strie du pronotum angulée derrière les 
yeux. 4° et 5° stries des élytres subégales atteignant le milieu. Long. 
4,5 mm. — Birmanie. Inde. Indo-Chine. ; 

92% P. sesquistriatum * Mars. — Strie du pronotum entière. 
Strie du mésosternum entière. Strie suwturale nulle. 4e strie dorsale 
seule entière, la 2° apicale courte, les autres nulles. Long. 5,5 mm. — 
Moluques : Mysol. Nouvelle-Guinée. 

3 P. jobiense * Mars. — Strie du pronotum interrompue derrière 
la tête. Strie suturale nulle. Strie du mésosternum entière. Trois 
premières stries des élytres entières, 4° et 5° apicales, la 4° longue, la 
5e très courte. Long. 5 mm. — Nouvelle-Guinée. Australie. 

4° P. timoriense * Mars. — Strie du pronotum entière. Strie du 
mésosternum entière. Strie suturale bien tracée, discale. Trois pre- 
mières stries des élytres seules entières. Corps parallèle. Strie du 
pronotum continuée à la base {caractère peu visible quand la base du 
pronotum est bien appliquée sur celle des élytres). Long. 5,5 mm. — 
Timor. : 

5° P. Lewisi * Mars. — Se distingue de tous les Platylister 
connus par son pronotum largement bordé de points assez forts sur les 
côtés. Long. 5,5 mm. — Japon. Chine. 

6° P. gibbosum, n. sp. — Strie du pronotum entière. Strie du 
mésosternum entière. Strie suturale bien tracée. Trois premières stries 
des élytres seules entières. Corps ovale, subconvexe. Marge du pygi- 
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dium peu élevée. Les trois stries elytrales internes formées de lignes 


de points non reliés les uns aux autres. Long. 4-6 mm. — Indo- 
Chine : Tonkin. 
7° P. Bonifacyi, n. sp. — Strie du pronotum entière. Strie du 


mésosternum entière. Strie suturale nulle. Trois premières stries des 
élytres entières, 4° et 5° apicales atteignant le milieu. Tête sans tuber- 
cule au devant des yeux. Taille moyenne. Corps ovale, subconvexe. 
Pygidiunr marqué d'une série de points plus gros dans le sillon qui 
suit la marge. Long. 3,5-4 mm. — Indo-Chine : Tonkin. 


CATALOGUE. 
1. P. suturale Lew., Ann. Mus. civ. Gen., VI [1888], P,,636. 
Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); environs de Luc- 
Nam ({L. Blaise); monts Mao-Son (Vauloger); — Hoabinh 
(Vitalis de Salvaza). 
Siam : Bangkok (Larnaudie). 
Cambodge (Harmand). 
2. P. sororium LeW., Ann. Mag. Nat. Hist., (7) XIV [1904], p. 142. 
Tonkin : Hoabinh (Vitalis de Salvaza). 
3. P. gibbosum, n. Sp. (!). 
Tonkin : Chapa (Vitalis de Salvaza); — Tuyen-Quan 
(A. Weiss). 
k. P. odiosum Mars., Mon., [1861], p. 145, t. 3, f. 5. 
Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); — Hoabinh 
(Vitalis de Salvaza). 
Cochinchine : Mytho (La Perraudière); — Long-Xuyen 
(Dorr). 
5. P. birmanum Mars., I. c., p. 451, t. 3, f. 11. 
Tonkin : Hoabinh (Yitalis de Salvaza). 
6. P.sexstriatum Lew., Ann. Mag. Nat. Hist.,(5) X VI [1885], p. 207. 
Laos : Trannin (Vitalis de Salvaza). 


7. P. atratum Er., ap. Klug, Jahrb. Ins., (1834), p. 140. 
Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); — Hoabinh 
(Vitalis de Salvaza); sans localité précise (Langue). 
Laos : plateau de Trannin (Vitalis de Salvaza). : 
1) Voir la description, pages 356 et 359. 


_ 
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8. P.cambodjense Mars., L'Abeille, 1 (1864), p. 300. 


Tonkin : environs de Tuyen-Quan, rivière Claire, Ha-Giang, 
régions de Bac-Muc et Vinh-Thuy (A. Weiss); Tourakon, Hoa- 
binh (Vitalis de Salvaza) 

Laos : Xieng-Khuong, Vientiane, Trannin (Vitalis de Salvaza) 

Siam : Lakhon (Harmand). 

Cambodge (teste Marseul). 


Espèce très variable. L'un des exemplaires de Bac-Muc a une trace 
de strie suturale; un autre, de Xieng-Khuong, a la strie mésoster- 
nale légerement interrompue; un troisième, de la même localité, a la 
3e strie des élytres fragmentée. Ces anomalies rendent les détermina- 
tions difficiles, mais ne constituent ni des espèces nouvelles, ni 
même des variétés à doter d’un nom spécial. Il me paraît suffisant 
de les signaler. 


9. P. malaicum Schmidt, Ent. Nachr., XV [18891, p. 331. 


Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); — Ha-Giang 
(l'-colonel Bonifacy); — Hanoï (Vauloger et Vitalis de 


Salvaza); Hoabinh (Vitalis de Salvaza). 
.Laos : Vientiane (Vitalis de Salvaza). 

Espèce également variable. Les exemplaires récoltés par A. Weiss 
ont le pygidium un peu DE fortement ponetué et beaucoup moins 
sillonné de chaque côté qu’un co-fype que je possède de cette espèce. 
L'un des individus recueillis par le It-colonel Bonifacy est de petite 
taille et un peu plus ovalaire que la forme typique. 


10. P. Doriai Lew., Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI {1888], p. 634. 
Tonkin : Hoabinh (Vitalis de Salvaza); — sans localité (La n- 
gue). 


Les deux exemplaires recueillis par M. Vitalis de Salvaza sont tout 
à fait semblables comme structure à un co-{ype de cette espèce 
que m'a donné M. G. Lewis, sauf que celui-ci mesure 6 mm., 
tandis que ceux du Tonkin n’ont, l’un que 3,5 mm., l’autre que 
4 mm. D’après la description (Ann. Mus. civ. Genova, [1888], p. 634) 
P. Doriai Lew. mesurerait 4,5-5 mm. J'en conclus que la taille 
de cette espèce est très variable. 


11. P. Bonifacyi,n. sp. (!). 


(1) Voir la description, pages 357 el 360. 
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Tonkin : Ha-Giang (l'-colonel Bonifacvy); Hoabinh (Vitalis de 
Salvaza). 


= 


12, P. Bonvouloiri Mars., Mon., [1861], p. 147, 1. 3, [ 7. 
Laos : Pak Kha (Vitalis de Salvaza). 


DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES. 


Platysoma (subg. Platylister) gibbosum, n. sp. — Oblongo- 
ovatum, subconveæum, nigrum. nitidum. Frons et chypeus laeves simul 
excavati, stria integra. Pronotum impunctatum, lateribus haud ar- 
cuatis, stria forti integra. Elytra subconvexa, sutura plana, stris 
punctatis, tribus prèmis integris, quarta quintaque antice, suturali 
utrinque, abbreviatis. Propygidium punctatum, punctis ad latera 
majoribus ; pygidium aequaliter punctatum, margine parum elevato. 
Prosternum in medio vix constrictum, lobo puncticulato marginato; 
mesosternum vir emarginatum, sStria unica integra antice recta. 
Tibiae anticae quadridentatae, intermediae tridentatae, posticae biden- 
tatae. — Long. 4,5 mm. (capile et pygidiis exclusis). 


Types : Deux exemplaires récoltés en mai 1916 à Chapa (Tonkin) 
par M. Vitalis de Salvaza (coll. Desbordes). 


Cette espèce est remarquable par sa forme subconvexe, qui est 
assez exceptionnelle dans le sous-genre Platylister. Le front et l’épi- 
stome sont très fortement concaves; la strie du pronotum est forte- 
ment enfoncée et rapprochée; au contraire, les trois premières stries 
élytrales sont assez superficielles et visiblement ponctuées, les trois 
dernières sont uniquement composées de trainées de points abrègées 
avant la base pour la 4° et la 5° et aux deux extrémites pour la sutu- 
rale. Le facies général est celui du genre Jdister Mars., mais les tibias 
postérieurs non bordés de deux carènes et le prosternum non arrondi 
à la base ne permettent pas de l'y faire entrer. 

P. gibbosum m. semble voisin de P. Cathayi Lew., décrit de Kuatun 
(Chine), que je ne connais que par sa description; mais, d’après celle-ci, 
l'espèce de Lewis serait déprimée, tandis que l'espèce nouvelle se 
distingue au contraire par sa forme générale convexe. En outre, la 
description de Lewis ne mentionne pas le caractère exceptionnel des 
trois stries élytrales internes formées de points allongés indépendants 
et que l’auteur n'aurait pu manquer de signaler. 

L'un des deux fypes est de couleur brun rouge foncé et sans doute 
immature, mais aucun autre caractère ne le distingue de l’autre, qui 
est franchement noir. 
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Je rapporte à cette espèce un exemplaire récolté en 1901 dans la 
province de Tuyen-Quan (haute rivière Claire) par A. Weiss (Muséum 
de Paris), bien que la longueur totale de ce dernier (4 mm. au lieu de 
6 mm.) soit très inférieure à celle des spécimens de Chapa; mais il 
présente tous les autres caractères de ceux-ci. 


Platysoma (subg. Platylister) Bonifacyi, n. sp. — Ovatum, 
parum convezum, nigrum, pedibus antennisque rufescentibus, nitidum. 
Caput laeve, fronte plana, Stria integra recta. Pronotum laere, late- 
ribus arcuatis, stria lateribus prorima antice integra. Elytrorum striae 
fortes, tribus primiseintegris, quarta quintaque aequalibus dimidiatis, 
sulurali deficiente. Propygidium fortiter haud dense punctatum. Pygi- 
dium marginatum, margine haud interrupto, punctis prope marginem 
fortioribus. Prosternum constrictum, lobo punctulato, marginato, basi 
triangulari. Mesosternum valde emarginatum, stria integra sinuata. 
Tibiae anticae quadridentatae. — Long. (capite et pygidis exclusis 
3,9-4 mm. 

Types : quatre individus récoltés au Tonkin, le premier par le 
l‘-colonel Bonifacy à Ha-Giang en 1913 (Muséum de Paris), les trois 
autres par M. Vitalis de Salvaza à Hoabinh en 1916 et 1917 (coll. 
Desbordes). 


Cette espèce est, comme la précédente, de forme ovale et légèrement 
convexe. Elle se place, dans mon tableau des Platylister, pres des 
P.malaicum Schmidtet P. Doriai Lew., ayant comme ces deux derniers 
les trois premières stries des élvtres seules entières, la 4° et la 5° 
égales atteignant le milieu, la suturale nulle; mais elle en diffère par 
la taille moindre, une tout autre forme de corps, le mésosternum 
échancré et non sinué, le pygidium marqué d’une série de points plus 
2ros dans le sillon qui suit la marge, etc. 


Platysoma S. str. 


TABLEAU DES ESPÈCES D'INDO-CHINE ET RÉGIONS VOISINES. 
A: Pronotum’ponctué sur les Côtes (1) M NET 2. 
— Pronotum ‘entièrement lisse...:........... MAL) VA 
2. Strie du pronotum raccourcie sur les côtés avant la base. 
— Front concave. Elytres avec une strie suturale (par- 


(4) Voir ci-après, p.368, la note relative à P. conditum Mars. et p. 371, 
celle relative à P. sundae Schmidt. 
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fois de réduite). Pygidium ponctué à la base, apex lisse. 

Long. 4,25 mm. — Birmanie. Indo-Chine. brevistriatum Lew. 
Strie di pronotum entière sur les côtés................ 3. 
Strie du pronotum interrompue, derrière la tête, au mi- 
ÉTAPES 0 0 2 EP Ve STE 
Strie du pronotum non interrompue, derrière la tête, au 
HOMO PR ue er M, EL CRM TER QT ERA CA 74 


& 


Strie du pronotum irrégulière sur les côtés, très éloignée 
du bord dans la partie antérieure et s’en rapprochant 
sinueusement à partir du milieu, subangulée derrière les 
yeux. Pygidium finement et éparsement ponctué sur sa 
moitié antérieure. Long. 5 mm. — Nouvelle-Guinée : 

A NE SE RS CIE PES ME AE à PONS ARTE Loriai Schmidt 
Strie du pronotum parallèle au bord latéral. Pygidium 
fortement et entièrement ponctué, sauf parfois à l'extrême 
SOON rt ne LA à Prat 


© 


Pronotum à ponctuation latérale peu serrée, mais forte; 

sa strie non angulée derrière les yeux. 4° strie des élytres 
apicale dépassant le milieu, 5° un peu plus courte. Long. 

RU TEE ESS FC VE PRE ARS PAPE SAR rimarium Er. 
Pronotum à ponctuation latérale ni serrée, ni forte; sa 

strie angulée derrière les yeux. 4° strie des élytres ne 
dépassant pas le tiers de la 3°, 5° extrêmement courte... 6. 


. Front concave. Strie du pronotum largement interrompue 


au milieu. 4° strie des élytres atteignant à peine le quart 
de la 3, 5° généralement nulle ou, quand elle existe, 
réduite à un point allongé. Prosternum assez étroit. Long. 
4,5 mm. — Nouvelle-Guinée. Australie... Paugami Le Guill. 
Front convexe. Strie du pronotum à peine interrompue 
au milieu. 4° strie des élytres atteignant le tiers de la 3°, 
>< formée de quelques points apicaux. Prosternum très 
large. Long. 4,5 mm. — Moluques. Nouvelle-Guinée... 


(1) L'interruption médiane, souvent assez large, de la strie du pronotum ne 
doit pas être confondue avec une très petite solution de continuité qui se 
remarque de chaque côté du milieu, à la hauteur de l'œil, chez certaines 
espèces, telles que P. rimae Lew., P. ruplostriatum Lew., P. aureoliferum 


Mars., elc. 
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— Élyires sans St ISLtrale .; 2-6 NE" D'NPAERS) El 
. 8. Mandibules, fémurs et pygidium rufescents. Quatre pre- 
mières stries des élytres entières. — Front concave. 
Strie suturale apicale n’atteignant pas le milieu. Long. 
2,0: MM SUIRALP A: 1 ACTEUR ES rufipygum Lew. 


— Mandibules et pygidium de la couleur du corps. Trois pre- 


mières stries des élytres seules entières. .... .......... 9. 
9. Front plan. Strie du pronotum simple. 5° strie des élytres 

apicale très longue, atteignant presque la base. — Strie 

suturale apicale égale au tiers de la suture. Long. 3 mm. 

Re MOQUES ETS AAA ENS nee re torpens * Mars. 


— Front impressionné. Strie du pronotum avec une solution 
de continuité derrière chaque œil. 5° strie des élytres api- 
cale courte, n’atieignant pas le milieu.......:.......... 10. 


10. Taille plus petite. Pas de strie subhumérale. Strie suturale 
discale courte, au-dessous du milieu. Strie mésosternale 
entière en avant. Long. 3,5 mm. — Inde : Bengale... 
LR PER A ES SE ARE BA 9 AREA A a brahmani Lew. 
— Taille plus grande. Une strie subhumérale externe entière. 
Strie suturale légèrement abrégée au sommet, entière à 
la base où elle se continue vers un point isolé situé dans 
le prolongement de la 4° strie. Strie mésosternale inter- 
rompue en avant. Long. 5 mm. — Java.. ruptostriatum Lew. 


11. Taille plus grande. Front concave, densément ponctué- 
ocellé; épistome rugueusement ponctué; strie frontale 
presque oblitérée par la ponctuation. Ponctuation latérale 
du pronotum grosse et largement répandue sur les côtés; 
sa strie entière en avant, ponctiforme derriere le cou. 

— 4e strie des élytres apicale très abrégée, 5° obsolète. 
Long ”6imm.=Malabar: A PTE nE novum Lew. 

— Taille plus petite (3-4,75 mm.). Front et épistome lisses 
ou pointillés, mais jamais rugueusement. Strie du pro- 
notum non ponctiforme derrière le COu................. 12. 

12. Cinq premières stries dorsales des élytres entières. Carène 


prosternale bistriée. Long. 4,75 mm. — Formose........ 
2 29, A A PR RE TA PR GR EE 9 RE ee ARS Schenklingi Bickh. (!) 


— Trois premières stries des élytres seules entières. Carène 
prosternale. samsSiries ti. 10 NSNNUAEenIec Me Re 43. 


(1) Entom. Milleil., Il [1913], p. 170. 
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13. Elytres avec une ou deux stries subhumérales........... 
— Elytres sans stries subhumérales...................... 


14. Deux stries subhumérales : l’externe courte, sous l’épaule; 
l'interne ponctiforme abrégée aux deux extrémités. Lobe 
prosternal avec quelques gros points à la base; carène 
avec quelques points semblables de chaque côté. Pygidium 
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convexe. Long. 3,5 mm. — Assam.......... assamense LewW. 


— Une seule strie subhumérale continuée au bord apical et 
recourbée en crochet le long de la suture. Lobe et cärène 
du prosternum non marqués de gros points. Pygidium 


plan. Long. # mm. — Malabar : Mahé... ..... sculptum Lew. 


15. Front plan. 4° et 5° stries des élytres linéaires bien mar- 
quées. Propygidium éparsément, mais assez régulièrement 
DODCUMENE CTI LC ER LUS A RE ne M TRS 

— Front impressionné. 4° et 5° stries des élytres extrême- 
ment courtes, ponctiformes. Propygidium irrégulièrement 
ponctué, les points de grosseurs très différentes. Long. 


DES Dee IE ER OU MC RM er rimae Lew. 


16. Plus petit. 4° strie apicale égale au tiers de l’élytre, 5° un 
peu plus courte. Lobe prosternal à peine distinctement 
pointillé. Long. 3 mm. — Bornéo. Moluques. Nouvelle- 
Guisée/2Mmdi-Ghine/(fh eat MORTE LU . debile 

— Généralement plus grand. 4° strie apicale égale aux deux 
tiers de l’élytre, 5° atteignant le milieu. Lobe prosternal 
éparsément, mais nettement ponctué. Long. 3,5-5 mm. 
— Papouasie. (Décrit d’Australie)......... clarenciae 


17. Carène prosternale bistriée. — Strie du pronotum entière 


48, Elytres avec une strie suturale discale................. 
RIVES SANS. SIP SUEUTAlE., LUE. ee RUN Tan 


19. Stries prosternales réunies à chaque extrémité. 4° et 5° 
stries des élytres apicales atteignant le milieu.Mésosternum 
avec une strie de chaque côté et au milieu une strie indé- 


* Mars. 


* Mars. 


(1) M. Vitalis de Salvaza a capturé à Hoabinh (Tonkin) un exemplaire 


d'un Platysoma que je rapporte à cette espèce, mais avec doute. 


Je me demande si P. risile Lew., décrit du Japon, ne serait autre que 
cette espèce. Sa description, extrémement brève, ne permet pas un jugement 


définitif à cet égard. Il faudrait voir le type. 





PET - 2: AU ar ri 'É LUI UAIOTY ENEPINE 
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pendante arquée. Long. 2,5 mm. — Inde... comptum Lew. (!) 


— Siries prosternales non réunies à chaque extrémité. 4° el 
5° stries des élytres apicales non égales. Strie mésoster- 
nale Simple entière: :) :. 21 Mer CrRRRe SR Re 20. 


20. Épistome impressionné, non fovéolé, 5° strie des élytres 
plus longue que la 4. Propygidium et pygidium assez 
densément ponctués, la marge externe de celui-ci lisse. — 
Strie du mésosternum angulée au milieu. Long. 3,75 mm. 
= ANAB en ete OIL ROC RE ARTS € dorsale Lew. 
— EÉpistome nettement fovéolé. 5e strie des élytres bien plus 
courte que la 4. Propygidium fortement ponctué; pygi- 
dium subtilement pointillé sur sa partie antérieure. Long. 
FOI BORD APP TP R EUCES terminatum Schmidt 


21. Stries prosternales courtes, ne dépassant pas les hanches 
en avant. Pvgidium non impressionné le long de la base. 22. 
— Stries prosternales longues, dépassant largement les han- 
ches en avant. Pygidium transversalement excavé de 
chaque côté de la base. Long. 3,75 mm. — Bornéo sud : 
MARÉAPUPAS EE NE ARE RIRE UN EEE striatisternum Lew. 


22. Marge latérale du pronotum plus étroite en avant qu’au 
milieu. 4° strie des élytres apicale, bien plus courte que la 
5° qui atteint presque le milieu. Pygidium lisse à lPextré- 
mité. Long. 3,75 mm. — Bornéo : Banguey............. 
D ER PRE A EN PO ER D AA BE ERS  EU 3 brevimargo Schmidt 
— Marge latérale du pronotum aussi large en avant qu'au mi- 
lieu. 4° et 5° stries de longueur subégale. Pygidium entiè- 
PEMENHADONCIUÉ: TELE A EEE CCR EEE 23. 


23. Forme très aplatie. Strie frontale incurvée en arrière. 4° 
et 5e stries des élytres atteignant le milieu. Pygidium non 
déprimé de chaque côté. Long. 3 mm. — Bornéo........ 
PER Re NE RE. EAUX ARR AE NN E CEE TENTE à ES solitarium Lew. 
— Forme subconvexe. Strie frontale s’avançant en are vers 
l’épistome. 4° et 5° stries égales au quart de la longueur 
de l’élytre. Pygidium déprimé de chaque côté, les dépres- 
sions s’affaiblissant de plus en plus vers l'arrière. Long. 


3,79 Ne JAM Are DER ACEn Res distinctum Schmidt 
24. Strie latérale du pronotum interrompue en avant... ..... 29. 
— Strie du pronotum entière en avant.................... 42. 


(1) Ann. Mag. Nat. Hisl., (8) XIV [1914], p. 284. 


Histeridae de lIndo-Chine. 369 
25. Strie du mésosternum interrompue en avant............ 26. 
— Strie du mésosternum entière en Avant.!.............. te A 


26. Deux premières stries des élytres seules entières, 3° in- 
terrompue, 4° apicale, 5° nulle. — Strie du pronotum fine, 
éloignée du bord, ne descendant sur les côtés que jusque 
vers le tiers antérieur. Pygidium plan, à peine distincte- 
ment pointillé. Long. 4,5 mm. — Ile Arou. hemistrium * Mars. 

— Trois premières stries des élytres entières, 4° et 5° api- 


CPR PRISE LEUR e SAMAR PRO On es 27: 
27. Pygidium lisse. Long. # mm. — Ile Buru..... persimile Lew. 
-— Pygidium fortement ponctué à la base. Long. 3,5 -4,5 mm. 
— Chine. Indo-Chine. Ceylan. Archipel Malais. — (quin- 
questriatum Motsch. — Hageni * Mars.)... Gonfucii *Mars. (!) 
28. Deux premières stries des élytres seules entières (?)..... 29. 
— Trois premières stries des élytres entières.............. 32. 


29. Taille grande. Front concave. — Propygidium subtilement 
ponctué, lisse sur les côtés et au milieu. Tibias postérieurs 
larges, armés de 4 à 5 dents épineuses. Long. 6 mm. — 
L'ÉREUNITRR NS PSTRE MRRE P RERO PE NPREE insulicola Schmidt 


— Taille plus petite (3-4,5 mm.). Front plan ou convexe... 30. 


30. 4e strie des élytres raccourcie, mais bien visible, parois 
aussi un embryon de à° strie. Propygidium entièrement 
ponctué. Long. 4-4,5 mm. — Archipel Malais. — (miran- 
UNS MAS PR re SOU ETS cote dahdah Mars. * () 


(1) La synonymie indiquée par J. Schmidt (Notes from the Leyden Museum 
{1890}, p. 13) me paraît absolument exacte, après examen des types de P. Con- 
fucii Mars. et P. Hageni Mars. et conformément à la description de Mot- 
schulsky. 

(2) Voir ci-après la’ note relative à P. dahdah Mars. 

(3) D’après la description, P. dahdah Mars. aurait trois épines aux tibias 
postérieurs ; ce caractère serait le seul qui permettrait de séparer P. miran- 
dum Mars. de P. dahdah Mars. Le type de cette dernière espèce n’est pas 
dans la collection de Marseul, mais il s'y trouve cinq individus ainsi nom- 
més par l'auteur, sur lesquels on constate que les tibias postérieurs ne sont 
armés que de deux épines, dont l'apicale est bifide. J'en conclus que P. mi- 
randum * Mars. — P. dahdah Mars.” 

Selon J. Schmidt (Ann. Mus. civ. Genova, [1893], p. 235), la 3° strie 
des élytres serait fréquemment entière chez cette espèce. Je me demande si 
les individus que J. Schmidt dit avoir vus marqués de trois stries élytrales 
entières étaient bien des P. dahdah Mars. En tout cas, de Marseul dit 
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— 4e et b° stries des élytres nulles. Propygidium marqué de 


31. Pygidium assez fortement ponctué, mais seulement à la 
base. Long. 3 mm. — Moluques : Batchian.. querulum * Mars. 

— Pygidium également et entièrement ponctué, sauf au bord 

basal. — Strie latérale du pronotum cessant à l’angle anté- 

rieur; strie marginale continuée le long du bord anté- 


rieur. Long. 3,6 mm. — Ile Lombok.......... disparile Lew. 
32. Élytres avec une strie suturalé (1)......... RAT AE 4 33. 
nElytrestsans sirie SULUrAIe: 27 RAC SRE R ARNNMEre UT EAU 


33. Pronotum marqué latéralement de deux stries bien vi- 
sibles de haut, l’externe forte, entière en avant, l’interne 
finissant vers l’angle antérieur, un peu sinuée, fort distante 
de la première. — Pygidium entièrement ponctué. Long. 


AD. Mannilee LEUR RIRE striatiderum Mars. 
— Pronotum marqué latéralement d’une seule strie visible 
detbaut e)ESAE T TR ENREERESS ED AA LIL RO RE 34. 


34. Pygidium presque lisse. — Front plan. 4 strie des élytres 
atteignant le milieu. Long. 4,5 mm. — Nouvelle-Guinée... 
D DORE CS AE EU PR RP EE AE DÉRONENTS tribistriatum Mars. 


GATE ANA sert SPRL RSA LE ME AE OR EG en ent 30! 


35. Front plan. 4° strie des élytres seulement un peu raccour- 

cie à la base. Ponctuation du propygidium et du pygidium 

composée de gros points auxquels sont mêlés des points 

beaucoup plus fins. Long. 3,3 mm. — Nouvelle-Guinée... 
ARE ES ets le rt te RE A ENS AT A A RS suturistrium Mars. 

— Front coñcave. 4° strie des élytres apicale ne dépassant 

pas le milieu. Ponctuation du propygidium et du pygi- 


expressément dans sa diagnose « 3* late interrupta » et la figure est con- 
forme au texte, ainsi que les exemplaires de sa collection. Je crois que, s’il 
fallait renoncer à utiliser le caractère tiré de la 3° strie des élytres entière ou 
non, l'établissement d’un tableau de détermination tel que celui-ci devien- 
drait impossible. 

(1) Voir la note relative à P. pygidiale, page 371. 

(2) Certaines des espèces comprises dans cette section ont parfois une strie 
marginale et une strie latérale, mais, en ce cas, la première est extrémement 
fine et absolument invisible quand on regarde l'insecte de haut; on ne peut 
la voir que de profil. 
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dium simple, forte. Long. 4 mm. — Inde. Gastetsi * Desb. (1) 
36. de strie des élytres plus ou moins longue, toujours vi- 


LL) APE 7 PTE ETAT EEE: FE, *1 ! ASRRER ES es NE LI NAS 37. 
— ÿe strie des élytres nulle ou réduite à un point allongé. — 
Mandibules convexes, ni creusées, ni striées.......,.... 40. 


37. 4° et 5° stries des élytres subégales atteignant environ le 
milieu. — Mandibules convexes avec une striole basale.. 38. 


=. 4e et 5° Stries apicales très courtes:::..:.::......:..... 39. 
38. Pygidium assez finement ponctué, la ponctuation descen- 
dant presque jusqu’au sommet. Long. 4,5 mm. — Nou- 
velle-Guinée. Ile Key. Sumatra......... cribripygum * Mars. 


— Pygidium grossièrement ponctué, la ponctuation basale, 
ne descendant guère au. delà du milieu. Long. 4,5-5,5 mm. 
= CEYTARSBirManIe sis AR AU Dohrni * Mars. (?) 
39. Taille grande. Front plan. — Mandibules planes en avant, 
nettement creusées sur la moitié basilaire, Long. 6 mm. 
— Ceylan. — (ceylonicum Motsch. — Motschulskyi * Mars). 
ARE PE LATE PURE Re SE APR TMS ET OT EN TES TUE desinens Walk. 
— Taille petite. Front légèrement concave. — Strie du mé- 
sosternum entière, mais peu visible. Long. 3,5 mm. — 
HER ET PE RAS TRE ENT PRE CPAON PRE NEMS inapterum Motsch. 
40. 4° strie des élytres atteignant environ le milieu. — Pygi- 
dium subconvexe. Long. 4,5 mm. — Moluques. Nouvelle- 


COLE SR PRE) ARS SE es TE SE RO EE re emptum *Mars. 
— 4e strie des élytres très courte, ne dépassant pas le quart 
LS ge) ag EME REA RANCE IE AA CPE APS PE AR PE 41. 


&A. 5° strie des élytres complètement nulle. Pygidium plan, 


(1) Bull. Soc. ent. Fr. 11913], p. 273. 

(2) C’est à tort, selon moi, que J. Schmidt (Ent. Nachr. [1889], p. 333) a 
considéré P. Dohrni Mars. comme synonyme de P. reslauratum Walk., 
qui n'est autre lui-même que P. luzonicum Er. Cette opinion repose évi- 
demment sur une erreur matérielle qui s'est glissée dans la description de 
P. Dohrni Mars. (L'Abeille, 1 [1864], p. 306), où il est dit : « Strie latérale 
— du pronotum — continuée au bord antérieur ». Or, j'ai vu le type au- 
thentique de cette espèce au Muséum de Paris; la strie du pronotum y est 
nettement interrompue au bord antérieur, Cette constatation ne permet pas 
de confondre les deux espèces. P. Dohrni se rapprocherait davantage, à mon 
avis, de P. Confucii Mars., dont il a la striation élytrale et la ponctuation 
caractéristique du pygidium ; mais il s'en distingue par la strie mésosternale 
entière, Je crois qu'on doit le conserver comme espèce distincte, 
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entièrement ponctué. Long. 3,5 mm. — Moluques. Nou- 
vélle-GUMeR RM in, En NT ERP conditum * Mars. (!) 


— Un point allongé marquant l'emplacement apical de la 5e 
strie. Pygidium subconvexe, ponctué à la base, sommet 
lisse. Long. 4 mm. — Nouvelle-Guinée... aureoliferum * Mars. 


42. Strie du mésosternum interrompue le long de l’échan- 
crure; en arrière se trouve une strie arquée en sens in- 
verse de l’échancrure et dont les extrémités atteignent le 
métasternum. — Trois premières stries des élytres en- 
tières, incurvées à la base, 4° et 5° fines et apicales, sutu- 
rale raccourcie aux deux extrémités, ne dépassant pas le 


milieu. Long. 4,25 mm. — Sarawak........ incurvatum Lew. 
— Strie du mésosternum entière le long de l’échancrure; pas 
de-strie spéciale arquee *Enarrière Are lee ns 43 
L3. Troisième strie des élytrés, au moins, interrompue ou rac- 
COURCIE ARE CU EM OURS EEE LATE STE SEL SET EN EIES L4. 
— Trois premières stries des élytres, au moins, entières. ... 46. 


44. Taille plus grande. Première strie des élytres seule entière, 
2e et 3° abrégées, 4° et 5° nulles. Propygidium imponctué. 
Long. 5,5 mm. — Nouvelle-Guinée........ laevidorsum Lew. 
— Taille plus petite (3-3,5 mm.). Deux premières stries des 
élytres entières, 3° interrompue, 4° et 5° apicales. Propy- 
Bi PORCELAINE AE en PA ARE RES ARR 


45, Strie latérale du pronotum interrompue au milieu des 
côtés. Pygidium avec quelques points clairsemés sur la 
moitié antérieure, le reste lisse. Long. 3 mm. — Papoua- 
SRB LP pG LA Les AE RAT M GAP Or I SE mutilatum Schmidt 
— $Strie latérale du pronotum entière et forte sur les côtés. 


(1) J. Schmidt dit (Ann. Mus. civ. Genova, [1893], p. 235) que P. con- 
ditum Mars. a souvent les côtés du corselet pointillés. J'aï vu le éype de 
l'espèce et deux autres individus dans la collection de Marseul; on découvre 
en effet, avec un peu d'attention, un pointillé léger sur les bords du corse- 
let, mais il est tellement fin et obsolète qu’il n'y a réellement pas lieu de 
placer cetle espèce dans la section de celles dont le pronotum est ponctué. 
Les individus que J. Schmidt a considérés comme des P. condilum Mars. ne 
seraient-ils pas des P. Loriai Schmidt de petite taille? Cette dernière espèce 
a, comme le P. conditum, la strie du pronotum irrégulière et sinueuse sur 
les côtés. Ces prétendus P. conditum viennent de Ighibirei (Papouasie), 
c'est-a-dire de la localité même où a été capturé le {ype de P. Loriai 
Schmidt. 





2, 





25 Histeridae de l'Indo-Chine. 369 
Pygidium finement, mais entièrement ponctué. Long. 
0 TALONS NT NE ut. uniforme Lew. 
46. Trois premières stries des élytres seules entières........ 47. 
— Quatre premières stries des élytres entières. .....,,.,... 63. 
47. Élytres avec une strie suturale. — Insectes courts, sub- 
NET UGS EP RER 5 En AT DUR ie pote 48 
— Élytres sans strie suturale (!)....,...... Te D era 50 


48. 4° strie des élytres longue, seulemem abrégée à la base, 
5° et suturale atteignant le milieu. Pygidium ponctué à la 


base seulement. Long. 2,75 mm. — Inde... mimicum Lew. (?) 
— 4e et 5° stries des élytres n’atteignant pas le milieu. Pygi- 
dimnentièrement-ponctué : :424 22 8222 sucre gore 49. 


49. Strie du pronotum parallèle au bord latéral. 4° et 5° stries 

des élytres apicales rudimentaires ; la suturale longue, dé- 
passant le milieu. Long. 3,25 mm. — Malacca... breve Schmidt 

— Strie du pronotum s’éloignant fortement du bord latéral 

vers le milieu et s’en rapprochant ensuite. 4°, 5e et 6° stries 

des élytres subégales atteignant à peine le milieu. Long. 
2,75-5,5 mm. — Malacca : Perak. Sumatra. sincerum Schmidt 


50. Élytres ornés chacun d’une tache rouge située un peu 
en avant du milieu et couvrant trois intervalles. 4° et 5° 4 
stries apicales radimentaires. Long. 3,3 mm. — Sumatra :, 
PAleR Ans rames ee ARR pictipenne Lew. 
— Élytres unicolores .,........... ART ERX RE AAA RER 54. 


51. Forme allongée, parallèle, étroite, subconvexe (facies des 
Cylistosoma). — 4° strie des élytres apicale très courte, 5° 
apicale longue, dépassant largement le milieu. Long. 4 mm. 


— Formose : Chip-Chip..... PA AT Verne unicum Bickh. (3) 
=D OTINE OVAIé, NÜITÉITOILOS « 2 ver ve dada ie ste Er 02. 
52. Strie du pronotum parallèle ou subparallèle au bord la- 

EE rc Me M. Li AREA LE TU OP LINE T 93. 
— Strie du pronotum franchement sinucuse sur les côtés... 62, 


(1) Des dix-sept espèces comprises dans cette section, il en est quelques- 
unes qui sont aisément reconnaissables; mais la plupart sont assez difficiles 
à identifier sûrement et seul l'examen des /ypes permettrait de savoir si, 
comme je le crois, plusieurs n'ont pas été décrites deux fois sous des noms 
différents. 

(2) Ann. Mag. Nat. Hist., (8) XIII [1914], p. 239. 

(3) Ent. Blatt., VII [1912], p. 124. 


Ann, Soc, ent, Fr,, LXXXVIT [1918]. 2! 
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53. 4e et 5° siries des élytres apicales, courtes, aucune d'elles 
n’atteignant le milieu. — Bord antérieur du pronotum net- 


tement bisinué. — Ponctuation du pygidium dense et 
forte, égale. Long. 3,75 mm. — Ceylan. — {luzonicum + 
Mars") ee CA SR ES decipiens Schmidt (!) 
— 4e ou 5° strie, ou toutes les deux, atteignant au moins le 
AI LED D ATEN PSN DESSERT SR Ps STE 54. 
D4. 4e et 5° stries égales ou subégales ..:.,................ DD. 
—"A°'et béstries très inégales 7.4. "RNCS 60. 


55. Pygidium presque lisse, à peine distinctement pointillé 
sur les côtés. — 4° et be stries dépassant un peu le milieu. 
Propygidium avec quelques points en trainée. Long. 


2-6 Bin CEVIAR AR RE AU CRe . laevipygum *Mars. 
- Pygidium très nettement ponctué, au moins sur la partie 
pasale in MR NME er RS RER EE 56. 
56. Forme très convexe. Front plan. 4° et 5° stries dépassant 
un peu le milieu see CRE TN TRE SUR 07. 
— Forme subconvexe. Front impressionné. 4° et 5° stries 
atteignant usie le MIS ER RP REC Re 58. 


57. Mandibules canaliculées. 4° et 5° stries apicales égales aux 
3/4 de l’élytre. Rebord du pygidium un peu élevé. Tibias 
antérieurs armés de quatre dents. Long. 3,5 mm. — à 
ASS An AO DOS 50e RES ete, crassum Bickh. (2) 
— Mandibules simples. 4° et 5° stries dépassant à peine le 
milieu. Rebord du pygidium nullement élevé. Tibias an- 
rieurs armés de cinq dents. Long. # mm. — Tonkin : 
CRAPANRDER AE ares Rte Pete Vitalisi#n: Sp(°) 


(1) Bien que la description que donne de Marseul de P. luzonicum (Ann. 
Soc. ent Fr., [1853], p. 265) se rapproche beaucoup de celle d'Erichson (ap. 
Klug, Jabrb. Ins., 1834, p. 111), J. Schmidt estime (Ent. Nachr., XV [1889], 
p. 333) que les deux descriptions s'appliquent à des espèces différentes, 
P. luzonicum + Mars. ayant le propygidium et le pygidium entièrement 
ponctués, tandis que P. luzonicum Er., dont J. Schmidt a vu le {ype, à 
les bords des pygidia lisses. J'ajouterai que, d'après les descriptions, P. lu- 
zonicum Er. a les 4 et 5° stries dorsales abrégées « ên medio », tandis que 
P. luzonicum + Mars. a ces mêmes stries « très raccourcies », inégales et 
loin, d’après la figure, d'atteindre le milieu. Je partage donc l'avis de J. Sch- 
midt et je crois qu’il a eu raison de donner un nom nouveau (P. decipiens 
Schmidt) au P. lusonicum + Mars. : 

(2) Records Ind. Mus., NI, n° 8, [1913], p. 123. 

(3) Voir la description ci-après, page 373. 
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8. Pygidium sans rebord élevé, ses bords lisses. Long. 3,5- 

4,5 mm. — Manille. Birmanie. Ceylan. Tonkin. — (restau- 

ratum Walk.)...... AC RE Pr cer Le ee .. luzonicum Er. 
— Pygidium aveœun rebord élevé, au moins à la base .... 59, 


59. Rebord du pygidium n’atteignant pas l'extrémité; ponc- 
tuation de ce segment plus forte et plus dense. Tibias an- 
térieurs armés de cinq dents. Long. 3,75 mm. — Java. 
ST D NC (S ONE PRE ACER ER RER Oberndorferi Schmidt 
— Rebord du pygidium entourant complètement celui-ci, 
dont la ponctuation est plus fine et moins dense. Tibias 
antérieurs armés de quatre dents. Long. 4,3 mm. — Su- 
mate SRRaMDe,.S 2.01 COMME RIN EE Le silvestre Schmidt 


60. Front concave. Strie du pronotum crénelée derrière le 
cou. 4° strie des élytres atteignant le milieu, 5° plus lon- 
gue. Long. 3,25 mm. — Bornéo.......... sundae Schmidt (!) 
— Front plan. Strie du pronotum non crénelée derrière le 
cou. 4° strie des élytres n’atteignant pas le milieu, ....., 61. 


GL. 5e strie des élytres très longue, dépassant largement le 
milieu, située à égale distance de la 4° et de la suture. 
Long. 3,25 mm. — Ceylan. Tonkin........... elingue Lew. (?) 


— D strie des élytres ne dépassant pas le milieu, un peu plus 
rapprochée de la 4 que dela suture. Long. 2,25 -3,25 mm. 
A AURA LR eh al de sens à pygidiale Lew,*() 


62. Forme très large, très déprimée, Strie du pronotum non 
crénelée derrière le cou. Propygidium et pygidium en- 


(1) J. Schmidt (Notes from the Leyden Museum, XII, p. 14) cite un 
exemplaire de cette espèce, venant de Sumatra, qui serait couvert d'un 
pointillé très fin, un peu plus visible sur les côtés du pronotum. Il s’agit, 
comme il l'ajoute lui-même, d'un individu très frais et il ne me parait pas 
y avoir lieu de faire entrer cette espèce dans la section de celles qui ont le 
pronotum nettement ponctué sur les côtés. 

(2) Cette espèce a parfois le pronotum marqué, sur les côtés, de petits 
traits irréguliers, mais qui ne sauraient être confondus avec une ponctuation 
régulière. 

(3) G. Lewis (Ann. Mag. Nat. Hist., (7) XVI [1905], p. 607) dit que cette 
espèce a parfois une trace de strie suturale. La diagnose n'en fait pas mention 
et je possède un exemplaire nommé par l'auteur qui n'offre même pas un 
rudiment de cette strie, Il ne me paraît pas possible, s'agissant d’une excep- 
tion, de faire entrer l'espèce dans la catégorie des Plalysoma ayant une strie 
suturale, non plus que de renoncer à utiliser le caractère Liré de la pré- 
sence ou de l'absence de cette strie. 


64. 


13. 


14. 


15. 
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tièrement ponctués, sans aucune marge lisse. Sillons tar- 
saux à peine sinués, presque droits. Long. 3 mm. — Ma- 
jacca :: BORA IE CRETE FPAME jejunum Lew. 
Forme non élargie, subconvexe. Strie du pronotum cré- 
nelée derrière le cou. Pygidium avec une marge lisse. 
Sillons tarsaux normalement sinués. Long. 2,75 mm. — 
BirmamestGarnn-Cheba Reese solivagum Lew. 


. Élytres avec une strie suturale longue, dépassant le mi- 


lieu, ainsi que la 5° strie. Stries des élytres, surtout les 
internes, nettement ponctuées. Long. 4 mm. — Inde bo- 


PÉAIR DE DE NE NA NE OR integrum Schmidt 
Élytres sans strie suturale. Stries des élytres non ponc- 
ÉNBBS Te 2e» dis tn em in cr ete Te D 64 


5° strie des élytres parallèle à la suture. Propygidium en- 
tièrement et également ponctué. Long. 2,5 mm. — Birma- 
nie RUDY MINES ARR CCE CC PRES lucillum Lew. 
de strie des élytres s’écartant de la suture en avant. Pro- 
pygidium marqué de gros points mélangés à la base de 
points irréguliers beaucoup plus fins. Long. 3,25-3,5 mm. 
= :MalaDar eMAhb ere Re Eee thugnaum Lew. (!) 


CATALOGUE. 


P. brevistriatum Lew., Ann. Mus. civ. Gen., VI [1888], p. 637. 


Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); — Hoabinh 
(Vitalis de Salvaza). 


P. debile Mars. (?), L’Abeille, I, p. 308 (1864). 
Tonkin : Hoabinh (Vitalis de Salvaza). 


P. Confucii Mars., Mon., [187], p. 404, t, 41, f. 9. 

Tonkin : région de Tuyen-Quan, de Bac-Muc, de Vinh-Thuy et 
de Chim-Hoa (A. Weiss); — Ha-Giang (A. Weiss etlt-colonel 
Bonifacy); — Hoabinh (Vitalis de Salvaza); — sans loca- 
lité précise (Langue). 

Siam : Bangkok (Larnaudie); — sans localité précise (Bo- 
court). 


(1) G. Lewis (Ann. Mag. Nat. Hist., (7) X [1902], p. 227) dit que P. thu- 
gnaum est très voisin de P. integrum Schmidt. Il me paraît surtout se 
rapprocher extraordinairement de P. lucillum Lew. 
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Annam : Hué (Delauney). 
Cambodge : Pnomh-Penh (R. de la Perraudière). 
Cochinchine (Harman d). 


Espèce très répandue dans le Sud de l'Asie et l'archipel Malais. 


16. P. Vitalisi, n. Sp. 
Tonkin : Chapa (Vitalis de Salvaz a). 


17. P. luzonicum Er., ap. Klug, Jabrb. Ins., (1834), p. 141. 
Tonkin (Vitalis de Salvaza). 


18. P. elingue Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (5) XV [1885], p. 461, — 
IE; 1(6) Vin [1891], p. 385. 


Tonkin : Hoabinh (Vitalis de Salvaza). 
DESCRIPTION DE Platysoma Vitalisi, n. sp. 


Oblongo-ovatum, convezum, nigrum, nitidum. Frons vix depressa, 
stria integra antice recta, mandibulis convexis haud canaliculatis. Pro- 
notum antice arcuatin contractum, stria lateribus approximata, antice 
integra. Elytrorum striae parum crenulatae, tribus primis integris, 
quarta quintaque apicalibus medium superantibus, quarta paululum 
longiore, suturali nulla. Propygidium leviter bifoveolatum, sat fortiter 
haud dense punctatum ; pygidium planum, punctis minusculis extremo 
apice deficrentibus. Prosternum haud striatum, lobo marginato ; meso- 
sternum valde emarginatum, stria integra antice recta. Tibiae anticae 
quinquedenticulatae. — Long. 3,25 mm. (capite et pygidiis exclusis). 


Type : un exemplaire récolté le 4° mai 1916 à Chapa (Tonkin) par 
M. Vitalis de Salvaza. 


Cette espèce est voisine de Platysoma crassum Bickh., décrit de 
Kobo (Assam). Les deux espèces sont convexes et leur système strial 
est à peu près le même; mais P. crassum a les mandibules canalicu- 
lées, les 4° et 5° stries des élytres très longues, le pygidium impres- 
sionné sur les côtés avec la marge élevée, les tibias antérieurs qua- 
dridentés, tandis que P. Vitalisi a les mandibules simples, les 4e et 
de stries ne dépassant que bien légèrement le milieu, le pygidium plan 
nullement déprimé sur les côtés et sans marge élevée, les tibias anté- 
rieurs munis de cinq dents. 
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Sous-genre Cylistosoma Lewis 


Ce sous-genre est caractérisé par sa forme étroite, parallèle et sub- 
cylindrique. Il forme bien passage entre les genres Platysoma et 
Cylistix. Il comprend actuellement vingt-sept espèces dont une seule 
habite l’Indo-Chine, P. Dufali Mars., qui était décrit de Malacca et qui 
a depuis été rencontré dans l'Inde, dans l'archipel Malais, à Ceylan et 
au Tonkin. 

G. Lewis en a décrit une espèce (P. chinense) de Tshe-Fou (Chine). Il 
ne la différencie de P. Dufali Mars. que par sa forme plus large et 
plus robuste. 


CATALOGUE. 


19. P. Dufali Mars. (scitulum Lew.), L'Abeille, I, p., 310 (1864). 


Tonkin : ‘environs de Lam (L. Blaise); — Ha-Giang (l-colonel 
Bonifacy); — Hoabinh (Vitalis de Salvaza). 


VI. Genre Cylistix Marseul 


Ce genre est remarquable par sa forme allongée et cylindrique, par 
l'absence de fossettes antennaires et la présence d’une dent mousse à 
la base de la tranche interne des tibias antérieurs. Il comprend cinq 
espèces, dont trois sont américaines et deux asiatiques. Une seule de 
ces dernières habite l’Indo-Chine. 


CATALOGUE (!) 


1. C.orientalis Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (6) IX [1892], p. 344. 
Siam : Renong. 


VI. Genre Chronus Lewis 


Le genre Chronus a été créé par G. Lewis (Ann. Mag. Nat. Hist., (8) 
XIV [1914], p. 285) pour deux espèces qui présentent la plupart des 
caractères du genre Plalysoma, mais dont les sillons tarsaux sont 
droits comme ceux des Phelister et non sinués en forme d’S. J'ai ac- 


(1) La seconde espèce asiatique, Cylislix asialica Lewis, décrite de Perak 
(Malacca), mesure 5 mm.; elle a les quatre premières stries des élytres et la 
suturale entière, le prosternum non strié. C’. orientalis Lew. mesure 3,75 mm. ; 
les trois premières stries seules sont entières et le prosternum est bistrié. 
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quis de M. Donckier de Donceel quatre exemplaires d’une espèce nou- 
velle appartenant à ce genre et venant de l'Inde : Chambanganor 
(Maduré). J’en donne ci-après la description en même temps qu’un ta- 
bleau des trois espèces aujourd’hui connues et dont une seulement 
appartient à la faune indo-chinoise. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Strie latérale du pronotum non parallèle au bord, l’inter- 
valle sensiblement élargi sur les côtés. Propygidium et 
pygidium densément pointillés................ RICE 2: 
— Strie latérale du pronotum parallèle au bord. Propygidium 
densément pointillé, pygidium plus éparsement, apex lisse. 
— Les trois stries internes des élytres apicales, égales, dé- 
- passant le milieu. Long. 3-3,5 mm. — Maduré : Chamban- 
DO RADARS Le em Es send | madurensis*,n.sp.(!) 
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. Strie frontale moins marquée. Intervalle entre la strie laté- 
rale et le bord du pronotum moins élargi, 4° strie des 
elytres plus longue que la 5°et la suturale. Long. 3,25 mm. 
== bimanie "Ramos. nie une exortivus Lew. (?) 


(1) Chronus madurensis, n. sp. — Breviler ovatus, subconvexus, 
niger, nilidissimus. Frons plana, stria integra, in medio magis impressa. 
Pronotum converum, stria laterali tenui, margini parallela. Elytrorum 
striae fortes, tribus externis inlegris, tribus internis aequalibus apica- 
libus medium superantibus. Propygidium dense punctulatum ; pygidium 
sparse puncticulatum, apice laevi. Prosternum haud striatum, lobo mar- 
ginalo, carina basi elliptica, ante coxas constricta. Mesosternum incisum, 
marginalum, stria in metasterno continuala. Tibiae anticae quadri-vel 
quinquedentatae. — Long. 2,75-3 mm. (capile et pygidiis exclusis). 

Types : Quatre exemplaires récoltés dans l'Inde, à Chambaganor (Maduré). 

(2) Lesdiflérences assez faibles existant entre C.exortivus et C. socialis sont 
celles indiquées par l'auteur lui-même (Ann. Mag. Nat. Hist., (8) XIV [1914], 
p. 285). 

En décrivant le genre Chronus (l. c.), G. Lewis signale que la surface 
du corps est couverte en dessus et en dessous d'un pointillé microscopique ; 
ce caractère ne s'observe pas chez C. madurensis in., dont la tête, le prono- 
tuin, les élytres, les méso- et métasternum sont absolument polis et très bril- 
lants. Je n'ai cependant pas cru devoir tenir compte de ce caractère dans le 
tableau du genre, car on sait combien peu il faut attacher d'importance à un 
semblable pointillé; qui, dans une même espèce, existe parfois chez les indi- 
vidus frais et disparait totalement chez les individus usés. (Cf, Bickhardt. 
Ent. Bläller, IV [19087, p.45). 
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— Strie frontale plus marquée. Intervalle entre la strie laté- 
rale et le bord du pronotum plus élargi. Strie suturale 
plus longue que les 4° et 5° Stries. Long. 3,5 mm. — 
TONKIN ACER LT ALE PAUSRE EMA SUNRE ... socialis Lew. 


CATALOGUE. 


1. G. socialis Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (8) XIV [1914], p. 285. 
Tonkin : monts Maoson (Fruhstorfer). 


VIII. Genre Pachycraerus Mars. 


Le genre Pachycraerus Mars., composé d’une soixantaine d'espèces, 

est presque exclusivement africain, puisqu'il ne comprenait jusqu'ici 
que deux espèces américaines dont la provenance semble même assez 
douteuse. Aussi ai-je été très surpris d’en trouver un représentant 
provenant authentiquement du Tonkin parmi les Histérides dont je 
dois la communication à l’obligeance de M. L. Bedel. Ce spécimen 
unique et qui m'a été donné par M. Bedel est d’ailleurs une espèce 
nouvelle, dont la description suit : 


Pachycraerus Lameyi, n. Sp. — Oblongo-ovatus, parum elon- 
gatus, depressus, Supra cyaneo-metallicus, infra niger, clava antenna- 
rum, femoribus, tibiis tarsisque ferrugineis. Caput punctulatum, fronte 
plana, clypeo depresso, stria unica antice integra. Pronotum undique 
punctatum, lateribus dense et fortiter, disco sparse; stria pone oculos 
antice late interrupta. Elytra laevia, apice tantum haud dense punctata ; 
strüs crenulatis ; subhumeralibus, externa integra, interna basali me- 
dium superante ; dorsalibus, quatuor primis et suturali integris, quinta 
apicali medium attingente. Propygidium pygidiumque dense punctata, 
hoc apice laevi. Prosterni carina deplanata, striis duabus subparallelis 
notata, lobo marginato lateribus punctato. Mesosternum acuminatum, 
stria in medio angulata. Tibiae anticae quinquedentatae. — Long. 
3 mm. (capite el pygidiis exclusis). 

Type : un exemplaire récolté à Ha-Giang (Tonkin) par le capitaine 
L. Lamey (coll. Desbordes). 

P. Lameyi m. a bien le facies du genre et se rapproche d’un certain 
nombre de ses congénères africains par ses téguments dorsaux 
métalliques, sa tête large, sa forme déprimée, son mésosternum açu- 
miné pénétrant dans le pronotum, etc. En se servant du tableau que 
j'ai donné de ce genre (Ann. Soc. ent. Fr., [1917], p. 169), il viendrait 
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prendre place à côté de P. cylindricus Lew., dont le séparent sa forme 
nullement cylindrique, sa strie frontale entière en avant, la strie sub- 
humérale interne de ses élytres basale et non apicale, sa strie méso- 
sternale angulée et suivant le bord antérieur du mésosternum, ses 
pattes entièrement ferrugineuses. 


IX. Genre Nicotikis Marseul (ÆEblisia Lewis) (1). 


Ce genre, créé par de Marseul pour les espèces du genre Phelister 
habitant l’Asie et Archipel Malais et qui ont le pygidium sculpté, 
comprenait jusqu'ici 20 espèces, dont une seule était connue d’Indo- 
Chine. J’en ai trouvé une nouvelle espèce dans les récoltes faites au 
Siam par Larnaudie et que le Muséum de Paris a bien voulu me con- 
lier. Je donne ci-après le tableau des espèces de ce genre et la descrip- 
tion de l'espèce nouvelle. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


2. Deux premières stries des élytres seules entières, 3° large- 
ment interrompue au milieu, 4, 5° et suturale nulles. — 
Pygidium imponctué, marqué d’un sillon profond suivant 
les bords latéraux et terminé de chaque côté dans une 
fovéole. profonde. Mésosternum à bord antérieur droit. 


Long. 3,5 mm. — Nouvelle-Guinée. Ile Arou............ 
RL TPE 2 CPE ES ENT ET Are TAPER . speculipyga* Mars. 
_— Trois premières stries des élytres entières, 4°, 5° et sutu- 
rale plus ou moins marquées, toujours visibles. .,....... 3. 
3. Pygidium imponctué. — Mésosternum sinué ou échancré. 4. 
ET RY BRUNE DONCIUO SE. 2 228 di ex nou te Carte e de ns 5: 
4. 4°, 5e et 6° stries des élytres apicales très courtes, prolon- 
gées en avant par quelques traits plus ou moins vagues. 
Pygidium creusé de chaque côte d'un profond sillon enT, 
qui circonscrit un renflement central cordiforme. Tibias 
antérieurs tridentés. — Mandibules bilides à l'extrémité. 
Long. 3 mm.— Dans des tabacs provenant de Sumatra... 
Lau A LE RUN Re Lee Le. : à INC ISIETAO NS MATS. 


(1) Cf. H. Bichhardt, in Tijdschrift voor Entomol., LV [1912], p. 224. 
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— 4°, 5° et 6° stries des élytres apicales atteignant le milieu 
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(la 6° un peu abrégée en arrière). Pygidium avec deux 

profondes excavations à la base. Tibias antérieurs armés 

le 5 dents. Long. 3,7 mm. — Malabar : Mahé... Nairi Lew. 
. 4° strie des élytres apicale très brève, 5° rudimentaire, 

suturale discale longue. Propygidium impressionné à la 

base, l'impression limitée par une sorte de carène trans- 

versale. Pygidium entouré d’un sillon profond limité par le 

bord relevé. Mésosternum sinué. Tibias antérieurs armés 

de à dents. Long. 3 mm. — Célèbes.........., celebia* Mars. 


— 4e strie des élytres dépassant le milieu, 5° un peu plus 


a 


courte. Propygidium non impressionné ni caréné à la base. 
Pygidium avec une impression oblique assez légère limitée 
par un large bord lisse. Mésosternum tronqué droit. Tibias 
antérieurs tridentés. Long. 2,75 mm. — Formose....... 
PR TR A PR re ENS PR RES SEE ENT pygmaea Bickh. (!) 
. Quatre premières stries des élytres entières, 5° et suturale 
bien marquées. — Pygidium imponctué. Mésosternum 
inarque deileu x SIFIES SE nee Re NP PRET 


1 


— ke strie des élytres jamais entière. ..................... 8. 


Strie latérale du pronotum entière en avant. Pygidium 
marqué de chaque côté à la base d’un arc transverse pro- 
fond. -— 5e et 6° stries des élÿtres apicales visiblement 
crénelées. Long. 2,8 mm. — Sumatra....... discordañs Mars. 


— Strie latérale du pronotum abrégée en avant. Pygidium 


avec deux profondes excavations en forme de lobe à la 

base. Taille très petite : 1,75 mm. — Sumatra.... infans Lew. 
Mésosternum tronqué droit. — Trois premières stries des 

élytrés entières. 35 PAR ST RS RE ARE Se J: 


— Mésosternum échancré ou sinué.,.............. SE RU 10. 


. 4e et 5° stries des élytres très courtes. Pygidium marqué à 
la base de deux fovéoles circulaires profondes.’ Long. 
& mm. ="BITMAMELEN SES RS SACS beatula Lew. (?) 


— 5° strie atteignant le milieu, 4° un peu plus courte. Pygi- 


dium marqué de deux sillons marginaux réunis apicale- 
ment par une strie. Long. 3,5-4 mm. — Birmanie. ...... 
Us Let SUR EU TR SN ASS DIRE monticola Lew. 


(1) Ent. Milteil., I [1913], p. 170. 
(2) -Ann. Mag. Nat. Hist., (8) XII [1913], p. 355. 
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10. Deux premières stries des élytres seules entières, 3° plus 
ou moins interrompue, 4 et 5° apicales très courtes, 
suturale discale beaucoup plus longue.................. 

— Trois premières stries des élytres entières.............. 


11. Pygidium entouré d’un profond sillon qui se termine à la 
base, de chaque côté, dans une excavation transversale; 
au milieu se trouve une élévation cordiforme rattachée au 
bord antérieur par une petite languette. Long. 4 mm. — 
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Java. — [sub Platysoma].................. Steinheïli* Mars. 


— Pygidium creusé d’un profond sillon semicirculaire. Long. 


IR M AT ACCA LEE EAN. ES 70 EME re lunatica * Mars. 


12. Élytres avec une strie Suturale....:................... 
= -"HIViTes 9208 sirie SulUrale.. ES TR More à 


43. Pygidium imponctué. — Mésosternum marqué de deux 
stries, l’externe généralement réduite à un rudiment dans 
chaquétangisanterienr lier ta, NET A tous 

— Pygidium ponctué, au moins à la base..........,..,... 


14, 4° et 5° stries des élytres apicales, très courtes, ne dépas- 
sant pas le tiers de l’élytre, suturale plus longue. Propy- 
gidium fortement ponctué. Pygidium avec deux fovéoles 
basales profondes reliées en arrière par un sillon apical 


13. 


arqué. Long. 3,75 mm. — Formose........ Sauteri Bickh. (!) 


— 4° et 5e stries des élytres apicales, atteignant le milieu, su- 
turale plus courte. Propygidium peu fortement ponctué. 
Pygidium avec deux fovéoles basales oblongues reliées 
en arrière par un sillon semicirculaire et le long de la 


» 


base par une dépression sulciforme. Long. 3 mm. — 


DEMI DABRROk Tire BU .. Larnaudiei, n. sp. (*) 


15, Mésosternum avec une seule strie. — Propygidium avec 
une bande de points composée de deux rangées transver- 
sales laissant lisses les bords antérieur et postérieur. 
Pygidium marqué de deux fovéoles profondes, fortement 
ponctué entre celles-ci. Long. 3,5 mm. — Sumatra... 


SRE ES EE OS ET 2 En EEE sumatrana Bickh. (°) 


— Mésosternum avec une strie interne complète et une strie 


(1) Ent. Blätter, NII [1912], p. 124. 
(2) Voir la description ci-après, p. 381. 
(3) Tijdschrift voor Entomologie, LV [1912], p. 228. 
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16. 


48. 


19. 
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externe arquée plus ou moins longue dans chaque angle 
ARNÉTIOUL RS RES 0. CROP 16. 


4e et 5° stries des élytres apicales très courtes. Strie externe 
du mésosternum uniquement marquée dans l’angle anté- 
rieur, non continuée sur le métasternum. Propygidium 
densément ponctué. Pygidium, sauf sur la marge élevée, 
cutièrement ponctué, bordé de chaque côté par un sillon 
longitudinal plus ou moins prolongé, le sommet déprimé 
aplati. Long. 2,5-3 mm. — Sumatra....... ovulum Schmidt * 
4° strie atteignant le tiers de l’élytre, 5° atteignant le 
milieu. Strie externe du mésosternum prolongée sur le 
métasternum en même temps que l’interne. Propygidium 
irrégulièrement ponctué. Pygidium marqué de deux 
fovéoles profondes, circulaires, entre lesquelles il est 
ponctué à la base seulement. Long. 3 mm. — Tonkin : 
Monts MASON EME Re on tele tom pagana Lew. 


. Premiere strie des élytres seule entière, 2° abrégée à la 


base, 3° largement interrompue, 4° et 5° apicales courtes. 
— Pygidium imponctué, convexe, profondément excavé 


de chaque côté à la base. Long. 4 mm. -— Bornéo... ... 

AO CPR TT Din AL Ce RS inst triecrCONVOXA LIEN: 
Deux premieres stries des élytres, au moins, entières. ... 48. 
Strie- latérale du pronotum plus ou moins sinuée sur les 

côtés, éloignée des bords latéraux..................... 19: 
Strie latérale du pronotum parallèle aux bords latéraux et 

très rapprochée de ceux-ci. — Élytres à trois premières 

stries entières. Mésosternum marqué de deux stries..... 20. 


Élvtres avec les deux premières stries seules entières, 
la 3° composée de deux faibles rudiments antérieur et 
postérieur, les autres nulles. Pygidium ponctué-ocellé, lar- 
gement excavé de chaque côté. Mésosternum marqué 
d’une seule strie. Long. 3,5 mm. — Nouvelle-Guinée... 
Re No ..... Bennigsent Bickh. (!) 
Élytres avec les trois premières stries entières, 4 et 5° 
apicales, la 5° un peu plus longue. Pygidium avec une 
large et profonde fovéole circulaire de chaque côté, aire 
médiane visiblement convexe. Mésosternum bistrié sur les 


(1) Ent. Milteil., 1 [1912], p. 307. 
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côtés, les deux stries se continuant sur le métasternum. 

Long. 3,5 mm. — Birmanie : Ruby Mines... cavipyga Lew. 
20. Pygidium marqué de chaque côté, derrière les angles anté- 

rieurs, d’un profond sillon oblique. Long. 3 mm. — Nou- 

ALES Ent TC PR RE ANS COM E PETR obliqua Lew. 
— Pygidium marqué de chaque côté, derrière les angles 

antérieurs, d’une impression rudimentaire, Long. 3 mm. 

UMA een, teens ent à ... pulsata Lew. (!) 


CATALOGUE. 


1. NN. Larnaudiei, n. Sp. 
Siam : Bangkok (Larnaudie). 


2. IN. pagana Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (7) X [1902], p. 229. 
Tonkin : monts Maoson (Fruhstorfer). 


DESCRIPTION DE L’ESPÈCE NOUVELLE. 


Nicotikis Larnaudiei, n. sp. — Oblonga, parallela, subconveæa, 
nigra, nitida. Caput impunctatum, fronte vix depressa, stria integra 
antice recta. Pronotum laeve, stria laterali haud interrupta, lateribus 
sinuata, intervallo in medio lato. Elytrorum striae valde notatae, 
tribus primis integris, quarta quintaque apicalibus medium attingen- 
tibus, suturali breviore postice etiam abbreviata. Propygidium haud 
foveolatum, leviter punctatum; pygidium impunctatum, basi utrinque 
profunde foveolatum, foveolis oblongis basi stria transversa sulciformi 
conjunctis, postice sulco semicireulari. Prosternum haud striatum, lobo 
marginato punctulato; mesosternum sinuatum, stria interna integra, 
stria externa in angulis anticis tantum notata. Tibiae anticae quin- 
quedenticulatae. — Long. 2,5 mm. (capite et pygidiis exclusis). 

Type : Siam, À exemplaire (Muséum de Paris). 

Cette espèce semble se rapprocher surtout de N, Sauteri Bickh., 


mais sa taille est moindre, les trois stries internes des élytres sont 
différentes, le propygidium n’est pas fortement ponctué et les fovéoles 


(1) On ne trouve pas, dans les descriptions de cetle espèce et de celle 
qui la précède, d'autre caractère séparatif que celui, un peu insuflisant, 
qui est relaté dans le tableau. Les deux descriptions ayant été publiées à la 
même page du même ouvrage, il est cependant diflicile de concevoir que les 
deux espèces ne soient pas différentes. Il faudrait voir les ypes. 
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du pygidium sont reliées, non seulement en arrière par un profond 
sillon arqué, comme chez N. Sauteri, mais aussi en avant par une 
dépression sulciforme qui est atténuée au milieu. 


X. Genre Hister Linné 


1. Sous-genre Santalus Lewis . 


Le tableau des espèces de ce sous-genre a été publié par H. Bick- 
hardt in The Philippine Journal of Science, (19141, p. 427. 


CATALOGUE. 


1. H. latitibius Mars., Mon., [1864], p. 527, L. 43, f. 48. 
Tonkin : province de Tuyen-Quan (A. Weiss); — région de 
Bac-Lé (Péan); — Hoabinh (Vitalis de Salvaza). 
Laos : Ban-Von-Maï, Ban-Sinh (Vitalis de Salvaza). 
Cochinchine (Harmand). 


2. H. orientalis Payk., Mon. Hist., (1811), p. 17, t. 13, f. 47. 
Siam (Bocourt). 
Cochinchine : mont de Chaudoc (Harmand). 

3. H. parallelus Redt., ap. Hügel, Kaschmir, IV, 2 (1848), p. 544. 
Tonkin : Phuly (Vitalis de Salvaza). 


2. Sous-genre Pachylister Lew. 


Ce suus-genre comprend treize espèces. Cinq sont exclusivement 
africaines, une (4. inaequalis OL.) habite le Sud de l’Europe et l'Asie 
Mineure. Les sept autres, dont je donne ci-après le tableau, sont asia- 
tiques et indo-malaises; quatre d’entre celles-ci ont été trouvées en 
Indo-Chine. 


TABLEAU DES ESPÈCES D'ASIE ET MALAISIE. 


4. Trois premières stries des élçtres seules entières, ....... 2. 
— Quatre premières stries des élytres entières. ........... 4, 


2. Strie latérale externe du pronotum atteignant à peu près 
la base en arrière. Pygidium fortement ponctué, sans 
rebord élevé. — Forme ovale. Mandibules unidentées. 
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Long. 12-20 mm. — Inde. — (grandis Germ.).. ARE 

PRE EN NEA NL une 8 NM 22e bengalensis Wied. 
— Strie latérale externe du pronotum raccourcie en arrière 

vers le milieu. Pygidium finement ponctué, entouré d’un 

rebord élevé::.......... Re nn DRE DOME PR À 3. 


3. Forme presque circulaire. Strie latérale interne du pro- 
notum cessant vers l'angle antérieur. — Mandibules 
bidentées. Pronotum généralement marqué de chaque côté 
* de trois fovéoles, une vers chaque angle et la 3° plus 
rapprochée de l’antérieure; parfois cependant les deux 
fovéoles postérieures, ou l’une seulement, font défaut. 
Long. 11-18 mm. — Ceylan. Chine. Indo-Chine......... 
SA ER ON AIR ES EPST M EL EtS TRES ceylanus * Mars. 
— Forme ovale. Sitrie latérale interne du pronotum conti- 
nuée au bord antérieur, mais avec trois interruptions, une 
derrière chaque œil, la 3° au milieu. Long. 12,5 mm. — 
DURS T PLANS M nn SM STE een. pygidialis Lew. 
4. Strie latérale interne du pronotum entière en avant. Long. 


13-20 mm. — Inde. Indo-Chine.......... reflexilabris * Mars. 
— Strie latérale interne du pronotum interrompue en avant. 5. 


>, Pygidium lisse. G', mandibule gauche fortement tuber- 

culée (1). Long. 9-15 mm. — Ceylan. Inde. Indo-Chine. 

LL EE ETC POPRENETR EME S EE CARS RE SR PES lutarius Er. 
— Pygidium ponctué. G', mandibule gauche inerme. ....... 6 


6. Pygidium avec un rebord élevé, parfois très mince; sa 
ponctuation dense et forte. Strie suturale nulle. Strie du 
mésosternum soit entière, soit interrompue. Long. 

7-13 mm. — Chine. Inde. Ceylan. Indo-Chine. Archipel 
Malais. — (distorsus Tl., incisus Er., major + Herbst).. 
Tan DOC DNA IT DOS ÉD Ce chinensis Quens. 

— Pygidium sans rebord élevé’; sa ponctuation superficielle 
et clairsemée. Généralement une trace de strie suturale 
vers le sommet. Strie du mésosternum entière. Long. 

8-13 mm.— Inde Ceylan, Chine..... EMPTELT Scaevola Er. 


(1) Sur 27 exemplaires venant d'Indo-Chine, que j'ai eus sous les yeux, 
il ne s’est trouvé qu'un seul G' à mandibule gauche tuberculée, Parmi les 
26 autres, il en est quelques-uns dont les mandibules sont particulièrement 
longues et qui pourraient bien être aussi des ;. On serait, si cette hypo- 
thèse est exacte, en présence d'un cas de dimorphisme masculin. 
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4. H. reflexilabris Mars., Mon., [1854], p. 187, t. 6, f. 9. 


Laos : Vientiane et Tatkom (Vitalis de Salvaza). 
Cochinchine (Harmand). 


5. H. ceylanus Mars., Mon., [1861], p. 509, t. 6, f. 4. 
Tonkin : région de Lao-Kay et Ho-Khéou (Ch. Dupont). 


6. H. chinensis Quens., ap. Schônh, Syn. Ins., { (1806), p. 88. 


Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); — Yen-Bai (id.); 
— Luc-Nam (L. Blaise); — Dong-Dang (D' Ch. Nodier); — 


Hoabinh, etc., très abondant (Vitalis de Salvaza). 
Laos (Coumillon, Vitalis de Salvaza). 
Siam (A. Pavie); — Lakhon (Harmand). 
Cambodge (Harmand). 
Cochinchine (Harmand). 


7. H. lutarius Er., ap. Klug, Jahrb. Ins., (1834), p. 135. 


Laos (Vitalis de Salvaza); Luang-Prabang (Coumillon). 
Siam (Bocourt); Lakhon (Harmand). 


Cochinchine (Lemesle, Baudouin d’Aulne, Dr Ch. Nodier). 


3. Sous-genre Hister s.str. 


TABLEAU DES ESPÈCES D'INDO-CHINE ET RÉGIONS VOISINES. 


LR Élytres avec une strie subhumérale.....: 7... 2. 
— Élytres sans strie subhumérale. — Deux stries latérales 

au pronotum (7° groupe de Marseul)................... 37. 
2:-Strie-subhumérale interne 2e re net nr 
—. Strie-Subhumérale externe Rincer Le. 
3. Strie subhumérale interne sans appendice externe. ..... ÿ. 
— Strie subhumérale interne avec un appendice externe 

(4 groupe le MAR) RE Re 27. 
4. Pronotum avec deux Sr latérales (5e groupe de Mar- 

Seul). : 2 SSSR ET ER Re RE RE 31 
— Pronotum avec une seule strie latérale (6° groupe de 

Marseul) ; 20 Rte Se ER ER PET et 36. 
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5. Pronotum avec deux stries latérales (2° groupe de Mar- 
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NN, 7 NACRE EL E ; / |: 0 RIRES ESS SU 6. 


— Pronotum avec une seule strie latérale (3° groupe de 
Marseul) (1). — Strie frontale légèrement interrompue au 
milieu. Pronotum avec une dépression fovéiformé vers le 
tiers antérieur, fortement ponctué sur les côtés et surtout 


dans les angles antérieurs. Long. 8,5 mm. — Inde. asoka Lew. 


6. Strie latérale interne du pronotum interrompue derrière 


le cou. — Trois premières stries des élytres entières... 7. 
— Strie latérale interne du pronotum entière derrière le cou. 8. 


] 


. Une légère impression fovéiforme vers chacun des angles 
antérieurs du pronotum. 4° strie des élytres discale, plus 
ou moins longue, Epipleures pointillés, bisillonnés. Long. 


ADR Inte 2 AS SAN, EAN ER RPC Baconi * Mars. 


— Angles antérieurs du pronotum non impressionnés. 4 strie 
des élytres formée de deux rudiments, l’un basal, l'autre 
apical, reliés par quelques points. Epipleures lisses, uni- 


sillonnés. Long. 7 mm. — Inde : Assam.. assamensis * Mars. 
8. Strie latérale externe du pronotum entière ou subentièré 
Ep ER EEE ROME ec PRE APE RCE PARC SR ARR A ERA 9 
— Strie latérale externe du pronotum fort raccourcie à la 
DR REA ae A eut ofe à Lui ve a 2 MY di Mb 14 
9. Pronotum ponctué, la ponctuation presque granuleuse sur 
les bords latéraux. — Elytres d’un noir mat, sans strie 
suturale. Long. 10 mm, — Inde....... semigranosus * Mars. 


— Pronotum imponctué, sauf parfois quelques petits points 


D A. PA CE T0) g TT de ROME A MIE TR DÉCRIRE 10. 


10. Propygidium et pygidium marqués d’une ligne longitu- 
dinale élevée visible sous un certain jour, chacun d’eux 
ayant au sommet trois taches lisses en bordure. — Élytres 


sans strie suturale. Long. 9,5-11 mm. — [nde.... Belli Lew. 


(1) 4. asoka Lew. n'a aucun rapport avec les quatre espèces que de Mar. 
seul a placées dans son 3° groupe et qui appartiennent au sous-genre Afholus 
Thoms. Cette espèce est plutôt voisine des Æ. Jekeli Mars., H. Avriasi Mars., 
H. aino Lew.;mais, ayant adopté-dans ce tableau la classification de Marseul, 


je ne puis mettre Æ. asoka dans un autre groupe, car M. G. Lewis, à 


qui 


j'ai demandé de revoir le {ype, m'a écrit qu'il n'avait qu'une strie subhu- 


mérale interne et une seule strie latérale au pronotum. 


Aun. Soc. ent, Fr., LXXXVH [1918}, 2» 
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— Propygidium et pygidium sans ligne longitudinale élevée 
et sans. faches hsses au Sommet ec RACE er creer 11. 
41. Propygidium et pygidium densément ponctués-ocellés. — 
Front marqué de trois fovéoles légères en triangle. Strie 
suturale nulle ou rudimentaire. Epipleures trisillonnés. 


Long nm Under EEE SET ENANE encaustus * Mars. 


— Propygidium et pygidium marqués d’une ponctuation ni 
dense, ni ocellée, parfois-mêmexfine. 200000 12; 


12. Élytres avec une strie suturale avant le sommet, courte, 
mais nettement marquée. Propygidium et pygidium fine- 


ment pointillés. Long. 9 mm. — Birmanie...... luciscus Lew. 


— Élytres sans strie suturale. Propygidium et pygidium 
AsSBZHIOTEMENtIDONCIHÉS LME Lee M ee celle 13. 


43. Front plan. Mandibules convexes, sans rebord. 4° et 5° 
stries des élytres représentées par quelques points api- 


Caux. ‘Long. 8 mm. — Assam. Birmanie... thibetanus Mars. 


— Front avec une dépression triangulaire, parfois un point 
enfoncé de chaque côté. 4° et 5e stries des élytres nulles. 


Éong8 mn: Eee 7Ce Vlan: Rem trigonifrons * Mars. 


14. Téguments métalliques, de couleur bronzée. — Front sub- 
bifovéolé. Mandibules planes. Strie latérale externe du pro- 
notum peu abrégée à la base. Trois premières stries des 
élytres entières, les autres obsolètes ou nulles. Propygi- 
dium et pygidium fortement et densément ponctués, avec 
la ligne médiane longitudinale presque lisse. Long. 8 mm. 


À EAU LE RE EDS Ne PO AR PR LÉ A EU IQ NE LE metallicus Lew. 


— Téguments noirs, brillants ou mats.................... 45. 


\ 
45. Propygidium et pygidium fortement et densément ponc- 
tués, les-poinis parfois Ocellés. 202 2 NET A Enr 16. 
— Propygidium et pygidium soit densément couverts d’une 
ponctuation fine, soit marqués de points forts mais os 
les points jamais ocellés. .........,..... RMS SUR eee 17: 


16. Front pointillé, sa strie droite en avant. Intervalle entre 
les deux stries du pronotum pointillé, surtout dans l’angle 
antérieur. 4° strie des élytres, soit entière, soit interrom- 
pue, 5° courte, suturale apicale assez longue; toutes les 
strics, subhumérale et dorsales, fortement crénelées. Pro- 
pygidium et pygidium densément ponctués-ocellés, ce 
dernier marqué d’une fossette au sommet et bordé d’une 





LE 


18. 


19. 


20. 
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étroite marge lisse. Long. 7 mm. — Bengale.. rugistrius Lew. 
Front lisse, sa strie subsinuée. Intervalle entre les deux 
stries du pronotum non pointillé. Trois premières stries et 
strie subhumérale des élytres non ou indistinctement cré- 
nelées, les autres nulles (la 4° parfois représentée par un 
petit trait apical). Ponctuation du propygidium et pygi- 
dium simple; ce dernier présente au sommet une aire 
lisse en croissant, la partie lisse remontant un peu au 
milieu et se prolongeant même parfois jusqu’à la base en 
une ligne longitudinale étroite. Long. 5-7 mm. — Travan- 
RS ne CI ÉTAT RSR LUE RE à apicelaevis*, n.Sp. (!) 


Première strie dorsale des élytres seule entière et parfois 

même un peu abrégée au sommet, 2° et 3° basales de plus 

en plus raccourcies, 4, 5° et suturale nulles. Long. 7 mm. 
ANA AMIE RE Lies No US pteromalus Mars. * (?) 
Élytres ayant toujours plus d’une strie dorsale entière. 18. 


Deux premières stries des élytres seules entières. — Pas 
AP SIDE SUDULA LE SLT CR Tr ENS Sn MA LL a Lan 497 
Elytres ayant plus des deux premières stries entières.... 24. 


Front longitudinalement impressionné, sa stric rétroangu- 
lée, l’angle très obtus. — Mandibules planes, non rebor- 
dées. 3° strie des élytres largement interrompue, 4° et 5° 


nulles. Long. 8-8,5 mm. — Ceylan....... divisifrons Schmidt 
Front non longitudinalement impressionné, sa strie droite 
CHAVAREN TN SAN CA INR TEE PS EP CES LS CUS Ai 5e 20. 


3° strie des élytres interrompue, 4° êt 5° apicales très 
courtes. — Mandibules concaves. Long. 11 mm. — Japon. 
ChmeIntdo< Cine 7e 7e EE dome Lo oi japonicus Mars.* 
3° strie des élytres basale abrégée vers le milieu, 4 et 5° 
nulles, Long. 10 mm. — Ceylan............ brahminius Lew. 


. Trois premières stries des élytres seules entières.....,... 22. 


Quatre premières stries des élytres entières. — Strie sutu- 
ÉNUAONIOUrS DATQUÉRLE AS LAS TR NL Len re Ron 25. 


Front longitudinalement impressionné sa strie retroangulée, 
l'angle aigu. — Mandibules concaves. 4° et 5° stries des 


(1) Voir la description ci-après, page 394. 

(2) H. pleromalus Mars. a parfois la strie subhumérale nulle. J'ai fait par 
suite figurer deux fois cette espèce dans le présent tableau. (Voir ci-après, 
sous le n° 43). 
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élytres et suturale bien marquées, apicales. Long. 5,5 mm. 
Andes, L'ACTU scissifrons * Mars. 
— Front plan, sa strie droite ou subsinuée................ 23 


23. Noir mat. Mandibules pointillées, concaves. Épipleures 
tristriés. — 4e strie des élytres apicale, 5° et suturale 
nulles ou à peine indiquées par quelques points. Long. 6- 
6,5 MMA ANUS NN AE INR PIRE AREAS opacus Schmidt 
— Noir brillant. Mandibules lisses. Épipleures bistriés. .. 24. 


24. Mandibules canaliculées. 4° strie des élytres très longue, 
raccourcie seulement vers la base, 5° et suturale apicales 
très courtes. Long. 7 mm. — Inde........... lamaeola Mars. 
— Mandibules planes. 4° et 5° stries des élytres réduites à 


un point ou à un trait apical, suturale nulle. Long. 7-8,5 


mm. — Birmanie. Indo-Chine.............. Sohieri* Mars. (!) 
25. Front marqué d’un sillon longitudinal médian, sa strie 

rétroangulée, l’angle aigu. Long. 5-6 mm. — Inde. 

ASSAULT EN MANNER EE Es RENE pullatus Er. (?) 


— Front plan, sa strie droite ou subsinuée. Taille plus grande. 26. 


26. Strie latérale externe du pronotum longue, dépassant lar- 
gement le milieu. 5° sirie des élytres et strie suturale 
apicales, très courtes. Long. 9 mm. — Bengale......... 
PTE AERS D BC PR A RAS melanarius Er. (?) 

(1) La description porte que la strie latérale externe du pronotum est presque 
nulle et qu'on n’en voit qu’une faible trace dans l'angle antérieur; le type est 
bien du reste ainsi conformé. Mais j'ai eu sous les yeux dix exemplaires 
venant d'Indo-Chine, qui appartiennent incontestablement à cette espèce, et 
chez lesquels on observe une grande variabilité de raccourcissement de la 
strie en question. 

(2) H. frontalis Lew.* semble extrêmement voisin de Æ. pullatus Er. 
L'auteur indique dans la description que sa strie frontale est droite et que 
les 2° et 4° stries des élytres sont raccourcies à la base. Le premier de ces 
deux caractères est peu vraisemblable, l'espèce ayant le front sillonné longi- 
tudinalement et la description est, sur ce point, contredite par l'examen d’un 
individu que m'a aimablement offert M. G. Lewis et chez lequel la strie 
frontale est nettement rétroangulée. Quant au raccourcissement des 2° et 
4° stries, il est, chez mon exemplaire, très peu visible pour la 2° strie et 
nullement pour la 4. Cependant, comme je ne connais A. pullatus Er. que 
par sa description, je ne crois pas devoir réunir les deux espèces, bien que 
je ne trouve aucun caractère pour les séparer. H. frontalis est décrit d’As- 
sam, comme A. pullatus. 1 

(3) H. melanarius Er. a parfois une trace de strie subhumérale externe, 
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— Strie latérale externe du pronotum ne dépassant pas le 
milieu. 5° strie des élytres apicale atteignant le milieu, 
suturale plus longue. Long. 14 mm. — Ile Timor. Malacca. 

bellicus* Mars. 


27. Tête, pronotum et élytres densément et rugueusement 
ponctués, avec des plaques lisses plus ou moins régulières. 
Long. 6-9 mm. — Inde. Indo-Chine. Ile Quelpaert. Java. 


RE ET Le c'e 2 ve EN US see punctulatus Wiedem. 
— Tête et élytres lisses; pronotum lisse, ou peus sur les 
PR VO Et 0 CO MR En NE SR ee EE RER 28. 
28. Pronotum avec deux stries latérales. Mandibules canali- 
culées ou creusées. — Tibias antérieurs tridentés....... 29. 
— Pronotum avec une seule strie latérale. Mandibules con- 
MERE ERP EE EN ES PUMA EE PR GE TA EEREINOS 19 € OM RE 30. 


29. Taille plus petite. Front avec trois fovéoles. Strie frontale 
rétroangulée. Stries du pronotum toutes les deux entières 
sur les cotés. Strie suturale apicale dépassant le milieu. 
Propygidium et pygidium couverts de gros points mélan- 
gés de points beaucoup plus fins. Long. 6 mm. — Ben- 
DATA RRES PR NET DRAP RSR PE ME En duplicatus Mars. 
— Taille plus grande. Front plan. Strie frontale subsinuée. 
Strie latérale externe du pronotum raccourcie avant la 
base. Strie suturale apicale n’atteignant pas le milieu. Pro- 
pygidium couvert de petits points épars; pygidium plus 
densément ponctué. Long. 9 mm.— Bengale. melanarius Er. (!) 


30. Taille plus petite. Pronotum lisse. Trois premières stries 

des élytres seules entières, 4°, 5° et suturale apicales cour- 

tes. Mésosternum subsinué. Tibias antérieurs armés de 
cinq dents. Long. 6,5 mm. — Inde....... .... aoudicus Mars. 

— Taille plus grande. Pronotum bordé latéralement, et surtout 

en avant, de tres gros points, la ponctuation parlois uni- 

quement concentrée aux angles antérieurs, légèrement 

impressionné vers le tiers antérieur. Quatre premières 

stries des élytres généralement entières. Mésosteraum 


outre sa strie subhumérale interne toujours existante. J'ai fait par suite 
figurer deux fois cette espèce dans le présent tableau. (Voir ci-après sous 
le n° 29). 


(1) Voir la note sous le n° 26. 
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échancré. Tibias antérieurs tridentés. Long. 7,5-11 mm. 
— Japon. Corée Chine; Yunnan..:.......... Jekeli* Mars. (!) 


31. Strie subhumérale réduite à un fragment arqué en dehors 
de l’épaule. Tibias antérieurs tridentés............:..... 32. 

— Strie subhumérale entière ou subentière. Tibias antérieurs 
armés de sixdents'aus moins ee ET EUR Ten 34. 


32. Taille grande. Bord antérieur du pronotum régulièrement 
échancré, les deux stries entières sur les côtés. Les deux 
dents apicales des tibias antérieurs très fortes, en crochet. 
— à strie des élytres et suturale nulles. Long. 10 mm. — 
inde nn CR PTS MAPS PS PACE AR PRE ELA Rte furcipes * Mars. 
— Taille plus petite (4,5-5 mm.). Échancrure antérieure du 
pronotum plus ou moins angulée au milieu, la strie laté- 
rale externe raccourcie à la base. Les deux dents apicales 
des tibias antérieurs robustes, mais nullement en crochet. 33. 


33. Trois premieres stries des élytres seules entières, 4° api- 
cale courte avec un point ou un petit trait à la base, 
° apicale obsolète, suturale rudimentaire ou nulle. Pro- 
pygidium et pygidium marqués, à la base seulement, de 
gros points espacés. Long. 4,5-5 mm. — Inde. — (forte- 
deNtAUSS DST EE NE ER Aer coracinus Er. (2?) 


— Quatre premières stries des élytres entières, 5° apicale 

bien marquée, atteignant le milieu, suturale la dépassant, 

. Mais un peu raccourcie au sommet. Propygidium entière- 

ment marqué de gros points espacés, pygidium ponctué 

de même, lisse au sommet seulement. Long. 5 mm. — 
Chine Indo:Chinede Men . mandarinus Mars. 


(1) H. Jekeli Mars. est assez variable quant à la faille et à la ponctuation 
des côtés du pronotum, et sa strie subhumérale interne est parfois réduite 
à une ligne de points apicale. D'autre part, la 4° strie des élytres est, chez 
certains individus, un peu moins avancée à la base que les trois premières. 

Cette espèce n'a pas, à ma connaissance, été rencontrée en Indo-Chine- 

(2) J'avais décrit H. fortedentatus (Bull. Soc. ent. Fr., [1915], p. 238), 
comme étant dépourvu de strie suturale ou n’en ayant qu'un rudiment infime 4, 
et je n’avais pas songé à le comparer à AH. coracinus Er., chez lequel la strie 
suturale est bien marquée. J'ai eu depuis sous les yeux des individus présen- : 
tant différents degrés de raccourcissement de cette strie. Comme, après nou- 
vel examen, je ne vois pas d'autre caractère pour séparer les deux espèces 
le mets purement et simplement la mienne en synonymie de celle d’Erichson. 
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34. Strie frontale sinuée en avant. Quatre prenïiières stries des 

élytres entières, 5° apicale avec un rudiment arqué dans 

son prolongement. Tibias antérieurs armés de douze à 

seize petits denticules. Long. 6,5 mm. — Inde.......... 

PME RE. 1 LR RRC PER ARR 5e multidens Schmidt 
‘— Strie frontale rétroangulée au milieu. 5e strie des élytres 

sans rudiment arqué à la base. Tibias antérieurs armés de 

SA SOPUAORIS, SL QU. CM RARE NE Qt 32. 


39. Taille grande. Trois premières stries des élytres seules 
entières, 4, à° et suturale apicales très courtes ; strie sub- 
humérale simple. Long. 10 mm. — Inde... incognitus* Mars. 

— Taille plus petite. Quatre premières stries des élytres en- 
tières, 5° et suturale bien marquées; strie subhumérale 
doubléeintérieurement d’une ligne de points. Long. 5,5 mm. 
Mamie tt S0 7 OUR ER RS AUTTE Faldermanni Mars. 

36. Strie frontale bien marquée, sinuée. 4e strie des élytres 
apicale longue, dépassant toujours le milieu. Long. 5,5- 

GÉED 11 0 ET ARE LOU ALT ES SAT ODA A DE AR CRUE neglectus Germ. (!) 
— Strie frontale nulle. 4e strie des élytres apicale très courte. 

Long. 6,5 mm. — Birmanie : Bahmo. Inde : Darjiling. 

RD ER E PLes MERE DEN RES A D 1 En planiceps Lew. (2) 

37. Pygidium lisse ou seulement marqué de quelques points 
écartés à la base. — Échancrure antérieure du pronotum 


légèrement angulée au milieu. ......4.3:...:2...,..1... 38. 
— Pygidium ponctué sur les trois quarts environ de sa sur- 
face ou même davantage, l’apex seul parfois lisse... ..... 41. 


38. Trois premieres stries des élytres, au moins, entières, 5° 
et suturale toujours plus ou moins marquées .......,... 39. 

— Deux premières stries des élytres seules entières, 3° géné- 

ralement interrompue ou raccourcie postérieurement, 4, 

o* et suturales nulles. — Strie latérale externe du prono- 
CHHIOUtIETC DOSTÉTICUTÉIMONT 0, late Ua Durs ee «Lo VA UE 40. 


(1) Cette espèce est la seule de ce sous-genre qui se rencontre en Europe et 
dans l'Indé. Les exemplaires indiens que j'ai vus ont la forme un peu moins 
parallèle et la 4° strie des élytres plus raccourcie que les européens, mais je 
ne les crois pas spécifiquement distincts. 

(2) H. planiceps Lew. est la seule espèce du présent tableau qui soit com- 
plètement dépourvue de strie frontale. M. le D' R. Gestro a bien voulu, à ma 

demande, vérifier sur le type ce caractère exceptionnel. 

Cf. Bickhardt, in Ent. Blätller, [1914], p. 314. 
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39. Quatre premières stries des élytres entières. Strie latérale 
externe du pronotum longue, à peine raccourcie. Propy- 
cidium ceint de points épars. Long. 6,5 mm. — Inde : 
Nilgbiri AS OL LAN RON RS Run el carnaticus Lew 

— Trois premières stries des élytres entières, 4° généralement 
interrompue postérieurement. Strie latérale externe du 
pronotum plus ou moins longue, toujours très nettement 
raccourcie. Propygidium bifovéolé, marqué de points assez 
gros à la base et dans les fovéoles. Long. 4,5-6,5 mm. — 

Inde Ceylan: Java stie dar Rae anne javanicus Payk. 


40. Stries des élytres plus ou moins ponctuées, la 3° générale- 
ment un peu interrompue vers le sommet. Propygidium 
avec quelques gros points épars. Mésosternum sinué. 
Tibias antérieurs tridentés. Long. 6 mm. — Inde. corax* Mars. 
— Stries des élytres imponctuées, la 3° interrompue ou rac- ÿ 
‘ courcie en arrière. Propygidium assez faiblement ponctué 
à la base. Mésosternum droit. Tibias antérieurs armés de 
cinq dents. Long. 7-8 mm. — Chine. Indo-Chine....... 
sr ES OU A PA LE a AO EN shangaïcus* Mars. 


44. Front plan. Quatre premières stries des élytres entières. 
— Échancrure antérieure du pronotum légèrement angu- 
lée au milieu. 5° strié des élytres apicale atteignant à peine 
le milieu, suturale pue avancée, Mais raccourcie en ar- 


rière. Long. 5,5 mm. — Chine. Indo-Chine... squalidus Er. (!). 
— Front impressionné derrière la strie. 4° sirie des élytres 
jamais entière à.la base, pariois nulle; .,. 00 ru 42. 


42. Échancrure antérieure du pronotum légèrement angulée 
au milieu; strie latérale externe longue, atteignant pres- 


que la base. Mésosternum droit en avant. — 4° strie des 
élytres et suturale marquées. Long. 8 mm. — Bornéo : 
monts Kana BAINS DER TER en borneensis, n. sp. (?) 


— Échancrure antérieure du pronotum non angulée au mi- 
lieu; strie latérale externe située dans l'angle antérieur, 


ne dépassant pas le milieu. Mésosternum sinué........ LI r48 
43. Première strie des élytres seule entière, 2° et 3° de plus 
en plus raccourcies, 4°, 5° et suturale nulles. — Strie 


(1) Cette espèce a parfois, mais très rarement, un vestige de strie sub- 
humérale externe sous l'épaule. 
(2) Voir la description ci-après, p. 395, 





44. 


10. 


17: 
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mésosternale entière. Long. 7 mm.— Ceylan..,......... 
ed CUS NÉE 72 à 7 OV OU .:..... pteromalus Mars. (!) 
Trois premières stries des élytres entières, 4°, 5° et sutu- 
LA POI RE IREQNCES.S : LR RTE Rs AS LR EN 44. 


4° strie des élytres longue, à peine raccourcie à la Hate 
Strie du mésosternum fine et rapprochée du bord anté- 
rieur, mais bien visible. Tibias antérieurs marginés exté- 
rieurement sur leur face interne, la strie’ suivant le von- 
tour des dents. Long. 6 mm. — Birmanie. Indo-Chine. 
EE SRE RE PRO A DEL RTS pransus Lew. (?) 
4° strie des élytres réduite, comme la 5°, à un court rudi- 
ment apical. Strie du mésosternum interrompue en avant. 
Tibias antérieurs non marginés. Long. 4-5,75 mm. — 
LE Le RENE APR IP RAP RER 7 SRE A RE GS Pauli* Desb. (3) 


CATALOGUE. 


H. japonicus Mars., Mon., [1854], p. 201, t. 6, f. 22. 
Tonkin : Chapa (Vitalis de Salvaza). 


. H. Sohieri Mars., Ann. Soc. ent. Belg., XHI [1870], p. 84. 


Tonkin : Luang-Prabang (A. Pavie); environs de Tuyen-Quan 
(A. Weiss); — Ha-Giang (Vitalis de Salvaza). 

Laos : province de Trannin (Vitalis de Salvaza). 

Cochinchine (Pierre). 


H. punctulatus Wiedem., Zool. Mag., I, 3, [1817], p. 162. 

Tonkin : (Langue); — Hanoï (Dr Ch. Nodier); — Quang-Yen 
(Vitalis de Salvaza). 

Cochinchine (amiral Vignes). 

H. mandarinus Mars., Mon., [1861], p. 535. 


Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); environs d'Hanoi 
(V. Demangeet Vitalis de Salvaza). 


(1) Voir la note sous le n° 17. 

(2) Je tiens à remercier M. le D' R. Gestro qui, avec sa complaisance habi- 
tuelle, a bien voulu comparer au fype de cette espèce un des exemplaires 
que M. Vitalis de Salvaza a capturés au Laos et que je lui avais adressé 
à cet effet. 

(3) Ann. Soc. ent. Fr.,|1916], p. 159. 
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12. H. shangaïcus Mars. 1. c., p. 544, t. 43, f. 31. 
Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss). 


13. H. squalidus Er., ap. Klug, Jahrb. Ins., (1834), p. 148. 


Tonkin : Monkaï (Brocars); — environs d'Hanoï (Vauloger, 
D' Ch. Nodier, D' Wiet); — environs de Luc-Nam (L. Blai- 
Se); — Quang-Yen, Than-Moiï (Vitalis de Salvaza). 

Laos : Xieng-Khuong (Vitalis de Salvaza). 

Siam : Lakhon (Harmand). 

Annam : Hué (sec. Le Moult). 

Cochinchine : (Harmand, amiral Vignes. D' Ch. Nodier). 


14. H. pransus Lew., Ann. Mus. civ. Gen., XII [1891], p. 24. 
Laos : Ban-Rin, Ban-Ninh (Vitalis de Salvaza). 


DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES. 


Hister apicelaevis, n. Sp. — Ovalus, parum convemus, niger, ni- 
tidus. Caput laeve, mandibulis subexcavatis, stria valida antice subsi- 
muata. Pronotum ciliatum; striis, interna integra basi recurvata, 
externa antice hamata, postice parum abbreviata. Elytrorum strite 
validae haud crenulatae ; subhumeralibus, interna humerum- attingente, 
exlerna deficiente ; dorsalibus, tribus primis integris, sequentibus nullis, 
quarta interdum vix notata. Propygidium pygidiumque grosse et dense 
punclata, hoc ad apicem area arcuata et linea longitudinali plus mi- 
nusve obsoleta politis notato. Mesosternum antice sinuatum, stria in- 
tegra subrecta. Tibiae anticae tridentatae. — Long. 4,5-6 mm. (capite 
et pygidiis exclusis). 


Types : 4 exemplaires récoltés dans l’Inde, à Wallardi (Travancore), 
en septembre 1903, par le R. P. Favre (coll. Desbordes et Muséum de 
Paris). L 

Espèce remarquable par la forme de la strie latérale interne du pro- 
notum qui, vers la ba$e, est fortement sinuée, puis incurvée en de- 
dans, ainsi qu’on l’observe chez certains Contipus (digitatus Mars. 
somaliensis Lew?); la strie latérale externe est droite, peu mais nette- 
ment raccourcie et très rapprochée de l’interne à la base. La ponctua- 
tion très grosse et très dense du pygidium est nettement limitée au 
sommet par une aire lisse en croissant et on observe une ligne longi- 
tudinale lisse qui, partant assez large du milieu de ce croissant, se ré- 
trécit brusquement en remontant vers le propygidium et est plus ou 
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moins visible selon les individus. Le mésosternum est sinué sur une 
faible largeur en face du prosternum et la strie qui le borde est presque 
droite. 


Hister borneensis, n. sp. — Ovulus, parum converus, niger, ni- 
tidus. Caput vix puncticulatum, fronte depressa, mandibulis planis. 
Pronotum haud ciliatum; stris, interna integra basi incurvala, ex- 
terna basi vix abbreviata. Elytrorum striae validae laeves ; subhumera- 
libus nullis; dorsalibus, tribus primis integris, quarta apicali, sutu- 
rali punctiformi in disco tantum. Propygidium bifoveolatum pygidium- 
que undique punctata, punctis haud densatis, extremo apice tantum 
laevi. Prosternum haud latum, carina antice angustata,; mesosternum 
rectum, stria integra. Tibiae anticae tridentatae. — Long. 6,5 mm. 
(capite et pygidiis exclusis). 


Type : un exemplaire récolté à Bornéo (monts Kina Balu) par Wa- 
terstraat (coll. Van de Poll > coll. Desbordes). 

Cette espèce rappelle d’une facon frappante H. shangarcus Mars. par 
sa forme générale assez large et courte, son front déprimé derrière la 
strie, la strie latérale externe de son pronotum subentière et surtout 
son mésosternum tronqué en avant. Ce dernier caractère inciterait à 
placer ces deux espèces dans le sous-genre Afholus Thoms., mais la 
forme de leur prosternum est tout autre que celle qu’on observe dans 
ce dernier sous-genre. H. borneensis se distingue de H. shangaïcus par 
la 3° strie des élytres entière, la 4e bien visible au sommet, le pygi- 
dium entièrement marqué, sauf à l'extrême sommet, de points faibles 
et espacés, mais très nets, le prosternum visiblement rétréci en avant, 
les tibias antérieurs tridentés. 


4. Sous-genre Grammostethus Lew. 


Le sous-genre Grammostethus Lew. comprend actuellement dix- 
sept espèces (!), dont la plus ancienne, G. ruficornis Grimm, est euro- 
péenne et les seize autres sont asiatiques ou indo-malaises. Il est 
probable que le nombre de ces dernières est susceptible de réduction; 
sans doute les auteurs n’ont-ils eu sous les yeux, pour certaines descrip- 
tions, qu'un petit nombre d'individus et ont-ils parlois attache à des 
caractères un peu fugitifs une importance spécifique qu'ils n'avaient 
s a) Y compris Hisler hamatilis Lew., que le Catalogue de 1910 a placé 
dans les Hister s. str., mais qui, d'après sa description, semble bien appar- 
tenir au sous-genre Grammostethus. 


396 H. DESBORDES. 


pas. Lorsqu'on voit une série un peu longue de spécimens récoltés 
ensemble, on constate que certains caractères, teis que la taille, le plus 
ou moins de crénulation des stries des élvtres, la longueur et la posi- 
tion de l’appendice basal de la 5° strie, etc., n’ont pas grande valeur et 
qu’on trouve des passages entre une forme et une autre. D’autre part, 
je n’ai pas vu les {ypes de toutes les espèces de Lewis (qui, sur 47 es- 
pèces connues, en a décrit 13) et je n’ai de co-types sous les yeux que 
pour à de ces espèces. Je ne puis donc opérer une revision définitive 
du sous-genre en question et je me bornerai à séparer dans le tableau 
qui suit les espèces qui m'ont paru valables, laissant de côté celles que 
je ne puis arriver à distinguer d’après leurs descriptions ni même, 
pour certaines, avec les co-types de G. Lewis. Ces dernières sont les 
suivantes : 

H. niponicus Lew.*, du Japon; — sinensis Lew., de Chine; — in- 
dicus Lew.*, de l'Assam ; — fractistrius Lew., de Birmanie; — #mpiger 
Lew. *; — sodalis Lew. *, du Yunnan. 


TABLEAU PROVISOIRE ET INCOMPLET DES ESPÈCES. 


1. Bord antérieur du pronotum subangulé au milieu, sinué 


de/chäque côté du .sommet-de l'angle... 5.000. 2. 
— Bord antérieur du pronotum droit. — Strie latérale du 

BrOnQtUMYeNtIErE TR AVANCE PEER >. 
2. Strie latérale du pronotum en crochet à l'angle antérieur, 

interrompue entre les yeux. — Prosternum bistrié, les 

stries longues et un peu divergentes en avant. Long. 4 mm. 

— Bornéo : monts Kina Balu...,:........... hamatilis Lew. 
— Strie latérale du pronotum entière en avant............ 3. 
3. Élytres avec les six stries dorsales entières, 5° et 6° réu- 

nies à la base. — Pronotum transversalement pointillé. 

Long. 3,59 mm. — Formose.; ........... curvicollis Bickh. (!) 
— 5° et 6° stries dorsales des élytres apicales, non réunies...  %, 


. Front avec quelques points épars. Strie suturale des ély- 

tres apicale atteignant le milieu. Prosternum sans stries. 

Long. 3,5-3,75 mm. — Birmanie.......... sinuaticollis Lew. 
— Front obscurément pointillé. Strie suturale longue, cessant 
seulement un peu avant la base. Long. 4-4,75 mm. — 
Birmanie. ...... M ereuinhe s........... Stenocephalus Lew. 


Fe 


(1) Ent. Mitleil., [1913], p. 172. 
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. Pronotum avec deux stries latérales. — Prosternum obseu- 


rément bistrié. Long. 6-6,5 mm, — Birmanie.. gentilis Lew.* 
Pronotum avec une seule strie latérale................. 6. 


. Pronotum avec quelques points groupés derrière les yeux 


et au sommet de la marge latérale. Long. 5 mm. — Chine. 

LÉ Li ET SE SE ENT PR... occidentalis LEW. 
Pronotum sans points, au plus obscurément et uniformé- 
DÉRBRONAUIO"E. 218... MOMATE. LENS RON EP TE 


. Strie subhumérale des élytres basale, courte, atteignant le 


milieu. — Prosternum bistrié au sommet. Long. 4 mm. 
— Inde. Indo-Chine............ 1 PRET OP RRE socius Lew. 
Strie subhumérale longue, atteignant le sommet ou à peu 


Prosternum sans stries. — Strie latérale du pronotum an- 

gulée derrière les yeux avec un point fin dans l’angle, si- 

nuée sur les côtés. Long. 4-5,5 mm. — Sumatra. Indo- 

SL En ES ERA E CNE RS VE ItR SO ARE stercoriger * Mars. 
Prosternum plus ou moins fortement, mais toujours visi- 
blement bistrié entre les hanches. ........ A TEST METRE LE 


. Carène prosternak très visiblement pointillée. Long. 4-5 


mm. — Europe — ss mecophilus Muls. — nigellatus 

MARS AT ET  MROe  P PCT  CPRTE ruficornis Grimm. 
Carène prosternale lisse ou seulement marquée de quel- 
ŒUESROERES IMDEr COPIES PL ne IS SC Ni 10. 


Front avec quelques points écartés. Ponctuation du pro- 
pygidium sensiblement plus clairsemée au milieu. Long. 
DEN —ATMARIO AL RAT AT A PATTOE . fragosus LeW. 
Front lisse. Propygidium également ponctué. Long. 4 mm. 
sie MInbUres 0 LIEN An ep en) A Le navus * Mars. 


CATALOGUE. 


. H, stercoriger Mars. (!), Ann. Mus. civ. Gen., XVI, [1880], p. 156. 


Tonkin : environs de Tuyen-Quan et de Yen-Baï (A. Weiss); 


(1) L'absence de stries prosternales, caractère plutôt exceptionnel dans ce 
sous-genre, rend l'H. slercoriger Mars. assez aisément reconnaissable. 

Je tiens à remercier une fois de plus M. le D' R. Gestro, à qui je dois la 
communication du {ype, conservé au Musée de Gênes. 


« 
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— Hanoï (Vaulogeret Vitalis de Salvaza); — sans 
localité précise (Langue et capitaine Lame y). 


46. H. socius Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (7) XX [1907], p. 345. 
Tonkin : Hanoi (ex Le Moult). - 


5. Sous-genre Peranus Lew. 


J'ai publié le tableau des espèces de ce sous-genre dans le Bulletin 
de la Societé entomologique de France, [1916], page 124. Une seule 
d’entre elles m’est connue de l’Indo-Chine. 


CATALOGUE. 


17. H. Daldorffi Bed. (bipustulatus-|| F., Suppl. Ent. syst., 1798, 
p. 38) Bull. Soc. ent. Fr., [1906], p. 91. 


Cochinchine (amiral Vignes, Baudoin d’Aulne, Dr Ch. 
Nodier). 

Les 9 exemplaires que j'ai eus sous les yeux sont entièrement noirs, 
et je n’en ai vu aucun d’Indo-Chine qui ait les élytres maculés de 
rouge. Au contraire, dans l’Inde, en Birmanie, à Ceylan, où lespèce 
n’est pas rare, les individus tachés de rouge sont la règle et ceux qui 
sont entièrement noirs forment l'exception. 


6. Sous-genre Atholus Thoms. 


J'ai publié dans les Annales de la Société entomologique de France, 
[1916], p. 318, un tableau des espèces du sous-genre Atholus. I y 
manque trois espèces comprises dans des publications dont je n’ai eu 
connaissance, en raison de la guerre, qu'après l'impression de mon 
travail. Je donne ci-après, pour chacune d'elles, les principaux carac- 
tères qui permettront de les intercaler dans le tableau. 


4° H. (Atholus) Omar Lew., Ann. Mag. of Nat. Hist., (8) XI [1943], 
p. 81. — Mésosternum avancé en pointe dans le prosternum. — Quatre 
premières stries des élytres entières. — Stirie latérale du pronotum 
abrégée aux deux extrémités, recourbée en crochet en avant. Long. 
4,25 mm. — Inde : Maduré. 

L’autéur dit que cette espèce est voisine de H. (Atholus) terraemotus 
Lew. Elle se place dans mon tableau à côté de H. (Atholus) famulus 
Lew. et je ne vois guère dans les descriptions, pour l'en séparer, que 
sa taille (4,25 mm. au lieu de 3 mm.) et la strie latérale du pronotum d 
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qui, chez la dernière espèce, est abrégée avant le sommet et non re- 
courbée en crochet. 


2° H. (Atholus) ruptistrius Lew., L. c., p. 82. — Mésosternum 
droit. — Élytres avec une strie subhumérale interne apicale atteignant 
le milieu. — Une seule strie latérale au pronotum. — Les six stries 
dorsales des élytres entières. — Front biimpressionné, sa strie rétro- 
angulée. — Strie latérale interne du pronotum interrompue entre les 
yeux. Long. 4 mm. — Afrique centrale : Ouganda. 

Le dernier caractère indiqué ci-dessus est le seul qui, d’après la 
description, sépare cette espèce de H. (Atholus) conformis Er. 

3° H. (Atholus) mundulus Lew., Ann. Mag. of Nat. Hist., (7) X 
[1902], p. 238. — Cf. Bickhardt, Ent. Blätter, [1914], p. 314. — Mé- 
sosternum droit. — Élytres avec une strie subhumérale externe courte 
médiane. — Strie latérale du pronotum cessant en crochet vers l'angle 
antérieur. — Pygidium finement ponctué. — Sumatra. 

H. (Atholus) mundulus Lew. n’a sans doute pas le front biéchancré 
(bien que la description soit muette sur ce point); il se séparerait ainsi 
de H. (Atholus) crenatifrons Lew. Par contre, je ne vois guère, dans 
les descriptions, de caractère bien net pour le distinguer de H. (Atho- 
lus) genuae Lew., mais ne connaissant pas l’espèce de Sumatra, je 
ne puis rien affirmer. 


CATALOGUE. 


18. H. coelestis Mars., Mon., [1857], p. #16, t. 10, f. 59°. 

Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); — Hanoï (de 
Vauloger, D° Wiet, D'° Ch. Nodier, V. Demange); — 
Luc-Nam (L. Blaise); — Quang-Yen et Than-Moï (Vitalis de 
Salvaza). 

Annam : Tanh-Hoa (Vauloger). 

Cochinchine : (Harmand). 


19. H. philippinensis Mars., Mon., [1854], p. 547, t. 9,f. 118. 
Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); — Hanoi 
(Vauloger, D' Ch. Nodier, Vitalis de Salvaza); — Hoa- 
binh (Vitalis de Salvaza); sans localité précise (Langue). 
20. H. bifrons Mars., 1. c., p. 45, t. 9, f. 116 


Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); — Hanoï (D: Ch. 
Nodier); — sans localité précise (Langue). 
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21. H. Pirithous Mars., Ann. Soc. ent. Fr., [1873], p. 224. 
Tonkin : Dong-Daug (D: Ch. Nodier). 

22. H. myrmidon Mars., Mon., [1861], p. 542, t. 13, f. 32. 
Laos : sans localité précise (Vitalis-de Salvaza). 

23. H. cinctipygus Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (7) V (1900), p. 247. 
Siam (teste Lewis). 

24. H. torquatus Mars., Mon., [1854], p. 587, t. 10, f. 146. 


Tonkin : régions de Tuyen-Quan et de Phu-An-Binh (A. Weiss); 
— Luc-Nam (L. Blaise); — Hanoï et environs (D' Ch. No- 
dier, V. Demange, D' Wiet); — Dong-Dang (D' Ch. No- 
dier); — Quang-Yen (Vitalis de Salvaza). 

Laos : Ban-Naban (Vitalis de Salvaza). 


25. H.cochinchinae Schmidt, Ent. Nachr., XV [1889}, p. 96. 


Siam : Bangkok (Larnaudie). 
Cochinchine : Saïgon. 


ro 
©» 


. H. striatipennis Lew., Ann. Mus. civ. Gen., (2) XII [1891], p. 31. 
Laos : Pak Hang (Vitalis de Salvaza). 


I 
XI. Genre Epierus Er. 


Le genre Epierus contient soixante-dix-sept espèces (!}, dont deux 
habitent l'Europe, dix l’Asie ou l’Archipel Malais et toutes les autres 
les deux Amériques. Deux seulement sont connues d’Indo-Chine. Le 
tableau suivant contient les espèces asiatiques et malaises, sauf E. lucus 
Lew., du Japon, que je n’ai pu y faire entrer et dont ie reproduis plus 
loin h description. 


TABLEAU. 


1:-Strie du mésosternum entière en-avant. . JR 00n 2. 
— Strie du mésosternum interrompue. — Strie suturale des 

élytres abrégée en avant. Bord antérieur du lobe proster- 

nal trilobé. Long. 3 mm. — Nouvelle-Guinée.. biscissus Mars. 


(1) Non compris treize espèces caractérisées par leur prosternum très large, 
les stries élytrales oblitérées en arrière, etc., que H. Bickhardt (Records 0} 
the Indian Museum, [1913], p. 124) a groupées sous le genre nouveau Pare- 
pierus Bickh. 








TT...» 


Histeridae de 1 ‘Indo-Chine. 401 


2. Front avec une petite corne droite au milieu de la sépara- 
tion avec l’épistome. — Les six stries dorsales entières, 
les trois internes ponctiformes un peu obsolètes en avant. 


Long. 2,2 mm. — Philippines : Luçon.... nasicornis Bickh. (} 
—" Front inerme 2. :....:.0! RE EC PR NR ER LS 3. 
3. Strie suturale des élytres entière ou ne cessant en avant 

qu’à la hauteur de l’écusson...... 0 COST EP QE 4. 
— Strie suturale abrégée bien avant l’écusson............., 5. 


4. Pronotum subtilement et éparsement pointillé, de même 

que les pygidia. 4° strie des élytres non incurvée à la base 

vers la 5°; celle-ci réunie en ce point à la suturale. Long. 

2,8 mm. — Formose.......... RTE ENTRE Sauteri Bickh. (?) 
— Pronotum pointillé, avec quelques gros points épars sur 

les côtés et le disque; pygidia ponctués de même. 4£strie 

des élytres incurvée à la base vers la à; celle-ci non 

réunie à la suturale. Long. 2,5-2,7 mm. — Assam. Indo- 

GS MR AE Se An PISE eV L'HEURE Ni Mot, nemoralis LeW. 
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. de strie des élytres abrégée à la base. Propygidium à points 

assez forts et espacés. Mésosternum échancré. Long. 2,75 - 

3 mm. — Bornéo : Sarawak. Indo-Chine. — (Delauneyi* 

LEA) EPERUe ACER ONE PERS TR EE RS DORE Beccarii* Mars. (°) 
— 5° strie des élytres entière à la base, Propygidium entie- 
rement pointillé. Mésosternum subsinué. Long. 2,5 mm. 

— Îles Andaman....... PRIT ae ane insularis Schmidt 


(1) The Philippine Journal of Science, [1914], p. 429. 

(2) Ent. Mitteil., [1913], p. 173. 

(3) Les descriptions des £. Beccarii Mars. et E. Delauneyi Lew, ne signa- 
lent pas de différences bien sensibles entre ces deux espèces, si ce n’est que la 
première aurait une faible ligne transverse entre le front et l'épistome, ligne 
qui n'est pas mentionnée dans la description de la seconde. Le {ype de E. De- 
launeyi Lew. est dans la collection de M. Edm. Fleutiaux : grâce à son 
obligeance, j'ai pu faire une comparaison attentive avec le type de E. Bec- 
carii Mars., qui se trouve au Muséum de Paris, et j'ai pu constater que la 
ligne transverse dont il s’agit était tellement obsolète chez ce dernier qu'on 
la devine plutôt qu'on ne la voit, Ce caractère est à vrai dire négligeable 
et comme je n'ai découvert aucune autre différence entre les deux lypes, 
j'estime que £. Delauneyi Lew. — ÆE. Beccarii Mars. 

Le type de E. Delauneyi ne vient pas du Cambodge, comme l'a cru son 
auteur, mais bien de Mytho (Cochinchine) où il a été récolté par M. R. de la 
Perraudière, Je tiens également ce renseignement de M. Edm, Fleutiaux. 


Ann, Soc, ent, Fr,, LxXXVII (1918). 26 
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« 


SPECIES INCERTAE SEDIS. 


Epierus lucus Lew. (Ann. Mag. Nat. Hist., [1884], p. 136). — 
Ovalis, parum convexus, niger, nitidus; antennis rufis, pedibus 
piceis ; pronoto punctulato; elytris striis 5 dorsalibus et suturali inte- 
gris; propygidio pygidioque dense punctatis. — Long. 2 1/2 mm. 

« Larger and more ovate than Æ. comptus; the head is very finely 
punctured, with a transverse stria between the eyes. The thorax is 
clearly punctate, and rather thickly so at the base, in front of the 
scutellum ; the interstices of the elytral striae are all finely punctured. 
« The type of this species came from a rotien tree in the grounds 
of the Kasuga no Miya, at Nara, June 1881, and I believe all the 
species of this genus are of arboreal habits. I have only one spe- 
cimen. » 


CATALOGUE. 


A. E. Beccarii Mars., Ann. Soc. ent. Fr., [1871), p. 84 (Delauneyi 
Lew.). 
Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss). 
Cochinchine : Mytho (La Perraudière), type de Delauneyi Lew. 
2. E. nemoralis Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (6) IX [1892], p. 347. 
Tonkin : Ba-kan (D' Ch. Nodier); — sans localité précise (Vi- 


talis de Salvaza). ; 


XII. Genre Carcinops Mars. 


TABLEAU DES ESPÈCES D'INDO-CHINE ET RÉGIONS VOISINES. 


A/”Sirie frontale bienvisible ten ayant 2" 20e enr 2: 
— Strie frontale nulle ou à peine perceptible en avant. — 
Cinq premières stries des élytres entières. ............. ke. 


2. Strie suturale des élytres entière réunie à la base à la 4° 
strie dorsale, les autres également entières, plus ou moins 
ponctiformes. Mésosternum marginé; la strie ne se con- 
tinue pas sur le métasternum, mais celui-ci a, de chaque 
côté, une strie longitudinale et se-trouve ainsi divisé en 
trois parties dont la médiane est la plus grande. — Bord 
externe des tibias intermédiaires armé au centre d’une 
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dent isolée, petite, mais bien distincte. Long. 1,5 mm. — 


CESR ERREUR 105 20 2 CMS 0 A striatisternum Lew. 
— Strie suturale des élytres raccourcie à la base. Strie du 
mésosternum Continuée sur le métasternum............ 3. 


3. Strie suturale composée de trois petits tubercules dorsaux 
et terminée au sommet par quelques points. Cinq pre- 
mières stries des élytres entières, 4 et 5° arquées à la 


base vers la suture. Long. 1,75 mm. — Inde : Nilghiri 
Hills, dans une colonie de Fourmis............. arcuata Lew. 


— Strie suturale discale doublée par une pêtite ligne de points 
apicale. Quatre premières stries des élytres entières, 5° rac- 


courcie à la base, non arquée vers la suture. — Forme 
conyexé subeylindrique. Long. 1,25-1,5 mm. — Sumatra. 
OCEAN enr MURALE DETAILS dulcis Lew. 


4. Pronotum à ponctuation éparse. 4° et 5e stries des élytres 

arquées à la base vers la suture, 5° en crochet à la base. 

Long: 2 mm: — Birmanie...}..........2. .. karenensis Lew. 
— Pronotum à ponctuation très dense et extrêmement fine, 

avec quelques points plus gros clairsemés. 4° et 5° stries 

des élytres non arquées vers la suture. — Élytres ponctués 

au sommet. Mésosternum triangulairement échancré. 

Long: 4,5 mm.— Sumatra. ............... . suavis Schmidt 


CATALOGUE. 


4. GC. dulcis Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (6) VIII [1891], p. 389. 
Tonkin : environs de Luc-Nam (L. Blaise); sans localité précise 
(Vitalis de Salvaza). 


XII. Genre Paromalus Er. 


Le genre Paromalus Er. (ou tout au moins la subdivision des Paro- 
malus s. str., la seule qui nous intéresse ici) est, à mon avis, le plus 
difficile de tous ceux qui composent la famille des Histeridae. Saut 
quelques espèces peu nombreuses, aisément reconnaissables, les 
autres, dont le nombre dépasse la cinquantaine, n'offrent que des 
élytres sans stries, plus ou moins ponctués, des stries prosternales à 
peu près semblables, une tête et un pronotum presque toujours iden- 
tiquement pointillés. La strie séparative du méso- et du métasternum 
est un peu plus variable et se présente arquée, linéaire, triarti- 
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culée, etc.; mais le véritable caractère différentiel est celui tiré du 
pygidium qui, chez la ©, est presque toujours marqué de façon diffé- 
rente selon les espèces (strié, vermiculé, ocellé, etc.). Encore existe-t-il 
des espèces chez lesquelles le pygidium de la © est uni et il Pest 
toujours chez le c'. Aussi est-il presque toujours nécessaire, pour 
déterminer un Paromalus, d'avoir sous les yeux les deux sexes et 
d’être certain que les deux individus qu'on examine appartiennent à 
la même espèce. Ces conditions se présentent rarement. 

D'autre part, tous les auteurs ne se sont pas laissé arrêter par cette 
difficulté et j'ai lieu de penser que le G‘ et la © d’une même espèce 
ont été plusieurs fois décrits comme deux espèces différentes. Aussi 
est-il probable que le catalogue contient bien des doubles emplois. 

Il ne faut pas croire d’ailleurs que, quand on a affaire à une espèce 
dont la © a le pygidium uni, une série nombreuse rende des 
services pour la détermination. J'ai expérimenté qu’en pareil cas on 
est souvent tenté de considérer comme distincts deux individus qui 
présentent des caractères (de ponctuation, par exemple) dissemblables 
et qu'après en avoir examiné quelques autres, on en trouve qui for- 
ment passage entre le premier et le second. 

Je crois donc que la plus grande prudence s'impose si l’on ne veut 
pas compliquer encore un genre où la difficulté de se reconnaitre con- 
fine déjà à l'impossibilité. Aussi, bien que j'aie eu à ma disposition un 
nombre assez considérable de Paromalus d’Indo-Chine, n’ai-je décrit 
qu’une espèce nouvelle, ayant eu la chance de trouver dans les récoltes 
de M. Vitalis de Salvaza dix-huit individus provenant de la même 
localité, de facies identique, d’une taille qui, dépassant largement la 
moyenne, peut déjà servir de caractère, et dont neuf, qui sont sans 
doute des ©, ont le pygidium marqué d’une facon inconnue jusqu'ici. 

La liste des espèces de ce genre habitant l’Indo-Chine est donc très 
réduite. Bien d’autres devront par la suite y être inscrites, mais j'ai 
préféré ne pas nommer ni surtout décrire des individus sur l'identité 
desquels je n’arrivais pas à me faire une opinion certaine. 


CATALOGUE. 


1. P. Khongius Mars., Ann. Soc. ent. Belg., [1870], p. 98. 


Cambodge (d’après la description). 
Annam : Hué (teste Lewis). 


2. P. oceanitis Mars., Mon., [1855], p. 110, t. 8, f. 4. 


Annam : Hué (teste Marseul). 
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3. P. Goliath Lew., Ent. Monthly Mag., [1891], p. 187. 
Laos : plateau de Trannin (Vitalis de Salvaza). 


4. P. pygostriatus, n. Sp. (!). 
Tonkin : Hoabinh (Vitalis de Salvaza). 


5. P. submetallicus Lew., Ann. Mus. civ. Gen., XII (1891, p. 34. 
Tonkin : Ha-Giang (l'-colonel Bonifacy) — (?). 


DESCRIPTION DE L'ESPÈCE NOUVELLE. 


Paromalus pygostriatus, n. Sp. — Ovatlus, parum converus, 
niger, pedibus antennisque rufescentibus, nitidus. Caput puncticu- 
latum, stria éntegra antice vix perspicua, fronte plana. Pronotum 
puncticulatum, stria integra pone frontem levissima, ante scutellum uni- 
punctatum. Elytra punctulata, punctis ad scutellum et latera evanescen- 
tibus, striis omnibus deficientibus. Propygidium puncticulatum. Pygi- 
dium laeve :  simplex ; Q quatuor stris postice notatum. Prosternum 
haud dilatatum, carina bistriata, striis haud conjunctis antice paral- 
lelis, Lobo lateribus tantum marginato. Mesosternum lateribus tantum 
marginatum, stria transversali biangulata, in medio recta. Tibiae : 
anticae quadridenticulatae. — Long. 2,75-3 mm. (capite et pygidiis 
eæclusis). 


Types : 18 exemplaires, dont 9 G'et 9 © récoltés par M. Vitalis de 
Salvaza à Hoabinh (Tonkin), en décembre 1916 et janvier 1947. 


Le véritable caractère de cette espèce réside dans le pygidium de 
la Q, qui est marqué de quatre strioles presque parallèles, qui seraient 
peut-être mieux qualifiées hachures, sur la moitié postérieure. Ce 
segment étant fortement rabattu, on ne peut voir ces hachures qu’en 
collant l’insecte la tête tournée vers l’épingle qui retient la paillette 
et le corps dépassant celle-ci d'environ la moitié; on le regarde alors 
comme si l’on voulait examiner l'abdomen. 


XIV. Genre Tribalus Er. 
Le nombre des Tribalus décrits des régions voisines de l’Indo-Chine- 


(1) Voir la description ci-après. 

(2) L'exemplaire récolté à Ha-Giang n’a pas le reflet métallique signalé 
par l'auteur; mais l'espèce, de grande taille, a d'autres caractères bien tran- 
chés qui la rendent aisément reconnaissable. 
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est de vingt et un. Je ne connais que huit de ces espèces et je ne puis 
par suite établir un tableau de détermination, d'autant plus que, d’a- 
près les descriptions, certaines espèces semblent bien voisines les unes 
des autres. Je me contenterai donc de donner le catalogue des espèces 
indo-chinoises que j'ai pu identifier. 


1. T. kœnigius Mars., L’Abeille, 1, p. 334 (1864). 
Tonkin : Ha-Giang (A. Weiss et l'-colonel Bonifacy); — 


Tuyen-Quan (A. Weiss); — sans localité précise (Langue et 


Vitalis de Salvaza). 
Siam : Bangkok (Larnaudie). : 


2. T. Ogieri Mars, l. c., p.335. 
Tonkin : sans localité précise (Vitalis de Salvaza). 


3. T. suturalis Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (8) I [1908], p. 154. 
Tonkin : sans localité précise (Vitalis de Salvaza). 


XV. Genre Anaglymma Lew. 


Le genre Anaghymma compte actuellement trois espèces asialiques, 
dont une décrite par de Marseul et deux par G. Lewis. Je ne connais 
que la première et il ne m'est pas possible de dresser un tableau 
avec les seules descriptions des deux autres. Je me contenterai donc 
de décrire ci-après une quatrième espèce qui a été découverte en 
Indo-Chine. 2 


Anaglymma Salvazai, n. sp. — Nigrum, antennis pedibusque fer- 
rugineis, nilidum. Caput puncticulatum, stria ad oculos vix perspicua, 
fronte plana, clypeo declivi. Pronotum punctulatum, angulis anticis 
haud foveclatis, fovea ante scutellum nulla, stria marginali lateribus 
tenuissima. Elytra postice punctulata; striis valde notatis ; subhume- 
ralibus nullis; dorsalibus quatuor primis antice integris, ad apicem 
in punctis evanescentibus, quinta obsoleta, sutlurali utrinque abbre- 
viata; epipleuris bistriatis. Propygidium pygidiumque fere laevia. 
Pro-, meso- metasternumque laevia. Tibiae anticae paulum arcuatae, 
extus vix serrulatae, intus tenuiter ciliatae, haud dentatae. — Long. 
1,75 mm. (capite et pygidiis exclusis). 

Types : 16 exemplaires récoltés au Tonkin (sans indication plus 
précise) par M. Vitalis de Salvaza en 1917, et 7 exemplaires recueillis 
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à Ha-Giang (Tonkin) par le l‘-colonel Bonifacy en 1914 (Muséum de 
Paris. 


Cette espèce, décrite sur les individus que m'a envoyés M. Vitalis 
de Salvaza, présente absolument le facies et les principaux caractères 
du genre Anaglymma Lew., sauf qu’elle n’a pas la strie suturale fran- 
chement double. J'avais pensé à créer pour elle un genre spécial, qui 
eût fait le passage entre les genres Tribalus Er. et Anaglymma Lew. ; 
mais un examen très attentif m'a permis de constater que, sous un cer- 
tain jour, la ponctuation de la partie postérieure des élytres formaiït, 
entre la 4° strie et la suturale, des trainées de points plus ou moins 
confuses, dont l’une constitue la ° strie et dont celle qui est le plus 
rapprochée de la strie suturale peut être considérée comme doublant 
celle-ci. Ce caractère apparaît plus visiblement sur les sept exem- 
plaires provenant des chasses du l'-colonel Bonifacy et plus spécialement 
encore sur l’un d'eux (type n° 19), qu'il est impossible de séparer des 
individus récoltés par M. Vitalis de Salvaza. 

La 4° strie dorsale des élytres est, chez cette espèce, plus arquée 
que les trois premières et l'intervalle qui sépare la 5° strie de la 
suturale est plus large qu'aucun des autres. La ponctuation du 
pronotum, très fine, est également répandue; celle des élytres, loca- 
lisée en arrière, remonte plus haut dans le 4° interstrie. La serrulation 
et la ciliation des tibias, extrémement légères, ne sont visibles qu’à un 
fort grossissement. 


XVI. Genre Notodoma Mars. 


Il existe huit espèces de ce genre décrites de l’Indo-Chine et régions 
voisines. Je ne connais que quatre d’entre elles et je ne puis établir 
un tableau de détermination, d'autant plus que, autant qu'il m'est 
permis d’en juger, certains caractères varient beaucoup dans la même 
espèce et qu'il doit être nécessaire d’avoir sous les yeux des séries un 
peu longues pour discerner quels sont ceux de ces caractères qui sont 
vraiment spéciliques. 


CATALOGUE. 


1. IV. saturum Lew. Ann. Mag. Nat. Hist., (7) X [1902], p. 269. 


Tonkin : environs de Tuyen-Quan (A. Weiss); — sans localité 
précise (Langue). 


108 H. DESBORDES. 
XVII. Genre Epiechinus Lew. 


Le genre Epiechinus Lew., très voisin du genre Onthophilus Leach, 


est composé de petites espèces, presque toujours souillées de matières 


stercorales desséchées dont il est très difficile et souvent même pres- 
que impossible de débarrasser les insectes, à raison des carènes et des 
poils gros, courts et hérissés qui existent sur le dessus du corps. 
L'identification des espèces est donc chose peu aisée et j'ai dû établir 
le tableau ci-après au moins autant avec les descriptions des auteurs 
qu'avec les matériaux que j'ai eus à ma disposition. 


TABLEAU DES ESPÈCES D'INDO-CHINE ET RÉGIONS VOISINES. 


4. Front avec cinq carènes longitudinales, celle du milieu et 
les deux externes plus longues, les intermédiaires basales 
raccourcies. — Pronotum avec, de chaque côté, deux sil- 
lons latéraux produits par le bord relevé et deux carènes 
longitudinales. Élytres ayant chacun cinq carènes longitu- 
dinales: Lons: 2 mm Indes er er hispidus Payk. 
— Front ayant au plus trois carènes longitudinales... ...... 2. 


2. Mésosternum marqué vers le centre, d’une fovéole arron- 
die avec une dépression de chaque côté. — Front avec une 
carène médiane peu marquée et une plus nette de chaque 
côté. Pronotum avec deux sillons latéraux. Métasternum 
avec une fovéole médiane ovale; en avant de celle-ci, deux 
dépressions obliques. Long. 1,75 mm. — Birmanie. Indo- 
Chinese ASS NAN RER RE AREAS birmanus Lew. 
— Mésosternum sans fovéole au milieu; lorsqu'une fovéole 
existe, elle est située sur la ligne même qui sépare le méso- 
Sternum'du métasternum tr re MINRERER SRE 3. 


3. Front avec une seule carène médiane. Pronotum marqué 
de huit côtes longitudinales, les quatre externes plus fortes 
atteignant la base, les quatre internes plus courtes et plus 
légères. Mésosternum creusé de chaque côté d’une pro- 
fonde cavité arquée qui se prolonge sur le métasternum. 
Long.2 mm. — Moluques — (hispidus || Mars.). Marseuli Lew. 
— Front avec trois carènes. Pronotum avec quatre côtes lon- 
gitudinales. Mésosternum avec une fovéole suturale mé- 


4. Cinq fovéoles très légères au bord de l’épistome. Métaster- 
num avec, vers chaque angle antérieur, une grande et pro- 
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fonde fovéole dont le bord antérieur atteint une dépression 
polygonale située sur le mésosternum. Long. 2 mm. — 
COPA RARE: OR Le taprobanae Lew.* 
Pas de fovéoles au bord de l’épistome. Métasternum fovéolé 
vers l'extrémité. Long. 4,7 mm. — Manille : Luçon...... 
NON NES .. lagunae Heller (!) 


CATALOGUE. 
E. birmanus Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (6) IX [1892], p. 356. 
Tonkin : sans localité précise (Vitalis de Salvaza). 
XVII. Genre Abraeus Leach 


TABLEAU DES ESPÈCES D'INDO-CHINE ET RÉGIONS VOISINES (?). 


. Pronotum, élytres et propygidium garnis de poils espacés, 


courts, plantés droits, épaissis au sommet... ,....,...... :) 
Dessus du corps complètement glabre........... PEUR E 


 1© 


. Bord postérieur du mésosternum non crénelé. — Tête lé- 


gèrement impressionnée en avant. Pronotum marqué le 
long de la base de points plus gros. Long. 1,75 mm. — 
Chine Hon Kong rentree cohaeres Lew. | 
Bord postérieur du mésosternum visiblement crénelé.... 3. 


. Tête non impressionnée sur le vertex. Long. 1,25-1,5 mm. 


RP RL UE M ACT ER UE AT à fakir Lew.* 
Tête légèrement impressionnée en avant. Long. 1,6 mm. 
— Inde : Nilghiri Hills. Indo-Chine........... orientalis Lew. 


. Front avec une impression profonde contre l'insertion des 


antennes. Pronotum sans ligne spéciale au devant de l’é- 
cusson, seulement un peu aplani en ce point. Elytres à 


(1) The Philippine Journal of Science, X [1915], p. 21. 

(2) Ce tableau ne contient pas Hister exilis Payk., décrit de l'Inde, que 
les catalogues placent dans le genre Abraeus, mais que de Marseul, G. Le- 
wis et J. Schmidt déclarent ne pas connaître. Ce dernier (Ent. Nachr. [1892], 
p. 30) exprime même l'opinion que cette espèce pourrait bien appartenir au 
genre Tribalus. 

A. granosus Motsch., décrit de Ceylan, n'y figure pas non plus. Je ne con- 
nais pas cette espèce et il m'est impossible, avec la seule description, de la 
différencier suffisamment de ses voisines, 


410 H. DESBORDES. 


ponctuation grosse, non dense, formant au milieu plu- 

sieurs rangées longitudinales presque régulières. Long. 

2 mm. — Malacca : Perak.......: REC stigmaticus Schmidt 
— Front triangulaire, sans impression. Pronotum avec une 

ligne distincte, crénelée ou ponctiforme, devant l’écusson. 

Élytres ponctués, les points ne formant pas trace de ran- 

gées longitudinales: 1.4.2 A RE SR re 


o. Ligne basale du pronotum arquée et formée de points. 
Tibias dilatés angulairement sur leur tranche externe. 
Long.4,8 mm. — Inde. Indo-Chine.............. paria* Mars. 

— Ligne basale du pronotum droite et crénelée. Tibias anté- 
rieurs arqués sur leur tranche externe. Long. 1,75 mm. — 
Birmanie Indo-GhimeR es Cor tee APE indicus Lew. 

CATALOGUE. 

1. A. paria Mars., Mon., [1856], p. 585, t. 14, f. 3. 
Tonkin : région de Luc-Nam (L. Blaise); — environs de Lam 
(Tan ys 

2. A. indicus Lew., Ann. Mus. civ. Gen., VIL [1888], p. 669. 
Cochinchine : Saigon, teste Schmidt in Ent. Nachr., [18927 p. 14. 


3. A. orientalis Lew., Ann. Mag. Nat. Hist., (7) XIX [1907], p. 349. 
Tonkin : Hanoï, dans les bouses (Vauloger). 


XIX. Genre Bacanius Lec. 

Je n'ai trouvé, dans les matériaux d'Indo-Chine mis à ma disposi- 
tion, que deux individus appartenant au genre Bacanius. Je les rap- 
porte, non sans hésitation, au B. lotus Mars., que je ne connais que 
par sa description et qui a été décrit de Java. 

1. B. lotus Mars. (verisim), Ann. Mus. civ. Gen., XNI [1880], p. 159. 

Tonkin (région haute) : An-Chan (Vauloger). 
* XX. Genre Saprinus Er. 
TABLEAU DES ESPÈCES D'INDO-CHINE ET RÉGIONS VOISINES. 


1. Tête non carénée entre le front et l’épistome. Carène pro- 
sternale non comprimée (sous-genre Saprinus s. str.)}. 2. 
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— Tête avec une carène séparant le front de l’épistome. Ca- 
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plètement (var. lateralis NL). Long. 4-6 mm. — Inde. 
Endo-Chine me TS ARTS M RUE Ve Xe quadriguttatus F. 
Élytres métalliques, brillants, bleus, verts, violets, pour- 
DEP Un DIOE VEN PEL SSL nr ne en? 6. 
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rène prosternale plus ou moins comprimée (sous-genre 
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Co 


Élytres unicolores.. ........ D ae Lure ONE b: 


. Strie frontale entière en avant. Élytres foncés avec une 


tache apicale rousse mal délimitée; strie suturale soit 
entière réunie à la 4, soit abrégée en avant. Stries pro- 
sternales non situées en avant dans le plan du proster- 
num, très divergentes. Long. 4-5 mm. — Inde. Indo- 


Canet PS o me o Vous PES EN subustus* Mars. 


Strie frontale nulle ou au moins oblitérée entre le front et 
l'épistome. Élytres d’un noir ou bleu vert métallique avec 
des taches ou bandes jaunes bien délimitées ; strie sutu- 
rale non réunie à la 4, Stries prosternales dans le plan 


du prosternum, peu divergentes en avant.............. 4. 


. Pronotum avec, de chaque côté, quatre fovéoles plus ou 


moins séparées, la première située sur le côté du bord 
antérieur, les autres sur le bord latéral; région fovéolée 
densément ponctuée, disque lisse. Élytres d’un noir mé- 
tallique avec, au milieu, une bande transversale jaune 
découpée et irrégulière. Long. 4,5-7 mm. — Inde. Perse : 
Fe LPC UTC PR RS SRE Pre RE RENE RE TRE RES interruptus Pa 
Pronotum avec une seule impression loveiforme postocu- 
laire, largement ponctué, milieu du disque seul presque 
lisse. Élytres d’un bleu vert métallique avec une tache 
jaune pâle vers le milieu des côtés et une autre ovalaire 
plus petite vers le sommet; celle-ci disparait parfois com- 


Strie frontale nulle en avant. 4° strie des élytres réunie à 


yk. 


la strie suturale. Stries prosternales divergentes en avant. 7. 


Strie frontale entière en avant. 4 strie des élytres non 


réunie à la suturale. Stries prosternales subparallèles.... 9, 


. Élytres violets ou pourprés, leur ponctuation ne s'étendant 


que sur les deux tiers postérieurs et sur le premier inter- 
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sirie sur lequel elle est strigueuse. Long. 5-6 mm. — Sud 

de a Chinese ere Aer NAS PINS dives Lew. (!) 
— Élytres d’un bleu vert ou d’un vert foncé, entièrement 

ponctués ou seulement avec l’épaule et la région scutel- 


faire HSses SSSR SEL LEE I ATEN Te ART TON EST 8. 


8. Pronotum avec une fossette postoculaire. Élytres d’un 

beau bleu vert, ponctuation aciculaire en arrière, à peu 

près nulle vers l’écusson; strie subhumérale interne lon- 

gue réunie à l’humérale, externe basale courte, une 

3° strie subhumérale intermédiaire plus ou moins marquée 

vers l'épaule (?}. Stries prosternales à peu près dans le plan 

du prosternum, mais bien divergentes en avant. Long. 

6 mm. — Inde. Yunnan. Indo-Chine.......... optabilis Mars. 
— Pronotum avec une impression latérale large et superfi- 

cielle, partant du sommet. Élytres d’un noir vert foncé, 

ponctuation dense, mais non aciculaire, presque rugueuse 

sur les premiers interstries; strie subhumérale interne 

courte, non réunie à l’humérale, externe basale courte, 

pas de 3° strie subhumérale. Stries prosternales s’écartant 

en avant du plan du prosternum, fortement divergentes. 

Long: 4m Inde 6000 CS ALMA ES MORE viridulus* Mars. 


9. Stries dorsales confuses, peu visibles, 4° nulle. — Strie du 
pronotum très raccourcie à la base. Long. 6 mm. — Inde. 


Chine: do: Chine EL RARE EAN re ovalis* Mars. 
— Stries dorsales, y compris la 4°, plus ou moins fortes, 
mais-neties et bien visibles 0e A ere 10 


10. Strie du pronotum très raccourcie à la base. 4° strie des 

élytres non arquée vers l’écusson. Strie du mésosternum 

soit entière, soit interrompue en avant. Long. 5-8 mm. — 
Inde. Ceylan. Chine. Indo-Chine. Japon. Australie. speciosus Er. 

— Strie du pronotum entière ou subentière à la base. 

4e strie des élytres arquée vers l’écusson. Strie du méso- 
sternum entière 


11. Ponctuation des élytres atteignant la base d’une facon 
discontinue, sauf sur le 4° interstrie. — 3° et 4° stries 


. 


(1) Ann. Mag. Nat. Hist., (8) VILT [1911], p. 88. 


(2) Ce caractère est indiqué dans la description et je l'ai vérifié sur plu- 
sieurs exemplaires, mais j'ai également vu des individus chez lesquels la 
3° strie subhumérale manquait totalement. 


12. 


13. 


14. 
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aussi longues que les deux premières. Long. 5-6 mm. — 
PERRIER UE". Mn UE à. auricollis* Mars. 
Ponctuation des élytres n’atteignant pas la base, ou, lors- 

que la base est ponctuée, laissant sur tout le disque un 

RAR PS TAGS). 7 1701 5 MR Re 12. 


Base des élytres avec une trainée de points irrégulière ; 
3° et 4° stries beaucoup plus courtes que les deux pre- 
mières, 4° réduite à un fragment basal arqué vers la su- 
ture. Pygidium assez densément ponctué. Long. 4-7 mm. 
— Nouvelle-Guinée. Australie. .................. cyaneus F. 
Base des élytres sans traînée de points; 3° et 4e stries à 
peu près aussi longues que les deux premières. Pygidium 
plus éparsement ponctué. Long. 4,5-6 mm. — Nouvelle- 


CORNE PT NES 2 PAR ANR S cyaneocupreus* Mars. 
4e strie des élytres réunie à la suturale................ 14. 
ke Strie/non-réunie à latsuturale ff): 51... 0202 16. 


Strie frontale nulle entre le front et l’épistome. — Prono- 

tum avec, de chaque côté, une fovéole au bord antérieur, 

à quelque distance de l’angle. Long. 2-3,5 mm. — Bassin 

de la Méditerranée. Afrique du Sud. Inde...... chalcites Ill. (?) 
Strie frontale bien marquée entre le front et l’épistome. 145. 


. Couleur brun de poix. Pronotum et élytres entièrement 


et également, mais non densément, ponctués. {"° strie 
élytrale très longue, atteignant presque le sommet. Long. 
PA) NE CAE 11 ANR PR NEA NT EME RE OR fugax Mars. 
Couleur bronzée. Disque du pronotum lisse ou avec des 
points extrêmement fins et espacés. Ponctuation des ély- 
tres coupée obliquement, plus avancée à l’extérieur ; 
4'e strie dorsale guère plus longue que les autres. Long. 
NE DU Pet PAC CO PR MAS PEUR IPARE frontistrius * Mars. (*) 


(1) Voir la note sous lé no 17. 

(2) Ici viendrait se placer $S. cerlus Lew., de Birmanie; mais je ne connais 
pas cette espèce el sa description ne me permet pas de la différencier de 
S. chalcites HI. Il n’y est pas question, notamment, des fovéoles du prono- 
tum, si caractéristiques chez cette dernière espèce. 

(3) Cette espèce a été décrite sur un exemplaire que l’auteur dit venir du 
Chili; mais cette indication doit être erronée, car G. Lewis déclare avoir 
trouvé l’espèce à Ceylan et j'ai sous les yeux une douzaine d'individus exac- 
tement conformes au {ype et qui proviennent de diverses localités d'Indo- 
Chine. 


A4 


16. 


17: 


18. 


21: 
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Taille plus petite. Stries prosternales parallèles, situées 


dans le plan du prosternum. — Ponctuation des élytres 
serrée, forte, presque rugueuse. Strie frontale très nette 

entre le front et l’épistome. Long. 3,5 mm. — Célèbes.. 

LE A ee SR A EN ARR ER ARE EE condolens * Mars. 
Taille plus grande. Stries prosternales divergentes, non 
situées en avant dans le plan du prosternum........... 17. 


Ponctuation des élytres fine et assez serrée; 4° strie très 
brève, réduite à un rudiment basal arqué vers la suture. 
Strie frontale toujours nulle. Long. 6 mm. — Inde. 
ASS AT TN EU MERE LM ANT RE er Dussaulti* Mars. 
Ponctuation des élytres assez forte, peu serrée; 4° strie 
longue, atteignant généralement au moins le milieu. Strie 
frontale soit nulle, soit indiquée en avant. Long. 4-6 mm. 


—= Presque cosmopolite (4)! 22.000 semistriatus SCriba 

Front sans chevrons derrière la carène.............. HO EO 

Front avec, derrière la carène, un ou deux chevrons, 

plus ou moins confus, mais toujours visibles. ........... 24. 
‘#Pronotumcilié suriles éOtéS: 2er PE MN AE MERE LORIE 

Pronotum non'cilié.Surdes cotés: LE EN ne 21: 


Pronotum et élytres couverts de points rugueux avec de 
petits espaces lisses nettement limités. Long. 2,5 mm. — 
LEO LS AR ER A ES sculpturifer* Mars. 
Pronotum entièrement ponctué, plus fortement sur les 
côtés. Élytres rugueusement ponetués sur la partie posté- 
rieure. Pas d'espaces lisses intercalés dans la ponctuation. 
Long: 21mm. ne ii M ER ER boudista Mars. 


Pronotum et élytres couverts de points rugueux avec de 
petits espaces lisses bien limités. — Pygidium avec une 
étroite bande longitudinale lisse. Siries prosterrales rap- 
prochées, réunies en avant. Long. 2,75 mm Inde." 
A PE SAS VE PEN AE PE PER AR GE elegantulus * Mars. 


(1) On connaît la grande variabilité de cette espèce. La strie suturale est 
parfois nulle, mais parfois aussi réunie à la 4° dorsale. Ce dernier cas se 
présente fort rarement et j'ai par suite laissé la dite espèce dans la section 
de celles où les deux stries en question ne sont pas réunies. Je n'ai pas cru 
devoir donner la liste des nombreuses espèces qui ont été mises en syno- 
nymie de celle-ci, pour ne pas encombrer inutilement ce tableau. 


S. 


semistriatus Scriba a été rencontré dans l'Inde. Il est possible qu'il 


se trouve aussi en Indo-Chine. 


re ARR NO re PU EATE 
| 4 


22. 
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— Pronotum et élytres plus ou moins ponctués sans espaces 


ss BIOS. 2... , LUE ALU LATINE 22. 
Élytres vert métallique ornés d’une tache rouge lie de 

vin assez bien arrêtée, coupée obliquement en avant et 
laissant une étroite bande verte lisse au sommet. Ponctua- 

tion confinée dans la région de cette tache. Long. 2-3 mm. 

UE EU LE RM ETEL 1 01 SERRE Cr AR pulchellus F. 
Élytres unicolores........ HA OUex. DRDRNRS Une LAURE 22 
Première strie des élytres sinueuse atteignant presque le 
sommet, 2, 3° et 4° de plus en plus courtes. Stries du 
prosternum entières, à peine convergentes. Long. 2,5 mm. 

— NOUVElE-GUuINéE: JAVA TE Re EM RENE Are hyla * Mars. 
Quatre premières stries des élytres subégales dépassant 

le. milieu. Stries du prosternum nettement convergentes, 

pas tout à fait réunies au sommet. Long. 2-2,75 mm. — 

LE aa EE Te PA MR REA PCR RE er RES orobitis Lew.* 


Mésosternum ponctué plus ou moins, mais toujours visi- 
blemeht. Pronotum avec un léger sinus médian sur les 
Cotes LE Lee DR nee VS RTE IN HET 2 ARS RE: 
Mésosternum-imponeltué: 2.6. 5.1 Ne 26. 


Taille plus petite. Pronotum marqué, surtout dans la 
région des angles antérieurs, de strigosités irrégulières ; 
un espace lisse à la partie postérieure du disque. Deux 
premières stries des élytres un peu plus longues que les 3° 
et 4°, qui atteignent le milieu. Long. 3-4 mm. — Littoral 
des régions chaudes d'Europe et d'Afrique. Indo-Chine. 
RAT RE ed ee ee D DT PE QU: apricarius Er, 
Taille plus grande. Pronotum et élytres entièrement ponc- 
tués, le premier assez rugueusement sur les côtés. 
1'e strie des élytres très sinueuse, surtout au sommet, 
presque entière, 2° et 3° raccourcies au tiers postérieur, 


4e très courte réunie à la suturale. Long. 5 mm. — 


CCE CPR NE ie ET AIN ART RER brahminius * Mars. 


Carène frontale très nette. Ponctuation du pronotum tou- 
jours marquée au bord antérieur. Ponctuation des élytres 
apicale ne dépassant pas le milieu du disque, remontant 
un peu vers la suture. Quatre premières stries des élytres 


subégales atteignant au moins le milieu. Long, 2,5-4 mm. 
— Chine. Japon. Indo-Chine................... sinae * Mars. 


— Carène frontale généralement un peu confuse. Bord anté- 
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rieur du pronotum lisse. Ponctuation des élytres coupée 

droit en avant. Stries extrêmement variables ; la 3° et la 4° 
manquant parfois, soit ensemble, soit séparément; la 4° . 
parfois reliée à la suturale, parfois disjointe. Long. 2,25 - 

k mm. Chine’ Japon... "mer varians Schmidt * 


CATALOGUE. 


. S. subustus Mars., Mon., [1855], p. 389, t. 10, [. 30. 


Cochinchine : Long Xuyen (Dorr). 


S. quadriguttatus F., Suppl. Ent. syst., (1798), p. 39., var. late- 
ralis M. (!), Mag., VI (1807), p. 36, note. 


Cochinchine : Long-Xuyen (Dorr). 

S. optabilis Mars., Mon., [1855], p. 438, t. 17, Î. G5. 

Tonkin : sans localité précise (Langue). 

S.ovalis Mars., 1. c., p. 382, t. 10, î. 24. 

Annam : Tourane, Qui-Nhon (coll. Fleutiaux}:. 

Cambodge : Pnom-Penh (coll. Fleutiau x). 

S. speciosus Er., ap. Klug, Jahrb. Ins., I (1834), p. 179. 

Tonkin : Hanoï (Vauloger). 

Annam : Hué (Dorr). 

Cochinchine : Phu-Quoc (Harmand); — Long-Xuyen (Dorr). 

S. frontistrius Mars., Mon., [1855], p. 450, t. 18, Î. 74. 

Tonkin : Hanoï (Vauloger); — sans localité précise (Vitalis 
de Salvaza). 

Cochinchine : Long-Xuyen (Dorr); — Thudaumot (Fouquet); 
— sans localité précise (Harmand). 


S. apricarius Er., ap. Klug, Jabrb. Ins., I. (1834), p. 194. 


‘ Cochinchine : sans localité précise (coll Van de Poll < call. 


besbordes). 
S. sinae Mars., Mon., [1862], p. 496, t. 17, Î. 52. 
Annam : Hué, Qui-Nhon (coll. Fleutiaux). 


(1) Je ne sais si la forme typique de cette espèce existe en Indo-Chine. Je 
n'ai vu de cette provenance que la variété lateralis I. 
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LISTE RÉCAPITULATIVE 


DES HISTERIDAE DE L'INDO-CHINE (!). 


Hololepta Payk. 
indica Er. 
Baulnyi Mars. 
ferox Mars. 
immarginata Schmidt 
laevigata Guér. 
elongata Er. 
higoniae Lew. 


Plaesius Er. 
(subg. Plaesius, s. st.) 
javanus Er. 
Mouhoti Lew. 
(subg. Hyposolenus Lew.) 
hamatus Lew. 


Apobletes Mars. 


Schaumi Mars. 
tener Mars. 
marginicollis Lew. 
Liopygus Lew. 
*jadosinensis Desb. 
*subsuturalis Desb. 
Platysoma Leach 
(subg. Platylister Lew.) 
suturale Lew. 
sororium Lew. 
*oibbosum Desb. 
odiosum Mars. 


birmanum Mars. 
sexstriatum Lew. 


atratum Er. 
cambodjense Mars. 
malaicum Schmidt 
Doriai Lew. 
*Bonifacyi Desb. 
Bonvouloiri Mars. 


(subg. Platysoma s.str.) 
brevistriatum Lew. 
debile Mars. (?) 
Confucii Mars. 
*Vitalisi Desb. 
luzonicum Er. 
elingue Lew. 


(subg. Cylistosoma Lew.) 
Dufali Mars. 
Cylistix Mars. 
orientalis Lew. 
Chronus Lew. 
socialis Lew. 
Pachycraerus Mars. 
*Lameyi Desb. 
Nicotikis Mars. 
*Larnaudiei Desb. 
pagana Lew. 
Hister L. 
(subg. Santalus Lew.) 
latitibius Mars. 
orientalis Payk. 
parallelus Redt. 


\1) Les noms des espèces décrites dans ce travail sont précédés d'un aste- 


risque. 


Ann. Soc, ent, Fr., LxxxvI [1918], 
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(subg. Pachylister Lew.) 
reflexilabris Mars. 
ceylanus Mars. 
chinensis Quens. 
lutarius Er. 
(subg. Hister s.str.) 
japonicus Mars. 
Sohieri Mars. 
punctulatus Wied. 
mandarinus Mars. 
shangaicus Mars. 
squalidus Er. 
pransus Lew. 
(subg. Grammostethus Lew.) 
stercoriger Mars. 
socius Lew. 
(subg, Peranus Lew.) 
Daldoriti Bed. 


(subg. Atholus Thoms.) 
coelestis Mars. 
philippinensis Mars. 
bifrons Mars. 

Pirithous Mars. 
myrmidon Mars. 
cinctipygus Lew. 
torquatus Mars. 
cochinchinae Schmidt 
striatipennis Lew. 


Epierus Er. 
Beccarïi Mars. 
nemoralis Lew. 
Carcinops Mars. 
dulcis Lew. 
Paromalus Er. : 


khongius Mars. 
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oceanitis Mars. 
Goliath Lew. 
*pygostriatus Desb. 
submetallicus Lew. 
Tribalus Er. 


kœænigius Mars. 

Ogieri Mars. 

suturalis Lew. 
Anaglymma Lew. 


*Salvazai Desb. 


Notodoma Mars. 


saturum Lew. 


Epiechinus Lew. 


birmanus Lew. 


Abraeus Leach 
paria Mars. 
indicus Lew. 
orientalis Lew. 
Bacanius Lec. 
lotus Mars. 


Saprinus Er. 
(subg. Saprinus s. Str.) 


subustus Mars. 

quadriguttatus F., var. lateralis 
HI. | 

optabilis Mars. 

ovalis Mars. | 

speciosus Er. 4 

frontistrius Mars. 


(subg. Hypocaccus Thoms.) 
apricarius Er. 
sinae Mars, 
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” LISTE DES ESPÈCES DÉCRITES. 
Pages, Pages, 
Liopygus indosinensis..... 394% | Pachycraerus Lameyi...... 370 
— subsuturalis ..... 359 | Nicotikis Larnaudiei....... 331 
Platysoma (subg. Platylister) Hister.apicelaevis......... 394 
sibbosum, 359 —  borneensis ......... 399 
— — Bonilacyi. 360 | Paromalus pygostriatus.... 405 
— (s. str.) Vitalisi.. 373 | Anaglymma Salvazai... .... 406 
Chronus madurensis....... 379 
LISTE ALPHABÉTIQUE 
DES NOMS, DES GENRES ET DES ESPÈCES CITÉS. 
Pages. Pages, 
Abraeus Leach: x: 7 409 "auricollis Mars::.")1, 40, A3 
acutidens Lew............ 345 
Anis Schmidt. 262 5.. 347: | Bacanius Lec. 5:07 410 
GNOME Pet vue OU ADACONL MATE ET NN NRr 389 
amphibius Mars....:...... 00 ADautnvr. Mars ete er 342 
Anaglymma Lew........ 4061 beatnla Len ss Rule 378 
fr anceps Schmidt. :7.%.77.r: 349 | Beccarii Mars... ...... 404, 402 
Andrewèési Lew........... Joe LBee Mars nr ane * 38) 
LAMICUS MAS AR UE et. 2902 )0beHICus Mars. Le. 389 
apicelaevis, n. sp..... 387, 394 | bengalensis Wicd. (Hister). 383 
Apobletes Mars......... 346 | bengalensis Lew. (Plaesius). 346 
appendiculatus. Schmidt... 348 | Bennigseni Bickh......... 380 
apricarius Er........:. 415, 416 | bifrons Mars... ........... 399 
AFCUALA LEON MDN. 403 | bipustulatus | F........... 398 
RAS MARS GO nn 385 | birmanum Mars.. 309, 396, 357 
aruensis Marsr. 48 .., :. 347 | birmanus Lew........ 408, 409 
ASJAUCAL LOWER Fee), 374 | biscissus Mars............ 400 
PET]. PE PRO RENNES 389 | bisinuatus Schmidi........ 344 
asperimargo Lew..,...... 34% | Bonifacyi, n. sp.. 957, 358, 300 
assamense Lew........... 363 | Bonvouloiri Mars.......... 359 
assamensis Mars.......... 389 | borneensis, n. sp..... 392, 395 
Atholus Thoms..... 389, 398 | boudista Mars. ........... . M4 
afra REP, à: A0 397 | brahmani Lew............ 462 


aureoliferum Mars..,...... 308 brahminius Lew. (Hister).. 387 
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Pages. 
brahminiusMars.(Saprinus). 415 
breve Schmidt....... 396, 369 
brevimargo Schmidt....... 304 
brevistriatum Lew.... 361, 372 
cambodijense Mars......... 398 
Carcinops Mars......... 402 
carnaticus Lew........... 392 
Castétsi Des eme een” 367 
CAVALUS PDEWS EU VE EURE 399 
GaviITrOns Lewis ir. 349 
cavipyga Lew.........1 10381 
Del DA MATS TT rte 378 
CÉMUSVLE WE LA ER AE RAR WA3 
cerylonoides Bickh........ . 349 
cvlanus Mars: 0e. 383, 384 
ceylonicum Motsch......... 307 
Ghalcis oem Aire AAC 303 
Chalctes HIS Een 413 
chinense Lew..:.:..:.... 374 
chinensis Quens...... 383, 384 
Chronus DeW Rene 374 
CIDNCHIPDYLUS. DeW. 7.414. 400 
Clirenciae Mars. ee 363 
cochinchinae Schmidt..... 400 
coelestis Mars......... de l-aN 
Cohaeres Lewis 409 
comptum Lew.........,.. 464 
conditum Mars. 11... . 308 
condolens Mars. ....:..... 1% 
COMONMIS Er Re ee 399 
Confucii Mars.... 365, 367, 372 
CONVExX A EW- 0e NOR EE 380 
LOrACINUS EL RE NS Rens 390 
COrAX MAT S SE ETS 392 
CorrectuS Mars 2m M0 RELE 301 
corticalis Lew. 404022020850 
Cossyphus Mars Here Ceres 344 
crassum Bickh....... 370, 373 

399 


crenatifrons Lew.......... 
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Pages 
cribripygum Mars......... 367 
CUrvViCoIHS BICKRE 0e 396 
cyaneocupreus Mars...... 413 
CyYaneus Fr LRU SE 413 
Cylistix Mars::...240107 374 
Cylistosoma: Lew....... 374 
dahdah Mars ANR 309 
Daldorifi Bed: 1246152908 
déebile;Mars seen 363, 372 
decemstriatus Motsch.. 353, 354 
decipiens Schmidt......... 370 
Delauneyi Lew....... 401, 402 
désinens Walk Pr tee 307 
diopsipygus Mars......... 394 
discordans Mars......:.:.. 378 
disparite DEN MENCURETESE 3066 
distinctum Schmidt........ 304 
diStOrsus ES SERRES 383 
dives Lew.:........ EAU 412 
divisifrons Schmidt. ...... QE: V1 
Dohrni Mars en eee 307 
DOHAL DEN TASER 308 
dorsale! Lew. cerner 364 
D'UATMATS MERE CURRENT 374 
AUICISIDENE ET REV ER TR URE 403 
duplicatus Mars. .......... 389 
Dussauli Mars Are naErn 414 
Eblisia DEW: MANN 377 
edentulus Lew..... DER 340 
elegantulus Mars.......... 14 
elingue Hew:.:.:..1. 371, 373 
elhpuicus Mars re tee 345 
elongata Er CREER 342 
empiumiManss nn, 7 307 
encaustus Mars........... 386 
Epiechinus Lew......... 408 
Epiorus ET. Samar 400 
esurialis Lew..:..2700 349 











MAR E RE ARE 
[isteridae de 
Pages. 
excavatus Lew....... 347, 391 
CXIQUUS EN ne LL. 302 
CRIS RAM 409 
exOor NUS EeW is LL. Le 379 
EXPARAUS MAS CR 390 
RIT RTE. Te 409 
Faldermanni Mars......... 391 
famelicus Lew..... ..!:... 309 
MUNDO 225...) 7. 398 
JEAN. re. 2 391 
OROMEMALSS PR Teen 342 
HOUSE W A ELA LU 24 350 
Hrsiers Lew. LL. AS 447 
fortedentatus Desh........ 390 
fractistrius Lew........... 396 
IDASOSUS Le: Fe 397 
ORtalIS Dev LR LE CS 388 
frontistrius Mars...... 413, 416 
IURam Mars LR 413 
fUPCMES Mars TEL 390 
gens HEWye. LOL NL N, 397 
gentad Len nee 399 
GOSTOMEGW 4e LL 393 
gibbosum, n. sp.. 356, 357, 359 
GOLDEN RL 405 
Grammostethus Lew.... 395 
grandis\Germ. 7.440, 383 
granosus Motsch.......... 109 
Hadent. Mars. 44450022 369 
hamatilis Lew........ 395, 396 
hamatus Lew............. 346 
hemistrium Mars.......... 365 
higoniae Lew. ........... 342 | 
hispidus || Mars........... 408 
hispidus Payk........ ... 408 
1:50": 0 VPN 382, 384 
Hololepta Payk......... 341 


HYIA-Mars es. Le ex HS 
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Pages 
Hypocaccus Thoms...... Al 


Hyposolenus Lew... 343, 346 


immarginata Schmidt. ..... 342 
HADiSEr Le We... 0H 396 
inapterum Motsch......... 3067 
incisipyga Mars........... 377 
ARS ADIES CL IS VUS PE 383 
incognitus Mars........... 391 
incurvatum Lew.......... 368 
MMAICALER A PAL + Up 341 
indicus Lew. (Abraeus).... Æ0 
indicus Lew. (Hister)...... 396 
indocilis Mars. .... FM AAUTUE 348 
indosinensis, n. Sp........ 304 
LANGER ES DEA ACIER PAAOR DIS ROLE 378 
insularis Schmidt. ........ 402 
insulicola Schmidf......... 309 
integrum Schmidt......... 372 
interruptus Payk.... ..... fl 
japonicus" Mars. ...... 387, 393 
javanicus "Payk..:.5 ut 392 
TAVANUS HE Se 343, 946 
jejunum Lew..::.:. 1 ML 372 
Jekeli Mars..... FENLEN 389, 390 
jobiense Mars........ 399, 390 
karenensis Lew........... 403 
Khongius Mars............ 40% 
KDiouS Mars: 0. Aer 406 
laevidorsum Lew........ \ 368 
laevigata Guér............ 342 
laevigatus Mars........ SUITE 
laevipygum Mars.......... 370 
laevis Lew..:,:.2: et 345 
lagunae Heller.:..:.:.:::.. 409 
lamaeola Mars. .. ::....:/. 388 
Barmheyi, ne Sp %202: 2, 2. 376 
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Pages. 
Larnaudiei, n. sp..... 379, 381 
lateralis XL. (var.)...., 411, 416 
latitibius Mars... 382 
Bewisi Mars Pearl 356 
Liopygus Lew...:....... 302 
Loriai Schmidt 272 361, 368 
10 US Mars ERP PA EE 410 
lucillum Bew "7 Te 372 
IUCISCOUS EMMA SEE Un 380 
HG LOWER PURE 402 
lunatica Mans ere /rERrenr 379 
RTE D MAMA AIRE 383, 384 


luzonicum Er... 367, 371, 373 


luzonicum + Mars......, 970 
macilentus Lew........... J48 
mMadurensis, (1) SD LE Leur 379 
MOT NHETDS ES RNCS 
malaccensis Mars.......... 349 
malaicum Schmidt. ....... 308 
mandarinus Mars..... 390, 393 
marginicollis Lew....." 347, 352 
MarseulewW:t.0 eue 408 
melanarius Er........ 388, 389 
metailicus :Lew....::: 40 386 
mimicum Lew.......:,... 369 
minutus Motsch.. ........ 303 
mirandum Mars........... 369 
moluccanum Mars......... 301 
monticola BeWrr0ra nr 378 
moriycola Mars....:....... 347 
Motschulskyi Mars......... 307 
MouhotiALews nee 943, 346 
multidens Schmidt........ 391 
Lmundulus Lew””..2#25271#309 
mutilatum Schmidt........ 308 
myrmidon Mars........... 400 
mysolicus Mars........... 390 
LHOIDITIEW » : 254 ct ARR 378 





nasicornis Bickh 
neglectus Germ 
nemoralis Lew... 
Nicotikis Mars 
niponicus Lew... 
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Oberndorferi Schmidt 
occidentalis Lew 
oceanitis Mars... :.... . 
odiosum Mars 
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opacus Schmidt 
optabilis Mars. ....... 
orientalis Lew. (Abr.). 
orientalis Lew. (Cylistix)... 
orientalis Payk. (Hister).... 
ovalis Mars or 
ovulum Schmidt 


Pachycraerus Mars 
Pachylister Lew 


papuensis Mars 
parallela | Lew 
parallelus Lew. (Apobletes). 
parallelus Redt. (Hister).... 
Parepierus Bickh 
paria Mars....... 

Paromalus Er 
Paugami Le Guillou 


Peranus Lew 
persimile Lew 
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Phelister Mars...... 314) 91100EUunENSIS Lew.: LETCUUE 350 
philippinensis Mars........ 399 | ruptistriatum Lew......... 362 
pictipenne Lew....... 396, 369 | ruptistrius Lew. (Hister)... 399 
PHARES Mar" URL 400 | ruptistrius Lew. (Plaesius). 344 
PlacsiusiEr. 1. 342, 346 
planiceps Lex: : :...:..... PORT SAINAZALN SD. ee LE 406 
planidorsum Bickh........ 390 | Santalus Lew........... 382 
planisternum Lew......... RS SAPrInus Er... 0 410 
Dani Ste We, 343 | saturum Lew.:.......:... 407 
PlatlisierLew.. sf. 399 | Sauteri Bickh. (Epierus)... 401 
Platysoma Leach..: 355, 360 | Sauteri Bickh. (Nicotikis).. 379 
poenalis Lew.…...:...,.:.. SOU ASCAEV OR Er RER Etre 383 
Dransus LOW 11: 303, 99% | Schaumi Mars........ 349, 391 
prostratus" Lew.: 15.5 391 | Schenklingi Bickh..... 362 
pteromalus Mars ..... 387, 298 | scissifrons Mars... 2.2 388 
pudieus Mars. ........:... 344; |'sScitulan Bew 2. 4400. 374 
pucholIns 2:62; .. M5 | scrobiculatus Schmidt 352, 354 
HUDALOS RSR ANT 388 | sculptum Lew............ 303 
HASARD LUE À. 381 | sculpturifer. Mars... ....... 41% 
punciatus Lew...7.::40." 393 | semigranosus Mars........ 389 
punctulatus Wied .... 393, 389 | semistriatus Scriba........ 11% 
pygidiale. Lew....….::::.. 371 | sesquistriatum Mars... 355, 396 
pygidialis Lew...:..:...... 383 | sexstriatum Lew.......... 397 
pygmaea Bickh:2721.127. 378 | shangaïcus Mars.. 392, 394, 395 
pygostriatus, n. Sp........ 405 | silvestre Schmidt..... 390, 371 
SINAGNMALS Nr LL OUren A5, M6 
quadratus Desb....-....... 394 | sincerum Schmidt ........ 369 
quadriguttatus F...... &A1, 416 | sinensis Lew............. 396 
queruloms Mars 3952710" 366 | sinuaticollis Lew.......... 396 
quinquestriatum Motsch.... 365 | socialis Lew.......... 379, 370 
SOCIUS EM A: 2 ER 397 
reflexilabris Mars... 383, 384 | ‘sodalis Lew...........,.4: 396 
resltauratum Walk.... 367, 371 | Sohieri Mars.... .. 388, 393 
PAPE. du 363°|! solarium Lew.:.: 207 364 
TARDE >... 5.0. 361 | solivagum Lew.. ........ 372 
CIO ES SE SÉPARER 363 | sororium Lew........ A 07 
rubrofemoratus Lew...... 348 | speciosus Er......... 412, M6 
ruficornis Grimm... 395, 397 | speculipyga Mars.......... 377 
rufipygum Lew........... 362 | squalidus Er......... 392, 394 
rugistrius Lew ......... 387 | Steinheili Mars............ 979 
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stenocephalus Lew........ 396 | taprobanae Lew. ..:...... 409 
stercoriger Mars.......... 397< |" tener Mars Et 270 349, 352 
stigmaticus Schmidt....... AO | terminatum Schmidt...... 364 
striatiderum Mars..... 356, 366 | terraemotus Lew.......... 398 
SITIALIDECIUS LENS 344 | thibetanus Mars........... 386 
striatipennis Lew......... 400 | thugnaum Lew...... PR RS 
striatisternum Lew. (Carci- timoriense Mars...... 399, 396 
MODS) SE MER EAN RE 403. |: torpens Mars... 2 IUT 562 
striatisternum Lew. (Platy- torquaius:Mars 9470/0068 400 
SOA) PHP ARS NE PURES 364 | Tribalus Er......... 405, 409 
SHAVIS SC HMS UE E 403 | tribistriatum Mars......... 306 
submetallicus Lew........ 405 | trigonifrons Mars........., 389 
subsuturalis, n. Sp.... 352, 355 
subustus Mars........ MA AIG l''unicum Bickh#}. FN 309 
sumatrana Bickh........ SA e79taunionne DEN LPMERERS 369 
SUndAe SCIE. EE mL 371 
SUITE EMI ERA TA RE 5014 || Varians SCRMIQUP EE CIRE 416 
sUtUrAlIS Lewis RIRE 406 viriduiusMarss RER ail 
suturistrium Mars......... 366, l'Vitalisi, np: 2200 370, 373 
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SUR QUELQUES CULEX DES PYRÉNÉES 


ET 
DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE 


I. — CamPAGNE 1917 


par H.-W. BROLEMANN. 


Appelé par l’'éminent chef du 4° district antipaludique, M. le Pro- 
fesseur VERDUN, à étudier la répartition des Anophèles dans la région 
de certains gaves pyrénéens, j'ai cru intéressant, par la même occa- 
sion, de chercher à esquisser la distribution des espèces du genre 
Culexr dans la partie occidentale des Pyrénées (1). 

Hors de cause aujourd'hui dans le procès des Anophèles, peut-être 
demain les Culer seront-ils poursuivis pour d’autres crimes de 
lèse-santé publique. Les documents que j’ai recueillis au cours de cette 
première campagne pourront done avoir un jour leur intérêt pratique. 

Ces documents sont encore peu nombreux. Ma campagne à com- 
mencé tardivement et le temps n’a pas favorisé mes courses en mon- 
tagne. Dès la fin d'août des gelées blanches nocturnes et de petites 
chutes de neige sur les hauts sommets ont amené la raréfaction des 
Culicides. Aussi, bien des points élevés qui ne m'ont rien donné cette 
année, sont-ils à revoir dans des conditions plus favorables. 

Cet été, j'ai limité mes visites aux vallées des deux Nestes (vallée 
d’Aure et vallée du Louron) et à la vallée du gave de Pau. J'y ai 
recueilli les huit espèces suivantes : Culex annulatus Schr. (?), C. spa- 
thipalpis Rond., C. ornatus Meig., C. pipiens L., C. vexans Meig., 
C. geniculatus ONv., C. jugorum Villen. et C. pyrenaicus, n. Sp. 


Vallée du Louron (Hautes-Pyrénées). — En raison de mon 
passage rapide dans la vallée d’Aure, je n'ai pu y faire des élevages de 
Culex. Par contre la vallée du Louron, dans le fond de laquelle j'ai 
séjourné quelques jours, m'a fourni les espèces suivantes provenant 
des abards de Loudenvielle : 


(1) Mon collègue M. le D' ViLLENEUVE a eu l'amabilité de revoir le ma- 
nuscril de cette note. Qu'il veuille bien agréer mes plus sincères remercie- 
ments pour son gracieux COnCours. 

(2) Culex annulatus rentre dans le genre Theobaldia établi par Neveu- 
LEMAIRE, 1902. 
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Culex annulatus Schr. — Cette espèce semble s’accommoder d'eaux 
très bourbeuses dont les fonds sont tapissés de détritus ligneux et 
de feuilles en décomposition. Altitude approximative : 960 m. 


Culex geniculatus Oliv. — Dans un fossé marécageux au milieu des 
prés et envahi par les roseaux, au pied d’un aulne. Même altitude. 


Culex pipiens L. — Dans le même gite que C. geniculatus, mais 
moins abondant. 


A la suite de la cuvette verdoyante où se trouve Loudenvielle, vient 
une autre cuvette plus aride, plantée de saules rabougris, d'altitude 
moyenne de 1.100 m. Le fond de cette cuvette ne m'a rien donné 
cette année. Mais sur le seuil, au point où il se raccorde sur la rive 
gauche à un fort cône d’éboulis, à une altitude approximative de 
1.150 m., j'ai été piqué par des Culex ornatus Meig. Le mâle de cette 
espèce m'est encore inconnu. 


Vallée du gave de Pau : basse vallée de Pau (Basses- 
Pyrénées) et affluents de l’Ousse, de Las Hies, du Neezet 
du Beez. Altitude moyenne : 160 à 180 m. — De cette partie 
de la vallée j'ai à signaler : 


Gulex annulatus Schr. — Dans un lossé servant de déversoir à un 
lavoir; gîte très malpropre, à l’ombre de chênes (Billère près Pau). 


Culex pipiens L. — Dans les maisons de Pau, en automne. Dans un 
réservoir servant à l’arrosage et alimenté par les eaux de pluie, à 
la limite de la ville de Pau. Dans une mare permanente au sud- 
ouest du village de Lons (5 kilom. du centre de Pau, lieu dit : la 
mare aux grenouilles). 


Culex vexans Meig. — Un seul mâle pris au vol dans la saligue de 
Gelos au bord du gave (vis-à-vis du château de Pau). 


Culex geniculatus Oliv. — Très abondant dans la même saligue de 
Gelos, dans des flaques d’eau stagnante ou très peu courante, 
témoins des crues du gave pendant la mauvaise saison. 


Culex pyrenaicus, n. sp. — Je désigne sous ce nom une petite 
forme présentant des ressemblances avec C. geniculatus et que je 
n'ai pu identifier avec aucune des espèces mentionnées par FicALBI 
et par GiLes (1902). J'en donne plus loin la description. Elle est 
particulièrement abondante dans un marais situé à mi-chemin 
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entre Pau et le village de Gan (vallée du Neez); mais je l'ai égale- 
ment obtenue d'élevage de plusieurs autres points : Laroin (vallée 
de Las Hies), Lons, Billère près Pau, un fossé de la Lande du 
Pont-Long, les fossés de la vallée de lOusse des Bois (au nord de 
Pau). < 
Vallée du Gave de Pau : Haute vallée (Hautes-Pyrénées), 
Luz (alt. 650 m.), Gèdre (alt. 1.000 m.). — Dans la haute 
vallée du gave de Pau, jai retrouvé : 
Culex annulatus Schr. — A Luz, dans des trous d’eau au bord du 
gave, dans les mêmes conditions qu’à Loudenvielle. 
Culex ornatus Meig. — A Gèdre, dans un boqueteau de hêtres, avec 
l'espèce suivante: 
Culex jugorum Villen. (1919). — Ce dernier parait plus précoce. 
Culex pipiens L. — Peu abondant; une femelle au vol à Gèdre; 
quelques individus à Luz, au bord du gave. 


Culex geniculatus Oliv. — Existe à Luz au bord du gave, associé au 
précédent, Il est très commun à Gèdre dans les vasques rocheuses 
du gave, sous le pont de Bern. 


Culex pyrenaicus, n.sp. — Avec les deux précédents à Luz. 
Culex spathipalpis Rond. — J'en ai trouvé une colonie très nom- 


breuse dans les vasques rocheuses du pont de Bern, à Gèdre 
(1.000 m. d’alt.). (!) 


# 
XX + 


Description du Culex pyrenaicus, n. Sp. 


HaB. — Vallée du gave de Pau : Pau; route de Pau à Gan; La- 
roin; Lons; vallée de l'Ousse des Bois; landes du Pont-Long; Luz. 


(A) M, le D ViiLENEuvE m'écrit l'avoir capturé en 1917 à Rambouillet 
(Seine-et-Oise). 

Comme autre localité francaise, j'ai trouvé : Paris, cité par les frères Sek- 
GENT (Ann. Inst. Pasteur, [1902], p. 946) et par R. BLancnarD (2° suppl. à 
la Notice sur les titres et travaux de M. le D'° Raphaël Blanchard, 1903, 
p. 70). Ce dernier auteur le cite également de Briançon, par 1.400 m. d'alt. 
(Les Moustiques, Histoire naturelle et médicale, 1905, p. 283). 

Hors de France, C. spathipalpis est connu de nombreuses localités du 
bassin méditerranéen et mème de l'Inde (Naini-Tal, par 2.300 m. d'alt.). 
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Q. À peu près de la taille du C. pipiens, mais de coloration plus 
sombre, moins doré. 

Téte. Rostre de couleur brun noir uniforme avec un faible reflet 
fauve, mais sans traces d’écailles blanches. Palpes très courts; leur 
longueur est à celle du rostre dans la proportion de 2 à 44. Colo- 


ration très foncée avec un reflet fauve à l'extrémité et sans annelure 


blanche au milieu. Antennes non annelées; les longues soies du ver- 
ticille apical des articles sont noires; la pilosité des articles est flave. 

Pas de dessin déterminé sur la nuque, où les écailles blanches sont 
mélangées à des écailles noires et à des soies noires. Cependant le 
tour des yeux est formé presque exclusivement d’écailles blanches. 

Thorazx. Thorax brun noir, mat avec des soies noires, quelques 
écailles jaunâtres en avant et une pilosité fauve brillante. Écailles et 
pilosité sont disposées de manière à laisser libres deux lignes longi- 
tudinales submédianes distinctes seulement sur des individus frais. 
Soies marginales du scutellum noires à pointe fauve. Métanotum brun 
bistre, glabre ou avec une pruinosité grise, mais sans écailles. Un 
bouquet d’écailles blanc de neige sur les mésopleures. 

Ailes grisätres, assombries par les nombreuses écailles linéaires 
des nervures. Toutes les nervures foncées. Les ailes sont un peu 
plus élancées que chez C. pipiens; le rapport de la plus grande; lar- 
geur à la longueur est de 0.2417 (chez pipiens, 0.2666). La bilur- 
cation de la nervure radiale est un peu plus rapprochée de la base de 
l'aile que celle de la nervure médiane, pas autant cependant que chez 
C. pipiens ', et encore moins que chez C. pipiens Q. Toutes les ner- 
vures ont les mêmes écailles : des écailles courtes et larges sont appli- 
quées sur la nervure, formant comme un revêtement continu; entre 
elles font saillies des écailles linéaires dirigées obliquement. Balan- 
ciers jaune bistre. 

Pattes. Hanches et trochanters pales parsemés d’écailles blan- 
châtres. Fémurs de même couleur, envahis latéralement et en dessous 
d’écailles blanchäâtres et présentant en dessus une ligne dorsale noire 
qui débute au premier quart de l’article et va en s’élargissant jusqu’à 
son extrémité; cette bande est plus large sur les membres de la pre- 
mière paire que sur ceux de la troisième paire. Tibias et tarses d’un 
noir un peu violacé, avec reflets fauves et sans aucune écaille blanche. 
Des taches blanchâtres à l'extrémité distale des fémurs et des tibias; 
pas d’annelures aux tarses. Épines des tibias postérieurs noires. 
Ongles de toutes les pattes simples, courts, arqués. Empodium peu 
développé, en bouquet très fourni. 

Abdomen. Abdomen noir violacé, avec une rangée de longs poils 
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flaves ou brunätres au bord postérieur des segments, quelques poils 
sur les côtés et des poils plus nombreux sous le ventre, particulière- 
ment aux deux derniers segments. Premier segment sans bande mar- 
ginale blanche. Segments 2 à 7 avec une bande d’écailles blanches au 
bord postérieur (distal). Cette bande est très étroite, de la hauteur 
d'une rangée d’écailles dans la région dorsale et ne représentant pas 
plus du huitième de la longueur totale du segment (au moins dans les 
segments antérieurs). Ces bandes s’élargissent sur les côtés, formant 
des taches triangulaires qui, en se développant, finissent par se con- 
fondre sous le ventre. Par suite, le ventre apparaît blanc avec des 
taches latérales noires à la base des segments. Sur le 7° segment la 
bande peut être interrompue sur le dos, les taches latérales persistant 
seules. 

Affinités. Des espèces avec lesquelles elles se rencontrent dans la 
vallée du gave de Pau, les femelles de C. pyrenaicus se reconnaissent 
aisément de C. annulatus, de C. spathipalpis et de C. vexans par leurs 


tarses unicolores; de C. ornatus par le thorax dépourvu de lignes 


claires ; de C. jugorum et de C. pipiens par la position des bandes 
transverses blanches de l’abdomen situées au bord apical (et non à 
la base) des segments. Elles sont moins faciles à distinguer des 
femelles de C. geniculatus, qui ont aussi les tarses unicolores et les 
bandes de l'abdomen situées au bord apical; mais tandis que chez 
pyrenaicus ces bandes sont très étroites (1/8 de la longueur du somite), 
c’est-à-dire presque linéaires sur le dos; chez geniculatus, au contraire, 
ces bandes représentent environ le tiers de la longueur du somite et, 
sur les somites 2 et 3 au moins, forment dorsalement une saillie anté- 
rieure médiane caractérisée, triangulaire ou trapézoïdale, de sorte que 
c’est sur la ligne médiane dorsale que la bande est la plus large. En 
outre les palpes de geniculatus présentent généralement une annelure 
blanche plus ou moins prononcée, et les épines des tibias postérieurs 
sont blanches. | 

Mon espèce appartient au groupe VIT, subdivision iv, de Geo. 
M. Gizes (A Handbook of Gnats or Mosquitoes, 1902, pp. 453-454), 
qui ne renferme, en fait d'espèces européennes, que geniculatus. I y 
a lieu toutefois de remarquer que c’est dans cette même subdivision, 
et non dans la subdivision ïüi, que devrait se trouver C. impudicus, 
dont les bandes abdominales sont apicales et non basales comme l'in- 


dique GILEs. 


Dans le tableau dichotomique donné par Ficazgi (Bull. Soc. entom. 
ital., XXXI [1899], pp. 157-159), ma nouvelle espèce prendrait place 
à la page 159, soit à côté de C. hortensis Ficalbi, c’est-à-dire C. genicu- 
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latus Oliv. (les deux noms élant synonymes), soit plutôt à côté de 
C. impudicus Fic. IL serait même intéressant de savoir comment les 
femelles de impudicus, qui me sont inconnues, se distinguent de celles 
de pyrenaicus ; nous verrons plus loin en quoi les mâles diffèrent. 


c. Même coloration que la femelle. 

Palpes brun noir sans aucune trace d’écailles blanches; leur lon- 
gueur est à celle du rostre dans la proportion de 7 à 5. Le premier 
des trois articles est très long, il atteint presque l’extrémité du rostre ; 
il porte extérieurement quelques soies noires près de son extrémité. 
Les deux articles apicaux sont du type grêle, le dernier étant plutôt 
elfilé vers la pointe; ils portent des soies noires peu touffues, un peu 
moins nombreuses que chez C. pipiens, mais plus fournies que chez le 
9 de C. geniculatus. L'animal en vie tient ses palpes comme C. pipiens, 
c’est-à-dire avec les deux derniers articles redressés. Panaches anten- 
paires brun foncé, à reflets châtains. 

Les lignes dorsales du thorax sont parfois très nettes et plus noires 
que le reste du thorax. , 

Les bandes abdominales blanches peuvent être un peu plus larges 
suivant les localités; elles n’excèdent jamais la hauteur de deux 
écailles. 

Les ongles, bien qu’un peu plus grèles, sont semblables à ceux de 
C. pipiens, avec une dent dans la concavité de chacun des ongles des 
pattes antérieures et médianes et sans dent à ceux des paires poslé- 
rieures. Ces derniers sont également plus courts que les autres. 


ARMATURE GÉNITALE. 


Il ne m'est pas possible de donner aujourd’hui l’homologie des pièces 
qui composent l’armature génitale des Culex. Je n'ai pas sous les yeux 
la bibliographie relative à cette question et les circonstances actuelles 
ne me permeltent pas de me procurer les renseignements qui me 
manquent. 

Je conçois le dernier segment d’un Culex (9° segment ou segment 
génital) comme constitué par les parties suivantes : 


1°) Un anneau somital réduit et déformé, généralement plus déve- 
loppé sur la région dorsale (tergite) que sur la région ventrale (ster- 
nite), où il peut présenter une solution de continuité médiane. 

2°) Une paire de membres de 3 articles (forcipules génitales) qui fait 
suite au bord dorso-latéral de l'anneau somital. Le premier article est 
vaguement tronc-conique, avec ou sans tubercules pilifères. Le second 
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article est replié sur le premier comme une lame de couteau à moitié 
ouverte. Le troisième article, situé à l’extrémité du second, est rudi- 
mentaire. La base de l’article proximal est excavée et contribue à 
former une cavité dans laquelle sont abritées les pièces qui obstruent 
la lumière de l’anneau somital et qui constituent l’armature génitale 
proprement dite. 

3°) L’armature génitale, dans laquelle il ÿ a lieu de distinguer : 

a) Une paire dorsale de prolongements, généralement très chitinisés 
(gonapophyses de Giles), accompagnés de crêtes latérales approxima- 
tivement parallèles et d’apodèmes aliformes latéraux également 
parallèles. 

b) Un pénis tronc-conique membraneux dressé entre les crêtes laté- 
rales et protégé dorsalement par les gonapophyses. Il est soutenu par 
des épaississements élancés, dits «bras péniens », souvent surmontés 
de crêtes dentées, de faisceaux d’épines, de cornes ou d’autres diffé- 
renciations. Éventuellement le pénis est renforcé de plages ventrales 
plus ou moins chitinisées. 

L'étude de ces diverses parties n’a jamais été faite, semble-t-il, et, 
en fait d’'iconographie, je ne connais que les figures, d’ailleurs très 
fidèles mais malheureuse- 
ment incomplètes, de Fr- 
CALBI (1899). Je donne donc 
ici des descriptions provi- 
soires de l’armature géni- 
tale du C. pyrenaicus et 
des quelques espèces affi- 
nes qui me sont connues. 


Culex pyrenaicus (fig. 
1 à 3). — Anneau somital 
très faiblement chitinisé. 
Tergite trapézoidal. Ster- 
nite (s{9) en bandeau bas 
au milieu, avec une verrue 
pilifére de chaque côté, un 
peu dilaté et bombé en 
dehors. 

Premier article des forci- 
pules proportionnellement 
étroit (fig. 2 et 3), arqué 
vers ke sol, avec un tuber- Fig. 1. 
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cule à double sommet au second tiers de sa longueur; l’un des som- 





mets du tubercule porte deux 
soies modifiées, larges et lon- 
gues, à pointe réfléchie (w, 
soies unciformes); l’autre som- 
met est surmonté d’uné ran- 
gée de soies moins longues, 
presque normales, dont l’une 
est cylindrique. Deuxième ar- 
ticle ayant sa plus grande lar- 
geur à la base et graduelle- 
ment aminci ensuite; il ne 
dépasse guère la moitié de la 
longueur du premier article. 
Troisième article extrêmement 
réduit, placé dans l'axe du 
second. 

Gonapophyses (g) très for- 
tement chitinisées, à pointe 


en cuillère, arrondie et dentée sur son bord apical, plongeant profon- 


dément dans 
l'intérieur du 
corps. Les apo- 
physes sont re- 
liées à la base 
par un pont 
transversal (b) 
et au troisième 
quart par upe 
bride mince. Sur 
Ja moitié proxi- 
male de chaque 
apophyse est ap- 
pliquéeune lame 
formant une crêé- 
te basse, arron- 
die (c), dont l’ex- 
trémité ventrale 
un peu épaissie 





Fig. 3. 


s'appuie sur les verrues du sternite de l’anneau somital. Les apodèmes 
aliformes (a) sont lamellaires, à profil arrondi; ils ne font pas plus 
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saillie dans l’intérieur du corps que la base des gonapophyses. — 
Pénis (P) en grande partie membraneux, soutenu par des bras péniens 
allongés (p), assez étroits, très saillants, arqués à la rencontre l’un de 
l’autre et dont l'extrémité est accompagnée d’une crête profondément 
découpée en peigne; ce peigne est formé d’une dizaine de dents. On 
ne reconnaît pas dans le pénis d’autre plage sclérifiée, 

La similitude de coloration du C. pyrenaicus et du C. ämpudicus Fic. 
m'a amené à envisager la possibilité de l'identité des deux espèces; et 
je n’aurais probablement pas créé une espèce nouvelle pour les indi- 
vidus français si FicazBt (1899, p. 216) n’avait donné des figures des 
forcipules génitales. Or, ces figures montrent que l’article proximal 
est très globuleux, plus large que long, et qu’il est pourvu extérieu- 
rement près de sa base d’un épais faisceau de soies; que le tubercule, 
bien que placé au second tiers de la longueur de Particle, comme 
chez pyrenaicus, paraît autrement conformé et surmonté d’une cou- 
ronne de soies nombreuses; que le second article des forcipules est 
étranglé à ses deux extrémités et plus large au milieu; enfin que le 


tubercule ventral de l’anneau somital est plus développé. # 
Reste à connaître l’armature \ 
génitale d’'émpudicus qui n’a été | ja 


| 


|] 


ni figurée, ni décrite par FI- 


| 


CALBI (!). Mais quand bien | | / | 
# ; y 1 EN 
même cette armature serait la ne ' AN pe 
même dans les deux espèces, ; { f\ A Ni 
(10 £ 1 W / 


il n’en existerait pas moins des | () 
différences très accusées qui 
justifient la séparation des 
deux formes, soit comme es- 
pèces, soit pour le moins comme 
races distinctes. 

Culex impudicus n’est connu 
que de Sardaigne et de Sicile. 


Culex pipiens L. (fig. 4 à 





7). — L'anneau somital, très 
bas latéralement, n’est pas Fig. 4. 


(1) Le Prof. E. Ficazer, que j'ai consulté au sujet de son C. impudicus 
n'a malheureusement pu, en raison des circonstances actuelles qui le retien- 
nent loin de chez lui, vérifier si mes figures correspondent aux organes de 
l'espèce décrite par lui. La question de savoir si C. pyrenaicus est une race 
de C. impudicus reste donc en suspens. 


Ann. Soc, ent. Fr., LxXXVIT [1918], \ 28 
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épanoui sous le ventre; il est représenté par une bride coudée très 
progressivement rétrécie (stg) et dont la pointe ventrale n’entre pas en 
contact avec la bride opposée sur la ligne médiane. Sous le ventre, ces 
_ brides sont jalonnées de soies et dissimulées sous le bord apical très 
saillant et très pileux du sternite du 8e segment. Il n’existe pas là de 


Fig. 5. 





verrues pilifères comme 


chez pyrenaicus. 

Le premier article 
des forcipules génitales 
est un peu plus large à 
la base, assez rapide- 
ment aminei vers l’ex- 
irémité. Le tubercule 
est situé plus près de 
la pointe, à peu près 
au troisième quart de 
la longueur de l’article. 
A côté des deux soies 
unciformes (w#), qui 
ici sont un peu moins 
longues, on observe 
une soie à pointe effilée 
placée sur la même 
rangée que les deux 


précédentes, puis une 


seconde rangée en re- 
tour de la première 
comprenant des soies 
effilées, des soiés unci- 
formes et une soie 
dilatée en raquette (r). 
Le second article est 
un peu moins réguliè- 


rement aminei vers l'extrémité, il est un peu lamellaire en dedans. Le 


troisième article est extrêmement réduit, 


Les gonapophyses (g) sont plus grêles mais plus longues que chez 
pyrenaicus, arquées extérieurement. Latéralement elles se continuent 
par une arête à bord faiblement ondulé (s), dont l'extrémité, en angle 
émoussé, ne dépasse pas la moitié de la largeur du pénis. Cette arête 
est parallèle à la crête latérale du même côté (c) et un peu plus sail- 
lante qu’elle. Les crêtes latérales (c) sont plus développées que dans 
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l'espèce précédente, fortement chitinisées en arrière où leur bord 
apparaît comme des épines très foncées un peu arquées en dehors. 
Les apodèmes aliformes (a) sont très développés et plongent plus 
profondément dans l’intérieur du corps que la base des gonapophyses. 
Dorsalement le pénis est soutenu par des bras un peu divergents, 
terminés par des lanières (p). Ces bras ne dépassent guère la pointe 


Î 





Fig. 6. Fig, 7. 


des gonapophyses; ils sont done bien moins saillants que dans la 
nouvelle espèce. Par contre le pénis est renforcé de chaque côté de 
sa face ventrale par des piliers médiocrement chitinisés qui s’épa- 
nouissent à la base pour former une saillie transversale à pointe 
arrondie (k), bien caractéristique de l’espèce. Les piliers sont coiffés 
chacun d’un épais bouquet d’épines erochues tres foncées. 

Cette armature est la plus compliquée de celles que je connais. 


Culex geniculatus Oliv. (hortensis Ficalbi), (fig. 8 à 10). — Tergite 
du somite génital très long, à bord apical échancré, assez fortement 
chitinisé latéralement, se continuant dans les côtés par une bride 
graduellement rétrécie qui n’empiète pas sur le ventre, le sternite 
étant linéaire (stg). 

Forcipules génitales attachées latéralement, proportionnellement 


‘' [A AU ob NEO ‘ 


Ni 
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courtes, trapues et très caractérisées par une puissante protubérance 
préapicale, ventrale, surmontée d’une crête arrondie, qui permet de 





Fig. 8. Fig. 9. 


reconnaître facilement l'espèce à première vue. Tubercules internes 
bien développés, situés environ au second tiers de la longueur de 
l'article ; ils portent deux soies modi- 
fiées, épaisses et quelques soies sim- 
ples. Deuxième article arqué, non 
rétréci à l’extrémité qui est arrondie. 
Troisième article très réduit. 
L’armature génitale est moins déve- 
loppée que chez les espèces précéden- 
tes. Les gonapophyses sont très cour- 
tes, terminées par un petit crochet (g) 
qui domine seul larête latérale (c). 
Celle-ci n’est un ‘peu développée que 
dans la région dorsale; son bord est 
arrondi. L’apodème aliforme (a), en 
sabot à pointe réfléchie, plonge peu 
profondément dans le corps. Le pénis 
Fig. 10. est aussi large que haut, à peine ré- 
tréci à l'extrémité, presque quadran- 
gulaire. Il est soutenu par des bras latéraux bien chitinisés (p) por- 
tant à l’extrémité de gros faisceaux d’épines très foncées tournés 
l'un vers l’autre; en cela, l'appareil rappelle celui de C. pipiens. Par 
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contre sa face ventrale est consolidée par une paire de plages faible- 
ment chitinisées, ayant à peu près la forme d’un écu héraldique (n). 
Enfin, en travers de la base se place une paire de pièces en bandeaux 
arqués, dirigés un peu obliquement (m). 


Culex spathipalpis Rond. (fig. 11 à 13). — Tergite de l’anneau 
somital (T9) en ogive basse, avec une soie préapicale isolée. L’angle 





Fig. 11. 


postérieur du tergite se continue par une bride étroite qui relie le 
tergite au sternite. Celui-ci est très développé; ses angles apicaux se 
continuent par des prolongements digitiformes très chitinisés et pileux 
sur leur face dorsale (st9). Entre les prolongements, le bord est lar- 
gement et peu profondément échancré. La base du sternite présente 
une profonde encoche anguleuse. 
_ Forcipules comprimées latéralement, à profil assez large, à arête 
ventrale subrectiligne, à arête dorsale arquée, arrondies à l’extrémité. 
Pas de tubercules internes; mais sa surface porte une pilosité abon- 
dante. Deuxième article à bords presque parallèles, tronqué à l’extré- 
mité; celle-ci porte une épine et un troisième article rudimentaire 
placés côte à côte. 

Armature génitale très chitinisée et très développée. Gonapophyses 
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courtes et grêles (g), à extrémité épanouie transversalement en T 
(fig. 13); l'épanouissement transversal- est denticulé; leur base ne 
paraît pas reliée par une bride. 
Crêtes latérales (c) très hautes, 
dépassant la pointe des gonapo- 
| UV / physes, atteignant presque la moi- 






é tié de la hauteur du premier arti- 
TT, cle des forcipules. Apodèmes ali- 
À 7 tormes (a) longs, plongeant très 
/ profondément dans lintérieur du 
corps, avec une dent aiguë (a') le 
long de son arête dorsale, près 
de sa base. Pénis long, étayé par 
des bras péniens robustes, modelés 
à la base, gibbeux dorsalement (p), 
terminés par une épaisse corne dont 
la pointe dépasse le troisième quart 
de la longueur du premier article 
des forcipules. Latéralement s’en 
détachent des branches arquées, 
épanouies au centre (m), dont la 
pointe, s'appuie sur les prolonge- 
Fig. 13. ments sternaux. Enfin ventrale- 
ment le pénis est renforcé par des 

plages chitinisées allongées, à silhouette triangulaire. 


J'arrète ici cette note, non sans faire observer que ces descriptions, 
et les silhouettes qui les accompagnent, sont provisoires; elles ont été 
prises par transparence de l'organe entier éclairei par macération 
dans la potasse. Telles qu’elles sont, cependant, elles permettent d’iden- 
tifier avec certitude les différentes espèces passées en revue. Mais je 
considère que létude de ces organes est encore à faire. Il importe 
notamment de connaitre les détails de structure de ces armatures si 
compliquées, les rapports des différentes parties entre elles, avec 
l'anneau somital et avee ses membres, l’homologie des parties, etc. 
Cette étude longue et minutieuse exige une documentation qui me 
fait défaut à l'heure actuelle. 
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Signes communs à toutes les figures. 


— apodèmes aliformes. 
crêtes latérales. 


g = gonapophyses. 


le 


— pénis. 


p — bras péniens. 

S8, S9:— 8°; 98 segment. 

St9 — sternite du 9° segment. 

T8, T9 — tergite du 8°, du 9° segment. 


Fig. 
Fig. 
Fig. 


Fig. 
Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


EXPLICATION DES FIGURES 


Culex pyrenaicus, n. sp. 


{. — Armature génitale; face ventrale. 

2. — La même; profil. 

3. — La même; face dorsale. b — base des gonapophyses; # — soies 
unciformes. 

Culex pipiens L. 
. 4. — Armature génitale; face ventrale. À — saillie transversale des 
piliers du pénis; s — arête latérale des gonapophyses. 

5. — Forcipule génitale isolée; profil interne. 1, 2, 3 — les trois arti- 
cles de la forcipule; r — soie en raquette; # — soies unci- 
formes. 

6. — Armature génitale; profil. 

7. — La même; face dorsale. Mêmes indices que fig. 4. 

Culex geniculatus Oliv. 

8. — Armature génitale; face ventrale. n — plages chilinisées du pénis ; 
m — pièces obliques de la base du pénis. 

9. — La même; profil. 


à 


10.— La mème; face dorsale. Mêmes indices que fig. 8 


Culex spalhipalpis Rond. 


is. 11.— Armature génitale; face ventrale. 
g. 12. — La même; profil. a'— dent de l’apodème aliforme; # = branches 


arquées de la base des bras péniens. 


.13.— La même: face dorsale. 


M7 7 SAT Vo PM EN TS AL NO E 
M MU RAR UE SIN ATRE 
AY PAPE 
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APPENDICE 


Mes deux notes relatives à la campagne antipaludique de 1947 et à 
celle de 1918 étaient déjà expédiées à Paris, lorsque me sont passés 
par les mains certains travaux de F. W. Ebwarps, du British Museum, 
parus dans le Bulletin of Entomological Research, H-V [1911-1914]. Bien 
que ces travaux soient exclusivement consacrés à des faunes exo- 
tiques (principalement africaines), ils n’en présentent pas moins un 
intérêt capital pour qui s'occupe de la systématique des Culicidés. En 
effet, Ebwarps, appréciant à sa valeur l'importance de la structure de 
l'armature génitale comme base de classification, a le premier donné 
des figures complètes de cés armatures. C’est, grâce à lui, un grand 
pas en avant dans l'étude des Culicidés. 

Il est cependant certains points sur lesquels je me trouve en désac- 
cord avec lui, dans les deux notes en question. 

Epwarps adopte le genre Ochlerotatus. Ce genre:a été créé par ArRi- 
BALZAGA en 1891 pour la réception de son Culex confirmatus. Or, nous 
ne sommes pas renseignés sur l’armature génitale de cette espèce et, 
par conséquent, les caractères du genre Ochlerotatus sont encore à 
établir. Culex confirmatus étant une forme de l'Amérique du Sud, il 
importerait, avant d'inscrire dans ce genre des espèces européennes, 
de démontrer qu'il présente bien la même structure que ces espèces 
qu'Epwarps veut lui donner comme congénères, ce qui de prime 


abord peut paraître douteux. C’est pourquoi je préfère conserver pour 


nos espèces paléarctiques le nom générique de Culicada (Felt, 1904) 
qui, d’après THEOBALD, à pour type une espèce européenne, C. cantans 
Meig.,et ne prête à aucun doute, par conséquent. 

En 1914 (Bull. Entom. Res., V, part 1, p. 63), Enwanos tente une 
analyse de l’armature génitale des Culicidés. Malheureusement il s’est 
adressé, comme je l’ai fait ici même, à Culex pipiens, c'est-à-dire à une 
forme beaucoup trop différenciée, et, pas plus que moi, il n'a pu se 
rendre un compte exact de ce qu'il avait sous les yeux. C’est qu’en 
effet, chez Culex pipiens, certains éléments ont disparu sans laisser de 
traces, alors que d’autres se sont compliqués à l’extrème. 

Je n’entrerai pas ici dans le détail de cette importante question qui 
sortirait du cadre de cet appendice. Dans ma seconde note, en décri- 
vant l’armature de Culicada, je rectifie déjà l’erreur dans laquelle je 
suis tombé plus haut et, lorsque j'aurai à reprendre l'étude du genre 
Culex, l'occasion se présentera naturellement de revenir sur ce sujet. 


Pau, 31 janvier 1919. 








SYNOPSIS 


DES 


CURCULIONIDES DE LA FAUNE MALGACHE 


I. Brachydérides et Otiorrhynchides 


par A. HUSTACHE. 


Le grand nombre de Curculionides (plus d’un millier) déjà dé- 
crits de Madagascar et la difficulté de leur détermination, provenant soit 
de la dispersion des descriptions dans plusièurs publications étran- 
gères, soit principalement de leur manque de coordination, m'ont 
engagé à entreprendre ce Synopsis. 

Les matériaux utilisés pour cette étude appartiennent au Muséum 
de Paris et au British Museum. La collection du Muséum de Paris, 
extrêmement importante par le nombre des spécimens, l’est plus 
encore par les nombreux types de BoneMAN et de L. FAIRMAIRE, sans 
lesquels ce travail eût été impossible; elle renferme, outre les collec- 
tions hors de pair réunies par L. FAïRMAIRE et M. Ch. ALLUAUD», les 
récoltes de Goupor, J. DECORSE , Ch. Coquerez, A. Mocquerys, H. Per- 
RIER DE LA BATHIE el de plusieurs autres voyageurs ou entomolo- 
gistes (1). 

Du British Museum, j'ai eù en communication non seulement de 
nombreuses espèces indéterminées et parlois inédites, mais aussi et 
surtout de précieux co-{ypes de PAscoe et de C. WATERHOUSE, ce qui n’a 


permis d'établir avec certitude plusieurs synonymies. 


Les espèces de ma propre collection ont été acquises soit de M. Le 
Mourr [Vohémar, Fianarantsoa, Mahatsinjo], soit de M. H. Donckier 
[baie d’Antongil, Tamatave, Tananarive|. 

Quoique cette revision embrasse la faune malgache telle que lin- 
dique le Catalogue de M. Ch. AzzLuaup (2), pour des motifs particuliers, 
deux groupes d’iles ont été laissés de côté : 1° les iles Mascareignes, qui 


(1) Pour éviter des redites fastidieuses, l'expression « Muséum de Paris » 
sera sous-entendue, sauf indicalion contraire, dans la citation des spécimens. 
(2) Liste des Insectes Coléoptères de la Région malgache, Paris 1900. 


Li 
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feront l’objet d’une étude à part en préparation, et pour lesquelles je me 
borne ici à donner les diagnoses dequelques espèces inédites ; 2 les iles 
Séchelles, dont il ne sera donné ici que le catalogue des espèces, leur 
étude ayant été traitée à fond par M. G. C. CHAMr1oN dans son impor- 
tant et excellent travail sur la faune de ces îles (1). 

Cette première partie comprend les Brachydérides et les Otiorrhyn- 
chides au sens du Genera de LACORDAIRE; ce n’est pas le lieu de dis- 
cuter ici la Valeur des différentes classifications plus récentes, il suffit 
de remarquer que ces dernieres ne s'appliquent qu’à une partie res- 
treinte de la faune du globe, limitée à tel ou tel continent; en par- 
ticulier la division des Otiorrhynchides en aptères ou ailés ‘oblige 
parlois à éloigner des genres dont les affinités sont manifestes; j'ai dû 
y renoncer. 

Quelques genres, en petit nombre d’ailleurs, sont encore de place 
douteuse, leurs affinités n'ayant pu être complètement établies. La 
connaissance plus complète de la faune malgache permettra sans doute 
quelque jour, soit de les rattacher définitivement à des tribus connues, 
soit, ce qui est plus probable, d’en former des tribus nouvelles. 
D'ailleurs, afin de faciliter les recherches, l'étude des genres décrits 
par L. FaïRMAIRE m'ayant obligé le plus souvent à reprendre et com- 
pléter les descriptions de cet auteur, il m’a semblé utile de donner les 
caractères des genres plus anciens, de sorte que chaque genre soit 
complètement décrit. La plupart des définitions données par LaAcor- 
DAIRE n’ont eu à subir aucune modification et ont été relevées telles 
quelles dans son Genera des Coléoptères; quelques genres cepen- 
dant, créés pour un très petit nombre d'espèces, et qui depuis se sont 
considérablement accrus, ont dû subir quelques légères retouches. 

En terminant, qu’il me soit permis d'adresser à M. E.-L. Bouvier, 
professeur au Muséum, et à M. P: LEesxe, assistant au Muséum, mes 
plus vifs remerciements : leur obligeance à me communiquer les ri- 
chesses du Muséum de Paris à grandement contribué à m’encourager 
à poursuivre cette étude. 

Que M. G. ARROW, qui n’a pas hésité, malgré les risques présentés 
par la traversée de la Manche en temps de guerre, à me communi- 
quer des co-types précieux et indispensables, veuille bien également 
agréer l'expression de toute ma reconnaissance. 


(1) The Percy Sladen trust Expédition, in The Transact. of the Linnean 
Society of London, XNI [1914], p. 4, pp. 393-497 [3 pl]. 
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BRACHYDÉRIDES gr OTIORRHYNCHIDES 
BLOSYRINI 


- Genre Holonychus Schônh. 


Schônh., Gen., V (1840), p. 833. — Coquerel, Ann. Soc. ent. Fr., 
[1859], p. 242. — Lacordaire, Gen. Col.; VI, p. 28. 


Tète transversalement renflée entre les yeux; rostre très épais, 
faiblement penché, quelque peu élargi en avant, anguleux, inégal, 
fortement impressionné en dessus, médiocrement échancré en triangle 
au sommet, séparé de la tête par un profond sillon anguleux; serobes 
profonds, arqués, prolongés en dessous et distants des yeux. An- 
tennes médianes, courtes et robustes; funicule de 7 articles, les deux 
premiers subégaux, peu allongés, les suivants transversaux et serrés ; 
_ massue assez forte, ovale, presque indistinctement articulée, noire et 
veloutée. Yeux assez petits, arrondis, saillants, entourés d’une orbite 
circulaire. Prothorax transversal, subcylindrique, tuberculé en avant 
sur les côtés, muni en dessus de deux forts tubercules, inégal et ru- 
gueux, tronqué en avant, paraboliquement échancré de chaque côté à 
sa base. Écusson ordinairement indistinct. Élytres très exactement 
contigus au prothorax, médiocrements longs, graduellement élargis et 
verticalement déclives en arrière, pas plus larges que le prothorax et 
isolément saillants à leur base; leur disque tuberculé, trois des tu- 
bercules, les plus gros, disposés sur chacun des élytres en triangle au 
sommet de la déclivité postérieure; un tuberculeaux épaules. Pattes 
très robustes; fémurs en massue ; tibias droits, les quatre antérieurs 
obtusément saillants à leur angle apical interne; tarses très larges, 
spongieux en dessous; un seul ongle, ordinairement fendu ou denté à 
la base. Saillie intercoxale large, parallèle, tronquée en avant, 

Corps massif, très robuste, tuberculé, recouvert d’un enduit squa- 
mulé, et très brièvement pubescent, la pubescence plus visible sur {es 
pattes. 

SCHOENHERR indique les ongles comme simples, CoquerEz divise les 
espèces en deux sections, suivant que les ongles sont simples ou 
doubles, LAcorpAIRE admet l’existence de deux ongles fortement sou- 
dés; j'ai cru préférable d'adopter l'opinion de SCHOENHERR, Car, ainsi 
qu’on le verra par le ue ci-dessous, chez une des espèces il n’y a 
pas trace de division (!), chez plusieurs autres on disungue seulement 


(1) Aux pattes postérieures. 
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à la base une petite dent latérale, chez quelques autres enfin ongle 
est nettement fendu, mais toujours en deux parties de longueurs très 
inégales, la plus courte en dehors. 

Ce sont des insectes de grande taille (12-20 mm., rostre exclus), à 
facies bien particulier et qui rend le genre très facile à distinguer. 
Par contre, il en est tout autrement des espèces, qui comme toutes les 
espèces multituberculées, présentent de nombreuses variations indi- 
viduelles. Aussi m'a-t-il été impossible d’intercaler dans ce travail 
celles des espèces décrites par FAIRMAIRE que je n’ai pu voir. 

Il est également à remarquer que les différences sexuelles sont assez 
accusées et peuvent induire en erreur. Les mâles sont toujours plus 
étroits que les femelles et ordinairement plus fortement tuberculés. 

Dans les deux sexes, le 5° segment ventral est triimpressionné au 
sommet; chez la femelle les deux impressions latérales sont les plus 
profondes, la médiane parfois obsolète ; chez le mâle, au contraire, la 
médiane est la plus forte et parfois très remarquable. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Ongle des pattes postérieures fendu ou denté à la base.. 2. 

— Ongle des pattes postérieures simple, entier. Front très for- 
tement relevé latéralement en forme de bourrelet saillant 
au-dessus des yeux, fortement déprimé au milieu. Un point 
profond à la base du rostre. 1° segment ventral fortement 
convexe, subtuberculé au milieu (©), muni d’un tuber- 
cule élevé, arrondi (c‘); impressions du 5° segment pro- 
fondes et rugueuses. Saillie latérale du métasternum forte. 
Tubercules antérieurs du prothorax en crête obtuse, assez 
forts, obliquement dirigés en avant et en dehors, ceux des 
élytres nombreux et forts, mais arrondis au sommet, même 
les pèstérieurs. Écusson indistinct. Antennes et pattes 
vertes, celles-ci vaguement tachées de brun. Elytres 
verts. Poitrine, bords latéraux du ventre et les deux im- 
pressions latérales du 5° segment verts, le reste noir. 
Forme courte et très convexe, analogue à celle d’acantho- 
pus.:=Lonss43-16mm:: 7200020600 viriditinctus Fairm. 
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Ongles postérieurs munis latéralement, en dehors, d’une 
très petite dent (‘). Forme courte, très convexe, surface 


(1) L'observation de ce caractère demande quelque attention, ainsi que l'a 
déjà dit LACORDAIRE. 
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MUHIEU DE POUR ANA 2 Led AR ANS TÉNOEATENTE À 
Ongles postérieurs fendus à la hase en dehors, la dent 
extérieure moins longue que linterne. Forme plus allon- 


Premier segment ventral plan ou convexe, sans tubercule. 4. 
Premier segment muni d’un tubercule obtus (5), fort 
convexe (©); impressions latérales du 5° segment ventral, 
iortes, impression médiane faible (© ); les latérales faibles, 

la médiane triangulaire, forte et rugueuse (); Gibbosité 
latérale du métathorax obtuse. Bandeau frontal épais, 
saillant, légèrement déprimé et finement sillonné au mi- 
lieu. Tubercules antérieurs du prothorax forts, en crête 
obtuse, obliquement dirigés en avant. Écusson petit mais 
distinct, semi-globuleux. Tubercules élytraux nombreux, 

forts et obtus. Revêtement soit brun jaune, soit violacé 
(var. amethystinus, n. var.). Funicule antennaire entie- 
rement noir; pattes annelées de brun. Forme plus courte 

que celle d’acanthopus. — Long. 16-18 mm. curtipennis Fairm. 


Bandeau frontal traversé en son milieu, en entier, par un 
sillon. Impressions latérales du 5° segment profondes. ... 6. 
Bandeau frontal épais et entier. Dent des ongles posté- 
rieurs extrêmement courte. Saillie latérale du métaster- 
num très obtuse. Impressions du 5° segment ventral mé- 
diocres. Tubercules antérieurs du prothorax forts, en 
crête obtuse, obliquement dirigés en avant, laissant entre 
eux, en avant, une profonde dépression, portant chacun 
sur leur déclivité postérieure un tubercule semblable de 
forme, plus petit et parallèle. Élytres brusquement et for- 
tement contractés à la base, très convexes, leurs tuber- 
cules forts et nombreux. Revêtement d’un beau vert bril- 
lant, avec quelques taches foncées. Funicule en majeure 
partie vert, les articles parfois mi-partis vert et noir. Deux 
taches noires sur les fémurs; tibias verts, tachés ou non 
de noir. Dessous vert, le milieu des segments ventraux 
noir, sauf le ÿ° qui l'est seulement au sommet. Écusson 


distinct, particulièrement chez la ©. Long. — 15-16 mm. 
aeruginosus Fährs 


Tubercules du prothorax transversaux, épais, peu élevés. 
Revêtement brun, unicolore ; dessous de même coloration, 
le milieu de l’abdomen plus foncé... ,......... lutosus Fairm 
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Tubercules du prothorax obliques, moins épais et plus 
élevés. Revêtement en majeure partie vert, ainsi que le 
dessous; milieu de l'abdomen brun foncé. Pattes tachées 


dé NOR RARES CT AR RAT acanthopus Fâhrs 


Saillie latérale du métasternum peu prononcée, ohtuse, 
Ongles postérieurs faiblement fendus........,.......... 
Saillie latérale du métasternum en tubercule aigu. Ongles 
postérieurs fortement lendus, la dent latérale au moins 
moitié aussi longue que l’interne. Une fossette basale pro- 
fonde et triangulaire sur le rostre ; front convexe, non ou 
finement et incomplètement sillonné au milieu. Tuber- 
cules antérieurs du prothorax, triangulaires, assez grands, 
peu élevés. 3° interstrie élytral avec 5 tubercules plus 
saillants, dont un près de la base. Impressions du à° seg- 
ment ventral faibles ©, plus fortes chezle G'. Squamosité 


“1 


verte. parlois dorée, ou térreuse.:: 2120 Re" saxosus Coq. 


Front non sillonné ou à sillon incomplet, sur sa ligne mé- 
(AA EL LE EDR AAA SA LA DS AS QE OS AE AS LE A 
Front sillonné sur sa ligne médiane. Deux anneaux bordés 
de blanc et flexueux aux fémurs. Tête et rostre densément 
ponctués. Tubercules antérieurs du prothorax écrasés. 
Élytres subparallèles, peu élargis en arrière, chacun avec 
quatre tubercules assez gros, vers le sommet, dont trois 
sur le 3° interstrie, un sur le 5e, les autres interstries gar- 
nis de tubercules plats, peu marqués, ne modifiant pas la 
convexité assez régulière du disque. Revêtement dense, 
terreux grisätre, les parties dénudées d’un noir bleuûtre. 
d', 5e segment ventral à fossettes assez profondes....... 


RATES NAT EUR UE ASE, Er LRU AR Pen D ER Ni 1 cruralis Fairm. 


Revêtement en partie vert ou bleu, au moins sur les pattes. 
Revêtement entièrement terreux; le plus ordinairement 
dénudé, d’un noir profond, assez brillant. Trois fossettes 
sur le rostre, une grande basale, les deux autres moins 
profondes et apicales. Tête et rostre à ponctuation éparse 
et très superficielle. Tubercules antérieurs du prothorax 
larges, triangulaires et aplatis. Élytres allongés, peu élar- 
gis et munis, en arrière, chacun de 4 tubercules saillants, 
leurs stries à fossettes profondes et bien distinctes. Pattes 
concolores. — «jf Impression médiane du 5° segment 
triangulaire et très profonde, ses bords relevés et lisses, 


Je 
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impressions latérales beaucoup plus petites. — © Impres- 
sions du ÿ° segment peu nettes. — Long. 20 mm........ 
A RMS ENS Cr AR EL 1 excavatus, n. Sp. 


9. Pattes nettement annelées de brun foncé, les anneaux 
flexueux. 3 interstrie élytral muni d’un tubercule vers son 
milieu, le 5° d’un autre vers son tiers antérieur. Stries 
marquées de fossettes grandes et assez nettes, bien visi- 
bles. Rostre ponctué et muni d’une grande fossette basalke. 
Squamosité d’un brun terreux, mêlée de bleu verdâtre, 
particulièrement autour des tubercules.— «Assez étroit, 
sa fossette médiane du 5° segment profonde, mais non re- 
bordée et finement pubescente. — © Plus large, — Long. 
ct PAS EN AN SERRE 2 EURE REA violaceus, n. Sp. 


— Pattes marquées de quelques simples taches légères. Tuber- 
eule du milieu du 3% interstrie nul ou peu marqué. Ély- 
tres à convexité régulière, les tubercules des interstries 
petits, arrondis et aplatis, les trois du sommet eux-mêmes 
peu saillants, les fossettes des siries voilées par la squa- 
mosité. Revêtement dense, flave ochracé, légèrement rosé, 
mêlé de petites macules d’un vert clair, autour des tuber- 
cules, les tubercules apicaux légèrement violacés. — 
Q Médiocrement etassez régulièrement élargie en arrière. 
ne ONE ANS AE ANT AT Pr simplicicollis Fairm. 


H. aeruginosus Fährs, 1840, ap. Schônh., Gen., Curc. V, p. 835. — 
Coq., Ann. Soc. ent. Fr. [1859], p. 243. — Brancs., Jahr. Tren- 
csin, XV [1893], p. 239. 


Madagascar : Nossi-Bé (D' Le Roy, FREY, BRANCSIK, D'R. SUZ0R, 
TSHITSHÉRINE); baie d’Antongil (A. Mocquerys); Tamatave (A. MA- 
THIAUX). 

La plus convexe et l’une des plus belles espèces du genre. 


H. curtipennis Faïirm., 1904, Ann. Soc. ent. Belg., XLVIIT, p. 237. 
Baie d’Antongil (A. MocouerYs, type => Muséum de Paris). 


var. amethystinus, n. var. [p. 445]. 


Madagascar : Vohémar (ma coll.), nombreux spécimens. 


Cette espèce est un peu moins large, un peu moins convexe et 
presque aussi fortement tuberculée que la précédente. La variété ame- 
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thystinus est un peu plus grande et n’en diffère que par la coloration 
violacée ; certains spécimens sont d’ailleurs intermédiaires sous ce rap- 
port entre la forme type et la variété. 


H. lutosus Fairm., Le Naturaliste, |1903|, p. 36. vos 
Madagascar : Diégo-Suarez; baie d’Antongil. 


H. acanthopus Fährs, 1840, ap. Schônh., Gen. Curc., V, p. 834. — 
Labr. et Imh., Sing. Gen. Curc., Il, n° 57. — Coq., Ann. Soc. ent. 
r., [1859], p. 242. 


Madagascar : Nossi-Bé (CoQuEeREL); environs de Tamatave (A. Fau- 
CHÈRE) ; baie d’Antongil (A. MocQuERYs). 


H. viriditinctus Fairm., Le Naturaliste, [1888], p. 32, fig. 3. 
Madagascar : sans localité précise (coll. FAïRMAIRE, Ch. ALLUAUD, 
la mienne). 


H. saxosus Coquerel, Ann. Soc. ent. Fr. 18591, p. 244, tab. 7, fig. 3. 
— camelus Coq., L. c., p. 243, fig. 4. — G' crassifrons Fairm., 
Revue d'Ent., XVII [1903], p. 32. 

Madagascar : Nossi-Bé (Vesco, CoquereL, Dr Le Roy); Fianarantsoa 

(JANSON); Tamatave (A. MATHIAUX); Tananarive (ma coll.). 


Le type du camelus (coll. Fairmaire) offre une particularité dont lob- 
servation revient à M. LESNE : c’est un spécimen en assez mauvais 
état et dont la tête et le prothorax ont été recollés, mais celui-ci l’a été 
à rebours, de sorte que les tubercules antérieurs se trouvent être 
« postérieurs » et il a été décrit et figuré ainsi! Ce n’est autre qu'un 
saxosus terreux. | 

Cette espèce paraît être la plus abondante et la plus variable. en 
ai vu une cinquantaine de spécimens très variés de coloration et 
quelque peu de forme et de sculpture. Certains individus très frais, 
à revêtement vert et rose, ressemblent étrangement à acanthopus ; 
d’autres sont totalement terreux. Le seul caractère qui permette de la 
reconnaître est, avec une forme relativement allongée, la particularité 
tirée de ses ongles bifides; encore, même sous cerapport, y a-t-il des: 
différences individuelles. La figure donnée par CoQuEREL doit se rap- 
porter au sexe femelle et, à mon avis, FAIRMAIRE à décrit un mâle 
très vert sous le nom de crassifrons. 

La forme de Tananarive est plus large, plus convexe, ses tuber- 
cules sont plus gros, d’une taille supérieure et d’un revêtement quel- 
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que peu violacé; elle constitue peut-être une race locale. Les indivi- 
dus terreux conservent néanmoins les pattes vertes, tout au moins en 
partie; on les distinguera des espèces suivantes par leur forme plus 
ramassée et la présence d’un tubercule près de la base du 3° interstrie 
élytral. 


H. simplicicollis Fairm., 1903, Revue d'Ent., XXII [1905|, p. 33. 
Madagascar : Farafangana (type, BLUGHEAU > Coll. FAIRMAIRE). Fort- 
Dauphin (Ch. ALLUAUD). 
Cette espèce, dont je n’ai vu qu’un très petit nombre de spécimens, 
se rapproche de la précédente par sa coloration; sa sculpture et ses 
tubercuies sont moins accusés. 


H. cruralis Fairm., 1902, Ann. Soc. ent. Belg., XLVI, p. 236 
) 


Madagascar : Fort-Dauphin (£ype, CorTA => Col. FAIRMAIRE 
de l’Androy (Ch. AzzuAuD); Ambovombé (D' J. DECORSE). 


; plateau 


H. violaceus, n. Sp. 
Madagascar : Ambositra (types, ma coll.), forêt Tanala (Ch. ALLUAUD). 


Forme analogue à celle du précédent, mais élytres plus resserrés en 
avant; pattes annelées de même facon. 


Le H. seriatus Fairm. doit être voisin de violaceus; toutefois FArr- 
MAIRE dit de son espèce, en la comparant à eruralis : « tubercules du 
prothorax moins forts, à peiné séparés ; interstries parsemés de petits 
grains noirs, le 3° fortement convexe à la base et l'angle externe 
derrière l’épaule très obtus », caractères qui ne conviennent pas à 
H. violaceus. 


H. excavatus, n. Sp. 
Madagascar : forêt Tanala (Ch. ALLUAUD). 


L'une des plus grandes et la plus allongée de toutes les espèces. 
Le c se reconnait facilement à l’excavation du segment anal ;°la Q 
est, comme d'habitude, un peu plus large. La plupart des treize indi- 
vidus examinés étaient presque totalement dépouillés de leur revête- 
ment; sur les autres, ce dernier est d’un gris terreux, sans traces de 
squamules métalliques. 


ESPÈCES NON VUES. 
H. seriatus Fairm., Revue d'Ent., XXII [1903], p. 33. 


Madagascar (SixkorA >> Musée de Vienne). 


Ann. Soc, ent. Fr., LXXx VIN [1918]. 29 
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H. inaequicollis Fairm., Le Naturaliste, W|1883|, p. 369. 2108 Ent. 
Zeitg, Steltin, |1884|, p. 157. 
Madagascar (HILDEBRANDT). 


Genre Blosyrus Schonh. 
>chonh., Gen. Cure. I, p. 552. — Lacordaire, Genera Col., VE, p. 29. 


Tête courte, formement trisillonnée sur le front; rostre au plus 
aussi long que large, carré, épais, anguleux, plan et plus ou moins 
rugueux en dessus, triangulairement impressionné et échancré au 
sommet; serobes profonds, brusquement arqués et prolongés en des- 
sous. Antennes médianes, courtes, médiocrement robustes; scape 
fortement renflé au sommet, atteignant le bord antérieur des yeux: 
funicule de 7 articles, les deux premiers allongés, les suivants obco- 
niques, subégaux ; massue brièvement ovale, articulée. Yeux petits, 
subglobuleux, pourvus d’une orbite en dessus et en arrière. Prothorax 
transversal, subcylindrique, un peu arrondi latéralement, tronqué en 
avant et à sa base, celle-ci finement rebordée. Écusson nul. Élytres 
globoso-ovales, légèrement échancrés en arc à leur base. Pattes courtes 
et robustes; fémurs en massue; tibias droits, arrondis; tarses courts, 
leurs articles 1-2 notablement plus étroits que le 3°, le 4° assez long: 
ongles très petits, soudés. Saillie intercoxale assez large, parallèle 
et tronquée au sommet. Aptère. Corps brièvement ovalaire, squamulé. 


Genre comprenant de nombreuses espèces et répandu dans toute 
l'Afrique centrale et méridionale, les Indes et la Chine. 


La faune malgache comprend 3 espèces qui peuvent être distinguées 
ainsi : 


1. Élytres à épaules arrondies, leurs interstries alternes tout 
au plus un peu plus convexes que les autres. .......... 2 
— Élytres à épaules tuberculées et obliquement tronquées ; 
interstries 2, 4, 6 relevés en côtes, le 1% tuberculé au som- 
met; stries fortement ponctuées. Revêtement ochracé, les 
bords latéraux du prothorax et une tache humérale plus 
clairs; vertex, disque du prothorax et une tache devant 


l'épaule noirs dénmudés ir ere Ro Yruz RATS 
2. Interstries d’égale convexité. Revêtement brun ochracé 
UnICOlOre PRE NS RERErE AR RE MAMA TE . globulipennis Fairm. 


— Interstries alternes un peu plus convexes que les autres. 
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Revêtement gris brun, le disque du prothorax dénudé (!). 
Re LE EN NC PRE Mn Li CAT USERS Perrieri Fairm. 


_ Ogs. — Ces trois espèces, qui sont à peu près de mème taille 
(6-7 mm.), ont le front profondément trisillonné et le prothorax va- 
riolé, muni d’une carène médiane variable mais peu tranchée. 

Les deux dernières sont très voisines l’une de l’autre. 


B. trux Fähraeus, 1840, äp. Schônh., Gen., V,p. 908. — nossibianus 
Fairm., 1880, Le Naturaliste, I, p. 316. — Id., Ann. Soc. ent. Fr., 
11880], p. 436. — Brancs., Jahr. Trencsin, XV |1893], p. 329. 

Comores : Anjouan (type de trux Fährs); Grande-Comore (H. PoBE- 

GUIN, 1899 © coll. du Muséum) À 

Madagascar : Nossi-Bé (PIERRON, FREY, type in Coll. FAIRMAIRE). 
Je n’ai pu relever aucune différence appréciable entre l’exemplaire 


de la Grande-Comore, parfaitement conforme à la description de FÂu- 
RABUS, et ceux de Nossi-Bé. 


B. globulipennis Fairm.. Ann. Soc. ent. Fr., [AS7A|, p. 45. — Id.. 
Ann. Soc. ent. Belg. |[1893|, p. 525. 
Comores : Mayotte (CoQuEREL, type in coll. FairmAIRE); id. (ex D' R. 
Marie >> Muséum de Paris). 
B. Perrieri Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., LXXI [1902{, p. 352. 


Madagascar : plateau de l’Ankara (H. PERRIER >> CoÏl. FAIRMAIRE); 
embouchure du Sambaho au sud du éap S'-André (D' Jocy > Muséum 
de Paris); région de Sakarami (M. pe RoTascaiLp) 


BRACHYDERINI 


Genre Syzygops Schônh. 


Schônh., 1826, Curcul. Dispos. method., p. 93. — Lacordaire, 
Genera Col., VI, p. 56. 


Génré spécial aux iles Mascareignes et très caractérisé par la dis- 
position des yeux qui sont saillants et subcontigus au milieu du front. 


(1) FAïRMaAIRE ne parle pas de ce dernier caractère, qui n'est peut-être pas 
constant, 
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— Soies élytrales, même en avant, très grosses et nettement 


(1) Dans ce tableau ne figure pas $. fuscipes Guér., qui m'est inconnu. 
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TABLEAU DES ESPÈCES (!). 


Élytres non enliérement revêtus de squamules vertes, 
SOPPÉBS AN LR MM Lane AE RE RL tE NL MENDE 
Élytres médiocrement et régulièrement convexes, densé- 

ment couverts de petites squamules rondes, vertes et bril- 

lantess anters tas plans. 650 At e ee prasinus Guér. 


Antennes rousses, tout au moins en majeure partie; squa- 
mules des ETES Sanrondies RERO ANR 3. 
Antennes d’un brun noir; squamules élytrales piliformes ; 
élytres avec de nombreux tubercules allongés, surmontés 


d’une touffe de soies assez longues. ......... Raffrayi, n. sp. 
. Sommet de la déclivité postérieure des élytres portant un 

ou deux tubercules saillants, dirigés en arrière. ....,.... 4, 
Sommet de la déclivité des élytres sans tubercules parti- 
CUHERS VE INA A NE NE NE DE ALP NR CPI ER PIE Re LU IE 
Région centrale du disque des élytres plane, sans tuber- 
cules2AnSecte DrUR LE TIRER ARE er Eee D. 
Région centrale des élytres convexe et tuberculée......! 6. 


Élytres prolongés de chaque côté du sommet. Alluaudi, n. sp. 
Elytres subtronqués au sommet............ Antelmei, n. Sp. 


. Élytres à 5° interstrie costiforme à sa base, relié en arrière 


au 7° par une crête délimitant un espace antérieur con- 
cave; bord latéral de lélytre profondément creusé en 
avant et en arrière de l'épaule; tubercule apical saillant; 
les élytres au sommet fortement comprimés, paraissant 
pincés. Prothorax faiblement rugueux, quoique fortement 
ponctué, à peine impressionné en avant..... Desjardinsi Guér. 
Élytres à 5° interstrie pourvu à sa base d’un tubercule 
allongé, non relié en arrière au 7°, celui-ci tuberculé à sa 
base; bord latéral de l’élytre médiocrement creusé et en 
arrière de l'épaule seulement; tubercules postérieurs peu 
saillants. Prothorax grossièrement ponctué et fortrugueux, 
son impression antérieure forte et transversale. ........ : 
tuberculatus Guér. 


TN NS 


e 


eu ns 'ojelelete le) elles tente tn lels ee ete are lee ets le) nie 


Soies élytrales rares en avant et à peine claviformes..... 8. 








D ch Sa DL AGBQ NE DOM et AE DÉC LE SL À 
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claviformes. Convexe, les stries fines, les interstries con- 
vexes. Revêtement cendré, plus dense sur les bords..... 
RACE ANT PSN TE TNA UNE PA LE ANSE cinereus Guér. 


8. Élytres allongés, beaucoup plus longs que larges, régu- 
lièrementet médiocrement resserrés en avant, plans sur la 
partie centrale, où leurs stries sont fines et régulières; 
revêtement, en dessus, d’un beau brun légèrement doré 
et peu brillant, les bords et le dessous d’un beau vert; 


soies blanches..........:.... cyclops var. lateritius Fairm. 
— Élytres plus courts et plus convexes, ou assez allongés 
AS alors ile disque InÉégal A RE CENT NE N À 


9. Élytres en ovale court, convexes, leur convexité régu- 
lière, les bords latéraux en arc régulier; stries régulières ; 
interstries plans. Prothorax très peu élargi et indistincte- 
ment impressionné en avant. Squamosité brune assez 
foncée et cendrée, celle-ci formant en arrière une vague 
fascie transversale arquée..::::......2..02, Coquereli Fairm. 
— Élytres en ovale court, régulièrement resserrés à la base, 
convexes, le 3 interstrie pourvu de 1 ou 2 tubercules 
allongés, les stries marquées de gros points. Prothorax à 
ponctuation dense et rugueuse. Revêtement foncé, brun 
et gris (rarement fauve); une vague fascie transversale 
postérieure cendrée. An Me ee nee obscurus, n. Sp, 
—— Élytres assez allongés, assez brusquement resserrés en 
arc rentrant à leur base, acuminés ensemble au sommet, 
le disque peu convexe, irrégulier par places sur les bords, 
mais sans tubercules sur le 3° interstrie. Prothorax densé- 
ment ponctué. 
Brun et cendré, non ou à peine ondulé...... cyclops GYIL. 
Brun, testacé ou fauve un peu métallique (!,, plus forte- 
ment ONAUIC 02 UNE ARS var, hystrix Rosenschüld 


Genre Proictes Schonh. 
Schônh., Gen. et Sp. Curc., V (1840), p. 926. — 
Lacordaire, Genera Col., VI (1863), p. 48. 


Tête transversalement déprimée en arrière des yeux; rostre vertical, 
un peu plus étroit que la tête, très court, épais, anguieux, plan en 
dessus, faiblement échancré à l'extrémité; scrobes nettement limitées. 


(1) L'un des /ypes a ce revêtement. 
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brusquement arquées et réunies sous le rostre par un sillon transversal. 
Antennes pubeéscentes, courtes, grèles; scape renflé au sommet, 
atteignant le bord postérieur des yeux; funicule de 7 articles, le 4er 
allongé, obconique et assez gros, le 2° plus court et grêle, les suivants 
très courts et serrés; massue assez ovale, articulée. Yeux médiocres, 
ovales, longitudinaux, peu saillants. Prothorax cylindrico-ovale, 
tronqué à sa base et en avant, sur sa ligne médiane plus large en 
dessus qu’en dessous. Élytres ovales, convexes, arrondis en arrière, 
leur base de même largeur que celle du prothorax, les épaules effa- 
cées. Pattes assez robustes, les intermédiaires un peu plus courtes 
que les autres; fémurs renflés dans leur milieu; tibias antérieurs un 
peu arqués à leur sommet; corbeilles ouvertes: tarses courts, médio- 
crement larges, spongieux en dessous, leur 4 article court; ongles 
soudés à la base. Saillie intercoxale arrondie au sommet, plus étroite 
que les hanches; 2° segment ventral au moins aussi long au milieu 
que les segments 3 et 4 ensemble, séparé du 4% par une $uture légè- 
rement anguleuse au milieu. Épimères mésothoraciques n’atteignant 
pas la base de Félytre; épisternes métathoraciques atteignant les 
hanches postérieures. 

Corps oblong, densément squamulé et hispide; aptère. 

Les mâles ont le rostre un peu plus étroit; ils sont de taille un peu 
inférieure et de forme plus étroite que les femelles. 

Le genre ne comprend que de petites espèces: celles de Madagascar 
ont une livrée ordinairement brune, rehaussée parfois de taches mé- 
talliques d’un beau vert. 6 


Os. Le type du genre, seule espèce étrangère à la faune mal- 
gache, P. hirtipennis Schünh. (Gen. Cure., V, p. 126) est cité de 
Guinée par l’auteur, et non du Brésil comme l'indique LACORDAIRE. 

Throgonius paleatus Faïrm., que l’auteur rapproche de Proictidius 
Fairm., n’est certainement qu'un Proictes; je w’ai pu relever aucun 
caractère qui permette de le séparer de ce dernier genre. 

Le Proictes pictus Faïrm. appartient à un genre nouveau, Pseudo- 
proictes nm 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. En ovale court, subglobuleux, densément couvert d'un 
enduit terreux, très dense; deux touffes sur le bord anté- 
rieur du prothorax, et les interstries des élytres portant 
des soies peu nombreuses, mais extrêmement épaisses, 
parfois globuleuses ; rostre large et épais; yeux convexes; 
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tète assez fortement resserrée derrière les yeux; prothorax 
faiblement transversal; pattes épaisses, rugueuses, Sca- 
breuses; tibias postérieurs arqués en dehors; 2° article 
tarsal large et fortement transversal. — Long. 3-4 mm.. 
— Revêtement élytral moins compact, ne dissimulant pas les 
stries, leurs soies moins CAISSE CL EE SR Maude 


2. Soies élytrales (!) au moins aussi longues que le double de 
retire dEUn-ITLerSITIeL Me re No 
—  Soies élytrales plus courtes. .........n.. PR AS DE 
3. Élytres à revêtement unicolore cendré ou brunâtre. Rostre 
aussi large que long. Prothorax faiblement transversal, 
impressionné derrière le bord antérieur, son disque inégal, 
à ponctuation fine et dense. Soies longues et nombreuses, 
méme/Sur faute elle DrDiornax ELU: EL ONE TNT 
—— Élytres avec deux taches verdâtres, l’une à la base de 
l'épaule, l'autre latérale, derrière le milieu. Rostre étroit, 
une fois et demie aussi long que large, finement sillonné ; 
antennes rousses en entier. Prothorax transverse, légère- 
ment impressionné en avant, ses bords latéraux faiblement 
arqués, sà base un peu plus large que le bord antérieur, 
égal, sa ponctuation cachée par la squamosité. Brun clair, 
varié de taches plus foncées ; les soies épaisses, linéaires, 
à peine acuminées au sommet, assez nombreuses sur les 
élytres, plus rares et plus courtes sur la tête et le pro- 


paleatus Fairm. 


4. 


thorax; cils des tibias courts. — Long. 3 mm.. hystrix Fairm. 


Prothorax à base peu plus étroite que le bord antérieur. 
Vertex bombé. Premier article antennaire presque du 
double de la longueur du 2°. Soies des tibias beaucoup 
plus longues que la largeur de ceux-ci. De quinze à vingt 
longs cils de chaque côté de la bouche. Forme allongée, 


[Si 


cendrée: — Long emma VAN ciliatus, h. Sp. 


— Prothorax aussi large à la base qu’au sommet. Deux pre- 
miers articles antennaires de longueur peu différente. 
Soies des tibias plus courtes, celles de la bouche (5-10) 
moins nombreuses. Forme ovale. Antennes (massue 
exceptée) et pattes rouges. Front, entre les veux, de largeur 


7 


(1) Les soies sont plus longues en arrière, et en outre le plus souvent de 
plusieurs longueurs différentes; il est ici question des plus longues, situées 


sur la partie antérieure des élytres. 
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égale à la longueur du rosire. Prothorax transversalement 
déprimé en avant, longitudinalement impressionné sur les 
bords latéraux, quelque peu aplati en son milieu où il est 
marqué d’un fin sillon longitudinal, sa ponctuation dense, 
les points recouverts de squamules concaves én leur 
milieu. Revêtement cendré jaunâtre, les soies longues, 
épaisses et acuminées au sommet. —"Long. 2,5-3 mm... 
PAS POLONAIS 5 LEE ARNO IE Pre AA A AC LE 9 longehirtus 


. Revêtement unicolore ou varié de taches brunes, sans 


6. 


taches VEérLES OU DICUES. AE MER On Ne a AA 
Revêtement orné, en dessus ou en dessous, de taches 
métalliques "vertes Ou bleues. 2 AUCUE CR ose 


Soles élyirales assez longues. ire re ee 


Soies élytrales blanches, un peu claviformes, plus courtes 
que la largeur d’un interstrie. Rostre tout au plus aussi 
long que large, ses bords subparallèles. Premier article 
antennaire du double de la longueur et presque du double 
de l'épaisseur du 2e. Prothorax à peine plus large que 
long, faiblement arrondi sur ses bords latéraux. Ovale, 
convexe, rose testacé, les pattes et antennes plus claires; 
densément couvert de squamules brun clair et blanc 
argenté, orné de 3 raies brunes sur le prothorax; les 3° 
et 4° interstries, en avant, les 2, 3° et 4, en arrière du 
milieu, maculés de brun; le dessin d’ailleurs peu tranché 
et variable. Stries élytrales fines, à points peu distincts, 


les interstries larges et plans. — Long. 2,3 mm. humilis Faust 


. Élytres sans bande latérale blanchâtre et tranchée. . 


Une bordure latérale blanchâtre s'étendant sous les bords 
de la tête, du rostre, du prothorax et des élytres. Rostre 
une fois et demie aussi long que large, un peu rétréci au 
sommet, longitudinalement sillonné de même que la tête. 
Premier article antennaire une fois et demie aussi long 
que le 2°. Prothorax convexe, faiblement transverse, légè- 
rement arrondi sur ses bords. latéraux, sa base un peu 
plus large que le sommet, transversalement impressionné 


en avant et sous les bords latéraux. Ovale, brun, pattes: 


et antennes plus claires; disque du prothorax et des élytres 
densément couvert de squamules d’un brun foncé, parfois 
gristre, Stries fines, ponctuées de points allongés, serrés. 


Fairm. 


© 
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Soies élytrales quelque peu claviformes et assez longues. 

A DU) à 0-0 QU 011 OR PREE OYE us, A Ron RS lateralis Faust 
8. Soies élytrales claviformes et de longueur très inégales, 

particulièrement en arrière. Rostre aussi long que large, 

faiblement rétréci au sommet œ, à bords parallèles 

Q (1), sans sillon médian, couvert ainsi que la tête de 

soies assez nombreuses. Premier article antennaire du 

double de la longueur et de l'épaisseur du 2. Prothorax 

à bords latéraux dilatés-arrondis avant leur milieu, aussi 

large en avant qu’à sa base, un peu aplati sur le milieu 

du disque. Revêtement varié de brun clair et de gris. 

Rd nn A TU OS RD EN De PI PSN tessellatus Faust 
— Soies élytrales non claviformes et peu différentes de lon- 

eueur; rostre une fois et demie aussi long que large, 

quelque peu rétréci de la base au sommet, sillonné longi- 

tudinalement ainsi que la tête, lun et l’autre munis seu- 

lement de quelques soies ; premier article antennaire une 

fois et demie aussi long et aussi épais que le 2°. Pro- 

thorax convexe, ses bords latéraux régulièrement arqués, 

plus large à sa base qu’à son bord antérieur qui est légè- 

rement et transversalement impressionné. Revêtement 

brun clair, avee quelques taches plus foncées ; une tache 

humérale allongée, prolongée en avant sur les flancs du 

prothorax, et une deuxième postmédiane, sur les bords 

latéraux, flave clair. — Long. 2,5-2,6 mm. variegatus, n. Sp 


9. Prothorax au moins aussi large que long, ses bords laté- 
raux arrondis, sa plus grande largeur au milieu, un peu 
plus étroit en avant qu'à sa base... ... BRU ST RP OR 10. 

— Prothorax subcylindrique, au moins aussi long que large. 
ses bords latéraux subparallèles dans leur moitié anté- 
rieure, légèrement resserrés en arrière, sa base un peu 
plus étroite que le bord antérieur. Rostre très peu plus 
long que large, un peu resserré en avant, finement et 
longitudinalement sillonné, ainsi que la tête. Premier 
article antennaire gros, du double de la longueur et plus 
du double de l'épaisseur du 2. Élytres oblongs, les 
stries fines et les interstries plans. Squamosité blanchâtre 

(1) Cette particularité du rostre semble commune à toutes les espèces du 


genre. Elle n'est rappelée ici que pour compléter la description de Fausr qui 
ne se rapporte qu'au c, comme l'indique l'auteur. 
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légérement carnée, variée de squamules d'un beau vert, 
formant un anneau autour des yeux, une tache humérale 
allongée, une fascie postmédiane composée de taches rec- 
langulaires, celles du 3° interstrie prolongées en arrière 
et réunies entre elles par de petites macules sur les 3 in- 
terstries \internes, une petite tache apicale; dessous du 
prothorax, majeure partie de la poitrine, bords latéraux 
des élytres, base des fémurs verts. Soies courtes, clavi- 
formes, peu nombreuses, rares ou même nulles sur le 
prothorax. Téguments roux: les pattes et antennes plus 
claires, Pattes grêles.,— Long. 2,3-2,5 mm, AZluaudi Fairm. 


10. Les trois interstries externes des élytres avec quelques 
granules dénudés et brillants (particulièrement en arrière). 
Revêtement brun clair légèrement teinté de rose, orné de 
3 bandes brunes sur le prothorax, d’une bordure latérale 
s'étendant des côtés de la tête jusque sur le 5° interstrie, 
d’une linéole couvrant presque en entier le 1% interstrie 
d’autres linéoles couvrant la majeure partie des inter 
stries en arrière, d’un blanc crème; sommet du rostre, 
un anneau autour des yeux, dessous et marge extérieure 
des élytres et base des fémurs d’un beau vert. Rostre une 
fois et demie aussi long que large, faiblement déprimé 
en avant. Antennes foncées, les deux premiers articles 
allongés et subégaux. Front étroit et déprimé, finement 
sillonné, sa largeur entre les veux de la longueur du plus 
grand diamètre des yeux; ceux-ci grands et saillants. : 
Prothorax faiblement arqué sur ses bords. Elytres ovales- 
oblongs, les stries fines mais profondes, les interstries 
convexes. Soies blanches, assez épaisses, assez nombreuses, 
assez courtes. — Long. 3,5-4 mm.........: vittulatus Fairm. 


— Pas de granules dénudés sur les interstries externes. 
Revêtement d’un brun clair, légèrement carné:; majeure 
partie du dessous, base des fémurs, une tache humérale 
allongée en avant, une autre transversale, postmédiane, 
s'étendant sur les interstries 4-5-6, une macule antéapicale ; 
marge extérieure des élytres d’un beau vert brillant 
métallique ; quelques squamules de même coloration au 
sommet du rostre et autour des yeux. Rostre presque deux 
fois aussi long que large, légèrement rétréci en avant; 
antennes testacées, le 2° article presque aussi long que 
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le 4 et égal aux 3° et 4° réunis; front plan, plus large 
entre les yeux que le diamètre des yeux, marqué d’un 
fin sillon prolongé en avant sur la base du rostre; veux 
grands et peu saillants: prothorax à peu près aussi large 
que long, ses côtés bien arrondis, faiblement impressionné 
derrière le bord antérieur. Élytres ovales, assez courts, 
les stries fines, à points allongés, serrés, les interstries 
légèrement convexes. Soies peu nombreuses, brunes, 
épaisses, elaviformes et assez courtes. — Long. 3 mm.. 
A HUE TAN SE A RERO A EEE PEL: AL ILES" 4 QONSEESP Coquereli Fairm. 


P, longehirtus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., LXXI [1902]. p. 392. 


Madagascar : Fort-Dauphin (type, coll. FairmaiRE); Tananarive (ma 
colt.); Mandraré moven, entre Besakoa et Bekily (D' J. DECORSE, 
1904 = coll. du Muséum de Paris); Andrahomana (Ch. ALLUAUD, 
1901). 

Les exemplaires de Fort-Dauphin sont d’uné taille un peu supérieure 
à celle des spécimens des autres provenances. 


P. ciliatus, n. sp. 


Madagascar : environs de Tuléar (BasraRD, 4897 
de Paris. 


> coll. du Muséum 


Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec le P. longehirtus ; 
elle s’en distingue à première vue par sa taille plus forte, sa forme 
beaucoup plus allongée et plus étroite, ses soies plus longues et plus 
nombreuses sur toutes les parties du corps. 

S 


P. hystrix Fairm., 190, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 240. 
Madagascar, sans localité précise ({ype unique in coll. FAIRMAIRE). 
P. humilis Faust, Abhandl. und Ber. der k. 3001. Mus. zu Dresden, 

[18997, n° 2, p. 1. 


Madagascar : Imérina (Stkora > coll. Ch. AzLuAUD); Tananarive 
(ma collection). 


Se distingue aisément par sa petite taille et la brièveté de ses soies 
élytrales. Deux des exemplaires étudiés, sans localité précise, reçus 
antérieurement de Dresde, sont probablement des co-{ypes. 

P. tessellatus Faust, /. c., [1899], p. 2. 


Madagascar : sans localité précise, un exemplaire comparé au {ype 
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par le D' HELLER de Dresde (coll. FAIRMAIRE) ; également sans localités 
précises, 2 c', 3 © (Cowan > coll. Sxarp au British Museum). 


P. lateralis Faust 40 11899/p2 


Madagascar : sans localité précise, type (HiLpeBRANDT); Tananarive 
(ma collection). 


P. variegatus, n. Sp. 


Rostre plan finement sillonné ainsi que la tête. Antennes testacées, 
les 6° et 7° art. du funicule et la massue noirs; soies de la tête et du 
prothorax assez courtes et peu nombreuses. Élytres oblongs, les 
bords latéraux régulièrement arqués, leur plus grande largeur vers 
leur milieu; stries fines, les points peu distincts; interstries larges 
et plans, munis chacun d’un rang de soies de longueur subégale à la 
largeur d’un interstrie. Le reste comme il a été indiqué dans le 
tableau. 


Madagascar : Marinarivo (ma collection), Ambatolampy (id.). 


Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec P. tessellatus Faust 
et P. lateralis Faust. Elle se distingue du premier par ses yeux plus 
grands, son rostre plus long et moins large, son prothorax un peu 
plus étroit en avant, ses élytres plus régulièrement oblongs, ses 
soies moins épaisses, particulièrement sur la tête et le prothorax. Elle 
se rapproche davantage du deuxième, mais elle à les yeux moins 
saillants, les antennes un peu plus longues, les interstries plans et les 
soies plus longues et plus abondantes. 


P. Coquereli Fairm., 1901, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 211. 
, 


Madagascar : île Marotte [ou Marozy] dans la baie d’Antongil (type, 
COQUEREL >> Coll. FAIRMAIRE), baie d’Antongil (A. MocquERYs => Muséum 
de Paris); Fénérive (ma collection). 


Cette espèce et la suivante ont de belles taches vertes sur les élytres. 


P. Alluaudi Fairm., 1904, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 241. 
Madagascar : Diégo-Suarez (Ch. ALLUAUD). 

P. vittulatus Fairm., 1901, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 212. 
Madagascar : S'--Marie-de-Madagascar (Ch. CoquereL); baie d’An- 

tongil (A. Mocquerys > coll. Ch. AzzuAuD et coll. FAIRMAIRE). 


P. paleatus Fairm. [sub Throgonius], 1901, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, 
p. 214. 


VACANTS EP RE, TE TA tes 
A A 
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Madagascar : Bélumbé (H. PERRIER, type => COIL. FAIRMAIRE); Soalala 
(H. PERRIER) ; Boëni moyen, Ambato, Méventanana (D' J. DEGORSE). 


Jai vu 40 spécimens de cette espèce, quelque peu variable de taille, 
mais que son revêtement compact et terreux, analogue à celui de 
certains Trachyphloeus, rend facile à reconnaitre. 


Genre Cyrtops Schônph. 
Schônh., Genera et Sp. Curc., V, p. 924. 


Chlorastus Fairm., 19014, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 209. 


Rostre penché, un peu plus étroit et à peine aussi long que la tête, 
parallèle, plan en dessus, échancré en triangle à son extrémité, lon- 
gitudinalement sillonné ainsi que la tête; scrobes linéaires, profonds, 
courts, brusquement arqués, restant assez éloignés des yeux. Anten- 
nes antérieures, longues et grèles; scape flexueux, atteignant la base 
du prothorax, grêle, renflé au sommet; funicule de 7 articles, le pre- 
mier allongé, un peu plus long que le 2, les articles 3-7 courts, 
égaux, massue ovale acuminée, articulée. Yeux latéraux, ronds, très 
convexes. Prothorax à peine plus long que large à sa base, ses bords 
latéraux arqués, tronqué en avant et en arrière, médiocrement Con- 
vexe. Écusson indistinet. Élytres oblongs, convexes, pas plus larges 
que le prothorax et légèrement échancrés en arc à leur base. Pattes 
assez longues, fortes, fémurs claviformes et mutiques, les intermé- 
diaires quelque peu plus courts; tibias droits; corbeilles terminales 
petites; tarses assez allongés, spongieux en dessous, le 3° article 
bilobé ; ongles petits et soudés. 

Ailé. Saillie intercoxale large; 2 segment ventral de la longueur, 
au milieu, des segments 3 et 4 réunis. 

, Gorps oblong-ovale, peu densément squamulé et hispide. 
x. Plus petit, plus svelte, à segment anal déprimé au sommet. 


Genre fondé par SCHOENHERR pour une espèce des îles Comores et 
rattaché par LACORDAIRE (!) au genre Sciaphilus. Outre un facies tout 
autre que celui des Sciaphilus, ses yeux très saillants, ses fémurs 
mutiques et les proportions différentes de ses segments abdominaux 
autorisent le maintien de ce genre. 

Le genre Chlorastus Fairm. est identique au genre Cyrtops. 


(1) Genera, VII (1863), p. 54. 
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4. Élytres et prothorax plus ou moins densément et unifor- 
mément revêtus de squamules vertes ou cendrées, peu 
Serréés sise " 

— Noir brillant; antennes et pattes rouges: 8 à 10 macules 
blanches alignées sur les interstries pairs des élytres. 
Prothorax fortement et-densément granulé. — Long. 

MEN NN ANT RES NE AL ON .. albomaculatus, n. Sp. 


2. Prothorax sans sillon médian, fortement et densément 
granulé. Élytres à leur base sur le même plan que la base 
du prothorax; leurs bords latéraux en arc régulier en 
avant, leurs stries profondes à points forts, les interstries 
beaucoup plus étroits et convexes. = Long. 4 mm...... 
NPC pee tee PE EC M AE Se ARTE 
— Prothorax muni d’un sillon médian, net ét entier, densé- 
ment mais plus finement granulé-ridé. Élytres brusque- 
ment et brièvement contractés en avant près de leur base 
qui est légèrement en saillie sur celle du prothorax, les 
stries fines, les interstries beaucoup plus larges et à peine 
convexes. — Long. 4-6 mm....,.:.:..:,..4 Perrieri Fairm. 


G. sparsus Fährs, ap. Schônb., Gen. Curc., V, p. 925. 


Comores : Anjouan, type. 
« Sainte-Marie-de-Madagascar » (CLouk, 1847 => coll. du Muséum 
de Paris). 


Les exemplaires de cette dernière localité correspondent parfaîle- 
ment à la description, mais il reste quelque doute sur l’authenticité de 
leur provenance, car il est assez surprenant que cette espèce n'ait pas 
été reprise dans la grande ile. 


GC. Perrieri Fairm. {sub Chlorastus), 1904, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, 
p. 209. — femoratus Fairm. (sub Lagocaulus), 1903, Ann. Soc. ent. 
Fr.;, LXXII, p. 224. 


Madagascar : Bélumbé (H. PERRIER, type de C. Perrieri => coll. 
FammaiRE). Diégo-Suarez (Ch. Ar£cuauD); Majunga (H. PERRIER > 
coll. FAIRMAIRE); vallée de la Betsiboka (D' J. DEGORSE). — Paraît 
assez Commun. 


Le type du Lagocaulus femoratus Fairm., de Majunga, que j'ai pu 
comparer au type du Chlorastus Perrieri Fairm., en est un spécimen 
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passablement frotté; il n’a aucun des caractères, cependant si mani- 
festes, du genre Lagocaulus. 


°C. albomaculatus, n. Sp. 


Noir brillant, pattes et antennes rouges, la massue parfois un peu 
rembrunie; une bande blanche de chaque côté du prothorax et 8 à 
10 macules d’un beau blanc alignées sur les interstries pairs des ély- 
ires; des soies rousses, très courtes et peu abondantes sur la tête et 
le “prothorax ; ces soies plus longues et plus nombreuses sur les ély- 
tres. Rostre plan, ponetué, longitudinalement sillonné ainsi que la tête. 
Scape flexueux ; 1% article des antennes une fois et demie aussi long 
que le 2°; massue oblongue. Yeux subconiques, très saillants. Pro- 
thorax presque aussi long que large au milieu, de même largeur en 
avant ef à sa base, ses bords latéraux médiocrement et régulièrement 
arqués, densément couvert de forts granules serrés. Élytres oblongs. 
leurs stries fortes, formées de gros points presque ronds, séparés par. 
des interpoints étroits, les interstries plus étroits que les stries et 
convexes. Dessous éparsement squämulé de blanc, un peu plus den- 
sément en avant et sur les bords latéraux de la poitrine, finement et 
éparsement pubescent en arrière. — Long. 4 mm. 


Mayotte {TSHITSHÉRINE >> coll. Ch. ALLUAUD). 


\ p 
Genre Pseudiphisus Fairm. 


Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., LXXI [19027, p. 360. 


Oblong, très convexe. Rostre plus long que la tête, large, épais, 
rétréei en avant, plan en dessus et longitudinalement sillonné ainsi 
que la tête, au sommet profondément échancré et cilié; scrobes api- 
caux, larges et profonds, arqués, dirigés au-dessous des yeux dont ils 
restent assez éloignés. Antennes apicales, très fines .et longues ; scape 
droit, épaissi seulement au sommet, dépassant largement le bord 
antérieur du prothorax; funicule de 7 articles, allongés, le 7° encore 
plus du double aussi long qu'épais, les deux premiers très longs, le 
1 très peu plus long que le 2°; massue allongée, fusiforme, indis- 
tinctement articulée. Yeux légèrement coniques, latéraux, subpédon- 
culés, très saillants. Prothorax convexe, à peine transversal, ses bords 
latéraux peu arqués, tronqué en avant et en arrière, Écusson nul. 
Élytres ovales fort convexes, tronqués et de la largeur du prothorax 
à leur base, progressivement rétrécis en avant sans traces d’épaules, 
arrondis ensemble au sommet. Pattes assez grêles ; fémurs clavilormes, 


mutiques; les antérieurs un peu plus gros; tibias antérieurs légère- 
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ment sinués ; corbeilles tarsales postérieures ouvertes, assez courtes; 
tarses grèles, spongieux en dessous, les deux premiers articles ob- 
coniques assez allongés, le 5° largement bilobé; lonychium grand et. 
cilié, les ongles soudés à leur base. 

Saillie intercoxale postérieure arrondie au sommet, plus large que 
les hanches ; 2° segment ventral à peine de la longueur des segments 
3 et 4 ensemble, séparé du 1° par une suture droite. 

Pas de traces de vibrisses au prothorax; pattes de longueur 
sensiblement égale. On voit par ces caractères combien FAIRMAIRE a 
été mal inspiré en se bornant à comparer ce genre à /phisomus avec 
lequel il n’a en réalité aucun rapport. Sa place naturelle est près de 
Cyrtops, dont il diffère principalement par la longueur et la gracilité de 
ses antennes. Il ne comprend qu'une seule espèce : 


P. guttulatus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., [1902|, p. 360. 


Noir, couvert de petites squamules vertes, condensées en nombreuses 
petites taches sur les élytres. Bords latéraux du rosire avec une fine 
carène, sa surface longitudinalement rugueuse. Prothorax densément 
granulé, sillonné sur sa ligne médiane. Élytres plus brusquement res- 
serrés en avant qu'en arrière, à séries de points fins et transversale- 
ment ridés, les interstries portant quelques longs poils dressés blancs, 
un peu plus nombreux en arrière. Fémurs marqués d’une tache de 
squamules, tibias longuement pubescents. — Long. 6-7 mm. 


Madagascar: plateau de l’Ankara (H. PERRIER, type): Boëéni moyen, 
Ambato (D'J. DECORSE). 


Genre Antelmia (!)}, n. gen. 


(Brachydérides vrais de Lacordaire ). 


Rostre plan, un peu plus long que la tête, large, faiblement et gra- 
duellement rétréci en avant, largement échancré en triangle au som- 
met. Scrobes apicaux, linéaires, régulièrement et faiblement arqués, 
dirigés en dessous des yeux, mais se terminant devant ceux-ci, dont 
ils sont éloignés par un intervalle moindre que leur propre largeur. 
Antennes subapicales très grèles, atteignant la base des élytres; scape 
peu épaissi au sommet, dépassant le bord postérieur des veux ; funi- 
cule de 7 articles, les deux premiers allongés, le 2° un peu plus long 
que le 1; massue fusiforme. Yeux oblongs, assez saillants. 

 Prothorax subrectangulaire, ses bords latéraux très faiblement 


(1) Dédié à M. George ANTELME, naturaliste mauritien. 
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arqués-convergents en avant. Écusson triangulaire. Élytres oblongs, 
peu plus larges que le prothorax, finement ponctués-striés. 

Pattes assez grêles ; fémurs faiblement épaissis ; corbeilles couvertes ; 
tarses grèles, spongieux en dessous, les deux premiers articles allon- 
gés, le 3° médiocrement large et bilobé; ongles libres. Hanches anté- 
rieures contiguës, les intermédiaires très rapprochées, les postérieures 
médiocrement distantes; saillie intercoxale plus étroite que les han- 
ches; 2° segment ventral de la longueur du 4° dont il est séparé par 
une suture bisinueuse, et au milieu aussi long que les segments 3 et 
4; épisternes métathoraciques étroits, atteignant les hanches posté- 
rieures ; épimères mésothoraciques n’atteignant pas tout à fait la base 
de l’élytre. Aptère. 

Une seule espèce : 


A. viridissima, n. Sp. 


Oblong, noir brun, densément couvert en dessus de très petites 
squamules d’un beau vert, parfois dorées au sommet du rostre. Un fin 
sillon médian sur la tête, prolongé sur le rostre où il est un peu 
élargi. Prothorax modérément convexe, sa ponctuation fine et espacée. 
Écusson glabre. Élytres plus de deux fois aussi longs mais peu plus 
larges que le prothorax, leurs bords latéraux très faiblement arqués, 
arrondis ensemble au sommet, les stries fines, ponctuées, les points 
plus petits en arrière, les interpoints squamulés ; interstries plans sur 
le disque, subconvexes sur les bords latéraux, couverts en outre des 
squamules vertes de soies flaves, très nombreuses, extrêmement 
courtes, plus distinctes au sommet. Pattes squamulées de cendré; 
fémurs ponctués; tibias antérieurs finement denticulés sur leur tran- 
che interne; tarses flaves en dessous. Dessous peu densément couvert 
de squamules petites et cendrées, densément ponctué, finement gra- 
nulé, les derniers segments ventraux pubescents. — Long. 8-10 mm. 


Ile Maurice : Curepipe (P. Carié), id. (J. BrowxN >> British Museum). 


Je connais une douzaine de spécimens de cette belle espèce. 


Genre Dinosius Fairm. 
Fairm., 490%, Ann. Soc. ent. Belg., XLVII, p. 238. 


Tête courte; front large, entre les yeux presque du double de leur 
diamètre; rostre un peu plus court que la tête, à peu près aussi épais 
que long, subplan en dessus, convexe en dessous, subcylindrique, 
déprimé en avant, la dépression glabre et assez brillante, et très briève- 

Ann. Soc. ent. Fr., LxXXvI1 [1918]. 30 
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ment échancré au sommet; scrobes subapicaux, profonds, dirigés 
contre les yeux dont ils s’approchent de très près, puis un peu moins 
profonds et les contournant en dessous. Antennes médianes, grêles, 
pubescentes, le scape presque aussi long que les 7 articles du funicule, 
peu épaissi au sommet, flexueux, atteignant le tiers antérieur du pro- 
thorax ; les deux premiers articles du funicule allongés, subégaux, la 
massue oblongue. Yeux ronds, grands, saillants, leur distance au pro- 
thorax moindre que leur diamètre. Prothorax plus large en dessus 
qu'en dessous, élargi au milieu, ses bords antérieur et postérieur 
tronqués. Écusson nul. Élytres ovales ou cblongs, leur base de même 
largeur que celle du prothorax, obliques aux épaules qui sont effacées, 
leurs bords latéraux sinués vers les hanches postérieures et-ensuite 
un peu en avant du sommet où ils sont ensemble faiblement arrondis; 
comprimés latéralement et leur disque au moins bituberculé. Fémurs 
claviformes : corbeilles tarsales ouvertes; tarses grêles et villeux en 
dessous, le 1% article allongé, le 3° très large et profondément bilobé ; 
ongles soudés. Hanchés antérieures contiguës, les intermédiaires très 
rapprochées, les postérieures très écartées ; métasternum court; saillie 
intercoxale plus large que les hanches; 2° segment plus court que le 
4, leur suture droite, et de la longueur des segments 3 et 4 ensemble. 
Épisternes métathoraciques indistincts; épimères mésothoraciques 
étroits atteignant la base de lélytre. 

La forme particulière du rostre, la largeur du front limité par deux 
gros yeux distinguent aisément ce genre; FAIRMAIRE l’a rapproché, et 
avec raison, semble-til, du genre Mitophorus Gerst., dont il diffère 
d’ailleurs par de nombreux caractères, mais qui présente également 
des scrobes de forme anormale pour un Brachydéride. 

A l’unique espèce décrite par FAIRMAIRE, j’en ajoute deux autres. 
Toutes ont un revêtement brun jaune ou terreux. 


D. bidentulus Faïrm., 1901 (sub Eremnus), Ann. Soc. ent. Belg., 
XLV, p. 224. — asperipennis Fairm., 1904, Ann. Soc. ent. Belg., 
XLVIIL p. 238. 


Oblong, médiocrement convexe, le point le plus haut de la courbure 
élyirale à peine plus élevé que celui du prothorax (voir latéralement), 
brun, les pattes et antennes ferrugineuses, densément couvert de 
squamules terreuses. Tête longitudinalement sillonnée entre les yeux. 
Funicule antennaire à pubescence hérissée, les articles 1-2 très longs, 
les 5°, 6°, 7° ovoides, la massue foncée. Prothorax aussi long que 
large, sa plus grande largeur vers le milieu, resserré en avant et plus 
fortement en armère, où il parait être un peu contracté, sa base de 


oi 
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la largeur du bord antérieur qui est très légèrement sinué au milieu, 
son disque modérément convexe et rugueux ondulé. Élytres oblongs 
leur plus grande largeur vers le tiers antérieur, leurs bords he 
arqués-convergents, plus faiblement en arrière; siries médiocres et 
ponctuées, les latérales plus fortement; suture convexe; interstries 
3 et 5 relevés en côtes, formés de tubercules petits et écrasés, dont 
l’un, au sommet de la déclivité postérieure sur le 3° interstrie, plus 
fort et quelque peu acuminé en arrière; les autres interstries parti” 
culièrement les. latéraux, avec d'assez nombreux tubercules petits 
noirs et lisses, brillants; des soies squamuleuses courtes et peu nom- 
breuses sur la tête, le prothorax et au sommet des tubercules. Pattes 
grêles et très élancées, squamulées et pubescentes ; fémurs brusque- 
ment et fortement épaissis près du sommet; tibias grêles et longs. 
Dessous finement PA à peine pointillé et éparsément squa- 
mulé. — Long. 3-7 mm. 


Madagascar : de (types, coll. FAIRMAIRE et Ch. ALLUAUD). 


J'ai vu une centaine de spécimens de cette provenance (collection 
Ch. ALLUAUD) et constaté sa grande variabilité de taille; les tubercules 
élytraux postérieurs décroissent avec la taille de l’insecte et finissent 
par être à peine distincts. 

Cette espèce, qui est le type du genre, avait été décrite par FAIRMAIRE 
sous le nom d’Eremnus bidentulus. 


D. Mocquerysi, n. Sp. 


Ovale, très convexe, mat, densément couvert de squamules enche- 
vêtrées et terreuses; quelques soies squamuleuses sur la tête et au 
sommet des tubercules. Antennes ferrugineuses, le 4% article du 
funicule un peu plus long que le 2; front faiblement concave, marqué 
d’une petite fossette prolongée en un fin sillon sur la base du rostre. 
Prothorax aussi long que large, ses bords latéraux modérément et 
régulièrement arqués, sa base un peu plus large que le bord antérieur ; 
son disque densément granulé-ondulé et portant en son milieu deux 
forts tubereules allongés en crête et séparés par un large et profond 
sillon médian. Élytres ovales, munis chacun de 6 gros tubercules 
squamulés, placés sur les interstries 3 et 5, les deux postérieurs plus 
forts et parfois confluents, placés au sommet de la déclivité postérieure ; 
la suture et les autres interstries avec de nombreux et plus petits 
tubercules, noirs et arrondis, lisses; points des stries particulièrement 
forts sur les bords latéraux. Pattes robustes, les fémurs claviformes 
et courts, les tibias épais, arqués en dedans au sommet et finement 
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denticulés sur leur bord interne. Bord antérieur du 4% segment ven- 
tral bordé d’un rang de gros points. — Long. 6 mm. 


Madagascar : baie d’Antongil (A. Mocquerys > coll. du Muséum de 
Paris). 


D. subglobosus, n. Sp. 


Très convexe, les élytres subglobuleux, leur déclivité antérieure 
formant avec le prothorax un angle droit (vu de côté). Noir, peu bril- 
lant, densément couvert de petites squamules rondes brunes, ne se 
touchant pas. Rostre et tête comme le précédent. Deuxième article 
antennaire de la longueur du 4%. Prothorax petit, aussi long que 
large, ses bords latéraux à peine arqués, sa plus grande largeur au 
milieu, sa base un peu plus large que le bord antérieur, convexe, den- 
sément couvert de petits tubercules écrasés, dont 4 un peu plus gros, 
transversalement disposés dans le milieu et surmontés d’une petite 
touffe de soies squamuleuses brun clair. Élytres courts et subglobu- 
leux, leur déclivité antérieure brusque et forte; 5° interstrie avec 4, 
3° interstrie avec 5 tubercules (celui du milieu de la déclivité posté- 
rieure plus petit), surmontés d’une touffe de soies squamuleuses; un 
tubercule presque aussi gros sur le 4° interstrie, en avant, entre le 4er 
et le 2 du 3° interstrie; tous les autres interstries, particulièrement 
la suture avec de petits tubercules arrondis, lisses, noirs et brillants. 
Points des stries marginales creusés en fossettes. Pattes moyennes, 
les tibias beaucoup moins épais que dans l'espèce précédente. Bord 
antérieur du 4% segment ventral avec un rang de gros points. — Long. 
6 mm. 


Madagascar, sans localité précise (ma collection). 


Se distingue de D. Mocquerysi, par sa forme plus courte, plus con- 
vexe, l’absence de tubercule et de sillon sur le prothorax et la régu- 
larité de ses tubercules élytraux. 


CNEORRHININI 


Genre Anaptoplus Fairm. 
Fairm., 4904, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 221. 


En ovale court, convexe, les épaules gibbeuses. Rostre un peu plus 
Jong et presque aussi large que la tête, séparé du front par un sillon 
transversal anguleux, ses bords anguleux, échancré en triangle au 
sommet, les bords de l’échancrure brièvement relevés et tranchants. 
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Scrobes apicaux, profonds et légèrement arqués en avant, très peu 
élargis en arrière et dirigés contre les yeux qu’ils n’atteignent pas tout 
à fait. Antennes médianes, atteignant la base du prothorax; scape 
épais, claviforme, arqué à la base, dépassant le bord postérieur des 
yeux; funicule beaucoup plus grêle, pubescent hérissé, de 7 articles, 
les deux premiers les plus longs et peu différents de longueur; massue 
oblongue. Yeux latéraux, oblongs ou ovalaires, assez saillants, très 
rapprochés du prothorax. Prothorax court, assez petit, convexe, arqué 
sur ses bords latéraux, tronqué en avant et à sa base. Écusson nul. 
Élytres presque globuleux, leur base de même largeur que celle du 
prothorax, obliquement coupées aux épaules, celles-ci plus ou moins 
anguleuses ; embrassant l'abdomen. Pattes médiocres, assez robustes; 
corbeilles caverneuses ; 3° article tarsal large et bilobé; ongles soudés. 
Hanches antérieures contiguës, les intermédiaires peu distantes, les 
postérieures très écartées, insérées près du bord marginal des élytres 
qui est sinué; saillie intercoxale tronquée, plus large que les hanches ; 
4e segment ventral, au milieu, de lalongueur des trois suivants réunis, 
le 2 plus long que le 3, sa suture avec le 1° droite. Épisternes méta- 
thoraciques très étroits, atleignant les hanches postérieures ; épimères 
mésothoraciques atteignant la base de l’élytre. Aptère. 


Genre voisin des Synaptoplus dont il a le facies court et subglo- 
buleux, mais la tête est moins large, les yeux sont plus petits et plus 
convexes, etc. 

Ce sont des insectes de taille médiocre (5-7 mm.), à revêtement 
dense cendré, gris brun jaunâtre; les interstries élytraux portent une 
série de très courtes soies squamuleuses, à peine distinctes. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Sillon transversal du rostre bien marqué; funicule anten- 
naire beaucoup moins épais que le scape, son 2 article 
plus long que le 1°; gibbosité des épaules marquée; tibias 
finement denticulés sur le bord interne.........,...... 2: 

— Rostre sillonné longitudinalement, le sillon transversal à 
peine indiqué; seape peu plus épais que le funicule, le 
2e article de celui-ci à peine aussi long que le 17; yeux 
ovalaires, subconvexes; gibbosité des épaules effacée; 
stries des élytres très fines, leurs points petits et allongés; 
tibias, tous pourvus d’un onglet apical interne assez long, 
les postérieurs légèrement arqués en déhors; revêtement 
cendré fauve, avec deux vagues taches blanchâtres sur les 


ps 


. Prothorax granulé sur le disque ; scape très épais 
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élytres, l’une triangulaire antémédiane s'appuyant sur le 
bord latéral, l’autre postmédiane.......... grisescens 
Antennes à 2° article dépassant d’un tiers la longueur du 
1 et plus long que les 3° et 4° articles pris ensemble. 
Veux Sailan ts Retour er DE TACNNARE re 
Antennes à 2 article à peine plus long que le 1% et plus 
court que les 5° et 4° articles ensemble. Yeux oblongs et 
peu saillants; rostre plan éparsément ponctué; un point 
enfoncé sur le front; gibbosité des épaules arrondie, peu 
marquée ; stries très fines et finement ponctuées, les inter- 
stries subplans. Revêtement cendré, une vague fascie 
brune sur les élytres et la base de leur suture plus claire. 
DR TE RSA RUE Ga RP EN ns EL rAE ET ES vagefasciatus 


Prothorax non granulé, sa plus grande largeur un peu en 
avant du milieu; rostre profondément déprimé longitudi- 
nalement, front convexe; 2° article antennaire plus court 
que les 3 suivants; gibbosité des épaules très marquée; 


élytres assez fortement resserrés en arrière, leurs stries 


assez fortes, à points assez gros, les interstries convexes ; 
tibias armés d’un onglet à l’angle apical interne; brun 
JRUUE RME REC TR ETS EE convexifrons 


. Élytres peu plus longs que larges, la gibbosité des épaules 


assez forte, très convexes, leur angle avec le prothorax 
presque droit, leurs siries fortes, les points bien séparés, 
les iñterstries convexes. Rostre longitudinalement biim- 
pressionné et obtusément caréné sur sa ligne médiane ; 
une courte striole sur le front qui est peu convexe. Pro- 
thorax un peu plus large à sa base qu’au bord antérieur, 
ses granules écrasés. Revêtement brun-clair, ochracé, 
varié de flave, des macules plus claires mais peu tran- 
chées en arrière sur les 6° et 7° interstries, en avant à la 
base de MA SUIURe PERS ARR RARRE VAE Etes Cottai 
Élytres au moins une fois et demie aussi longs que larges, 
modérément convexes, peu déclives en avant, leur angle 
avec le prothorax obtus, la gibbosité des épaules peu 
accentuée, leurs bords latéraux faiblement arqués dans 
leur moitié antérieure, les stries assez fortes et les inter- 
stries convexes. Prothorax plus fortement resserré en 
avant qu’en arrière, sa base une fois et demie aussi large 


Fairm. 


Fairm. 


4 


Fairm. 


Fairm. 
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que le bord antérieur, densément granulé, les granules 
très élevés, ombiliqués au sommet, surmontés d’une 
petite touffe de trois à quatre squamules dressées, entiè- 
rement dissimulés dans la couche compacte terreuse qui 
les recouvre (!). Yeux oblongs. Funicule antennaire rou- 
geatre. Revêtement d’un brun foncé; base de la suture, 
des 6° et 7° interstries, quelques petites macules en arrière, 
transversalement disposées, un anneau aux fémurs pos- 
térieurs, cendrés. — Long. 6-7 mm........ brunneus, n. Sp. 


A. Cottai Fairm., 1901, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 221. 


Madagascar : Fort-Dauphin (Cotra >> coll. FAIRMAIRE ; Ch. ALLUAUD ; 
ma Coll.). Andrahomana (Ch. AcLuAuD); région de l’Androy, Ambo- 
vombé (D° J. Decorse); bassin du Mandraré (Ch. ALLUAUD); Mévata- 
nana (Coll. FAIRMAIRE). 

C’est le type du genre. 


À. brunneus, n. Sp. 


Madagascar : Fort-Dauphin (Ch. ALLuAUD); région de l’Androy (Ip.). 


Se distingue de toutes les autres espèces, outre les caractères indi- 
qués dans le tableau, par sa forme plus allongée, sa moindre convexité, 
son revêtement plus sombre et plus uniforme. 


A. convexifrons Fairm., 1901, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 222. 
Madagascar : Fort-Dauphin (Corra > coll. FArRMAIRE) : Mévatanana 
(Ip.). 
A. vagefasciatus Fairm., 1902, Ann. Soc. ent. Fr., LXXI, p. 359. 
Madagascar : plateau de l’Androy, Ambovombé (D° J. Decorse 
> coll. FAIRMAIRE, type; Ch. ALLUAUD). 
A. grisescens Fairm., Revue d'Ent., XXII [1903], p. 34. 
Madagascar : Ankarahitra (H. PERRIER >> COÏL. FATRMAIRE). 
(1) Les 8 exemplaires examinés étaient identiques sous ce rapport; en 
lavant soigneusement l'insecte, cette sorte d’enduit — qui envahit égale- 


ment la tête et le rostre — se dissout, et le prothorax montre alors les gra- 
nules en question. 


Si 
En | 
Le 
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* Genre Soranus Fairm. 
Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., LXXI [1902], p. 358. 


Rostre épais, un peu plus long et plus de moitié aussi large que la 
tête, légèrement conique, ses bords anguleux, déprimé sur sa ligne 
médiane, fortement échancré au sommet. Scrobes subapicaux, latéraux; 
profonds, fortement et régulièrement arqués, dirigés sous les yeux, 
dont ils restent éloignés par un espace un peu plus large que leur 
largeur. Antennes subapicales, grêles, hispides, atteignant le milieu 
du prothorax; scape claviforme, médiocre, dépassant le bord postérieur 
des yeux ; funicule grêle, de 7 articles, les deux premiers peu allongés, 
le 4% peu plus épais et plus long que le 2°, les suivants ovoïdes, la 
massue ovale et peu grosse. Yeux latéraux, oblongs, grands, presque 
plais, convergents en avant, séparés par un intervalle moindre que 
le double de leur plus grand diamètre, assez rapprochés du prothorax. 
Prothorax faiblement transversal, très convexe, faiblement arqué sur 
ses bords, tronqué en avant, sa base droite et un peu plus large que 
le bord antérieur. Écusson indistinct. Élytres en ovale court, très 
convexes, leur base très faiblement échancrée en arc et de même 
largeur que celle du prothorax, les bords latéraux arqués, arrondis- 
acuminés ensemble au sommet; finement striés. Pattes courtes et 
robustes, densément sétosulées et pubescentes ; fémurs médiocrement 
claviformes, inermes ; tibias épais, dilatés au sommet, les antérieurs et 
intermédiaires finement denticulés sur leur tranche interne et munis 
d’un onglet apical interne; corbeilles tarsales postérieures caverneuses ; 
articles des tarses squamulés et velus, triangulaires et larges, le 3e 
profondément bilobé; onychium médiocre; ongle soudés. Saillie 
intercoxale arrondie au sommet, beaucoup plus étroite que les hanches ; 
4 segment ventral, au milieu plus long que les segments 2-3-4; 
2e segment séparé du 1% par une suture très légèrement anguleuse 
au milieu, beaucoup plus long que les segments 3 et 4 ensemble, 
ceux-ci très étroits. Épisternes métathoraciques en triangle atteignant 
presque les hanches postérieures; épimères mésothoraciques étroits, 
n’atteignant pas la base de l’élytre. Aptère. 


La seule espèce de ce genre est la suivante : 


S. erinaceus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., LXXI [1902], p. 359. 


Ovale, très convexe, les élytres globuleux, noir, mat, le funicule 
antennaire ferrugineux, densément couvert en dessous de squamules 
terreuses, en dessus de squamules brun foncé et cendrées, ces der- 
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nières couvrant les pattes, les bords latéraux du rostre, de la tête, du 
prothorax, et formant sur les élytres une macule basale sur la suture, 
une large tache apicale mal limitée, et quatre taches (deux couvrant 
les épaules et atteignant la base, deux latérales postmédianes, en 
forme de larges fascies, s'étendant du 3e interstrie aux bords latéraux); 
tout le dessus couvert de soies, nombreuses, épaisses, rigides, dressées, 
effilées au sommet, longues sur les élytres, plus courtes ailleurs, très 
abondantes mais très courtes sur les pattes. — Long. 4,5-6 mm. 


Madagascar : Madivalo (H. PERRIER > CoIl. FAIRMAIRE) ; Ankarahitra 
(Ip.). — Une vingtaine de spécimens. 


CRATOPINI 
Genre Lagenotenes Faust 
J. Faust, Abhandl. und Ber. k. Zool. Mus. Dresden [1899], n° 3, p. 2. 


Rostre court, à peine plus étroit que la tête, tronqué au sommet. 
Antennes allongées; scape arqué atteignant le bord antérieur du pro- 
thorax; 1% article du funicule plus long que le 2. Yeux brièvement 
elliptiques. Scrobes linéaires dirigés sous les yeux. Prothorax tronqué 
à sa base et au sommet, plus étroit en avant. Écusson petit. Élytres à 
peine plus larges à leur base que le prothorax, les épaules nulles, dans 
le milieu avec 12 striés. Hanches antérieures contiguës, rapprochées 
du bord antérieur du prosternum. Saillie mésosternale étroite, paral- 
lèle. Saillie postérieure plus étroite que les hanches, tronquée oblique- 
ment de chaque côté au sommet. Premier segment ventral émarginé 
en arrière, le 2 presque aussi long que les segments 3 et 4 réunis. 
Fémurs épaissis, les antérieurs dentés en dessous; tibias subdroits, 
tronqués au sommet, les antérieurs denticulés en dedans; corbeilles 
tarsales postérieures ouvertes; 4% article tarsal plus long que le 2°, le 
3° largement bilobé; ongles soudés à la base. Hanches antérieures 
munies de longues soies dressées. 


Le genre Canonopsis Waterh., des îles Kerguelen, doit avoir une 
plus large saillie intercoxale postérieure, le 4 article des tarses plus 
long et les fémurs inermes; le genre Sfiamus Pasc., de Mayotte, un 
scape plus court et des épaules distinctes. 

Le genre Lagenotenes est voisin des deux, particulièrement de Stia- 
mus. 

Une seule espèce, qui m'est inconnue en nature : 


L. quinquepunctatus Faust, L. c., p. 3. 
Oblong ovale, peu convexe, brun de poix, mat, en dessus couvert 
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de poils très courts jaunâtres et épars et orné de 7 points d’un blanc 
d'argent; les articles des antennes et les derniers des tarses roux; 
tête — prolongée par le rostre — peu conique, peu transverse et im- 
pressionnée au milieu; yeux quelque peu convexes; articles du funi- 
cule allongés; prothorax transversalement granulé, avec une ligne 
médiane enfoncée en arrière, couvert de chaque côté vers les bords de 
squamules vert-argentées peu nombreuses; écusson rond, blanc; 
élytres conjointement émarginés à leur base, leur angle extérieur aigu, 
de leur base jusque derrière leur milieu sensiblement élargis, les 
points des séries assez grands et profonds, alignés, les interstries 
quelque peu convexes, finement granulés, le 5° avant le milieu, orné 
d'un point d’un vert argenté; tibias et fémurs granulés ; fémurs anté- 
rieurs armés d’une dent aiguë; tibias antérieurs denticulés en dedans. 


— Long. 8,5; larg. 3,5 mm. 

Madagascar, un individu (Q ?). 

Cette espèce ressemble à un Hadronotus, genre connu non seule- 
ment d'Asie mais aussi d'Afrique. — (Ex Fausr). 


Genre Stiamus Pascoe 
Pascoe, Journ. Linn. Soc. Lond., XIX [1886], p. 325 ; 
— Fairm., Ann. Soc. ent. Belg. [1893], p. 644. 


Rostre large, parallèle’, de la longueur de la tête, ses bords angu- 
leux, fortement déprimé ‘et triangulairement échancré au sommet. 
Scrobes profonds, droits, dirigés contre le bord inférieur des yeux. 
Antennes grêles, atteignant la base du prothorax; scape légèrement 
flexueux, faiblement épaissi au sommet, dépassant peu le bord posté- 
rieur des yeux ; funicule de 7 articles, les deux premiers allongés, le 
1% le plus long; massue oblongue, articulée, acuminée. Yeux oblongs, 
allongés, latéraux, modérément saillants. Prothorax transversal, tron- 
qué à ses extrémités, sa base finement rebordée du double de la lar- 
geur du bord antérieur. Écusson tronqué au sommet. Élytres oblongs- 
allongés leur base échancrée en are et très peu plus large que celle du 
prothorax, leur angle huméral bien marqué, aigu. Pattes inégales, les 
antérieures les plus lüngues et les plus robustes, les intermédiaires le 
moins. Fémurs graduellement épaissis, les antérieurs brièvement 
dentés et échancrés près de la base; tibias antérieurs légèrement arqués 
#t obtusément dilatés vers le sommet, les autres droits, tous finement 
denticulés sur leur face interne, au moins vers leur sommet; corbeilles 
faiblement caverneuses et un peu ascendantes; tarses larges, spon- 


Curculionides de la faune malgache. 479 


gieux en dessous, les deux premiers articles triangulaires, le 3° beau- 
coup plus large, profondément bilobé, lonychium long et robuste, les 
ongles soudés à la base. Saillie intercoxale plus étroite que les hanches ; 
2 segment ventral grand, beaucoup plus long que les segments 3 et 
4 réunis, séparé du 1° par une suture sinueuse, largement anguleuse 
au milieu. Épisternes métathoraciques assez larges atteignant les 
hanches postérieures : épimères mésothoraciques atteignant la base de 
l’élytre. Aiïlé. 

Corps oblong, dénudé, les élytres avec 10 séries de points forts, em- 
brassant fortement l’abdomen en arrière ; l’un des sexes, probablement 
c, a les élyires fortement pincés au sommet. 

Pascoe place le genre près de Brachyderes; je le crois bien plus 
voisin de Cratopus. 

Deux espèces. 


S. brachyurus Pasc., L. c. [1886], p. 325, tab. 41, fig. 6. — Fairm. 
lc, p: 544. 


Ovale, élargi en arrière, noir brillant. Rostre ponctué, déprimé en 
son milieu, marqué latéralement, devant les yeux, d’une dépression 
triangulaire. Front densément ponctué et muni d’un point enfoncé ; 
vertex pointillé. Prothorax à ponctuation ronde et dense. Élytres lé 
gèerement convexes, graduellement élargis en arrière, les points. des 
séries forts et peu serrés, les intersiries peu densément couverts de 
grains rapeux, le sommet brièvement échancré et mucroné. Dessous 
brillant. Tout l’insecte est revêtu d’une pilosité excessivement courte 
et éparse. — Long. 12-14 mm. : 


Ile Mayotte : Combani (B. MoGexeT >> coll. Ch. ALLUAUD), dix indi- 
vidus; L. HuMmBLOT, quinze individus). 


Os. La figure ne concorde pas avec la description, qui indique les 
points des séries élytrales comme gros et peu serrés. 


S. brunneus, n. Sp. 


Forme de l'espèce précedente. Brun, peu brillant; assez densément 
revêtu de squamules sétiformes, courtes, cendrées, à peine soulevées. 

Tête et rostre à ponctuation serrée. Prothorax imponctué, densé- 
ment couvert de granules lisses, petits, et formant quelques rides. 

Points des stries médiocres et assez serrés; interstries du double au 
moins de la largeur des stries, densément couverts de très petits 
grains ràpeux. Sommet des élytres très brièvement mucroné. 

Dessous coriacé et brillant. — Long. 12-14 mm. 
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Comores : Anjouan ou « Insula Johanna » (British Museum). — Ile 
Mayotte (HumgLor, 1887, Muséum de Paris). 


L’exemplaire de cette dernière localité a le revêtement cuivreux, 
métallique, particulièrement sur les bords. 

Cette espèce a les séries élytrales à peu près comme le montre la 
figure de l’espèce précédente. Son prothorax densément granulé suf- 
firait à la distinguer de son congénère S. brachyurus. 


Genre Cratopus Schônherr 
Schônherr, 1826, Curc. Disp. method., p. 12. 
Antistius Fairm., 1902, Ann. Soc. ent. Fr. [1902], p. 357. 


Ce genre est répandu abondamment dans toutes les petites îles 
avoisinant Madagascar, en particulier aux Mascareignes qui semblent 
être son centre de dispersion. Il comprend un grand nombre d'espèces 
dont la revision paraïitra dans la faune des Mascareignes, région où il 
constitue l'élément principal du groupe des Curculionides. 

Le genre Antistius Fairm. est identique au genre Cratopus. 


Genre Cratopopsis A. Deyr. 

A. Deyrolle ap. Maillard, Notes sur l’île de la Réunion, IT (1863), p. 19. 
Genre spécial à la région malgache; il y en a quatre espèces à Mada- 

gascar, les autres sont des îles Mascareignes. 

NEOCYPHINI (!) 

[ Cyphini || auct. | 
Aux genres Pamphoea Pasc., Dermatodes Schônh., Metrioderus 
Faust, Homoeonychus Faust, Stigmatrachelus Schônh., Rhinosomphus 
Fairm., Eugallus Fairm., Saurophthalmus Fairm., Tanysomus Fairm- 
et Phrystanus Fairm., dont j'ai publié le synopsis en 1917 (?), il faut 


ajouter le genre Pseudoproictes m., qui se rapproche de Tanysomus 
Fairm., et peut-être aussi le genre Mustelinus Fairm. 


Genre Pseudoproictes, n. gen. 
Rostre épais, plus long que la tête, un peu plus large que la moitié 
(1) Cette tribu tire son nom du genre Neocyphus Bed. 1883, qui temple 


Cyphus || Germ. 1824 (non Thunb. 1815). 
(2) Ann. Soc. ent. Fr. [1917], p. 193 et seq. 


! 
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de celle-ci, ses bords latéraux anguleux, longitudinalement biimpres- 
sionné, déprimé et très brièvement échancré à son extrémité, sa base 
séparée de la tête par un sillon transversal anguleux. Scrobes apicaux, 
profonds, nettement délimités, latéraux, dirigés d’abord contre les 
yeux, puis arqués en dessous. Antennes apicales atteignant le milieu 
du prothorax, scape claviforme atteignant le bord antérieur du pro- 
thorax ; funicule de 7 articles, le 4 peu allongé plus gros et à peine 
plus long que le 2°, les suivants ovoides, massue ovale, grosse et 
courte. Yeux ovales oblongs, assez convexes, latéraux, rapprochés du 
prothorax, séparés par un intervalle à peine du double de leur dia- 
mètre. Tête convexe et étroite. Prothorax convexe, transversal, tronqué 
en avant et en arrière, assez fortement arrondi sur ses bords latéraux, 
sa base à peine plus large que le bord antérieur. Pas d’écusson. Élytres 
subglobuleux, ovoïdes, leur base de la largeur de celle du prothorax, 
les épaules effacées, arrondies-acuminés ensemble au sommet, les bords 
latéraux sinués au niveau des hanches postérieures; finement striés- 
ponctués. Pattes assez allongées; fémurs modérément claviformes et 
inermes ; tibias élargis au sommet et munis d’un petit onglet à l’angle 
apical interne; corbeilles postérieures caverneuses; articles des tarses 
subconiques, le 3e large et fortement bilobé spongieux en dessous, 
onychium long, ongles très petits, soudés à leur base. 

Hanches antérieures contiguës, les intermédiaires très rapprochées, 
les postérieures écartées, la saillie intercoxale de la largeur des han- 
ches; deuxième segment ventral plus long que le 3, sa suture avec 
le 4*° droite; épisternes métathoraciques très étroits, linéaires ; épi- 
mères mésothoraciques atteignant la base de l’élytre. Élytres soudés. 
Insecte aptère. 

Par l’ensemble de ses caractères et quoique aptère, ce nouveau genre 
appartient aux Cyphides (Néocyphides) et doit être placé dans le voi- 
sinage de Tanysomus Fairm., dont il diffère par la base du prothorax 
droite et les élytres subglobuleux. L'espèce qui en est le type porte 
dans la collection de FAIRMAIRE le nom de Proictes pictus Fairm.; cet 
auteur n’a évidemment lenu compte que du facies qui est quelque peu 
celui des Proictes; voici la description qu’il en a donnée : 


P. pictus Fairm. (sub Proictes), Ann. Soc. ent. Fr., LXXII [1903], 
p. 220. 

Ressemble assez au P. Coquereli Fairm. (Proictes), mais notablement 
plus étroit et différemment coloré en dessus; d’un roussâtre clair, un 
peu rosé par place, le corselet ayant sur le disque deux bandes brunes 
très rapprochées, les élytres ayant chacun deux bandes basilaires 
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brunes assez courtes, un petit trait de même couleur sur les épaules 
avec une petite ligne transversale très courte de fines écailles d’un 
vert clair sur la base même, puis un peu après le milieu, une assez 
grande tache brune un peu oblique, éloignée du bord externe, attei- 
gnant la suture, et une autre tache plus pâle, peu limitée, avant l’ex- 
trémité; les stries sont assez fortes, les intervalles légèrement con- 
vexes, la suture est un peu convexe, entièrement roussâtre, sauf une 
tache au niveau de la tache antéapicale; les flancs ont quelques ma- 
cules brunes; tout le dessus du corps couvert de petites soies rous- 
sâtres hérissées, assez courtes; les flancs de la poitrine, les côtés de 
l'abdomen et la base des fémurs sont couverts de fines écailles d’un 
vert métallique, les fémurs ont une faible tache brunâtre. — Long. 
3 MM. 

Tout le dessous du corps est d’un beau vert, ainsi que j'ai pu le voir, 
le type ayant été, sur ma demande, repréparé par M. LESNE. 


Madagascar : type unique, donné par M. Bovie à L. FAIRMAIRE. 


P. Alluaudi, n. Sp. 


Densément couvert en dessus et en dessous de squamules d’un rous- 
satre clair, un peu plus foncées par places; élytres ornés chacun d’une 
large tache médiane peu tranchée, brune, s'étendant sur les interstries 
2-6, intersiries munis d’un rang de soies penchées, brunes et un peu 
épaissies au sommet, Rostre ponctué, ses impressions latérales faibles. 
Quelques soies dressées autour des yeux. Stries élytrales fines, indis- 
tinctement ponctuées, interstries légèrement convexes. Tibias arqués 
au sommet, les antérieurs en dedans et denticulés sur leur face interne, 
les intermédiaires un peu plus fortement et en dedans, les postérieurs 
légèrement et.en dehors. — Long. 4-5 mm. 


Madagascar : Fort-Dauphin (Ch. ALLUAUD). 


Se distingue de P. pictus Fairm. par sa taille supérieure et l'absence 
de taches vertes. 


Genre Mustelinus Fairm. 
Fairm., Ann. soc. ent. Belg., XLV [190147, p. 215. 


Rostre épais, peu incliné en avant, de la longueur et presque de la 
largeur de la tête, à bords faiblement anguleux, légèrement déprimé 
en dessus. séparé de la tête par un très fin sillon transversal, profon- 
dément échancré en triangle au sommet, les bords de l’échancrure 
garnis de cils longs et nombreux. Scrobes subapicaux, linéaires, 
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réguliers, profonds, éloignés des yeux, fortement arqués en demi- 
cercle, serejoignant presque en dessous. Antennes médianes, médiocres, 
courtes, dépassant peu le bord antérieur du prothorax ; scape épaissi 
au sommet, atteignant le milieu des yeux; funicule de 7 articles, les 
2 premiers peu allongés, le 4°° plus épais ei peu plus long que le 2, 
les suivants courts ovoides ou globuleux; massue ovale courte et 
assez grosse. Yeux latéraux, presque plats, en ovoïde irrégulier, plus 
larges en avant qu'en arrière, éloignés du prothorax. Tête large, fine- 
ment sillonnée longitudinalement en son milieu, le front plan, faible- 
ment et transversalement impressionnée derrière les yeux. Prothorax 
transversal, peu arqué ou parallèle sur les bords, sa base fortement 
bisinuée et peu plus large que le bord antérieur qui est tronqué ; 

médiocrement convexe. Écusson semi-cireulaire, assez grand. Élytres 
débordant le prothorax assez fortement à leur base qui est fortement 
bisinuée, les épaules obtusément anguleuses, les bords latéraux sub- 
parallèles ou quelque peu élargis en arrière, arrondis-acuminés 
ensemble au sommet, finement ponctués-striés. Pattes assez courtes 
et assez robustes; fémurs modérément claviformes; tibias épais, les 
antérieurs élargis au sommet, plus fortement en dehors; corbeilles 
caverneuses ; tarses larges, particulièrement les antérieurs, dont les 
2 premiers ar ticles sont triangulaires, le 3° encore plus large et pro- 
fondément bilobé : ongles très petits et soudés. 

Saillie Roale postérieure plus étroite que les hanches ; 2° seg- 
ment ventral aussi long au milieu que les segments 3 et 4 ensemble, 
séparé du 4% par une suture subrectiligne. Épisternes métathoraci- 
ques visibles jusqu'aux hanches postérieures, et relativement larges ; 
épimères mésothoraciques triangulaires atteignant la base de l’élytre. 

Insectes ailés, oblongs, de taille médiocre, densément squamulés. 

FAIRMAIRE rapproche ce genre des Ischnotrachelus Schônh.; je le 
crois plus voisin de Stigmatrachelus, parmi les Cyphides (Néocyphides) ; 


ses mandibules sont robustes, squamulées et ciliées; ce dernier 


caractère le rapprocherait des Eugnomides. 


A l’unique espèce décrite par FAIRMAIRE, j'en ajoute deux autres ; 
elles peuvent être ainsi différenciées : 


RIVES Sans SOICS APOSS PES Le Ne. ee MAN ITAURS 2. 
— Élytres avec des soies dressées............ brevisetis, n. Sp. 
2. Prothorax aussi long que le diamètre du bord antérieur. 

6° interstrie sans impression contre l'épaule. — Long. 

SET NUE, cv SN A EEE à RUE VS ARS ES OU 8 Perrieri Fairm. 


— Prothorax moins long que le diamètre du bord antérieur. 
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6e interstrie légèrement déprimé contre l’épaule qui est 
relevée. — Long. 6-7 mm............... variegatus, n. Sp. 


M. Perrieri Fairm., Ann. Soc. ent. Belg., XLV [1904], p. 246. 


Oblong, mat, densément couvert de squamules grises ou le plus 
souvent d’un brun clair et légèrement carné, varié de nombreuses 
petites macules plus claires, particulièrement le long des stries; par- 
fois un anneau autour des yeux et le sommet du rostre un peu métal- 
liques. 

Rostre éparsément ponctué, l’échancrure apicale bordée extérieure- 
ment par un fin sillon, son sillon transversal fin mais assez net. 
Antennes courtes, finement pubescentes, rousses, la massue noire, le 
A article du funicule à peine plus long que le 2. Tête, comme le 
rostre et le prothorax en dessus, éparsément ponctué, chaque point 
émettant une squamule excessivement courte, dépassant à peine les 
autres. Prothorax aussi long que large en avant, ses bord latéraux 
parallèles, ses angles postérieurs aigus, sa base fortement bisinuée; 
modérément convexe, marqué de 3 impressions basales grandes et 
profondes, impressionné latéralement en avant, densément squamulé. 
Écusson squamulé. Élytres deux fois aussi larges et plus de trois fois 
aussi long que le prothorax, convexes; stries très fines, leurs points 
très allongés ; ceux des latérales un peu plus forts, interstries larges 
peu convexes, la suture et les alternes un peu plus que les autres, 
chacun avec un rang de points d’où émergent des soies arquées, 
extrêmement courtes. Pattes et dessous densément squamulés comme 
le dessus; tibias finement pubescents; larses squamulés en dessus, 
brun, spongieux en dessous. — Long. 6-6,5 mm. 

g. Segment anal avec une fossette profonde bordée de longs poils. 


Madagascar : Bélumbé (fype, H. PERRIER > Coll. FAIRMAIRE), Ma- 
junga, Boéni (D° J. DEcORSE). 

L'espèce, comme le remarque FAIRMAIRE, rappelle comme forme et 
coloration le Scythropus mustela, d'Europe. Il en est de même de Ja 
suivante. 


M. variegatus, n. SP. | 
Très voisin de l’espèce précédente; en diffère par le prothorax plus 
court, moins long que large à son bord antérieur, ses bords latéraux 
nettement resserrés dans leur quart antérieur, et par suite la base plus 
large que le bord antérieur, plus convexe, les impressions latérales 
antérieures plus profondes, les postérieures et en particulier la mé- 
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diane moins enfoncées ; les angles postérieurs obtus; les élytres ont 
les épaules un peu plus saillantes, le 6° interstrie légèrement déprimé 
en avant, les autres interstries sont tous d’égale et très faible con- 
vexité; le revêtement est analogue, mais un peu plus clair. — Long. 
6-7 mm. 

Madagascar : Diégo-Suarez (Ch. ALLuAUD), 14 spécimens. 


Chez le M. Perrieri le prothorax est cylindrique; chez le M. varie- 
gatus, il est nettement resserré en avant. 


M. brevisetis, n. Sp. 


Densément couvert de squamules cendré ochracé en dessus, blan- 
ches en dessous; deux fascies transversales sur les élytres, bru- 
nes, formées de taches allongées, interrompues par la suture, l’une 
sur le tiers antérieur, l’autre postmédiane. Écusson faiblement squa- 
mulé. 

Rostre carré, presque aussi large que la tête, sa dépression anté- 
rieure fortement sillonnée sur ses bords, profondément échancré au 
sommet, longitudinalement biimpressionné et finement caréné dans sa 
partie médiane, séparé de la tête par un sillon anguleux, ponctué, 
densément squamulé et muni de nombreuses soies courtes, épaisses 
et dressées. Antennes testacées, à massue noire; assez épaisses : 
scape fortement épaissi au sommet; les deux premiers articles du 
funicule de même longueur, beaucoup plus longs que le 3°, mais le 
1 beaucoup plus épais que le 2; massue ovoïde. Yeux oblongs, peu 
convexes. Tête marquée d’un fin et profond sillon médian, transver- 
salement impressionnée derrière les yeux, densément squamulée, les 
yeux entourés d’un anneau plus clair, et munie de nombreuses sbies 
noires, dressées, courtes. Prothorax presque aussi long que large, 
cylindrique, à base fortement bisinuée, marqué d’un sillon médian 
longitudinal, transversalement impressionné-ondulé, en entier den- 
sément squamulé et sétosulé. Écusson rond, ponctué, faiblement 
squamulé. Élytres une fois et demie aussi larges à la base que le pro- 
thorax, plus de deux fois aussi longs que larges entre les épaules, 
celles-ci obtusément anguleuses, quelque peu élargis en arrière, forte- 
ment rétrécis dans leur tiers apical, acuminés ensemble au sommet. 
Stries fines, marquées de points oblongs, allongés; interstries cinq à 
six fois aussi larges que les stries, convexes. Disque médiocrement con- 
vexe, brièvement déprimé à la base, brusquement déclive en arrière, 
densément squamulé et muni de soies nombreuses, assez épaisses, 
unisériées sur les interstries, semi-dressées, moins longues que la 
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largeur des interstries. Pattes robustes, densément squamulées et 
sétosulées; tibias épais, les antérieurs légèrement arqués et épaissis 
au sommet, tarses courts et larges, les articles triangulaires. Dessous 
densément et uniformément squamulé de blanc. Métasternum muni 
d’une fossette sur son bord postérienr. — Long. 4-6 mm. 


Madagascar : Fort-Dauphin (Ch. ALLUAUD). 


Les fascies élytrales sont variables : sur l’un des exemplaires, l’an- 
térieure est complètement effacée. ‘ 


NN 


TANYMECGINI 


Genre Anemerus Schônh. 


Schônh., 1826, Curc. Disp. meth., p. 426. — Läcordaire, Genera Col.. 
VI, p. 84. 


Front plan, dilaté au-dessus des yeux; rostre un, peu plus long que 
la tête, parallèle, anguleux, très plan en dessus, parcouru par un 
sillon bien marqué et prolongé sur le vertex, triangulairement échan- 
cré au sommet; scrobes prolonds, évasés en arrière, arqués, flexueux 
et infra-oculaires. Antennes submédianes, médiocres, squamulées, 
assez robustes; scape graduellement épaissi, empiétant un peu sur 
les yeux; funicule de 7 articles obconiques, les deux premiers un peu 
allongés, le 1% un peu plus long que le 2°, les quatre suivants courts 
et serrés, le 7° contigu à la massue, celle-ci ovale, acuminée. Yeux 
assez grands, subarrondis, débordant à peine leurs orbites. Prothorax 
plus long que large, ‘cylindrique, tronqué à ses deux extrémités. 
Écusson en triangle allongé. Élytres allongés, parallèles, rétrécis dans 
leur tiers postérieur, brièvement et isolément mucronés en arrière, 
débordant assez fortement le prothorax, faiblement échancerés à leur 
base, leurs épaules calleuses. Pattes assez longues, peu robustes ; 
fémurs graduellement en massue; tibias antérieurs un peu arqués en 
dedans à leur sommet; corbeilles tarsales ouvertes, médiocres, obli- 
ques ; tarses squamulés, longs, linéaires, subparallèles, ciliés partout, 
le 3 article à peine plus large que le 2, surtout aux pattes posté- 
rieures, le 4° allongé; ongles soudés. Saillie intercoxale arrondie en 
avant. Métasternum assez long. È 

Corps allongé, densément squamulé et brièvement hispide. 


Genre aîfricain, peu nombreux en espèces: une seule est de Mada- 
gascar. 
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A. variegatus Bohem., 1840, ap. Schônh., Gen. Cure, VI, 1 
(1840), p. 212. 


Oblong, noir, à squamosité brune en dessus, blanchâtre en dessous. 
Prothorax déprimé, canaliculé; ses angles postérieurs subaigus. Ély- 
tres assez profondément striés, les stries densément mais peu profon- 
dément ponctués et les interstries convexes; leur revêtement varié 
de brun et de cendré, blanchâtre sur les bords latéraux, leur pubes- 
cence pâle, courte et peu serrée. Tarses étroits. — Long. 15 mm. 


Madagascar : sans localité précise (Bowin@ => British Museum). 


Je n'ai vu qu’un seul spécimen de cette espèce qui paraît être rare. 


Genre Esamus Chevr. 
Chevrolat, Ann. Soc. ent. Fr... [1880], p. 25. 


ë 


Asemus || Schônh., Curc. Disp. meth., p. 129 (1826). 


Ce genre, créé par SCHOENHERR aux dépens de Tanymecus, plus tard 
fondu dans celui-ci par ce même auteur, à été rétabli par les auteurs 
modernes. Il ne diffère guère de Tanymecus que par la tête plus 
large, en y comprenant les yeux, tout au moins aussi large que le 
prothorax, celui-ci étroit et cylindrique, les élytres longs, cunéiformes 
et brusquément acuminés au sommet. 


J. Fausr a décrit une espèce de ce genre; je ne la connais pas en 
nature et j’en reproduis la description : 
E. madagascariensis Faust (sub Asemus), Deutsche ent. Zeitschr., 
[1897], p. 388. 


« Oblong, noir, en entier couvert de squamules cendré flave ; tête 
et rostre très larges, celui-ci transversal, déprimé, caréné dans son 
milieu ; yeux petits, oblongs ; front quelque peu convexe, densément 
ponctué. Prothorax carré, peu conique, peu densément et finement 
pointillé; écusson oblong ; élytres échancrés à leur base, en arrière de 
celle-ci à peine obliquement élargis, en arrière fortement atténués, 
séparément acuminés au sommet, modérément convexes, densément 
ponctués-substriés, la 9° strie profondément gravée; abdomen peu 
densément squamulé. — Long. 13 mm., larg. 5 mm. 

« Différente de toutes les espèces connues par la grande largeur de 
la tête et du rostre. 


* « Madagascar ». — (Ex Faust). 
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\ Genre Fanymecus Schonh. 


Schônherr, Cure. Disp. meth., p. 127 (1826). — Lacordaire, Gen. 
Col., VE, p.96. 


Rostre incliné, de la longueur de la tête, épais, subparallèle, angu- 
leux, plan, à peine échancré à son sommet, Scrobes profonds, arqués. 
Antennes médianes, assez longues et assez grèles; scape en massue 
au sommet, dépassant le bord postérieur des yeux; funicule de 7 arti- 
cles obconiques, les deux premiers plus longs, les suivants sub- 
égaux; massue allongée, acuminée, articulée. Yeux grands, ovales, 
assez saillants et longitudinaux. Prothorax au moins aussi long que 
large, faiblement ou nullement arrondi sur ses côtés, tronqué à ses 
deux extrémités. Écusson distinct. Élytres oblongs, subparallèles, 
brièvement rétrécis en arrière, débordant le prothorax à leur base, 
celle-ci échancrée en arc, les épaules obliques. 

Pattes médiocres. Corbeilles tarsales à peine caverneuses, fortement 
prolongées en triangle aigu; tarses médiocrement larges, spongieux 
en dessous, leur 4° article long; ongles libres. Saillie intercoxale 
assez large, arrondie en avant; métasternum assez allongé. 

Corps allongé, squamulé ou pubescent, 

Genre riche en espèces, répandu dans tout l’ancien continent, PA- 
frique et les deux Amériques. 

La faune malgache en comprend quatre espèces, dont deux que 
FAIRMAIRE, par une distraction étrange, a décrites comme Cratopus, 
Toutes ont une vestiture cendrée ou fauve, uniforme et peu remar- 
quable. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Prothorax large, subconique, sa plus grande largeur en 
arrière, ses bords latéraux rectilignes, ses angles posté- 
rieurs droits, les antérieurs très peu oblus; peu convexe 
et à ponctuation extrêmement fine et éparse sur le dis- 
que. Bords de l’échancrure terminale du rostre fortement 
ciliés. Élytres à, épaules très obliques, presque effacées, 
longuement atténués en arrière, leur sommet nettement 
quoique brièvement mucroné. G' Profondément déprimé 
sur la poitrine. Facies d'Hypomeces....,............... 2. 

— Prothorax étroit, ses bords latéraux arqués, quoique peu 
fortement, resserré à ses deux extrémités, ses angles 
antérieurs et postérieurs obtus. Bords de l'échancrure api - 
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cale du rostre faiblement ciliés. Élytres à épaules obliques 

mais assez marquées, subparallèles dans leurs deux tiers 

antérieurs, resserrés-arrondis en arrière et non distincte- 

ment mucronés au sommet. Facies de Tanymecus s. sir... 3. 
2. Élytres assez fortement striés, à squamosité gris cendré 

moins serrée vers la suture et ne voilant pas les stries. 

' Segment anal sinuëé au sommet. — Long. 10-14 mm... 

LE A LORS TÉEMN D EE EL LT Er GS PE En Perrieri Fairm. 
— Élytres très finement striés, la squamosité brun flave 

dense et voilant les stries. Prothorax un peu plus long 

que chez le précédent, élytres un peu plus étroits et plus 

allongés. — Long. 9-10 mm. — G' Segment anal arrondi 

au sommet, sa pubescence en éventail. .... pisciformis Fairm. 


3. Prothorax seulement aussi long que large, ses bords laté- 

raux nettement quoique peu fortement arrondis, muni 

d’une fine ligne médiane élevée, rarement obsolète. Rostre 

. plus court que la tête, sans sillon médian, mais avec une 

très fine carinule. Élytres assez fortement échancrés en 

. arc à leur base, leur calus apical à peine indiqué, très 

brièvement acuminés au sommet, leurs stries très fines. 

Revêtement dense, d’un brun flave ou cendré, formé de 

très petites squamules allongées. — Long. 6 mm....... 
Re AE ie ND TV ee a oi ee costulicollis Fairm. 

— Prothorax plus long que large, ses bords latéraux subrec- 

tilignes, sans ligne médiane élevée. Rostre plus long que 

la tête, à fine carène médiane. Élytres très faiblement 

échancrés en arc à leur base, impressionnés derrière leur 

calus apical, plus longuement rétrécis en arrière, leurs 

séries de points bien nettes. Revêtement peu dense, brun 
TONCE.. = 0068-09 MM ENT NCAA EN morosus Fairm. 


T. morosus Fairm., Ann. Soc. ent. Belg., XLV [1901], p. 216. 


Madagascar : Suberbieville (H. PERRIER, type), Mévatanana (!) 
(D: J. Decorse); Diégo-Suarez (Ch. ArLuAuD); Ambovombé, bas Man- 
draré (D' J. DECORSE). 


Plus grand, à revêtement plus sombre que le suivant. 
T. costulicollis Fairm., L. c., p. 217. 


(1) Suberbieville — Mévatanana. 
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Madagascar : Suberbieville (H. PERRIER, type), Mévatanana (Dr J. 
Decorse) ; Centre-Sud (Ch. ALLUAUD). à 

Cette espèce a, comme la précédente, une ponctuation fine et dense 
sur le prothorax. 


T. Perrieri Fairm. (sub Crutopus), 1900, Ann. Soc. ent. Fr., [1899], 
p. 491. 


Madagascar : vallée de la Betsiboka (H. Perrier); Suberbieville (ma 
collection). 


T. pisciformis Fairm. (sub Cratopus), 1899, Mém. Soc. z00l. Fr., 
XII, p. 24. 


Madagascar : Andriba (Dorr, type); Tananarive (ma collection). 


Cette espèce et la précédente ont des vibrisses très prononcées au 
prothorax, caractère inaperçu par FAIRMAIRE. 


Genre Polycleis Bohem. 


Boheman ap. Schonh., Gen. Cure., VI, 1 (1840), p. 219. 
Lacordaire, Genera, VI, p. 98. 


Rostre penché, plus long que la tête, très robuste, parallèle, angu- 
leux, plan et fortement canaliculé en dessus, déelive et médiocrement 
échancré en triangle au sommet. Scrobes profonds, arqués, arrivant 
au niveau du bord inférieur des yeux. Antennes médiocres, assez 
robustes; scape renflé au sommet, empiétant un peu sur les yeux; 
funicule de 7 articles, les deux premiers subégaux, allongés, obco- 
niques, les suivants de même forme, courts, le 7° contigu à la massue, 
celle-ci oblongue-ovale, acuminée, articulée. Yeux grands, ovales, 
longitudinaux, médiocrement saillants. Prothorax transversal, médio- 
crement convexe, rétréci d’arrière en avant, tronqué antérieurement, 
bisinué à sa base, avec ses angles postérieurs ordinairement aigus 
et horizontaux. Écusson assez grand, triangulaire. Élytres convexes, 
ovalaires, rapidement rétrécis dans leur tiers postérieur et brièvement 
mucronés au sommet, débordant le prothorax et subrectilignes à leur 
base, leurs épaules calleuses. Pattes longues, surtout les antérieures ; 
fémurs renflés dans leur milieu; tibias comprimés, les 4 antérieurs 
un peu arqués; corbeilles caverneuses, prolongées en triangle aigu ; 
tarses assez larges, spongieux en dessous, les deux premiers articles 
beaucoup plus étroits que le 3, le 4° long; ongles soudés. Saillie 
intercoxale large, tronquée en avant. Métasternum médiocrement 
allongé. ; 
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Corps ovale ou ovale-oblong, finement pubescent et partiellement 
squamulé. 
Genre comprenant une cinquantaine d'espèces dispersées sur le 
versant oriental de Afrique, depuis PAbyssinie jusqu’au Cap. 


15 


| 
4 
TABLEAU DES ESPÈCES. 


Prothorax conique, à bords latéraux non ou très faible- 
ment arqués, ses angles postérieurs acuminés, sa base 
finement rebordée, deux fois aussi large que le bord anté- 
rieur. Antennes, tibias et tarses rougeàtres......... 

Prothorax plus ou moins fortement dilaté au milieu, : ses 
bords latéraux arqués, sa base moins de deux fois aussi 
large que le bord antérieur........ SRE ON RO EN 


Écusson arrondi au sommet et squamulé, Forme étroite, 
parallèle; noir, un peu brillant, le dessus couvert de 
petites squamules rondes et piliformes mêlées, cendrées, 
nombreuses et serrées sur les élytres, éparses sur le pro- 
thorax, la tête et les pattes; dessous squamulé et à longue 
pubescence au sommet du 5° segment ventral. Élytres 
brièvement arrondis et aësez longuement acuminés au 
sommet, leurs stries assez fortes, à points bien distincts, 
les interstries transversalement mais faiblement ragueux 


19 


sur leurs bords. — Long. 12-14 mm..... trapezicollis Fairm. 


Écusson en ogive au sommet et pubescent. Forme plus 
large et moins parallèle; couvert sur les élytres d’une fine 
et très dense pubescence couchée, grisâtre, sur le pro- 
thorax, la tête et les pattes d’une pubescence éparse 
cendrée, entremêlée de quelques squamules petites; le 
dessous à pubescence analogue à celle des élytres, mais 
moins serrée, sans squamules. Stries élytrales fines, les 
points cachés par la pubescence; les interstries à rugosités 
fines et denses. Noir, les élytres mats, le reste peu brillant. 
LONS AS: 520, 2 tels ; 


Antennes assez épaisses, le 2 article non ou très peu plus 
long que le 4°, les 4°, 5° et 6° globuleux, transversaux 
ou tout au moins à hote plus longs qu’épais. — Taille assez 
grande : 12-15 mm. 
Antennes plus grêles, le 2° article visiblement plus long 
que. le 4, les 4°, 5° et 6° plus longs qu'épais. Antennes 


D NE CPR LUE ne uniformis Fairm. 
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(massue foncée exceptée) et pattes rougeâtres. Stries ély- 
trales médiocres. — Taille moindre : 8-10 mm.......... 


Prothorax à bords latéraux assez fortement arqués-con- 
vergents, plus fortement en avant, sa ponctuation dense 
et bien visible. Elytres ornés d’une bande latérale externe, 
souvent découpée en deux ou trois taches allongées, et 
d’une macule antéapicale jaune de soufre, formées d’une 
pollinosité dense, entremêlée de squamules filiformes; 
couverts en outre d’une pubescence courte, serrée, brun 
foncé, semi-dressée, entremêlée de poils plus longs cen- 
drés, plus abondante le long de la suture. Écusson den- 
sément squamulé, blanc. Quelques squamules blanches 
entremêlées de poils blancs, abondants et longs sur les 
pattes, plus rares et plus courts sur le prothorax. Dessous 
couvert de squamules et de longs poils blanes. — G' Une 
profonde fossette oblongue sur le milieu du métasternum ; 
sommet du 5° segment ventral échancré. — Long.8 -10 mm. 
PNA SR TUE RC QUN NE EAN Sn PE RAID TA TATILS 
Prothorax faiblement arrondi sur ses bords latéraux à 
peine rétréci en arrière. Revêtement uniforme, le dessus 
couvert de squamules rondes, serrées, brunes et cendrées, 
ces dernières formant de petites macules particulièrement 
le long des stries, entremêlées de quelques poils courts 
et très épars. Dessous et pattes squamulées de blanc, la 
pubescence longue et hérissée. Métasternum déprimé et 
segment anal arrondi au sommet. — Long. 11-12 mm... 
RE A A UE A DAV RIRE a ER A atomarius 


Sommet du 5° segment ventral sinuëé ou échancré....... 
Sommet du 5° segment ventral arrondi (©), subtronqué 
(c'). Bords latéraux du prothorax faiblement arqués, non 
sinués devant les angles postérieurs, ceux-ci aigus mais 
non divergents en dehors. Noir brillant; les élytres ornés 
de deux bandes transversales très irrégulières. l’une vers 
le tiers antérieur, l’autre vers le tiers postérieur, et de 
quelques taches, particulièrement le long de la suture, 
cendrées ou teintées de brun, de rose ou de flave, formées 
de petites squamules serrées ; la pubescence soulevée assez 
dense, particulièrement au sommet. Écusson densément 
squamulé. Pattes el prothorax faiblement squamulés et 
pubescents. Dessous densément squamulé et longuement 


Fairm. 


Fairm. 


(=r] 


*! !\PORPAONE 
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pubescent. Métasternum impressionné. — Long. 13-15 mm. 
diffusus Fairm. 


Ms aline se d'oteiln late ie) eee. fe la duels er ele neltéahelo tes s e ,9 1e 211. 


6. Abdomen pubescent, tout au plus avec quelques squa- 
mules. Angles postérieurs du prothorax aigus et saillants 
CARDIO TAC. DA AR ARE RE RS STE ins 


“1 


_— Tout le dessous densément squamulé et finement pubes- 


cent. Angles postérieurs du prothorax droits ou faible- 
ment aigus. Élytres recouverts d’une fine squamosité 
pulvérulente jaune soufre, plus condensée sur les bords 
latéraux et formant sur le disque quatre taches grandes 
et oblongues, subconfluentes en 2 bandes longitudinales. 
Écusson squamulé de blanc. Prothorax, tête et pattes avec 
de nombreuses squamules rondes, blanches. Forme assez 
rétrécie en arrière. Stries assez fortes. Sommet du 5° 
segment ventral légèrement sinué. — Long. 13 mm..... 
NE Ne En à SORA de EL ATRUNNSRS A MU sulphureus Fairm. 


7. Noir foncé mat; écusson blanc; deux taches peu obliques 
sur chaque élytre et n’atteignant pas la suture, l’une vers 
le tiers antérieur atteignant le tiers marginal, l’autre vers 
le tiers postérieur n’atteignant pas le bord latéral, blanches 
ou légèrement soufrées. Prothorax, tête, pattes et dessous 
à pubescence fine gris cendré. Quelques squamules blan- 
ches éparses sur l'abdomen. Sommet du 5° segment 
ventral fortement sinué. Une tache de squamules allongées, 
blanches devant les hanches postérieures. — Long. 11- 
RAA A TENOE CNE TEE ERA TA PER EPS PEAR AS OR LE CS opacus Fairm. 
— Noir plombé, peu brillant, couvert sur la tête, le pro- 
thorax, les pattes et le dessous d’une pubescence cendré 
bleuâtre et formant sur les élytres un dessin variable. 
Pas de squamules sur l’abdomen, ni de taches blanches 
devant les hanches postérieures. Sommet du 5° segment 
ventral fortement sinué. Écusson blanc. — Long. 12-15 mm. 
ARS A A PS) EP NN LEE africanus Ol.(!) 
(1) Cette espèce présente les variétés suivantes : 
a) Élytres avec uné bande basale, une médiane, une subapicale et la suture 
en entier dénudées, noires. — Forme typique. 
b) Une bande basale; suture dilatée au milieu en bande transversale. — var. 
suturalus Fairm. 
c) Base et suture noires. 
d) Base, suture et deux points, remplacant la bande médiane, noirs. 
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P. africanus Ol., 1807 (sub Curculio), Ent., V, gen. 83, p. 324, 
tab. 20, fig. 266. — Chevrolat, Ann. Soc. ent. Belg., XXI [1878], « 
Compt. rend., p. x. — Kraatz, Deutsche entom. Zeitschr. [1896], 
p. 184. — Bohemani Bohem., 1840, ap. Schônh., Genera, VI, 1, 
p. 219. — difficilis Dohrn, Stett. ent. Zeitung, [1884], p. 180 et 184. 
— Suluratus Fairm., 1871, Ann. Soc. ent. Fr. [A871|, p. 45; — 
Id., ibid. [1886], p: 76. — Id., Mém. Soc. zool. Fr. [1899], p. 24. 

Madagascar : Majunga (TSHITSHÉRINE); région de l’Androy, haut 
Mandraré (D° J. Decorse); Mévatanana (Mn Guiccot); Mananijary 
URGENACH); Ankavandra (J. HuRÉ). 

Espèce très variable et la plus répandue. 


P. diffusus Fairm., 1897, Ann. Soc. ent. Belg., XLI, p. 164. 

Madagascar : Diégo-Suarez (D° Ch. MARTIN, Bonremes), forêt d'Ambre 
(CeRvonr); Vohémar, Majunga, Fianarantsoa (ma coll.), haute vallée 
du Fihérenana (J. DESCARPENTRIES) ; province d’Analalava (15.), Békodia 
(coll. ALLuAUD); Androy septentrional, Imanombo (C. VacHeR); haut 
Mandraré (D' J. DecorsE). , 

Les taches des élytres sont très variables de dimension et de 
forme et finissent par se fondre en une ou deux bandes transversales. 


P. atomarius Fairm., 1897, Ann. Soc. ent. Belg., XLX, p. 165. 


Madagascar : Imerinà (Ph.NanrTA); Ankazoabo (J. Basrarp); Androÿ 
(Ch. ALLuAUD); Meventanana (ma coll.); Tuléar (DESCARPENTRIES) ; 
Analalava (In.); haut Mandraré (J. Decorse) ; Imanombo (C. VACHER) ; 
Andrahomana (Ch. AzLuAUD); Majunga, Ankaboka (coll. FAIRMAIRE). 

Espèce commune. 


P. opacus Fairm., 1896, Ann. Soc. ent. Belg., XL, p. 467. — Id., 
Mém. Soc. zoo. Fr. [1899], p. 24. 


Madagascar : Diégo-Suarez (Ch. ALLuAuD, Bontemrs), forêt d’Ambre 
(CERVONI); Antsirana (ARDoUIN); entre Tananarive et Tamatave 
(Dorr); Vohémar (ma coll.); haute vallée du Fihérenana (J. DEscaR- 
PENTRIES). 

Toujours plus mat que P. africanus ; aussi plus rare. 


P. trapezicollis Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. [1902]. p. 356. 


Madagascar : Androy, haut Mandraré (D' J. Decorse, octobre 1901) 
et Ambovombé (fype). 


Fort rare. 
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P. uniformis Fairm., {. €., p. 356. ÿ 
Madagascar : région de l'Androy, haut Mandraré, Tsitévempeky (D' 
J. DEcorsE), Ankara (H. PERRIER, type). 


Très rare. 


P. plagiatus Fairm., 1897, Ann. Soc. ent. Belg., XLI, p. 164. 


Madagascar : Méventanana (ma coll.), plateau de l'Androy (Ch. AL- 
LUAUD); Tuléar (J. DESCARPENTRIES) ; Ankazoabo (BasraRrD); Antsohihy 
(J. DESCARPENTRIES). 


: Assez commun. 


P. sulphureus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., (19021, p. 356. 


Madagascar : (type coll. FAIRMAIRE; Ch. ALLUAUD); prov. de Tuléar, 
Androka (l Gaupron); Ambovombé, sur le plateau de lAndroy. 


Rare. 


Genre Iphisomus Faust 
J. Faust, Deutsche ent. Zeitschr., XXX [1886], p. 342, note. 


Rostre penché, pas plus long que la tête, très robuste, anguleux, 
avec une dépression en triangle allongé plus ou moins profonde, près 
de ses bords latéraux, muni d’un fin sillon médian remontant sur le 
vertex, profondément et triangulairement échancré et cilié au sommet. 
Scrobes profonds, étroits, nettement limités et régulièrement arqués. 
Antennes médianes, assez longues, peu robustes ; scape en massue au 
sommet, dépassant le bord antérieur des yeux; funicule de sept 
articles obconiques, les deux premiers allongés, le 4 le plus long, 
les quatre suivants courts et subégaux, grossissant peu à peu, le 
7e plus long et plus gros, contigu à la massue; celle-ci oblongue- 
ovale, acuminée, articulée. Yeux grands, assez saillants, oblongs, lon- 
gitudinaux. Prothorax transversal, subcylindrique, arrondi sur les 
côtés, tronqué en avant et à la base Écusson très petit. Élytres 
allongés, subcylindriques ou oblongs, obtusément arrondis en 
arrière, légèrement échancrés en arc et pas plus larges que le pro- 
thorax à leur base qui est brièvement relevée. Pattes antérieures 
beaucoup plus longues que les autres ; fémurs très robustes, surtout 
chez les c'; tibias presque droits, les antérieurs au moins mueronés 
au sommet ef denticulés sur leur face interne; corbeilles courtes, 
les postérieures presque fermées; tarses assez longs, spongieux en 
dessous, le 3° article beaucoup plus large que les deux precédents, le 
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4° long; ongles soudés. Hanches antérieures un peu séparées (of), con- 
tiguës (Q). Saillie intercoxale médiocremeni large, tronquée en avant. 
Métasternum assez long. 

Corps allongé. 

Chez les espèces malgaches, les élytres ne sont pas contigus au 
prothorax, mais laissent entre eux et celui-ci un petit espace, parfois 
squamulé. 

Genre afriçain, remarquable par le grand développement des pattes 
antérieures. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Fémurs antérieurs non ou indistinctement denticulés-rà- 
peux sur leur face interne. Élytres impressionnés près du 
SOMMPLE AT EME On 7 SE TE ER Ve A STE 

— Fémurs antérieurs distinctement denticulés-ràäpeux sur 
leur face interne. Élytres sans impression apicale. Noir 
et dénudé, rarement une très petite macule blanche sur 
l'angle huméral des élytres ; quelques squamules blanches 
en dessous et au sommet des fémurs intermédiaires et 
postérieurs. Prothorax transversal, dilaté, densément et + 
assez fortement granulé, les granules ocellés, leurs points 
sétigères, muni d’un fin sillon médian. Stries élytrales 
assez fines, interstries plans, densément mais très fine- 
ment granulés, à granules aplatis. — Long. 8-13 mm... 

ANÉRANE Rue RL LES 0e eu SEE ne RAR CE PTE TL AE AE 


19 


19 


Revêtement d’une coloration autre que verte............ 3: 
— Revêtement vert brillant, parfois bleuâtre ou légèrement 
teinté de cuivreux, formé de petites squamules conden- 

sées par places. Antennes grêles et ferrugineuses. Pro- 
thorax transversal, densément et finement granulé, son 

sillon médian très fin. Interstries finement et densément 
granulés. Dessous et pattes squamulés comme le dessus. 

Tibias et tarses rougeâtres............. viridisparsus Fairm. 


3. Pas de tache basale ou marginale sur les élytres......... à. 
— Une tache sur la base du 2° interstrie et une bande humé- 
rale, plus ou moins longuement prolongée en arrière, blan- 


Châtr es TR ACER A A PASSA RTE RE SR REMRQE | DOC ENS L. 


4. Prothorax plus étroit que les élytres en arrière, transversal 
finement et densément granulé, son sillon médian entier et 
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fin. Revêtement dense, brunâtre clair, parsemé de quelques 

petites taches plus claires — Long.6-7 mm. scapularis Fairm. 
— Prothorax ample, plus large que les élytres en arrière, sa 

granulation dense et son sillon très (in. En majeure partie 

dénudé, noir, avec quelques taches brunâtres ou cendrées, 

particulièrement au sommet desélytres. — Long. 9-10 mm. 

eo MEET ANNE EN EME RES RE EE OST A AA amplicollis, n. Sp. 


>. Impression apicale des élytres très faible. Revêtement 
brun gris, dense, avec quelques petites macules plus fon- 
cées. Prothorax transversal, plus fortement resserré en 
avant qu'en arrière, à granulation indistincte, ponctué, 
son sillon médian très fin et entier............ griseus, n. Sp. 
— Impression apicale des élytres forte; interstries 2, 3 et 
4 calleux entre cette impression et le sommet. Noir, en 
majeure partie dénudé; quelques squamules cendrées ou 
teintées de rose, éparses, plus nombreuses, sur la partie 
postérieure des élytres. Prothorax plus long que large à 
sa base, progressivement rétréci en avant, densément et 
assez fortement granulé, son sillon médian très fin. — 
BON NU AR A ae DEA NNEMRNE callosus, n. Sp. 


I. Perrieri Fairm., 1901, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 226. 
Madagascar : Suberbieville (H. PERRIER, type). 


I. amplicollis, n. Sp. 


Noir, en grande partie dénudé, avec quelques petites taches sur les 
bords et en arrière, une petite tache à la base du 2 interstrie et une 
bande humérale, atteignant presque le milieu du bord latéral, blanches. 
Tête et rostre finement et densément ponctué, la ponctuation con- 
fluente en rides longitudinales sur celui-ci. Prothorax ample, plus 
large que les élytres dans leur plus grande largeur, à peu près 
aussi long que large, ses bords subparallèles (c'), assez brièvement 
et fortement resserrés en avant, sa base rebordée, plus large que le 
bord antérieur, convexe, sa granulation assez forte et très dense, son 
sillon médian fin et entier. Écusson ponctué et glabre. Élytres 
oblongs, à base brièvement redressée, arrondis ensemble au sommet, 
leur dépression apicale faible et squamulée; stries médiocres, ponc- 
tuées; interstries plans et densément granulés. Fémurs postérieurs 
tachés de blanc en dessus. Tous les tibias assez fortement denticulés 
sur leur face interne. Dessous noir, un peu brillant, densément, fine- 
ment ponctué et très brièvement pubescent. — Long. 9-10 mm. 
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Madagascar (ma collection) : Mahajamba (D° J. Decorse). 


Espèce remarquable par l'ampleur de son prothorax, qui la distin- 
gue entre toutes. 


I. scapulatus Fairm., Revue d'Ent., XXII [1903], p. 37. 
Madagascar : Ankarahitra (H. PERRIER) ; Mahajamba (Dr J. Decorse). 


I. callosus, n. Sp. 


Noir, en majeure partie dénudé; quelques squamules éparses, plus 
serrées dans la dépression apicale des élytres, cendrées ou teintées de 
rose. Rostre finement striolé longitudinalement. 

Prothorax plus long que large à/sa base, subconique, progressive- 
ment rétréci en avant, faiblement en arrière, sa plus grande largeur 
près de la base, qui est rebordée et plus large que le bord antérieur, 
densément et assez fortement granulé, son sillon médian très fin. 
Écusson très petit, pointillé, glabre. Élytres oblongs, leur base briève- 
ment redressée, arrondis ensemble au sommet, leur impression api- 
cale forte, les mterstries 2-3-4 relevés en bourrelet, entre cette 
impression et le sommet; stries médiocres; interstries subplans, 
densément et finement granulés. Pattes finement et éparsement pubes- 
centes; tibias antérieurs denticulés sur leur face interne. 1° et 2e 
segment ventraux très finement et très densément striolés en travers, 
les autres segments ponetués. — Long. 6-7 mm. 


Madagascar : Majunga (ma collection); Suberbieville. 


L'exemplaire de cette dernière provenance a le prothorax un peu 
plus court et plus arrondi que ceux de Majunga. 


I. griseus, n. Sp. 


Brun noir, à revêtement dense, brun gris, avec quelques macules 
plus foncées. Tête et rostre, finement et densément ponctués et squa- 
mulés. Prothorax convexe, faiblement transversal, ses bords médiocre- 
ment arqués, plus fortement resserrés en avant qu’en arrière, sa base 
très finement rebordée, plus large que le bord antérieur, ponctuée- 
granulée, mâis à granulation très fine et voilée par les squamules, le 
sillon médian très fin et entier. Écusson pctit et faiblement squamulé. 
Élytres oblongs, à peine contractés à leur base qui est très brièvement 
redressée, assez brusquement rétrécis au sommet, leur impression 
apicale très faible. Stries très fines et ponctuées; interstries plans, 
leur squamulation dense, voilant complètement leur très fine granula- 
tion, très brièvement pubescents au sommet. Pattes densément squa- 
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mulées et brièvement pubescentes. Fémurs antérieurs denticulés sur 
leur face interne. Dessous densément squamulé et brièvement pubes- 
cent. — Long. 7-9 mm. 

' Tous les tibias denticulés sur leur face interne. 


Madagascar : Nossi-Bé (ma collection), côte de Tuléar; Mahañfaly 
(G. GRANDIDIER). 


Chez cette espèce, les antennes sont rougeätres et un peu plus lon- 
gues que d'ordinaire. 


en 
7 viridisparsus Fairm., 1901, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 227. 
Madagascar : plateau d’Ankara (H. PERRIER). 


NAUPACTINI 


Genre Scaevinus Fairm. 
Fairm., Revue d'Ent., XXII [1903{, p. 36. 


Rostre plus long et moitié aussi large que la tête, subcylindrique, 
ses bords arrondis, obliquement déprimé et imperceptiblement échan- 
cré au sommet; scrobes apicaux, linéaires, profonds, médiocrement et 
régulièrement arqués, dirigés sous les yeux auxquels ils sont sub- 
tangents. Antennes terminales, grêles atteignant la base du prothorax; 
scape flexueux, médiocrement épaissi au sommet, atteignant le bord 
antérieur du prothorax; funicule de 7 articles, les deux premiers les 
plus allongés, subégaux, la massue fusiforme. Yeux latéraux, grands 
et oblongs, éloignés du prothorax, presque plats. Tête avec le rostre 
conique. Prothorax faiblement transversal, peu élargi en son milieu, 
ses bords antérieur et postérieur presque droits, sans traces de lobes 
oculaires (1). Écusson ovale. Élytres élargis en arrière, leur base fai. 
blement sinueuse et très peu plus large que celle du prothorax, les 
épaules obliquement coupées et saillantes, arrondis-acuminés ensemble 
au sommet, où ils forment une voûte au-dessus de l’abdomen; disque 
plan en dessus, comprimé sur les côtés, obliquement déclive au 
sommet. Pattes intermédiaires un peu plus faibles que les autres; 
fémurs médiocrement claviformes, les antérieurs très finement dentés 
en dessous vers leur tiers apical; tibias finement denticulés sur leur 
bord interne, arqués en dedans et munis d’un onglet interne au som- 
met; corbeilles tarsales ouvertes; tarses assez robustes, le 3° article 
large et bilobé; ongles soudés. Saillie intercoxale tronquée, de la 


(1) FarRMaAIRE semble n'avoir pas remarqué ce défaut de lobes oculaires; 
il n’y fait aucune allusion. 
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largeur des hanches ; 2 segment ventral séparé du 4 par une suture 
arquée, et beaucoup plus long que les segments 3 et 4 réunis; épi- 
mères mésothoraciques triangulaires, leur base contre le bord des 
élytres et atteignant la base de ces derniers. Insecte ailé. 


Genre des plus curieux et dont il est difficile de préciser les affinités. 
Son facies, comme observe FAIRMAIRE, est tout à fait celui des Megalo- 
metis Schônh., de l'Amérique méridionale ; mais ceux-ci ont des lobes 
oculaires et en diffèrent d’ailleurs par d’autres caractères; ils appartien- 
nent aux Strangaliodides de LacorpaIrEe. Le genre Scaevinus, placé 
dans ce groupe, serait une exception aux Curculionides adélognathes 
oxyophthalmes, qui tous ont des lobes oculaires. Les cas de simili- 
tude dans la forme générale ne sont pas rares chez les Curculionides, 
mais n’autorisent pas nécessairement leur rapprochement; aussi 
Scaevinus semble-t-il mieux placé parmi les Naupactides, dans le voi- 
sinage du genre africain {schnotrachelus Schônh. 

Lé type unique du genre Scaevinus est le suivant : 


S. subtruncatus Fairm., Rev. d'Ent., XXII [1903], p. 36. 


Oblong, densément couvert de squamules cendrées, brunes par 
places. Un point enfoncé entre les yeux et quelques courtes soies 
dressées au-dessus de ceux-ci. Tête et rostre densément squamulés, 
avec quelques granules lisses et noirs. Antennes rougeàtres, finement 
pubescentes, la massue foncée, les articles 4 et 2 allongés, 3 à 6 
obconiques, 7 plus court et subglobuleux. Prothorax faiblement trans- 
versal, ses bords latéraux subparallèles dans leur moitié postérieure, 
assez fortement resserrés en avant, son disque peu convexe, à surface 
irrégulière, couvert de granules assez gros, particulièrement vers le 
milieu des bords latéraux. Écusson squamulé. Stries des élytres, sur 
le disque, régulières, fines, marquées de points petits, squamulés et 
espacés ; sur les bords latéraux, irrégulières et marquées de points 
beaucoup plus gros; intersiries, sur le disque, peu convexes, granu- 
lés, transversalement ondulés; les latéraux crénelés; le 7° (huméral) 
costiforme et crénelé dans son tiers antérieur; la déclivité postérieure 
avec quelques petits tubercules, dont 2 plus forts au sommet, sur les 
3° et 4° interstries. Pattes annelées de cendré, squamulées et pubes- 
centes. Dessous éparsement ponctué, finement squamulé et pubescent. 
— Long. 9-10 mm. 


Ile Maurice (DESIARDINS, type, Coll. R. OBERTHÜR) : Curepipe (Ch. 
ALLUAUD, P. Carié ; E. E. Enwanps in British Museum). 


\ 
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Les granulations et tubercules paraissent être très variables; en par- 
ticulier ceux du sommet de la déclivité sont souvent soudés en un 
seul, et les interstries du disque deviennent plus où moins costiformes, 
particulièrement les 3° et 5°. Une douzaine d'individus examinés ne 
m'en à pas montré deux qui soient identiques sous ce rapport. 


POLYDROSINI 


Genre Nadhernus Reitter 
Reitter, Wien. ent. Zeitg, XVIIL [1899], p. 285, tab. 4, fig. 8. 


Rostre épais, plus court que la tête, à peine aussi long que large, 
finement caréné de chaque côté, les carènes divergentes en avant. 
Scrobes réguliers, semi-circulaires, latéraux, juste devant les yeux 
brusquement courbés en dessous. Yeux très grands, latéraux, ronds, 
un peu plus longs que larges, peu convergents latéralement, le front 
entre eux étroit; vertex court. Scape des antennes atteignant juste 
ou à peine le bord antérieur du prothorax, le funicule plus long, à 
articles 1-2 allongés subégaux, 3-6 grèles, à peine transversaux, la 
massue peu plus grosse que le 7°, longuement ovale, acuminée au 
sommet. Prothorax transversal, plus étroit que les élytres, tronqué en 
avant et en arrière, son bord antérieur sur les côtés sans vibrisses 
ni lobes oculaires, les bords latéraux arrondis, ayant son maximum 
de largeur derrière le milieu en avant beaucoup plus fortement res- 
serrés. Écusson normal, ovale. 

Élytres allongés, rétrécis du milieu au sommet, les épaules brus- 
quement anguleuses, le sommet quelque peu acuminé; ponctués- 
striés. Des ailes. Deuxième segment ventral sinué dans le milieu de 
son bord apical; hanches antérieures grosses, globuleuses, rappro- 
chées, les intermédiaires et postérieures normales. Pattes antérieures 
plus fortement développées que les autres. Fémurs antérieurs épais, 
armés d’une grosse dent triangulaire en dedans près du sommet, les 
intermédiaires et postérieures inermes; tibias antérieurs finement cré- 
nelés en dedans et courbés en dedans au sommet, les autres droits; 
ongles soudés, à la base. 


La position systématique de ce genre est près des Polydrosus dont 
il diffère par les yeux gros, un peu plus rapprochés et un peu con- 
vergents en avant, la forme spéciale des pattes et de leur dent fémo- 
rale, enfin par sa forme plus étroite, plus étirée, rappelant un peu 
celle de Brachyderes. 


Ann, Soc. ent, Fr., LXXxX VI [1918]. 
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N. macrops Reitt., Wien. ent. Zeitg, XVHI [4899], p. 286. 


Oblong, légèrement convexe, noir, en entier couvert d’une pubes- 
cence couchée gris jaunâtre, condensée et paraissant d’un léger éclat 
métallique derrière les yeux, sur les côtés du prothorax, le calus 
huméral, l'écusson et les cotés du métasternum; le rostre en avant a 
quelques soies plus‘longues et dressées et les élytres également vers 
le sommet près de la suture, Antennes roussâtres, la massue foncée, 
mate. Tête ponctuée, beaucoup plus étroite entre les yeux, plus gros 
que le rostre au sommel; vertex étroit, bombé en arrière, Prothorax 
resserré en avant, sa plus grande largeur derrière le milieu, et aussi 


large en avant que le bord postérieur de la tête, et à peine ou invisi- 


blement impressionné, sa base très finement rebordée, le disque 
régulièrement convexe finement granulé, les bords latéraux, en des- 
sous, ponctués, Écusson allongé, à pubescence dense et claire. Élytres 
à 12 séries régulières de points, les séries nettes, mais non profondé- 
ment ponctuées, les interstries tout à fait plans, finement granulés. 
Tarses sensiblement plus clairs. Forceps longuement rétréci, simple- 
ment conformé, les paramères confondus en une seule pièce lan- 
céolée, le sommet arrondi, muni en dessus près du sommet d’une 
dépression elliptique. — Long. 9 mm. 


Un mäle (SiKkorA, coll. REITTER). | 

Cette espèce, décrite d'abord comme des Alpes-Maritimes par . 
RerrTeR, proviendrait en réalité de Madagascar, d'après ce même 
auteur (Wien. ent. Zeitg, [1907], p. 46, et Bestimmungs-Tabellen, 
LXVIN (1912), p. 20). 

Je ne l'ai point vue parmi les nombreux matériaux que j'ai étudiés. 


OTHIORRYNCHINI 


Genre Gtiorrhynechus Germ. 
Germar, 1824, Ins. Spec. novae, p. 343. 


Genre trop connu pour qu'il soit utile d'en reproduire ici les carac- 
tères et qui est extrèmement répandu dans toute la région palé- 
arctique. J. FAusT en a décrit comme nouvelle une espèce représentée 
par un seul individu femelle soi-disant trouvé par SikorA à Mada- 
gascar, Je n'ai jamais vu aucun Otiorrhynchus parmi les nombreux 
Curculionides malgaches qui m'ont été confiés. L'hypothèse, déjà 
émise par J. Faust, de l'importation accidentelle de cette espèce à 
Madagascar, semble fondée, mais alors il resterait à savoir d'où elle 
provepait et si elle est réellement nouvelle. 


Le 
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Voici, à titre documentaire, la description de J. FAUST : 


O. delatus Faust, 1899, Abhandl. k. zo0log. Mus. Dresden [1899], 

n° 2, p. 4. 

« © Oblong-ovale, noir, peu brillant, éparsement couvert de petites 
squamules blanches; antennes et tibias roux; front très large, plan, 
sa ponctuation profondément enfoncée; yeux convexes; rostre plus 
étroit que la tête et de sa longueur, tricarinulé; prothorax transversal, 
cylindrique, rugueusement ponctué; stries des élytres fortement 
ponctuées, les interstries quelque peu convexes, obsolètement 
rugueux ; fémurs inermes. — Long. 8,5 mm., larg. 3,8 mm. 

« Voisin d’O. sanguinipes Bohem., mais rostre plus long et plus étroit, 
front plus large et entièrement plan, prothorax plus court et non 
arrondi sur les. côtés; points des stries plus gros et plus profonds, 
articles des antennes un peu plus longs; enfin sans pubescence et à 
squamules élytrales rares et très éparses. 

« Madagascar : Tananarive (SIKORA) ». 


Genre Lepydnus Champ. 
‘Champion, Trans. Linn. Soc. Lond., XVI, 4 (1914), p. 396 


L. nepenthicola Champ., {. c., p. 397, tab. 22, fig. 2, 
Iles Séchelles : Silhouette, Mahé. 


ro 


«. 


PERITELINI 


Genre Rhynchomys | Fairm. (!) 
: [ 
Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., LXXII [1903], p. 


ro 


21. 


Rostre plus long et presque aussi large que la tête, épais, plan en 
dessus, ses bords latéraux médiocrement anguleux, assez fortement 
échancré en triangle au sommet, les bords de l’échancrure garnis de 
longs cils. Scrobes supérieurs et terminaux, visibles de haut sur toute 
leur longueur, profonds et glabres en avant, très affaiblis et densément 
squamulés en arrière, dirigés contre les yeux qu'ils n’atteignent pas 
tout à fait. Antennes médianes, longues, atteignant le milieu des 
élytres; scape subcylindrique, épais, hispide, fortement arqué au 
milieu, atteignant le milieu du prothorax; funicule grêle, de 7 articles, 
serrés, subcylindriques, les deux premiers très allongés, le 2 le plus 
long, les suivants obconiques, tous longuement pubescents; massue 


(1) Voir plus loin, p. 519, note 2. 
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oblongue, petite, peu plus épaisse que le funicule. Yeux ronds, mé- 
diocres, peu saillants, très écartés, séparés entre eux par un intervalle 
presque quadruple de leur diamètre, très rapprochés du prothorax. 
Tête large et très courte, le vertex transversalement impressionné 
derrière les yeux. Prothorax faiblement transversal, sa base et le bord 
antérieur tronqués, d’égale largeur, les bords ltéraux médiocrement 
arqués, convexe. Écusson indistinct. Élytres très convexes, briève- 
ment ovalaires, de la largeur du prothorax à leur base, érisses de 
longues soies raides, les stries formées de points. Pattes médiocres, 
hérissées de soies courtes, les tibias villeux sur leur tranche interne, 
légèrement arqués en dedans et épaissis au sommet; corbeilles tarsales 
postérieures faiblement caverneuses; articles des tarses obconiques, 
médiocres, le 3 plus large, profondément bilobé: ongles petits et 
soudés à leur base. Hanches antérieures contiguës, les intermédiaires 
très rapprochées, les postérieures très écartées, leur saillie intercoxale 
beaucoup plus large que les hanches; 1% segment ventral, au milieu, 
un peu plus long que le 2, leur suture anguleuse, le 2° beaucoup 
plus long que les segments 3 et 4 ensemble, et plus que le 5°; épi- 
sternes métathoraciques invisibles; épimères mésothoraciques extrê- 
mement courts. Insecte aptère. 

Petits insectes d’un gris cendré, bien reconnaissables à la longueur 
de leurs antennes et à leur forte pilosité. Le tableau suivant permettra 
de séparer les deux espèces : 


1. Prothorax à peine plus court que large, ses bords laté- 
raux faiblement et régulièrement arqués; tête et rostre 
longitudinalement et finement sillonnés; élytres en ovale 
très régulier, leurs bords latéraux progressivement arqués- 
convergents en avant, leurs soies plus longues que la 
largeur des interstries, raides, mais non claviformes, 
blanches et noires; interstries plans. Brun, pattes et 
antennes testacées (massue noire), densément couvert de 
squamules rondes cendrées et brunes, ces dernières for- 
mant quelques macules sur les élytres et trois bandes 
longitudinales peu tranchées sur le prothorax. — Long. 
LA SA 1 PR AE LR ME) CT EPA longicornis Fairm. 


— Prothorax nettement transversal, ses bords latéraux à 
peine arqués, sa ponctuation formée de points petits, pro- 
fonds, bien distincts; front et rostre finement et longitu- 
dinalement sillonnés; funicule antennaire un peu plus 
court et plus épais que chez l'espèce précédente ; élytres 
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ovales, les bords latéraux assez brusquement resserrés en 
avant, les épaules légèrement indiquées; interstries légè- 
rement convexes. Brun noir, antennes (massue noire) et 
pattes ferrugineuses, densément couvert de squamules 
brunes et cendrées, ces dernières formant quelques ma- 
cules sur les élytres et une bande latérale sur le pro- 
thorax; soies plus courtes que la largeur des interstries, 
épaissies en leur milieu. — Long. 4,5 mm... Decorsei, n. sp. 


R. longicornis Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., [1903], p. 222. 


Madagascar : plateau de l’Androy, Ambovombé (D'J. DEcoRsE > 
coll. FAïRMAIRE, Muséum de Paris); région de Tuléar, Androka 
(1! CHaunrox => Muséum de Paris). 


Cette espèce, de même que la suivante, a des soies non seulement 
sur les élytres, mais encore sur le prothorax, où elles sont rares et 
très courtes, et sur la tête, particulièrement au-dessus des yeux, où 
elles sont plus longues. 


R. Decorsei, n. Sp. 


Madagascar : mêmes provenances que l'espèce précédente. 


La brièveté du prothorax et la forme des élytres l’en distinguent 
aisément. Son gevêtement est aussi plus foncé, parfois cependant il 
est identique. 


OOSOMINI 


Genre Catalalus Schôonh. 
Schonh., Gen. Curce., VIE, 1, p. 99; — Lacord., Gen., VI, p. 169. 
Proictidius Fairm., 19014, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 212. 


Rostre pas plus long que la tête, épais, parallèle ou resserré vers 
l'insertion antennaire, anguleux, plan, longitudinalement sillonné en 
dessus, échancré au sommet ; scrobes profonds, subrectilignes, dirigés 
contre les yeux. Antennes médiocres, ordinairement assez robustes ; 
scape renflé au sommet, arqué, atteignant le bord antérieur du pro- 
thorax; funicule de la longueur du scape, à articles 1-2 obconiques, 
peu allongés, le 4 plus long et plus gros, 3-7 très courts, transver- 
saux, serrés: massue brièvement ovale, acuminée, articulée. Yeux 
médiocres, subarrondis, peu convexes. Prothorax transversal, cylin- 
drique, arrondi sur les côtés, tronqué en avant et à la base. Élytres 
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ovales, un peu atténués au sommet, pas plus larges que le prothorax 
et faiblement échancrés en arc à leur base. Pattes médiocres, assez 
robustes; hanches antérieures subcontiguës; fémurs en massue; 
tibias antérieurs et intermédiaires un peu saillants sur le bord interne 
et très brièvement mucronés au sommet; tarses courts, assez larges, 
spongieux en dessous, le 3° article assez large; ongles petits, soudés 
à leur base. Deuxième segment ventral au moins aussi long que les 
segments 3 et 4 ensemble, séparé du 1% par une suture arquée; 
saillie intercoxale large, arrondie en avant. Épimères mésothoraciques 
étroits, n’atteignant pas la base de lélytre. Insecte aptère. 
Petits insectes densément squamulés et hispides. 


Les collections du Muséum de Paris renferment 4 exemplaires de 
l'espèce typique du genre Catalalus, étiquetés « Goupor, 1834 » et qui 
vraisemblablement ont été ainsi nommés par SCHOEXHERR, et qui en 
tout cas s’adaplent parfaitement à sa définition. FAIRMAIRE a redécrit 
le même insecte, et plusieurs autres, comme Platycopes ou Proictidius. 

Chez les Platycopes, le rostre est séparé du front par un sillon 
transversal, les scrobes sont linéaires, arqués, les segments intermé- 
diaires de l’abdomen de longueur peu différente, etc., ensemble de 
caractères que ne présentent pas les espèces malgaches qui, à quelques 
modifications spécifiques près, sont bien &@es Catalalus. 

Le type du genre, C. madagascariensis, à les hanghes antérieures 
très légèrement séparées et les bords latéraux du rostre parallèles, 
caractères que ne présentent pas toutes les espèces, ainsi qu’on le 
verra dans le tableau suivant. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Prothorax plus de deux fois aussi large que long, trisillonné 
de même que le rostre; scape grêle, brusquement épaissi 
au sommet. — Long. 1,5-2 mm-........... minutus, n. Sp. 
— Prothorax moins large et tout au plus, de même que le 
rostre, avec un seul sillon médian; antennes robustes, le 
scape progressivement épaissi dès la bace........ SAME 2. 


2. Rostre à bords latéraux parallèles ou subparallèles... ... 3. 
— Rostre rétréci au niveau de l'insertion antennaire. Scape 
très épais, mème dès la base; funicule relativement très 
DDÉlO Se. SAS M Re Ne ni pie ete os AD ES Den sc MAO 


3. Élytres oblongs, plus de trois fois aussi longs que le pro- 
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thorax, leur ®% interstrie gibbeux au-dessous de l'épaule. — 
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Long. 4-4,5 mm. Ses RECU V4. NF FASCIATES SD SD; 


Élytres ovales, sans | gibbosité particulière au-dessous de 
ROPANE ARR er ne PE mere MTS Le VASE AEES 
Rostre profondément sillonné, progressivement relevé du 
sillon vers les bords latéraux, légèrement gibbeux en 
arrière de l'insertion antennaire (vu de côté); scrobes 
arrêtés en arrière assez loin des yeux; yeux presque 
plats, placés au centre d’une légère dépression garnie de 
squamules blanchätres ou jaunâtres, formant un anneau 
tranché. Prothorax faiblement transversal, aussi large en 
avant qu’en arrière, ses bords latéraux légèrement 
arqués, un peu plus fortement en avant, convexe, quelque 
peu inégal. Élytres ovales, courts et convexes. Revête- 
ment dense, terreux, brunâtre, avec quelques macules 
plus claires; quelques soies élytrales très courtes, très 
épaisses, claviformes, souvent peu distinctes. — Long. 2,5- 
JDN Te FR Ni M a ne ee maculosus 
Rostre plan, fin, sillonné au milieu; yeux assez grands 
peu saillants; scrobes larges s’arrêtant très près des 
yeux; prothorax transversal, médiocrement arqué sur ses 
bords, transversalement impressionné derrière le bord 
antérieur. Élytres ovales, un peu acuminés au sommet, 
médiocrement convexes, les interstries larges et subplans. 
Revêtement dense, brun ou cendré, parfois avec une 
tache foncée sur les élytres ; soies élytrales fines et très 
courtes, soulevées en arrière. — Long. 3,5 mm......,... 


Fairm. 


SFR PE TE ERP NES M ..... madagascariensis Boh. 


Soies du scape peu hérissées, penchées. Prothorax sans 
linéoles nettes ; forme ovale maisnon globuleuse, les soies 
élytrales semi-dressées, assez longues................. 
Scape épais, très arqué, hérissé de fortes soies dressées. 
Forme globuleuse. Antennes courtes, le 2 article du funi- 
cule plus court que le {°° et à peine plus long que le 3%. 
Prothorax transversal, orné de 3 linéoles foncées, la mé- 
diane antérieure atteignant le milieu en arrière, les laté- 
rales basales, atteignant presque le sommet. Stries fines ; 
interstries plans, leur pubescence fine et très courte. Revé- 
tement des élytres uniforme, cendré ou blanchâtre. Pattes 
et antennes rouges et squamulées. — Long. 2,5 mm..... 


50% A. HUSTACHE. 


6. Funicule antennaire à 2e article plus long qu’épais, les 
quatre articles suivants carrés, le 7° transversal. Protho- 
rax fortement transversal, inégal, rugueux, sa ponctua- 
tion profonde. Points des stries à peine squamulés. Con- 
vexe; revêtement brun, une linéole postscutellaire, arquée 
en avant, une fascie postmédiane sinueuse et une lunule 
apicale blanchâtres; dessin d’ailleurs variable, — Long. 
SO TON à +2 ER nan eau et A - pictidorsis Fairm. 
Funicule antennaire à six premiers articles plus longs 
qu'épais, le 7° carre. Prothorax moins transversal, sa sur- 
face régulièrement convexe, sa ponctuation moins pro- 
fonde. Points des stries glabres. Revêtement gris cendrée, 
varié de brun en dessus; côtés de la tête, du prothorax 
et des élytres cendré blanchâtre ; une fascie postmédiane 
sur le bord des élytres de même coloration et peu tran- 
chée:- Long, #9 MM Nue eee lateritius Fairm. 


GC. maculosus Fairm. (sub Proictidius), 1901, Ann. Soc. ent. Belg., 
XLV, p. 212. 
Madagascar : Suberbieville (type, H. PERRIER >> Coll. FAIRMAIRE); 
Boëni, basse Betsiboka (D' J. Decorse); Bélumbé (H. PERRIER > coll. 
FAIRMAIRE). 


Son anneau clair autour des yeux distingue aisément cette espèce 
des autres Catalalus. 
C. globulus Fairm. (sub Platycopes), 1903,, Ann. Soc. ent. Belg., 
LVIT, p.239. 


Madagascar : Soalala (H. PERRIER > Coll. FAIRMAIRE). — Une quin- 
zaine de spécimens. 


Facile à distinguer à sa forme courte et globuleuse. 
C. lateritius Fairm. (sub Platycopes), Ann. Soc. ent. Fr., [1902], 
P. 303. 


Madagascar : Madivalo (type, H. PERRIER > COÏI. FAIRMAIRE), Ankara- 
hitra, Soalala, Bélumbé (H. PERRIER) ; basse Betsiboka (D' J. DEcorsE). 
— 30 exemplaires. 


C. pictidorsis Fairm., L. c., p. 354. 


Madagascar : Suberbieville (éype, H. PERRIER > COÏI. FAIRMAIRE), 
Ankarahitra (Ip.). 


Reste. 3 D PAS 25 + TR, nd 
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Je n'ai vu que peu de spécimens de cette espèce, qui paraît plus 
rare que la précédente, dont elle est d’ailleurs très voisine. 


C. minutus, n. Sp. 


Petit, ovale oblong, assez convexe, brun noir, densément couvert 
de petites squamules jaunâtres, brunes et cendrées, ces dernières 
formant en arrière quelques macules ; sur chaque interstrie un rang 
de granules formés par des squamules rondes plus épaisses. Rostre 
court et carré, presque aussi large que la tête, déprimé et trisillonné, 
les sillons latéraux atteignant seulement sa base, le médian prolongé 
jusque sur le vertex, faiblement échancré au sommet; antennes 
rousses, finement pubescentes, scape brusquement épaissi au sommet ; 
41° art. du funicule plus gros et un peu plus long que le 2, les 5 der- 
niers courts et serrés ; massue ovale. Prothorax fortement transversal, 
deux fois et demie aussi large à sa base que long, ses bords latéraux 
subrectilignes, très faiblement convergents en avant; peu convexe, 
marqué derrière le bord antérieur d’un sillon transversal sinueux, 
trisillonné longitudinalement, les sillons latéraux moins profonds que 
le sillon médian; sa ponctuation voilée par la squamosité. Élytres 
oblongs, à bords latéraux régulièrement arqués, stries fines, indistinc- 
tement ponctuées, interstries larges et subplans ; disque peu convexe, 
brusquement déclive en arrière, sa pubescence extrêmement fine et 
courte, soulevée, à peine visible de profil seulement. Pattes rousses, 
ponctuées et squamulées. Dessous squamulé. — Long. 1,5-2 mm. 


Madagascar : Soalala (PERRIER >> Coll. FAIRMAIRE). 


C’est la plus petite espèce du genre; la forme très courte du pro- 
thorax la rend facile à reconnaitre. 


G. madagascariensis Boheman, 1843, ap. Schonh., Gen. Curc., VIF, 
1 (4843), p. 100. — Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. [1902}, p. 353. — 
latipennis Fairm. |Platycopes|, 1902, Ann. Soc. ent. Fr. [1902], 
p. 392. — madagascariensis Fairm., /. €, p. 393. — submaculatus 
Fairm., L. c., p. 393. 

Madagascar : baie d’Antongil (£ypes de latipennis et de submacula- 
tus); Tamatave; Andévoranto (A. MArHrAUx); forêt de l'Est (Ch. AL- 
LUAUD), Marosika (Cowan > coll. Sxarp, British Museum); Nossi-Bé 
(submaculatus Fairm.). 


4 J'ai examiné 60 spécimens environ appartenant aux trois espèces 
admises par FAIRMAIRE, sans qu'il m’ait été possible de relever aucun 
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caractère distinctif valable. Examinées isolément, les formes extrêmes 
présentent quelques modifications appréciables, mais il existe des 
formes intermédiaires. 

FAIRMAIRE ne mentionne pas de localité précise pour le type unique 
de son madagascariensis, indiqué par lui comme provenant de 
GouporT; dans sa collection, il existe plusieurs individus sous ce nom, 
mais ils ne proviennent pas de Goupor; il y a tout lieu de croire que 
ce type est de même origine que ceux étiquetés « Goupor » dans la 
collection du Muséum de Paris et que FAIRMAIRE a redécrits en leur 
imposant le même nom que BOHEMAX. 

En outre, FAIRMAIRE cite « Mayotte » pour le submaculatus, proba- 
blement par suite d’une confusion avec Barianus Coquereli; je n'ai 
vu aucun C. madagascariensis de cette provenance. 


C. fasciatus, n. sp. 


Oblong, brun, à revêtement brun ferrugineux, formé de très 
petites squamules rondes et contiguës; une bordure latérale élargie 
au sommet et une fascie médiane, interrompue à la suture, flaves. 
Rostre large, légèrement concave, densément squamulé, finement sil- 
lonné longitudinalement. Yeux ronds, petits et assez convexes. Tête 
transversalement impressionnée derrière le vertex. Prothorax trans- 
versal, élargi en son milieu, fortement resserré en avant et en arrière, 
sa base un peu plus large que le bord antérieur, faiblement déprimé 
sur la ligne médiane, largement et transversalement impressionné en 
avant, marqué d’une impression basale de chaque côté de la base, 
densément ponctué, mais les points recouverts de grosses squamules 
soulevées. Élytres oblongs, plus de trois fois aussi longs que le prothorax, 
un peu acuminés au sommet; 9° interstrie gibbeux en dessous de 
l'épaule; stries fines, interstries plans, subconvexes au sommet, munis 
chacun d’un rang de soies flaves, courtes et dressées, assez grossières. 
Pattes épaisses densément squamulées et pabescentes. Dessous ponc- 
iué, à squamosité terreuse. — Long. 4-4,5 mm. 


Madagascar : région de l’Androy (D' J. DEcoRse). 


Cette espèce diffère de C. madagascariensis Bohem. par sa forme 
plus allongée, la squamosité particulière du prothorax, la gibbosité 
latérale du 9° interstrie et le dessin élytral; chez quelques exemplaires 
ce dessin est moins accusé et tend à se fondre dans la vestiture foncée 
qui devient uniforme. 
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Genre Barianus Fairm. 
Fairm., 1902, Ann. Soc. ent. Fr., LXXI, p. 354. 


Epiramphus Champ. (!), 1914, Trans. Linn. Soc. Lond., [19141, 
p. 398. 


Genre très voisin de Catalalus Schônh., dont il diffère par le rostre 
allongé, atténué en avant, très peu plus large entre les scrobes que 
l'un de ceux-ci, largement sillonné sur sa ligne médiane; scrobes 
courts et profonds, presque fovéiformes, leur extrémité postérieure 
aussi distante des yeux que de leur sommet; yeux rapprochés, peu 
convexes ; front déprimé entre eux; antennes épaisses; scape attei- 
gnant le bord antérieur du prothorax; funicule presque de même 
grosseur que le scape et cylindrique, son 1° articlé à peine plus long 
que le second; massue ovale peu distincte. Les autres caractères 
comme dans le genre Catalalus Schonh. 


FAIRMAIRE a décrit d’après un très petit nombre de spécimens deux 
espèces, uniformis et Coquereli, qui ne différent que par la coloration; 
j'ai vu, outre les fypes, 25 spécimens et constaté la variabilité du 
revêtement, ce qui oblige à ne considérer Coquereli que comme une 
simple variété d’uniformis. 

Le B. scabrosus Fairm. est un Eremnus. 

Les Barianus sont de petits insectes ovales, densément revêtus de 
squamules cendrées ou brunäâtres; leurs élytres sont munis de dix 
rangs réguliers de petits points. 

Le tableau suivant aidera à séparer les espèces : 


1. Prothorax à convexité régulière et médiocre............ A4 
— Prothorax gibbeux, sa forte convexité assez brusquement 

déclive en arrière. Stries élytrales profondes, les inter- 

SUIES IOPHCOHVEROS ET LT EE TE Rate de à gibbosus, n. Sp. 
2. Stries élytrales à points petits; interstries presque plans; 

revêtement cendré unicolore (type) ou brun sur le disque, 

avec une bordure cendrée (var. Coquereli Fairm.). — Long. 

EU ATEN EU PE RE Se M A PU uniformis Fairm. 
— Stries élytrales profondes; interstries très convexes ; pro- 

thorax à ponctuation rugueuse; revêtement cendré. — 

1 BR ETES do 19) 1 ORALE 2 7 EU SR AR striatus, n. Sp. 


(1) Synonymie constatée par M. G. C. CaampioN, sur un spécimen que je 
lui ai communiqué, 
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B. uniformis Fairm., Ann. Soc, ent. Fr., [19027, p. 354. — Htoralis 
Champ., Trans. Linn. Soc. Lond., [1914], p. 388, tab. 22, fig. 4, 4a. 
— var. Coquereli Fairm., L. c., p. 355. 


Prothorax un peu plus large que long, assez convexe, ses bords 
latéraux médiocrement arqués. Elytres ovales, un peu plus fortement 
arqués-convergents en avant qu’en arrière, les stries formées de points 
petits et séparés par des interpoints squamulés, les interstries larges, 
subplans sur le disque, un peu convexes sur les bords et au sommet 
de la suture, munis chacun d’une série peu régulière de points d’où 
émergent des soies excessivement courtes, à peine perceptibles. 

Pattes robustes, densément squamulées et pubescentes. Revêtement 
dense cendré uniforme (type) ou brun sur le disque avec une bande 
latérale claire (var. Coquereli). Dessous densément squamulé comme 
le dessus. — Long. 3,5-4 mm. 


Comores : Mayotte (types, Ch. CoquEREL, L. HUMBLOT). 

Cosmoledo (THomasser); atoll de Farquhar (Garniner), Aldabra (THo- 
MASSET, FRYER); Jean de Nove (P. CaRIÉ). 

Madagascar (A. GRANDIDIER); région de Morondava (D' Perit). 

Outre les types, j'ai pu examiner 25 spécimens de cette espèce et 
constater la variabilité de son revêtement, ce qui oblige, comme je lai 
déjà dit, à ne considérer B. Coquereli Fairm. que comme une simple 
variété de B. uniformis. 


B. gibbosus, n. Sp. 


Revêtement brun flave. Prothorax faiblement transversal, ses bords 
latéraux subparallèles dans leur moitié postérieure, faibtement con- 
vergents en avant, couvert de petits granules serrés, ombiliqués, 
chacun émettant une très courte soie, fortement gibbeux en son centre, 
la gibbosité plus brusquement déclive en arrière qu’en avant (voir de 
côté), et traversé par un sillon longitudinal médian profond, parti- 
culièrement en arrière. Élytres ovales-oblongs, leurs bords latéraux 
médiocrement arqués-convergents, arrondis- -acuminés ensemble au 
sommet; stries profondes, leurs points petits et allongés, glabres, les 
interpoints squamulés ; interstries larges, très fortement convexes, la 
suture, au sommet de la déclivité postérieure, un peu élargie et relevée 
en une gibbosité saillante, tous munis à leur sommet d’un rang de 
très courtes soies. Pattes et dessous densément squamulés comme le 
dessus. — Long. 4 mm. & 


Madagascar (coll. FAIRMAIRE), deux spécimens, sans indication de 
localité. = 
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B. striatus, n. Sp. 


Revêtement cendré. Prothorax faiblement transversal, ses bords 
latéraux faiblement resserrés en arrière, un peu plus en avant, médio- 
crement convexe, densément granulé-ponctué, ridé, et muni d’une fine 
ligne longitudinale médiane. Élytres ovales, les stries profondes, les 
interstries larges et très convexes, munis chacun d’un rang de très 
courtes soies. Pattes et dessous squamulés comme le dessus. — Long. 
L mm. 


Madagascar : un seul spécimen, sans localité précise (F. ANGEY > 
coll. Ch. ALLUAUD). 


SCYTHROPINI 


Genre Cecractes Schônh. 


Schôonh., Gen. Curc., VI, 1 (1840), p. 302. — Lacordaire, Genera, VI, 
p. 381. 
Alphitodes Fairm., 1901, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 215. 


Mandibules saillantes, écailleuses. Tête légèrement allongée, cana- 
liculée sur le front, celui-ci étroit; rostre pas plus long qu’elle, pen- 
ché, très épais, un peu élargi au sommet, anguleux, terminé par une 
grande plaque en triangle curviligne, concave, à bords redressés, et 
tronquée en avant; strobes étroits, profonds, brusquement arqués, 
convergents en dessous. Antennes médiocres, grêles; scape épaissi au 
sommet, empiétant sur les yeux; funicule à 1% article allongé, obco- 
nique, plus gros que les suivants ; 2° plus grêle et plus court, articles 
3-7 obconiques, subégaux; massue allongée, acuminée au sommet, 
articulée. Yeux assez grands et assez saillants. Prothorax aussi long 
que large, subeylindrique, un peu rétréci dans son tiers antérieur, 
arrondi sur les côtés en arrière, tronqué en avant et à sa base, celle-ci 
rebordée. Écusson bien distinct, en triangle allongé. Élytres médio- 
crement longs, parallèles, obtusément arrondis en arrière, sensible- 
ment plus larges que le prothorax, légèrement échancrés dans leur 
milieu à leur base, avec les épaules calleuses. Pattes assez longues: 
fémurs renflés dans leur milieu; tibias droits, évasés au sommet, les 
corbeilles postérieures fortement caverneuses ; tarses longs, spon- 
gieux en dessous, à articles 1-2 grêles, allongés, obconiques, 3° large, 
4e très grand; ongles médiocres, libres. 2° segment ventral pas plus 
long que les deux suivants réunis, séparé du 4 par une suture très 
arquée en son milieu ; saillie intercoxale ogivale. Insecte ailé. 
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Corps oblong, densément squamulé, très brièvement hispide. 


Genre propre à Madagascar et dont les fypes sont au Muséum de 
Paris. 


C. argenteus Fährs, ap. Schônh., Gen. Curc., VI, 1 (1840), p. 303. 


Oblong, brun de poix, densément couvert de squamules cuivreuses, 
élytres portant quelques soies grises, très courtes et éparses; front 
canaliculé ; prothorax élargi derrière le milieu ; antennes, tibias, tarses 
ferrugineux. 

var. b. — Squamosité brune, bords latéraux et une ligne médiane 
sur le prothorax, marge intérieure des élytres et une ou deux lignes dis- 
cales flaves. 


var. €. (indutus Fairm., 1901, Ann. Soc. ent. Belg., XLV, p. 215). 
— Cendré en entier; prothorax plus cylindrique, yeux un peu plus 
saillants, soies élytrales plus courtes. 

La taille varie de 5 à 8 mm. La coloration est A très 
variable; je n’ai vu de la forme cendrée (que signalait déjà Lacor- 
DAIRE) que les deux spécimens de la collection FAIRMAIRE; provisoi- 
rement, elle peut être maintenue comme variété. 


Madagascar : Diégo-Suarez (coll. Ch. ALLUAUD); 25 spécimens sans 
locakKtés précises (HUMBLOT, CoÏl. ANGEY, FAIRMAIRE). 


La var. indutus est de Suberbieville (H. PERRIER >> coll. FAIRMAIRE). 


Genre Corecaulus Fairm 


Fairm., 1903, Ann. Soc. ent. Fr., LXXII [1903], p. 222. 


Rostre court, triangulaire, prolongeant la tête, échancré en triangle 
et légèrement déprimé au sommet, très épais, son sillon médian pro- 
longé jusqu’au sommet de la tête. Scrobes latéraux, linéaires et pro- 
fonds, fortement arqués en avant, dirigés en dessous des yeux, dont 
ils sont éloignés d’un intervalle double de leur diamètre, réunis en 
dessous par un sillon transversal. Mandibules fortes et squamulées. 
Antennes courtes, dépassant peu le bord antérieur du prothorax, 
insérées au sommet des scrobes; scape atteignant seulement le bord 
antérieur des yeux; premier article du funicule peu plus long que 
le 2, mais deux fois aussi épais. Yeux assez grands, ronds, très 
convexes, subcontigus au prothorax. Prothorax fortement transversal, 
ses bords antérieur et postérieur sinués, sa base plus fortement. 
Écusson grand, semi-circulaire. Base des élytres à peine plus large que 
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celle du prothorax, oblongs-ovales, un peu élargis en arrière, arrondis 
ensemble et fortement déclives au sommet. Hanches antérieures con- 
tiguës, les intermédiaires séparées par la saillie mésosternale qui est 
subrectangulaire ; saillie intercoxale postérieure obliquement tronquée 
de chaque côté, plus étroite que les hanches; 1° segment ventral peu 
plus long au milieu que le 2, sa suture postérieure sinueuse; 2° seg- 
ment plus long au milieu que les segments 3 et # ensemble, et plus 
long aussi que le 5°. Corbeilles tarsales ouvertes. Tarses à 3° article 
large et bilobé, l'onguiculaire deux fois aussi long, les ongles petits 
-et soudés à leur base. 

Corps ailé ; épimères mésothoraciques étroits, mais s’avançant one à 
Ja base de l’élytre ; épisternes métathoraciques assez larges jusqu'aux 
hanches postérieures. 

Les derniers caractères indiqués, et en particulier la forme des pièces 
mésothoraciques montrent la difficulté qu’il y a de placer ce genre et 
les suivants dans l’un des groupes adoptés par les auteurs modernes; 
on peut le maintenir, tout au moins provisoirement, dans le groupe 
des Brachydérides vrais de LACORDAIRE, dont il a les caractères. 

Une seule espèce connue : 


C. breviceps Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., [1903], p. 222. 


Ovale, oblong, convexe, un peu élargi en arrière, noir, densément 
couvert de squamules petites et rondes, d’un blanc grisätre, et de très 
courtes soies visibles seulement et de profil sur la déclivité postérieure 
des élytres. Tête large et courte, ponctuée ainsi que le rostre, gib- 
beuse en dessous, vue de profil séparée du rostre par un sillon profond. 
Antennes brun de poix, la massue foncée; scape un peu épaissi au 
sommet; articles 3-7 du funicule très courts et serrés; massue ovale 
courte. Prothorax fortement transversal, ses bords latéraux subrec- 
tilignes, convergents en avant, sa plus grande largeur à sa base qui 
est plus du double de sa longueur et une fois un tiers aussi large 
que le bord antérieur, assez fortement bisinuée; peu convexe, sa 
ponctuation médiocre et éparse. Élytres quatre fois et demie aussi longs 
que lé prothorax. Stries fines, bien ponctuées, les points oblongs ; 
interstries {rois fois aussi larges que les stries, plans. Disque fortement 
convexe, lortement déclive en arrière. Pattes grêles et courtes, den- 
sément squamulées et finement pubescentes; tibias un peu élargis et 
munis d'un petit onglet en dedans du sommet, les antérieurs légère- 
ment arqués en dedans. Dessous densément squamulé, concolore. — 
Long. 4-5 mm. 


LA 


Madagascar : plateau de l’Androy ({ype, . Decorse; Ch, ALLUAUD). 
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Genre Æ'aphrorrhinus Fairm. 


Fairm., 1903, Ann. Soc. ent. Fr., LXXII [1903], p: 220. 


Tête assez large, courte; yeux globuleux, très saillants; rostre très 
court, rétréci en avant, confondu avec la tête; scrobes profonds, 
dirigés et terminés contre les yeux; antennes insérées au milieu du 
scrobe, assez courtes, ne dépassant guère la base du prothorax, le 
scape atteignant le milieu des yeux, le funicule assez grêle, Le 4° ar- 
ticle plus long que le 2, la massue ovalaire obtuse à l'extrémité. 
Hanches antérieures contiguës, les intermédiaires peu séparées; saillie 
intercoxale large, très obtusément arrondie; les deux premiers seg- 
ments ventraux soudés, la suture à peine distincte, très faiblement 
angulée au milieu, plus longs ensemble que les 3° et 4° réunis. Pattes 
assez courtes et assez robustes, corbeilles ouvertes, ongles soudés. 
Corps oblong-ovalaire, assez convexe (1). 

Une seule espèce. 


T. brevicornis Fairm., L. c., p. 221. 


Oblong ovale, convexe, brun de poix, densément couvert de petites 
squamules gris cendré; tête courte, confondue avec le rostre, celui-ci 
court, atténué au sommet, dessus plan et de même que le front 
fortement sillonné; antennes courtes, rufescentes, massue brune; 
prothorax transverse, court, beaucoup plus étroit que les élytres, 
rétréci en avant, les bords latéraux arrondis, sa base presque droite, 
dans son milieu à peine sensiblement et obtusément angulée; écusson 
petit, étroit, dénudé ; élytres ovales, leur base tronquée, vers l’épaule 
peu obliquement et en dehors assez anguleux, en arrière à peine 
élargis, très finement substriés-ponctués, interstries à peine convexes, 
la suture peu convexe; pattes assez fortes, courtes, tarses larges, ongles 
connés. — Long. 6 mm. 


Madagascar : région de l’Androy (D° J. DecoRse > coll. FAIRMAIRE). 


Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec Corecaulus bre- 
viceps, mais son écusson est beaucoup plus petit, ses yeux sont beau- 
coup plus saillants, les bords latéraux des élytres plus parallèles, 
leurs stries plus fines; la tête est bombée au-dessus des yeux. 


(1) Le type étant unique, je ne l'ai point décollé et les caractères indiqués 


ici sont ceux qu’a donnés FAIRMAIRE. 
? 
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Genre Lagocaulus Fairm. (!). 
Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., [1903], p. 223. 


Rostre très épais, triangulaire, prolongeant la tête, au sommet fai- 
blement échancré en triangle, finément sillonné longitudinalement 
ainsi que la tête. Scrobes bien limités, latéraux, progressivement 
arqués, dirigés en dessous des yeux, dont ils sont séparés par un 
intervalle de largeur égale à leur diamètre, réunis en dessous par un 
sillon transversal. Antennes atteignant le milieu du prothorax et leur 
scape à peine le bord postérieur des yeux, le 4€’ article du funicule 
un peu plus long que le 2. Tête légèrement et transversalement 
impressionnée derrière les yeux ; ceux-ci subconiques et très saillants. 
Prothorax à bord antérieur et base rectilignes. Écusson petit et dénudé. 
Base des élytres, tout au plus, très peu plus large que celle du pro- 
thorax. Saillie mésosternale triangulaire ; saillie intercoxale postérieure 
plus étroite que les hanches; deuxième segment ventral un peu plus 
long au milieu que le 3°, sa suture avec le 1° droite ou très légère- 
ment anguleuse au milieu. Corbeilles tarsales ouvertes. Articles des 
tarses subconiques, assez allongés, le 3° large et bilobé, l’onychium 
beaucoup plus long que le 3°, les ongles courts et soudés à leur 
base. 

Insecte ailé. Pièces buccales et mésosternales analogues à celles du 
genre Corecaulus. 


Ce genre se compose d'insectes de médiocre grandeur, oblongs, à 
revêtement cendré ou teinté de brun, ‘variable suivant les individus 
(la coloration est par suite difficile à utiliser pour la séparation des 
espèces). Ils ont les tibias un peu épaissis en dedans au sommet, et 
armés, les antérieurs tout au moins, d’un petit onglet corné; en outre, ? 
les antérieurs sont un peu élargis au milieu et faiblement arqués en 
dedans au sommet ; les postérieurs sont arqués en dehors. 

Chez quelques espèces, le cf a les tibias intermédiaires fortement 
échancrés en dedans près du sommet. 


La forme du rostre rappelle celle de cet organe chez certains Scy- 


thropus d'Algérie, mais il n’a pas de plaque terminale; les deux 
genres diffèrent d’ailleurs par d’autres caractères. 


(1) Le Lagocaulus femoratus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., [1903], p. 224, 
n'est autre que Cyrlops (Chlorastus) Perrieri Fairm., d'après la compa- 
raison des {ypes. : 


Ann. Soc. ent, Fr., LXXXVIL [1918}, 33 


1: 


ro 
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TABLEAU DES ESPÈCES. 


Bords latéraux du prothorax arrondis; élytres ovales ou 
oBlongs;-a-disque Con vexe A RES ORNE Re 
Bords latéraux du prothorax subparallèles dans leur moitié 
postérieure, légèrement arqués en avant. Élytres subrec- 
tangulaires, de même largeur à leur base que le prothorax, 
leurs bords latéraux subparallèles dans leurs deux tiers 
antérieurs, arrondis ensemble au sommet; disque peu 
convexe, les stries fines, les interstries larges et plans. 
Vestiture cendrée, sans pilosité. — Long. 2,5-3 mm... 


SUs sise. e le alstses au oile édehels ie le. a rate elles de loue ue) cette ele 


Tibias antérieurs sans denticules sur la face interne... 
Tibias antérieurs finement denticulés sur la face interne, 
munis, ainsi que les intermédiaires, d’un fort onglet apical, 
les postérieurs armés au sommet interne-d’une lamelle 
cornée creusée en forme de cuillère. Prothorax aussi long 
que large au milieu. Revêtement cendré, parsemé de 
points dénudés lui donnant un aspect tigré; pubescence 
extrêmement courte et penchée. — Long. 5,5-6 mm.... 


de or Dis a ieiie enel die rente + pe Loin e eee Us} (sel. eue 


Bords latéraux des élytres légèrement sinués en arrière 


des épaules qui sont légèrement anguleuses.....:....... 


Bords latéraux des élytres régulièrement arqués même en 
avant où les épaules sont complètement effacées. Pro- 
thorax aussi long que large au milieu, à ponctuation assez 
grosse, peu profonde et espacée. Soies élytrales extrème- 
ment courtes, brunätres, peu visibles. Tibias intermé- 
diaires fortement incisés en arc près du sommet, lPincision 
munie à son extrémité interne d’une fine dent. — Long. 


LACS D) à LR A PR LR ER Ar EN PE incisus, n. Sp. 


. Épaules formant un angle très obtus un peu saillant en 


dehors. Prothorax ayant sa plus grande largeur au milieu, 
ses bords latéraux régulièrement arrondis, un peu plus 
fortement en avant, et muni d’une fine ligne médiane 
élevée. Elytres très convexes, ovales, peu plus longs que 
larges en leur milieu; les interstries légèrement convexes. 
Revêtement cendré flave, formé de squamules petites, 
rondes, assez épaisses; une tache submédiane peu tran- 
chée, vaguement triangulaire, s'étendant du bord au 


cinereus, N. Sp. 


unguiculatus, n. Sp. 
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3e interstrie. c' Tibias intermédiaires fortement incisés en 
arc près du sommet, mais sans dent. — Long. 4 mm... 
variegatus, n. Sp. 
— Épaultes obtusément anguleuses, non saillantes en dehors. 
La plus grande largeur du prothorax un peu en arrière 
du milieu, ses bords latéraux à peine arqués en avant, 
faiblement resserrés en arrière. Élytres oblongs, deux 
fois aussi longs que larges, à stries fines et interstries sub- 
plans munis chacun d’un rang de soies brunes, penchées, 
bien visibles (longues relativement aux autres espèces). 
Revêtement formé de squamules rondes, très petites, 
minces, cendré ou brun clair; ces dernières formant de 
petites taches peu distinctes. — Long. 4,5-5 mm....... 
RER RE ie 0 Mt Crete JU LALHPONS HAINE 


L. latifrons Fairm., 1903, Ann. Soc. ent. Fr., LXXII, p. 223. 


Madagascar : sans lôtalité précise ({ype coll. FAIRMAIRE). — Fort- 

Dauphin, Andrahomana (Ch. ALLUAUD). 
) 

L. incisus, n. Sp. 

Oblong allongé, noir, en entier densément revêtu de petites squa- 
mules cendrées et brun clair entremêlées, les premières offrant sur 
les bords et en dessous un léger reflet argenté ; sur chaque interstrie 
un rang de soies brunes, très courtes et peu visibles. Rostre subplan, 
ses bords latéraux légèrement sinués. Antennes grêles, rousses, la 
massue noire; scape claviforme; premier article du funicule plus 
long que le 2°, les suivants plus longs que larges. Prothorax aussi 
long que large au milieu, faiblement arqué sur les bords, un peu 
plus en. avant, sa base peu plus large que le bord antérieur; con- 
vexe, à ponctuation assez grosse, peu profonde, -espacée, muni en 
son milieu d’une fine ligne élevée noire, peu marquée; densément 
squamulé. Écusson punctilorme, dénudé. Élytres oblongs, leur base 
exactement de même largeur que celle du prothorax, leurs épaules 
complètement effacées, leurs bords latéraux faiblement mais réguliè- 
rement arqués, une fois et quart aussi larges que le prothorax et plus 
de deux fois aussi longs, arrondis ensemble au sommet; stries fines 
et ponctuées, les points glabres et brillants, les interpoints squamulés ; 
interstries plus de deux fois aussi larges que les stries, légèrement con- 
vexes; disque convexe, la courbure dorsale plus forte en arrière. 
Pattes robustes, densément squamulées, les tibias et les tarses finc- 
ment pubescents; fémurs clavilormes et épais; tibias unguiculés à 
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l'angle apical interne, les intermédiaires fortement incisés en are près 
du sommet, l’incision munie à son extrémité interne d’une fine dent; 
tarses robustes, les articles obconiques, le 1% plus long que le 2. 
Dessous densément squamulé. — Long. 4-5 mm. 


Madagascar : Androhamana, Fort-Dauphin (Ch. ALLUAUD); six exem- 
plaires très probablement tous mâles. 


L. unguiculatus, n. Sp. 

Forme du latifrons, mais un peu plus court, prothorax un peu plus 
large, ses bords un peu plus arrondis; stries élytrales plus fortes, 
points plus grands, interpoints plus étroits, intersiries un peu plus 
convexes. S'en distingue, ainsi que de toutes les autres espèces, par 
ses tibias antérieurs finement denticulés en dedans, les postérieurs 
pourvus d’un appendice en forme de lamelle fort remarquable. — 
Long. 5,5-6 mm. 


Madagascar : Andrahomana (Ch. ALLUAUD). 


L. variegatus, n. Sp. 

De forme plus courte et plus convexe que les trois espèces précé- 
dentes. Dilfère de L. incisus et L. unguiculatus par ses soies élytrales 
distinctes, en outre d’incisus par la saillie de ses épaules, de latifrons 
par ses squamules plus grandes et plas épaisses, ses interstries plus 
convexes. Son revêtement est plus brun que chez les précédents et le 
bord des élytres est nettement quoique faiblement sinué derrière l’é- 
paule. — Long. 4 mm. 


Madagascar : Fort-Dauphin (Ch. AzLuAUD, J. DECORSE). 


L. cinereus, n. Sp. 
Noir, antennes (massue exceptée) et tibias roux; en entier densé- 


ment revêtu de squamules, petites, rondes, cendrées, teintées de flave; 


chaque interstrie muni d’un rang de soies fines, extrêmement cour- 


tes, peu visibles. Rostre médiocrement triangulaire, ses bords laté- 


raux à peine sinués. Antennes courtes, les deux premiers articles 
allongés; les autres subglobuleux. Yeux relativement grands et moins 
convexes que chez les précédents. Prothorax nettement transversal, 
ses bords latéraux subrectilignes, subparallèles dans leur moitié pos- 
térieure, légèrement arqués en avant, sa base d’un quart plus large 
que le bord antérieur ; médiocrement convexe. Élytres de même largeur 
à la base que le prothorax, les épaules en angles très obtus, les bords 
latéraux légèrement sinués en arrière de ceux-ci, puis parallèles dans 
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leurs deux tiers antérieurs, arqués-convergents en arrière et arrondis 
ensemble au sommet; stries fines, un peu affaiblies sur les bords laté- 
raux et au sommet, les points glabres et brillants ; interstries larges et 
plans. Dessous densément squamulé. — Long. 2,5-3 mm. 


Madagascar : plateau de lAndroy, Ambovombé, Antanimora (D: J. 
DECORSE). 

Se distingue de toutes les autres espèces du genre par sa taille 
moindre, sa moindre convexité, ses élytres subrectangulaires, ses 

yeux plus grands et moins convexes, son écusson relativement grand. 


Genre Hypolagocaulus, n. en. 


Très voisin de Lagocaulus. — Base du prothorax et des élytres 
légèrement bisinuées. Tibias larges et un peu aplatis; articles des 
tarses très larges, l’'onychium très court, dépassant à peine les larges 
lobes du 3° article, les ongles très courts. 2° segment ventral de même 
longueur, au milieu, que les segments 3° et 4° segments réunis; la 
saillie intercoxale subégale à la largeur des hanches. Le reste comme 
dans le genre Lagocaulus. 

Deux petites espèces à revêtement de nuance délicate, d’un 1 blanc 
légèrement carné, sont seules connues : 


’ 


1. Trois sillons dénudés sur le prothorax, le médiane assez 
‘ large, les latéraux parfois obsolètes; yeux fortement sail- 
lants, non contigus au prothorax; tibias antérieurs sen- 
siblement d’égale épaisseur dans les deux sexes ; interstries 
alternes nettement plus foncés que les autres. — Long. 
LES M STORE ER TE VER TR AUS ce stigmatracheloides, n. Sp. 
— Un seul sillon, médian, dénudé et très fin, sur le protho- 
rax; yeux moins Convexes el contigus au prothorax ; inter- 
stries alternes peu plus foncés que les autres. c° Tibias 
antérieurs plus larges et plus aplatis que les autres. — 
ÉONgs 2,023 MALE ANA TS en ee .. Decorsei,n sp, 


H. stigmatracheloides, n. Sp. 


Oblong, allongé, noir, en entier densément couvert de squamules 
d’un blanc légèrement teinté de carné, les interstries alternes des 
élytres plus foncés. Yeux très fortement saillants, subconiques, diri- 
gés en arrière, éloignés quelque peu du prothorax. Tête un peu con- 
vexe, munie, près des yeux, de quelques rares et très courtes soies. 
Antennes brun de poix (la massue noire), courtes, pubescentes ; scape 


s 
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graduellement épaissi, atteignant le milieu des yeux; les deux pre- 
miers articles du funicule plus longs qu’épais, le 1 beaucoup plus 
épais et un peu plus long que le 2°, les suivants subglobuleux ; massue 
assez grosse, en ovale court. Prothorax un peu plus large que long, ses 
bords latéraux subrectilignes, faiblement convergents, un peu plus 
fortement dans leur tiers antérieur, sa base médiocrement bisinuée et 
un peu plus large que le bord antérieur ; convexe, muni de trois sil- 
lons dénudés, les latéraux parfois peu distincts, la ponctuation fine 
et rugueuse, mais cachée sous les squamules. Écusson ovale, moyen, 
glabre. Élytres allongés, bisinués à leur base, qui est un peu plus 
large que celle du prothorax, les épaules en angle très obtus, leurs 
bords latéraux subrectilignes et divergents en arrière jusqu’un peu 
au delà du milieu, où ils présentent leur plus grande largeur, brus- 
quement et assez fortement arqués de là au sommet où ils sont 
arrondis ensemble. Stries continues, profondes, bien ponctuées et 
glabres ; interstries larges, plus de deux fois aussi larges que les stries, 
subplans, munis d’une rangée de points écartés, émettant chacun une 
soie, visibles seulement au sommet. Disque peu convexe, la pou 
postérieure assez accentuée. 

Pattes courtes et robustes, densément squamulées, finement pubes- 
centes. Fémurs épais, mais médiocrement claviformes; tibias épais, un 
peu élargis et onguiculés en dedans au sommet; tarses spongieux en 
dessous, larges et courts, le 2° article fortement transversal, le 3° fine- 
ment cilié. Dessous densément squamulé. — Long. 3-3,5 mm. 


Madagascar : Fort-Dauphin (Ch. ALLuAUD). 


H. Decorsei, n. Sp. 


Forme et coloration du précédent, s'en distingue par les yeux à 
convexité moindre et régulière, touchant le bord antérieur du pro- 
thorax; par le prothorax un peu plus court, muni seulement d’un 
sillon médian fin et dénudé; par les stries des élytres plus étroites, 
moins profondes, moins ponctuées, les points en partie séparés par 
des interpoints étroits mais squamulés ; le revêtement est un peu plus 
pale, les interstries alternes sont moins tranchés et la taille est moin- 
dre; enfin le œ se reconnaît à une fossette squamulée, située sur le 
bord postérieur du 1% segment ventral, et à ses tibias, surtout les 
antérieurs, notablement plus larges et plus épais que ceux de la Q. 
— Long. 2,5-3 mm. 

Madagascar : plateau de l'Androy, Analavondrové, Ambondro (Dr 
J. Decorsz). 
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Dédié à la mémoire du D’ J. Decorse, dont les minutieuses recher- 
ches ont enrichi la faune malgache de si nombreuses espèces nouvelles. 


LISTE MÉTHODIQUE DES GENRES REVISÉS. 
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(1) Les autres genres malgaches de ce groupe, et en particulier le genre 
Stigmatrachelus, ont été traités in Ann. Soc. ent. Fr. [1917], pp. 193 et seq. 
(2) Le nom de Rhynchomys Fairm., 1903, est préoccupé par celui de Rhyn- 
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NOTES BIOLOGIQUES SUR LES MYLABRES 


(Gen. Zonabris Har.) 


par le D' Auguste Cros. 


Il y a moins d’un demi-siècle, l’on ignorait encore complètement 
l’histoire du développement des Mylabres, et leurs formes larvaires 
étaient totalement inconnues. C’est seulement en 1876 que Valéry 
Mayer (Sur les triongulins des Mylabres, Ann. Soc. ent. Fr. [1876], 
Bull., p. 196) donna les premières indications sur ce sujet et décrivit 
sommairement la larve primaire d’un de ces insectes, le Zonabris 
quadripunctata L., mais sa découverte passa à peu près inaperçue. 

En 1880, A. Becker (Bull. Soc. Nat. de Moscou, LV, n° 4, p. 156) 
ayant obtenu des pontes de plusieurs Mylabres (Zonabris melanura 
Pall., Z. crocata Pall., Z. decempunctata Fabr. et Z. variabilis 
Pall.), vit écloredes larves qu’il fit connaître, mais les œufs ayant été 
mélangés, i! ne put savoir exactement à quelle espèce il avait affaire. 
En 1882, Gorriz y Munoz (Monogr. de los Col. Meloidos indigenas, 
p. 77, tab. 2) apporta une importante contribution : il décrivit et 
figura les larves de quatre espèces différentes : celles du Z. quadri- 
punctata et de sa variété maculoso-punctata Graëlls, du Z. duodecim- 
punctata OI., du Z. geminata Fabr. et du Z. varians G y1l. Quatre ans 
plus tard (1886), J.-H. FAgre (Souvenirs entomologiques, sér. 3, p.279) 
ignorant les travaux de ses devanciers* publia une nouvelle description 
de la larve du Z. duodecimpunctata et en donna également un 
croquis. En 1890, BeaureGaRp (Insectes vésicants, p. 376, tab. 18) 
reprenant l'étude de la larve primaire du Z. varians en fit un tableau 
plus détaillé, avec de nombreux dessins à lappui. Enfin, la même 
année, le D' A. Cnopaur (Le Coléoptériste, pp. 6 et 19) fit paraitre 
une étude sur les mœurs des Mylabres et donna les descriptions, avec 
figures, des larves primaires du Z. Schreibersi Reiche et du Z. va- 
riabilis Var. tricincta Chevr. 

Mais jusque là, malgré de nombreuses tentatives faites par GORRIZ Y 
Muxoz, J.-H. Fagre et le D' Caogaur (ce dernier en collaboration avec 
M. Lareyie, de Constantine) pour élever ces larves, personne n'avait 
pu réussir à obtenir leur développement, et l’on ne savait absolument 
rien de leur genre de vie. D'une manière générale cependant, on s’ac- 
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cordait à leur attribuer une existence parasitaire ; mais les naturalistes 
se partageaient en deux camps : certains, notamment J.-H. FABRE, 


croyaient que ces larves, comme celles des Méloés, devaient être. 


parasites des Hyménoptères; d’autres (Gorriz y Muxos, D' CHoBaurT) 
inclinaient à penser qu’elles pouvaient l’être des Orthoptères. BEAu- 
REGARD constatant leur ressemblance avec les larves des Epicauta et 
se basant sur les observations de Rizey, qui a établi que plusieurs 
espèces américaines se développent dans les oothèques des Acridiens, 
et sur les siennes propres concernant Epicauta verticalis Ilig., pen- 
chait également pour cette seconde hypothèse; mais devant l’insuccès 
de ses recherches dans les nids d’Acridiens, il émettait finalement 
(1. c., p. 328) l'opinion qu’elles pourraient bien, comme le triongulin 
du Cerocomu Schaefferi L., se nourrir de jeunes larves d’Orthoptères 
dans le nid de quelque Hyménoptère prédateur. 

Cette même année 1890, J. KünckeLz p’HeRCULAIS fit une décou- 
verte capitale : il obtint au mois de juillet des Z. Schreibersi Reiche 
adultes provenant de larves parasites des coques ovigères des Stau- 
ronotes marocains qu'il était venu étudier et combattre er Algérie. 
Il constata que ces larves présentaient les phénomènes d'évolution 
décrits par J.-H. FABre sous le nom d’hypermétamorphose, et qu’il a 
lui-même proposé de désigner sous celui d’hypnodie (Comptes rendus 
de la Soc. de Biol., sr. 9, II [1890], Bull., n° 31 (31 octobre), p. 583. 
— Invasions des Acridiens, vulgo Sauterelles, en Algérie, I, p. 619 et 
suiv.). Quelques années plus tard, en 1894, un naturaliste russe, 
: Porrcninsky (Les parasites des Criquets nuisibles en Russie [en langue 
russe], St-Pétersb., 1894, p. 31 à 61, fig. 32 à 46) confirmait la décou- 
verte de KÜNCKEL D'HERCULAIS et annonçait qu'il avait trouvé dans 
les coques ovigères de divers Acridiens (Pezoteltix, Stethophyma) des 
larves de Zonabris floralis Pallas (1892), de Z. quatuordecimpunctata 
Pallas (1893) et de Z. quadripunctata L. 

La question semblait done résolue. Cependant rien ne prouvait que 
tous les Mylabres eussent les mêmes mœurs. En effet, j'ai pu établir 
en 1912 (Contrib. à la biologie des Méloïdes algériens, Feuille des 
Jeunes Natur., n° 501, 1% sept. 1912, p.132) que le Z. impressaChe vr., 
se comporte autrement, et qu'il peut se développer, comme le pen- 
saient les -contradicteurs de KÜNCKEL D'HERCULAIS, en parasite dans 
les nids des Hyménoptères. J’ai pu élever plusieurs larves obtenues 
d’éclosion, soit avec du miel de Ceratina, soit sans miel avec des 
larves d’'Hyménoptères (Osmia longispina Pérez), etles suivre jusqu’au 
stade de 3° larve. Je ne sais trop pourquoi ces larves ont alors péri. 

Ce Mylabre n’est pasle seul dans ce cas : cette année, j'ai acquis la 
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preuve que trois autres espèces sont également parasites des Hymé- 
noptères. D'abord le Z. Wagneri Che vr.,:1le 15 juin 4918, j'ai obtenu 
un Z. Wagneri d'une pseudonymphe trouvée en fouillant l'empla- 
cement d’une colonie d’Osmia Saundersi Vachal. Un peu plus tard, 
le 28 juillet, j’ai observé la mue d’un triongulin de cette espèce mis 
en élevage le 22 juillet avec des cellules de cette même Osmie 
ouvertes, contenant les unes du miel sans œuf, les autres des larves, 
et j'ai pu assister à la croissance rapide de la larve secondaire, dont 
la taille atteignait, le 5 août, un centimètre de long sur deux millimètres 
de diamètre. Malheureusement cette larve est morte avant d’avoir 
acquis son entier développement; néanmoins son parasitisme chez 
Osimia Saundersi reste acquis et le cycle évolutif du Z. Wagneri m'est 
entièrement connu. ; 

En second lieu, le Z. calida Pal. Des larves de ce Mylabre, mises 
en élevage avec une oothèque de Pamphagus numidicus Poiret, ont 
relusé cet aliment, tandis que d’autres larves de cette même espèce, 
placées, le 26 août, dans un tube avec des cellules de Ceratina conte- 
uant l’une du miel, l’autre une nymphe, ont accepté cette nourriture : 
j'ai vu, le 28 août, une larve mordant les pattes de la nymphe de 
Ceratina ct, le 30 août, j'ai trouvé dans le tube une dépouille larvaire 
indiquant qu'un triongulin avait subi une mue, par conséquent qu'il 
s'était développé et avait donné la larve secondaire. Je n’ai pas apercu 
celle-ci qui a dû se fourvoyer dans le sable qui garnissait le fond du 
tube et succomber rapidement. 

Enfin j'ai pu de même faire développer, en la nourrissant avec des 
larves d’Hyménoptères variés (Osmia Saundersi Vachal, Chrysis 
prodita Du Buyss., Chalicodoma Lefebvrei Lep.), une larve de 
Z. octodecimmaculata Mars.; la larve secondaire a fait son apparition 

\ le 17 septembre 1918, et j'ai pu suivre jusqu’à une période assez 
avancée son développement qui s’est effectué avec une nourriture 
formée exclusivement de larves d'Hyménoptères. Malheureusement 
cette fois encore je n’ai pas réussi à mener l'élevage jusqu’au bout. 

Cela fait donc d’une part quatre espèces de Mylabres vivant en 
parasites des Hyménoptères, et d'autre part quatre espèces également 
dont le développement aux dépens des coques ovigères des Acridiens 
à été dûment constaté. Les mœurs des Mylabres ne sont donc pas 
uniformes; mais jusqu'ici toutes les espèces dont les mœurs sont 
connues ont une existence parasitaire. 

Depuis un assez grand nombre d'années que je m'occupe de ces 
questions, j'ai obtenu un certain nombre d’autres larves de Mylabres : 
Z. oleue Cast. (1907), Z. circumflexa Chevr. (1910), Z. praeusta F, 
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(1944), Z. brevicollis Baudi (1916), Coryna distincta Chevr. (1946), 
Z. sefrensis Pic (1917), Z. gülvipes Chevr. (1917), Ceroctis cory- 
moides Reiche (1917); mais, bien que pour la plupart d’entre elles 
j'aie fait des tentatives variées d'élevage, tous mes efforts ont échoué, 
et je n’ai pu acquérir aucune notion sur leur développement. 


Je dois signaler ici un fait d'ordre biologique intéressant, commun 
à deux espèces : le Z. Schreibersi et le Z. quadripunctata: 

Lorsque la larve s’est entièrement développée dans l’œuf, celui-ci 
se fend longitudinalement d’un pôle à l’autre du côté correspondant 
au dos de l’insecte, mais la larve n’en sort pas immédiatement. Par 
l’entrebäillement des deux lèvres de la déchirure largement béante, 
on aperçoit alors les segments dorsaux de l’insecte encore immature, 
d’abord incolores ; bientôt, au bout de quelques heures, commence à 
se montrer la coloration définitive qui demande 24 à 36 heures pour 
être complète. Le triongulin est dans une position fortement recourbée, 
plié en deux, la tête et le thorax ramenés sous l’abdomen. Il reste 
ainsi dans sa coque pendant un temps variable, quelquefois très court, 

- mais le plus souvent assez prolongé et qui, pour le Z. Schreibersi, a 
été en 1912 d’une douzaine de jours; la ponte remontait au 7 juin et 
les larves ne se décidèrent à sortir de leurs coques que le 17 juillet; 
l'incubation avait été en apparence de 40 jours comme l'indique 
le D' A. CHoBAuT, mais en réalité de 28 jours seulement. En 1918, 
des œufs de ce même Mylabre, pondus le 9 août, se sont fendus 
du 12 au 14 septembre. Dès le 15 septembre, une larve fort agile 
s’est montrée en liberté; 10 œuîs fendus contenant une larve incluse 
ont été placés dans un petit tube d’un centimètre de diamètre pour 
faciliter la surveillance. Dans ce tube, le 17 septembre, une larve 
était libre, mais inerte, gisant au fond du tube, pliée en deux; le 
18 septembre 3 larves étaient en liberté, le 19 il y en avait 7; le 
20 septembre, il ne restait plus qu’une seule larve repliée dans son 
œuf : elle se dégagea le 21 septembre, c’est-à-dire après une 
semaine. 

Quant au Z. quadripunctatu, en 1917 je n’ai pu obtenir qu'une seule 
et unique larve provenant d’un œufl isolé dont l’émission remontait 
au 6 août. Cet œuf se fendit le 4 septembre; la larve y était encore 
incluse le 18 octobre suivant, après 44 jours. Je dus alors m’absenter 
et je ne fus de retour que le 23 octobre. Ce jour-là, je constatai que 
la larve était entin sortie de sa coque. 

Cette année (1918), dans un bocal garni de sable durci où avaient 
eu lieu des pontes, j'ai vu le 16 août courir plusieurs larves. Ayant 
fouillé le sable, j'ai trouvé des coques vides et un certain nombre 
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d'œufs fendus contenant encore la larve incluse immobile, Jai pu 
déterrer ces œuis, les manipuler, les rouler, les transvaser dans un 
tube, en porter sous le microscope, sans provoquer la moindre réac- 
tion des larves. Un de ces œufs, en grande partie déchiré pendant 
son extraction du sol, laissait le triongulin partiellement à découvert, 
notamment à l'extrémité de l'abdomen. Cet insecte n’a pas bougé. Fai 
mis ces œufs au nombre de 411 dans un petit tube de verre pour 
mieux les observer. Une larve s’est libérée le 19 août; le 22 août, il 
y avait 4 larves libres; le 24 août, toutes étaient sorties de leur coque, 
sauf une qui s’est montrée le lendemain 25 août, Ces larves étaient 
d’ailleurs dans l’immobilité complète au fond de leur petit tube, pliées 
en deux et les mandibules entr’ouvertes, en état d’hypnose. Mais dès 
leur exposition à la lumière, elles se déroulaient et se mettaient en 
mouvement, et alors leurs mandibules se refermaient et se croisaient 
plus ou moins. Si je les remettais dans l’obseurité, elles retombaient 
dans leur somnolence. 

Que signifie ce séjour prolongé dans l’œuf entr'ouvert? Il est peut- 
être nécessaire à la larve, au moins au début, pour parfaire sa matu- 
ration; mais je soupçonne un autre motif : il se peut que les trion- 
gulins, quand ils proviennent d’une ponte précoce soient développés 
bien avant le moment où ont lieu les pontes des Acridiens dont ils 
font leur nourriture, et qu’ils aient besoin d'attendre que celles-ci 
aient été effectuées pour se mettre à la recherche des vivres. Is reste- 
raient ainsi dans un état de vie latente, avec oxydations ralenties, 
jusqu’au moment opportun, dont ils seraient prévenus instinctivement, 
par exemple par l’état de chaleur ou d'humidité de l'atmosphère ou 
par d’autres moyens qui nous échappent. Je suis porté à rapprocher 
ce fait de ce qui se passe pour le Sitaris muralis Forst., dont les 
larves éclosent généralement en octobre, mais restent immobiles, 
groupées et cachées au milieu des pellicules entassées des œuis dont 
elles sont issues, pendant une durée de cinq et six mois, en attendant 
l'arrivée du printemps et l'apparition des Anthophores, leurs hôtes 
nourriciers. 

Il est à remarquer que les deux espèces de Mylabres chez lesquelles 
j'ai observé ce phénomène ont des larves extrêmement voisines, qui 
ne diffèrent guère à première vue que par des nuances de coloration 
très minimes, et qu’elles sont l’une et l’autre parasites des Orthoptères. 
Les œufs de ces deux espèces, de forme ovoïde, également semblables, 
sont relativement peu nombreux, très gros, et leur diamètre trans- 
versal est approximativement égal à la moitié de leur longueur, ce qui 
permet à la larve de sy replier sur elle-même, car elle est beaucoup 
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plus longue que l’œui, ainsi que l’a remarqué M. le D' Caopaur. Les 
œufs des Mylabres parasites des Hyménoptères ont une forme beau- 
coup plus allongée, plus ou moins cylindrique, et leur diamètre 
transversal n’a guère que le tiers de leur longueur. Ici la larve n’est 
pas pliée en deux : la tête est seulement légèrement inclinée sur le 
thorax, et le jeune Mylabre s'échappe immédiatement de l’œuf sitôt 
qu'il a brisé sa coque. Il est alors généralement blanc, et sa pigmen- 
tation se fait à l'extérieur de l’œuî. | 

Il serait intéressant de vérifier si, d’après la forme des œufs, on 
peut préjuger le genre de vie des larves qui en sortiront. 

Une autre espèce de Mylabre, dont la larve est également très 

voisine des deux précédentes, et dont l'œuf à aussi la même forme, 
pourrait bien avoir des mœurs analogues; je veux parler du Z. varia- 
bilis Pallas. Je trouve en effet dans une observation de R. pu Buysson 
(Sur la ponte de W. variabilis in Bull. Soc. ent. Fr., [1902], p. 284) les 
indications suivantes : une femelle effectua sa ponte le 22 juillet. « Je 
mis sur place, dit-il, dans des tubes de verre, un certain nombre 
d'œufs pondus sous mes yeux, et ce n’est que le à octobre que je 
m’aperçus de la naissance des larves. Pendant les derniers jours de 
juillet, tout le mois d’août et le commencement de septembre lattendis 
vainement cette éclosion qui eut lieu sans doute dans les derniers 
jours de septembre, car les triongulins étaient tous vivants le 
5 octobre... Les œufs éclos sont largement ouverts sur presque toute 
leur longueur. » L'aspect de l'œuf vide et le long espace de temps 
écoulé entre la ponte et l'apparition des larves (près de deux mois et 
demi) me paraissent s'expliquer très naturellement si l’on rapproche 
ces faits de mes propres constatations. 
“Il est assez surprenant que les observateurs des espèces dont je 
viens de parler n'aient pas remarqué ce phénomène. Le D' CHOBAUT, 
qui a obtenu d’éclosion la larve du Z. Schreibersi, est muet à cet 
égard. Quant à Valéry MAYET, qui a obtenu celle du Z. quadripunctata, 
il s'exprime ainsi : « Vingt-trois jours après la ponte (c’est-à-dire le 
22 juillet, la ponte remontant au 30 juin), ‘tous les triongulins étaient 
éclos à quelques heures d'intervalle. » De prime abord, cela semble 
en désaccord avec ce que j'ai vu; n'oublions pas cependant qu’en 1918, 
le séjour des larves de ce Mylabre dans l'œuf a été fort court pour 
certaines d’entre elles : un seul jour pour la première qui s’est montrée. 
Par ailleurs ses remarques confirment les miennes. 
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Le « Catalogue des Coléoptères du Gers et du Lot-et-Garonne (!) » 
entrepris, il y a plus de quarante ans, par l'abbé DELHERM DE LaR- 
CENNE, est l’une des meilleures contributions à l’étude régionale de 
la faune*française que l’on ait publiées jusqu'ici. 

Malheureusement cet ouvrage, inachevé à la mort de l’auteur, 
s'arrête à la fin des Vésicants et il] y manque deux groupes importants, 
les Rhynchophores et les Phytophages, ainsi que les Sulcicolles et les 
Sécuripalpes. 

Pour combler en partie cette lacune, je donne aujourd’hui la liste 
des Cérambycides observés dans le département du Gers. Cette liste 
est surtout le résultat de recherches effectuées dans deux régions 
bien différentes : l’une, celle de Lectoure, où réside un excellent 
chasseur ,M. J. DAYREM, mon correspondant assidu, et l’autre, la vallée 
de la Save, que j'ai explorée moi-même à L’Isle-Jourdain et à Samatan. 

Le territoire du Gers ne renferme ni grandes plantations de Coni- 
fères, ni vieilles forêts, comme le département des Landes qui Favoi- 
sine et dont le D° GoBerT à publié le Catalogue (?), ou comme cette 
admirable région de Sos (Lot-et-Garonne) que les découvertes de 
P. BAuDuER ont rendue si célèbre, Malgré cette évidente infériorité, on 
peut prévoir que la faune du Gers pourra s'enrichir de quelques 
Cérambycides de plus quand on y pratiquera Télevage des larves 
xylophages au moyen des méthodes perfectionnées dont on dispose 
actuellement. 


(1) Extrait des Travaux de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts 
d'Agen. sèr. 2, V (1877), Agen (F, Lamy). 

(2) Catalogue raisonné des Coléoptères des Landes (Bull. Soc. Hist. nat. 
Toulouse [1873 et seq.]). — Dans ce Catalogue sont consignées la plupart des 
observations faites par PerRis dans les Landes et par Baunuer en Lot-et- 
xaronne, 
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Gen. Spondylis Fabr. 


S. buprestoides L. — Lectoure, deux individus; Goche (!), pins, deux 
individus (J. Dayrem). 


Gen. Prionus Geoffr. 


P. coriarius L. — Mont-Roussin, près Auch, rare. Lectoure, au bois 
du Juge, un individu (J. D.); L’Isle-Jourdain!; Lias. au bois de 
Goujon!. Rare. 

Gen. Megopis Serv. 
(Aegosoma Sery.) 


M. scabricornis Scop. — L’Isle-Jourdain! (J. Saverne!, J. Cézé- 
rac!), dans des trous de saule en juillet; Lectoure, Marsolan, 
vieux saules, noyers, mûriers de Chine, vernis du Japon, peupliers 
de la Caroline, etc.; nocturne. De juillet à septembre (J. D.). Rare. 


Gen. Rhagium Fabr.. 


BR. inquisitor F. — Marsolan, une vingtaine d'individus en hiver, 
sous l'écorce d’un pin mort (J. D.). 


R. sycophanta Schrank. — Auch, sur le chêne (d’après J. Dayrem). 


Gen. Rhamnusium lLatr. 


R. bicolor Schrank. — L’Isle-Jourdain! (I. Saverne!). Lectoure, 
ormes, marronniers; Coche, ormes (Jj. D.). Rare. 
var. c'glaucopterum Schall. — Lectoure, Coche, sur les ormes 
RÉAIRE 


ab. humerale Bed. — Lectoure, 4 ex., 25 juin 1947 (J. D.). 


Os. — M. J. DAYREM a capturé à Coche quelques exemplaires à 
élytres presque noirs, formant le passage à l’ab. atripenne Bed., et 
un individu de la var. c' glaucopterum Schall. à tête tachée de noir. 


Gen. Acmaeops Le Conte € 
A. collaris L. — Samatan!, sur les fleurs de Viburnum, rare; aussi 


(1) Localité située à 6 kilomètres de Lectoure. 


A 4 
3h x 


Cerambycidae du Gers. 529 


sur les fleurs de Leucanthemum, de Robinia, ete. (J. D.). Lectoure 
(Lucante). ; 


Gen. Leptura Linné. 


L. rufipes Schail. — Coche (J. D.) Déjà indiqué du Gers (Lu- 
cante) (1). 


L.unipunctata Fabr. — Coche, assez commun sur les fleurs (J. D.). 
L'Isle-Jourdain!, sur les fleurs des Chardons. — Déjà indiqué du 
Gers (Lucante). 

L. livida Fabr. — Un individu à Lectoure et un autre à Coche 
JDA) 


L. fulva De G. — Commun partout. 


L. erythroptera Hagenb. (2). — Pouzadé près Marsolan et Cujan 
près Lectoure, au sommet des vieux ormes; de la fin de juin à 
la mi-juillet; très rare (4. D.). — (3). 


L. cordigera Fuesslin. — Commun partout, surtout sur les fleurs de 
chardons à L’Isle-Jourdain !. 


L. aurulenta Fabr. — Lectoure au bois du Juge, 2 individus (J. D.). 
l'individu sur un saule à L'Isle-Jourdain!. Déjà signalé du Gers 
Lucante). 

L. quadrifasciata L. — Auch (d’après J. DAYREM). 

L, maculata Poda. — Un individu, provenant sans doute de quelque 


chargement de bois. a été trouvé à la gare d’Auch (d'après 
J. DAYREM 


L. revestita L. — Miremonde près Lectoure, deux individus (J. D.). 
var. rubra Geoltfr. (ferruginea Muls.). — Bien plus commune 


(1) L'indication « Gers {Lucante) » qui reviendra souvent dans cette liste 
et toutes les indications de Rucanre sont tirées du « Catalogue des Longi- 
cornes gallo-rhénans » par A. FauvEL, Revue d'Entom., [1884 et 18871. 

L'abbé Angel Lucanre habitait Lectoure. 

(2) Déjà cité, sous ie nom de rufipennis Muls., de Sos (Lot-et-Garonne), 
par P. Baunuer (cf. Gogenr, Cat. Col. Landes, p. 303). à 

(3) Je rapporte avec doute au ZL. Fontenayi Muls. un élytre que j'ai 
trouvé jadis dans une toile d'Araignée à L'Isle-Jourdain. 
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que le type mais très éphémère, en mai et juin. Samatan!, L’Isle- 
Jourdain !; Lectoure et Marsolan (J. D.). 
var. lectorica Dayrem (!). — Lectoure, un, individu (J. D.). 
var. labiata Muls. — Un individu {J. D.). 


var. marsolanensis Dayrem ©). — Marsolan, deux exemplaires 
en 1902 et 1903 et deux autres en 1916 (J. D.). 


L. bifasciata Müll. — En mai à Samatan sur les fleurs!. Rare. 
L. nigra L. — Auch (J. D.). Peu commun. 


L. attenuata L. — Auch, surtout aux environs du Bois (J. D.); vu 
un individu à Coche? (3. D.). Déjà signalé du Gers (Lucante). 


Gen. Grammoptera Serv. 


G. ustulata Schall. — Gers (Lucante). 

G. ruficornis Fabr, — Commun à Samatan, sur les fleurs de Cra- 
taegus!; Gimont (Delherm). 

G. variegata Germ. — Dans les mêmes conditions à Samatan!. Très 
rare. 

Gen. Necydalis Linné. 

N. ulmi Chevr. — Lectoure, Marsolan, très rare; dans les vieux 

Ulmus, Platanus et Aesculus (J. D.). 
OBs. — Fauvez (Lougicornes gallo-rhén.) à indiqué N. wlmi Chevr. 


et N. major L. comme trouvés dans le Gers par LucANTE, mais il n’est 
pas certain qu'il y ait réellement les deux espèces. 


Gen. Caenoptera Thoms. 


C. umbellatarum Schreber. — Coche, au vol les soirs d'été autour 
des fagots (J. D.). Rare. 


Gen. Stenopterus Slephens. 
S. rufus L, — Très commun partout, sur diverses fleurs. 


(1) Miscellanea Entomologica, XXI [1916], n°*° 5-6, p. 17. 
(2)VTbid., p.49: 
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z Gen. Dilus Serv. 


D fugax O1. — Un individu en battant des Sarothamnus (L.Ma- 


zéret). 
; Gen. Callimus Muls. 
C. abdominalis OI. — Un exemplaire à Samatan, au vol en mai! 
Gen. Leptidea Muls. 
L. brevipennis Muls. — Auch (J. D.), Lectoure (Lucante). paniers 
d’osier. 
Gen. Gracilia Serv. 
G. minuta Fabr. — Coche, deux exemplaires (J. D. : Samatan!. 


Gen. Penichroa Stephens 
ÆErilia Muls.). 
P. fasciata Steph. — Un individu au vol, le 40 juillet 1942 à Samatan !. 
Cet insecte est également cité par Marquer (!) comme pris à Pibrac (?) 
près Toulouse « sur une vieille porte ». 


Gen. Cerambyx Linné. 


CG. velutinus Brullé. — Lectoure, Marsolan, très rare (J. D ): Auch 
(Lucante); Gimont (Delherm). 


GC. cerdo L. — L'Isle-Jourdain!, Samatan!. 
C. Scopolii Fuessi. — Très commun à Auch (J.D.). L'Isle-Jourdain!, 
très rare. 
Gen. Hesperophanes Muls. 


H. cinereus Villers: — Commun à Auch; rare à Lectoure {J. D.). 
Barran (J. Saverne!), Samatan!, L’Isle-Jourdain!, dans les bois 
SAR souvent dans les appartements. 


) Cat. Col. Languedoc, ed. 2, p, 205. 
(2) A vol d'oiseau, Pibrac n rest qu'à une quarantaine de kilomètres de 
Samatan. 





RS san 5 VE 
< 
2 
532 J. CLERMONT. 
H. pallidus O1. — Mont-Roussin près Auch, Marsolan, Lectoure au 
bois du Juge (I. D.), très rare. Sur les vieux Quercus et au vol 
le soir. 
Gen. Criocephalus Muls. 
GC. rusticus L. — Coche, commun dans les troncs morts des Pinus 


J. D.). L'Isle-Jourdain!, au vol les soirs d'été. Rare. 


GC. polonicus Motsch. — Gers Lucante. 


Gen. Phymatodes Muls. 
P. lividus Rossi. — Au vol, les soirs’ de juin, autour des tas de 
fagots à Coche (J. D.)!, à Samatan!, à L'Isle-Jourdain !. 
P. testaceus L. — Mêmes localités et mêmes conditions. 
var. fennicus Fabr. — Lectoure, rare (J. D). 
var. analis Redt. — Lectoure (J. D.); L’Isle-Jourdain!. 
var. melanocephalus Ponza. — Samatan!. 
P. fasciatus Villers. — Gers (Lucante) 


P; alni L. — Coché (J: D.); Samatan!, rare. 


Gen. Pyrrhidium Fairm. 


P. sanguineum L. — Très commun partout, au premier printemps. 
dans les büchers, ete, et en hiver sous les écorees des Cupu- 
lifères. 


Gen. Hylotrypes Muls. 


H. bajulus L. et var. lividus Muls. — Commun dansles habitations. 
où Ja larve vit dans les vieux bois résineux. 
Gen. Rhopalopus Muls. 


R. clavipes Fabr. — Gers (Lucante). 


R. femoratus L. — Gers (id.). 


n 
à 
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É Gen. Aromia Serville. 


. 
A. moschata L. — Commun à Auch (J. D.); très rare à Lectoure 
(Gid.); commun à L'Isle-Jourdain!. Sur les saules au bord des 
rivières. 
Les-vieilles gens du Gers donnent à cet insecte le nom de « macouba » 
et l’enferment dans leur tabatière pour parfumer le tabac à priser. 


Gen. Plagionotus Muls. 


P. detritus L. — Auch Lucante). 
P. arcuatus L. — Coche, Auch; commun (J. D.) L'Isle-Jourdain !. 


var. Reichei Thoms. — Coche (J. D... 


Gen. Xylotrechus Chevrolat. 


X. rusticus L. — Auch, très rare; moins rare à Lectoure (J. D... 
| | : VA 
X. arvicola O]. — Coche (J. D.).-Samatan!, très rare. 
var. bipunctatus Dayrem (}. — Coche (I. D.), un exemplaire 
Lype). 


Gen. Clytus Fabr. 


C. cinereus Lap. — Garros près Lectoure, un seul exemplaire D. 
C. arietis L. — Commun à Auch (J. D.) et à L'Isle-Jourdain!: Sama- 


tan!; rare à Lectoure (J. D.) 
C. rhamni Germ. — Commun sur les fleurs à Lectoure (J. Da y- 
rem et Lucante), Samatan!, L'Isle-Jourdain!. 


Gen. Clytanthus Thomson. 


# 
C. varius Fabr. — Assez commun à Lectoure {J. D.), à Samalan! et 
à L'Isle-Jourdain !. 


C. glabromaculatus Govze. — Auch, Lectoure (J, Daiyrem et Lu- 
-cante); L'Isle-Jourdain !. 


C. trifasciatus Fabr. — Auch, Lectoure (J. D.),@ssez commun. 


(1) Miscell. Entom., XXIIL [1916], n° 7, p. 30, 


LI 
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var. ferrugineus Muls. — Garbeau près Lectoure (J. D.), rare. 
C. sartor F. Müll. — Lectoure {J. D.). 


C. figuratus Scop. —. Lectoure (Lucante), lisière des vignes. 


Gen. Dorcadion Dalman. 


D. fuliginator L. — Commun aux environs d’Auch; rare à Lecioure 
(I. D... Trouvé en grand nombre à L'Isle-Jourdain!, lors d’une 
forte inondation de printemps!; Samatan ! 


Gen. Monohammus Curtis. 


M. galloprovincialis OI. — Lectoure, un individu éclos de boïs de 
pin (J. D.). Déjà indiqué du Gers (Lucante). EE 


Gen. Acanthoderes Serville. 


A. clavipes Schrank. — Très rare à Auch, moins rare à Lectoure; 
une Jois en nombre sur un peuplier carolin mort sur pied (J. D.). 
Très rare à l’Isle-Jourdain!. Déjà indiqué du Gers (Lucante). 


Gen. Acanthocinus Stephens. 


A. griseus Fabr. — Une seule année à Coche sur des pins (J. D.) 
Gen. Liopus Serville. 


L. nebulosus L. — Lectoure au bois du Juge, Coche; sur les 
chènes et les arbres fruitiers (J. D.): Samatan, sur Juglans 
regia!. 


var. #unifasciatus Pic. — Coche (J. D.), très rare. 


Gen. Exocentrus \uls. 


E. adspersus Muls. — Lectoure, au bois du Juge. Éclos en nombre 
de branchettes de chêne mises en sac (J. D.); Samatan!, trés 
rare. Déjà indiqué du Gers (Lucante). 


E. lusitanus L. — Gers (Lucante). 


o 
E. punctipennis Muls. — Coche, Cujan, très rare (J. D.). Déjà 
indiqué du Gers (Lucante). 
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Gen. Pogonochaerus Gemminger. 


hispidus L. — Coche, Auch; rare (J. D.); Samatan!. 


Perroudi Muls. — Coche, très rare (J. D.). 
decoratus Fairm. — Coche, éclos de büchettes de pins (J. D.). 
Déjà indiqué du Gers (Lucante). 
Gen. Mesosa Latr. 1829 
{Haplocnemia Steph. 1831). 
curculionoides L. — Gers (Lucante). 
nebulosa Fabr. — Auch, très rare (J. D.); L’Isle-Jourdain!. clos 


des branches cariées de mürier (JF. D.). 
, Gen. Anaesthetis Nuls. 


testacea Fabr. — Coche, rare; au vol, les soirs de juin, autour 
des tas de fagots (J. D.); sur un Juglans regia à Samatan!. 


Gen. Calamobius Guérin. 


filum Rossi. — Auch, Lectoure, très rare (J: D.). L’Isle-Jourdain !, 
sur une tige de blé (Triticum vulgare). Déjà indiqué du Gers 
‘Lucante). 


Gen. Agapanthia Serville. 


Dahli Richter. — Auch, Lectoure: peu commun (J. D.); Gimont 
(Delherm, Lucante); commun à LIsle-Jourdain sur des Car- 
duus en juillet !. 


cardui L. — Auch, Lectoure,; commun (J. D.). 


violacea Fabr. — Un individu au bois d'Auch (J. D.). 


Gen. Saperda Fabricius. 


carcharias L. — Auch, très rare (J. D.); une © à L’Isle-Jourdain 
au bord de la Save!. 


populnea Fabr. — Auch, Lectoure, conimun sur Populus tremula 
(I. D.); très rare à Samatan !. 
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che PS de 


S. scalaris L. — Auch, Lectoure sur Ulmus, Corylus avellana et 


Prunus cerasus, rare (J. D.):; L’Isle-Jourdain !. 


S. punctata L. — Auch, Lectoure, rare (J. D.); Gimont (Delherm. 


Lucante); L'Isle-Jourdain!, Samatan!, sur les Ulmus. 


Gen. Tetrops Slephens. 


T. praeusta L. — Très commun; sur diverses Rosactes, surtouk: 


sur l’aubépine et l’églantier. 


Gen. Phytoecia Muls. 


P. rubropunctata Goeze. — Lectoure, Coche, rare (J. D.); L'Isle- 
Jourdain!, au fauchoir. Déjà indiqué du Gers (Lucante). 

P. virgula Charp. — Un exemplaire à Samatan en avril sur Tanu- 
cetum vulgare!; Coche, très rare (J. D.). 6 

P. pustulata Schrank. — Rare (J. D.) Déjà indiqué du Gers 
(Lucante). 


P. ephippium Fabr. — Coche {J. D.); Samatan!, en mai, en fauchant. 


Déjà indiqué du Gers (Ducante). 


P. caerulescens SCop. — Lectoure, Coche, très commun (I. D.) 
Samatan!, Monferran-Savès!, L'Isle-Jourdain!; sur l'Echium vul- 


gare. 


var. obscura Ch. Bris. — Rare, avec le type. 
Gen. Oberea Muls. 


O. oculata L. — Commun en juillet sur les Salix au bord de 
Save à L’Isle-Jourdain!. Assez commun à Auch (J: D.). 


O. linearis L. — Commun au printemps à Coche (J. D.) et 
Samatan!, sur Corylus avellana; Lectoure (Lucante). 
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FORMES FRANÇAISES DE PIERIS MANNI MAYER 
ve [Ler1DorT. HETEROGERA | 
Planche 1 
par H. Geu. - 


De l’ensemble des Papillons blancs que l'on avait accoutumé de 
grouper sous la dénomination linnéenne Pieris rapae fut d'abord dé- 
tachée, en 1851, une forme vernale recueillie en Dalmatie par le baron 
Maxx et à laquelle Mayer donna le nom de P. Manni. 


En 1900, la génération estivale du même Lépidoptère fut observée 


aux environs de Florence par STEFANELLI, qui l’appela P. Rossüi. 

Le rattachement de P. Manni et de P. Rossii à la même entité z00- 
logique fut ensuite établi par les entomologistes italiens, notamment par 
le comte Emilio TurATI. 

L'existence de Pieris Manni dans la France méridionale et occiden- 
ale fut constatée à partir de 1907 (Ch. Oberthür, Lépidoptérologie 
comparée, II, 128) et, dès 1910, F. DELAHAYE signalait, en Anjou, 
une race distincte qu'il désigna sous le nom de andegava. Les formes 
saisonnières Wanni et Rossi ont, jusqu'ici, été observées dans les 
lépartements du littoral méditerranéen, dans la Gironde, dans les 
Chareutes, en Poitou et en Anjou. Elles seront certainement rencon- 
rées sur d’autres points. 

Jusqu'ici aucun exemplaire d’origine française n’a été figuré. C’est 
‘e qui nous engage à publier cette note, accompagnée d'une planche 
hotographique qui facilitera l'étude comparative des races de notre 
JAYS. À 

Sans vouloir rappeler ce qu'on connait de la biologie de P. Manni, 
ion plus que les discussions relatives à sa posilion systématique, nous 
irons que ce Lépidoptère se différencie extéricurement de P. rapae 
ar une taille moyenne légèrement inférieure, par ses ailes plus élar- 
ries, à contours incurvés de façon plus continue, c’est-à-dire sans in- 
lexions concaves ni parties rectilignes aux bords antérieur et externe. 
A luacule apicale foncée des premières ailes est plus nettement em- 
rassante, et elle descend sur là marge externe jusqu'aux nervures 
+ et 3. le long desquelles elle ‘envoie des prolongements linéaires 
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noirs, reliés aux angles externes de la macule discale, généralement 
très excavée en dehors. Chez le mâle de P. Manni, cette macule 
est souvent diffuse et comme estompée du côté interne ; en outre, — 
et dans les deux sexes — elle est plus rapprochée de la marge que 
chez P. rapae (4 mm. 1/2 chez P. Manni, 5 mm. et plus chez rapae). 
Aux secondes ailes de P. Manni, la macule noire du bord antérieur 
forme un croissant très évidé, figurant un accent circonflexe empâté 
au sommet et dont l'ouverture incline fortement vers le bord 
externe. 


Comme chez P. rapae et P. brassicae, les macules noirâtres de la 
face supérieure des ailes de P. Manni sont constituées par un grou- 
pement irrégulier d’écailles noires, cendrées ou blanches. Chez les 
individus éclos au cours de l’été, ces taches acquièrent plus d’étendue 
que sur ceux de la génération vernale, et le nombre des écailles 
noires s’accroit au détriment de l’écaillure cendrée ou blanche; de 
sorte que des espaces, souvent très rapprochés entre eux, sont exclu- 
sivement garnis d’écailles noires : les macules prennent alors un as- 
pect plus foncé, parfois velouté, très accentué surtout chez certains 
exemplaires estivaux de la zone méditerranéenne. 

Les femelles très mélanisantes de rapae et de Manni ont fréquem- 
mentleurs macules obscures reliées entre elles par une traînée d’écailles 
noires, tendant à former une bande antémarginale continue; et quel- 
ques-unes portent, à l’aile postérieure, une tache nébuleuse chevau- 
chant sur la partie interne du pli intranervural placé entre les ner- 
vures 3 et 4. Cette macule supplémentaire, qui n’a encore jamais été 
observée chez les mâles de rapae, se rencontre parfois chez ceux de 
Mann. 

En dessous, lapex des premières ailes de Manni et la totalité des 
secondes sont recouverts d'écailles blanc jaunâtre, avec semis irrégu- 
lier d'écailles noires, toujours plus abondantes dans la génération 
vernale. 


Les exemplaires de notre planche figurés aux n°: %, 5 (1"° généra- 
tion), 8, 9, 12 (2 génération) proviennent de la région méditerranéenne 
frantaise. IIS ne différent pas (lettre de M. le comte Turari du 10 octo- 
bre 1918) des sujets capturés dans l'Italie méditerranéenne et se rappor- 
tent aux Jormes typiques Manni Mayer et Rossi Stelanelli. 

Les n° 4, 2, 3 (1° génération), 6, 7, 10, 11 (2° génération) appar- 
liennent à la race andegava Delahaye — race caractérisée, en dessus 
des ailes, par le développement moindre, tant en surface qu’en pig- 
mentation noire, des macules foncées; ce. qui lui donne un aspect 
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plus clair, plus fadouci. Par contre la nuance jaune du dessous est 
plus vive que chez Manni et Rossi tvpiques, allant, dans quelques 
exemplaires d'été, jusqu'au jaune canari. 

Il résulte des différenciations indiquées que les 42 individus figurés 
dans la planche 1 peuvent être ‘groupés sous les appellations sui- 
vantes : st 


43. P. Manni Manni andegava Delahaye (génération vern.). — 
Anjou Poitou. 

4,5. P. Manni Manni Mayer (génération vern.). — Région 

méditerranéenne. 

6. 7, 40, 14. P. Manni Rossi andegava Delahaye {génération estiv.). — 
Anjou, Poitou. 

9, 12. P. Manni Rossi Stefanelli (génération estiv.). — Région 

méditerranéenne. 


} 
9 


DELAHAYE à capturé, en avril A944 — l'une à Angers, l’autre à 
Chaloché — deux femelles de Manni dépourvues de points noirs en 
dessous. Elles se rapportent à Manni erganoides Stefanelli (lettre 
du 45 nov. 1911). Il en est de même, vraisemblablement, de l'exem- 
plaire capturé en mars près de Libourne (Gironde) par R. BRowxN et 
étiqueté dans sa collection sous le nom de P. ergane H. G. — I s’agit 
là d’une forme aberrante qui parait établir la transition entre Mann 
et ergane et qui mérite d’être recherchée et étudiée avec soin. 


M. Roger Vériry a donné les noms de alpigena et de montana à 
deux races italiennes de Wanni capturées dans les Alpes, les Préalpes 
et les Apennins, la première très grande dans ses deux générations, 
la seconde petite, avec les ailes moins arrondies, jaune soufre sur le 
dessous des postérieures, et n'ayant peut-être qu’une seule génération. 
Nous possédons des stations analogues, et il est à présumer que les 
recherches ultérieures feront découvrir, en diverses régions de la 
France, des races autres que andegava et suffisamment caractérisées 
pour justilier une dénomination spéciale. 

Les spécimens figurés sur la planche ci-jointe appartiennent à ma 
collection et proviennent de mes captures personnelles, à l'exception 
des n°° 4 et 6, donnés par F. Decanaye, # et à offerts par M. Daniel 
LUCAS. : 

Ils ont été recueillis dans les localités et aux dates suivantes : n° 1 
+, Chaloché (Maine-et-Loire) 25 V 1911; — n° 2 G'; forêt de Chizé 


12 Mie 


(Deux-Sèvres), 3 V 1912; — n° 3 ©, forêt de Chizé, 6 V 1911; — n° 4, 


dom VI 1910: — n° ns me 2 
re Le de de Le (Deux- sine D Vi 1917; : ie n°: 
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NOTES SUR LE RAYSSEMUS TARSALIS WATERH. 
ET 


DESCRIPTION D'UN TRICHIORHYSSEMUS DE L'ILE MAURICE 
[COLEOPTERA APHODIINT| 


{Mission de M. P. Carié, 1910-1943) 


par G. BÉNARD. 
/ 

Les insectes qui font l’objet de cette note sont deux Aphodiens du 
eroupe des fhyssemus Muls., provenant l’un des iles Séchelles. l’au- 
tre de l’île Maurice et qui figurent lun et l’autre dans les collections 
réunies par M. P. CARIE. 

Ces deux espèces sont intéressantes à divers titres : d'abord par 
leur répartition géographique; en second Jieu, par un apport de ren- 
seignements qui permettent de rectifier certanres confusions commises 
par les premiers auteurs qui en ont fait mention. | 

En 1898, Ch. AzcuauD (Bull. Soc. z00l. de France, XXE, p. 66), 

parlant du Rhyssemus tarsalis Waterh., s'exprime ainsi : « Espèce 
décrite de Pile Rodriguez. Elle m'est inconnue: c’est probablement 
encore une variété de la précédente [Rhyssemus Goudoti Har.|». Ce | 
Rhyssemus ne figuraitsans doute pas encore dans la collection Alluaud. 
Mais parmi les matériaux entomologiques recueillis par M. ALLuAUD 
aux îles Mascareignes et Séchelles et déposés au Muséum de Paris, j'ai 
trouvé un Rhyssemus non identifié, venant de l’île Maurice, et qui 
est précisément le R. tarsalis Waterh. 

Ce même Rhyssemus existe également aux îles Séchelles : Mahé 
(Darury, 1904, in coll. Carié), à l'ile Rodriguez (type de WATER- 
HOUSE), à Madagascar, dans l'Inde, au “Tonkin et en Nouvelle-Ca- 
lédonie. 





La seconde espèce dont je veux parler est un Trichiorhyssemus 
nouveau qui paraît propre à l’île Maurice et dont je donne plus loin 
la description, avec figures, d’après un spécimen en parfait état fai- 
sant partie des collections de M. Carié. Un individu de même 
proyenance se trouve dans là collection Alluaud avec la mention 
« Rhyssemus Goudoti Har., d’après H. d’Orbigny » et bien qu'il soit en 
très mauvais état, je le crois identique à l'espèce suivante : 


42 G. BENARD. 
\ 
Trichiorhyssemus Cariei, h. sp. (fig. 1). — Très convexe, d’un 


noir brillant. Tête et épistome garnis de granulations très denses et 
irrégulières ; pronotum orné de bourrelets transversaux, séparés par 
des sillons à fond mat, soit granuleux,. 
soit rugueux ; intervalles des élytres 
composés de deux lignes, l’interne 
moniliforme et l’externe caténifor- 
me; enire ces deux lignes se trou- 
vent de petites soies espacées; les sil- 
lons qui séparent les intervalles sont 
profonds et d'un noir mat; pattes d’un 
rougetre testacé. — Long. 3,5 mm. 


HA8. Ile Maurice (centre) : Cure- 
pipe, en novembre (P. CARIÉ). 


Forme massive et très convexe. 
D'un noir brillant. sauf sur la bor- 
dure de l’épistome qui est d’un rou- 
‘seâtre testacé. Épistome largement 
échancré en avant, les angles limitant 
l’échancrure sont arrondis. ‘La tête 
el l’épistome sont garnis de granu- 
lations très denses et irrégulières. 
| Les côtés et la base du pronotum 

En4 ta sont ciliés de soies testacées et nette- 

Trichiorhyssemus Cariei, n.sp.  Ment claviformes dans Ja région des 

angles antérieurs. Les angles anté- 

rieurs sont obtus et légvrement proéminents, les angles postérieurs 
sont arrondis. 

La sculpture est la suivante : 4° sur le bord antérieur une ligne 
feutrée testacée; 2° une large bande entièrement recouverte de gra- 
nulations irrégulières ; 3° un sillon finement granulé:; 4 un bourrelet 
étroit et brillant: 5° un sillon semblable au précédent; 6° un bour- 
relet étroit et presque lisse; 7° un sillon plus large que les précédents 
et rugueusement ponctué; 8 et 9°, deux bourrelets d'aspect granu- 
leux, interrompus au milieu par un sillon étroit et profond. Ces diverses 
sculptures n’atteignent pas le bord latéral du pronotum et, de chaque 
côté, convergent vers une série de granules très brillants. Les sillons 
compris entre les bourrelets du pronotum Sont d'un noir mat. 

Écusson triangulaire, d’un brun de poix, à bordure légèrement 
brillante et à angle terminal arrondi. 
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Rhyssemus et Trichiorhyssemus de l'ile Maurice. D43 


Épine humérale courte, accentuée et brillante, 

Stries des élytres à fond mat; intervalles formés de deux lignes. 
l'interne moniliforme, l’externe nettement caténiforme : entre ces deux 
lignes se trouvent les petites soies caractéristiques du genre (fig. 2). 
Intervalles séparés par des sillons profonds, d'un noir mat. 


Le métasternum, brillant et presque plan, présente quelques im- 
pressions irrégulières et assez profondes. Comme chez 
les autres espèces, il est divisé par un sillon étroit, à 
fond brillant. 

Arceaux de l'abdomen brillants, crénelés à leur bord 
antérieur; le dernier segment, plus large, présente une 
série de crénelures très accentuées. 

Pattes d'un rougeûtre testacé. Cuisses à pores pilifères 
plus ou moins espacés. Tibias antérieurs fortement tri- 
dentés. Premier article des tarses antérieurs aussi long 
que les deux suivants réunis. Tibias intermédiaires et 
postérieurs carénés et garnis de fines épines. Premier A 
article des tarses intermédiaires et postérieurs plus long Fi 
que les deux suivants réunis. 














Par sa convexité générale. cet insecte a quelques rapports avec le 
T. Babaulti Bénard, mais il en diffère essentiellement par la sculp- 
ture du pronotum et surtout par celle des élytres. 


Je me fais un devoir de dédier cette nouvelle espèce à M. P. CARE, 
qui contribue si largement à faire connaitre la Faune et la Flore des 
Mascareignes. 


Les espèces du genre Trichiorhyssemus Clouët sont actuellement au 
nombre de neuf, dontsvoici la liste alphabétique : 


1. T. asperulus Waterhouse  Nagasaki (Japon). 


2. T. Babaulti Bénard Surada (Ganjam Distr.. Inde). 

3. T. Cariei Bénard Curepipe (ile Maurice). Mahé (îles 
Séchelles). 

4. T.cristatellus Bates S. Juan Bautista (prov. de Tabasco, 
- Mexique). 

5. T.Decorsei Bénard Dar-Banda méridional (Fort-Sibut). 

6. T hirsutus Clouët Sumatra, Java, Bornéo, Célébes. 

7. T.lasionotus Clouët Tien-Tsin (Chine). 

8. T.riparius G. Horn Arizona (Nouveau-Mexique). 

9. T.setulosus Reitter Sicile. — Judée. : 


D4% G. BENARD. — Rhyssemus et Trichiorhyssemus. 


Le planisphère ci-contre indique la répartition des Trichiorhyssemus 
sur la surface du globe. 
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Il est assez naturel que le genre Trichiorhyssemus existe à la fois 
à Maurice et aux Séchelles. En effet, ces iles, de même que La Réu- 
nion, Rodriguez, Madagascar et les Amirantes, reposent sur le même 
plateau sous-marin. Ce sont les restes d’un continent effondré qui s’é- 
tendait jusqu’à la presqu'île ancienne du Dekkan. 
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